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S É A N C E  G É N É R A L E  DU 17 D É C E M B R E  1920.

P résiden t : M. G . R o l l a n d , v ice -p rés id e n t du C onseil d ’ a d m i
n is tra tio n , p résid e en l ’absence de M gr le P rin ce  R o la n d  B o n a p a r t e , 

p résid en t, en v o y a g e .

Secrétaire  :  M . R o g e r  A u b r y , secréta ire  gén éral a d jo in t.

M em bres du C o n se il assistant à la séance : M M . P o t o n n i é e  e t  

W  a l l o n ; M M . d e  l a  B a u m e - P l u v i n e l , J. D e m a r i a , L . G a u 

m o n t , G r i e s h a b e r , '  H a c h e t t e , H  e l b r o n n e r , l e  g é n é r a l  J o l y , 

L . L u m i è r e , M a r e s c h a l , P a r r a  é t  l e  g é n é r a l  S e b e r t  s ’ e x c u s e n t .

Vote sur l ’ adm ission de nouveaux membres : MM. B e n o i t ,  

B o m e t ,  B o u r d i o l ,  B r o y e r ,  C o n s t a n t ,  D e l a h a y e ,  D e v a u x ,  

E s c a n d e ,  F i e t t i ,  F i l l i o u x ,  G o d e f r o y ,  G o u r n a y ,  H u r e a u ,  

J e u d y ,  P i e t  L a t a u d r i e ,  P o t e r i n  d u  M o t e l ,  T e r r a s s e .

Présentation de nouveaux membres : M M . B e r t r a n d  (F.), à 
A n n o n a y  (p arrain s : M M . R en é  e t P ierre  G u illem in o t); B l é r y  

(A .), à  P a ris  (p arrain s : M M . C ou sin  e t L a g ra n g e ); C a s t e x  (J .), 
à P a ris  (p arrain s : M M . le gén éral J o ly  e t P a rra ); F o u l d  (M .), 
à P a ris  (p arrain s : M M . H elb ro n n er e t  C ousin); J o a i l l i e r  (E ,), à 
P a ris  (p arrain s : M M . C ou sin  e t L ag ra n g e); L e g r a n d  (M .), à P aris  
(p arrain s : MM. M oulin  e t G. „R o lla n d ) ; L e n o r m a n d  (L .) ,  à 
P a ris  (p arrain s : M M . le  g én éral J o ly  e t  G. R o lla n d ); M a i l l o t  (G .), 
à  P a ris  (p arrain s : M M . A u b r y  e t P a rr a ); M e r l i n  (G .), à M a la k o ff 
(p arrain s : M M . R o lla n d  e t  le  gén éra l J o ly ); M o u l i n  (M .), à P a ris  
(p arrain s : M M . G u ille m in o t e t G . R o lla n d ); P l o c q  (A .), à  P a ris  
(p arrain s : M M . C ou sin  e t A u b r y ); S a l o m o n  (G .), à P a ris  (p arrain s : 
M M . H o ltz  e t C ousin); V e r n i e r  (L .), à P a ris  (p arrain s : M M . Fies* 
ch er e t V an n ier); W e i l l e r  (A .), à  P a ris  (p arrain s : M M . G riv o la s  
e t  C ou sin ). . ' j

3* S é r ie ,  Tom e V lll. — N 0 1 ; 19 2 1 . 1



Rachats de cotisations : MM. H. C a lm els , Q u a tre b c e u fs  et 
S c h itz  ont remis chacun un titre de i 5fr de rente 3 pour ioo pour 
rachat de leur cotisation; des remerciements leur ont été adressés.

Décès : Sir W illiam  A b n e y  est décédé le 2 décembre dernier à 
l ’âge de 77 ans. Il fut à trois reprises président de la  R oyal Photo
graphie Society de 1892 à 1894, de 1896 à 1903 et en 1905.

Le nombre, la diversité et l ’im portance de ses trav au x  relatifs 
à la théorie, la technique et la pratique de la photographie lui 
avaient acquis une célébrité mondiale. Rappelons Ses recherches 
sur la fabrication des émulsions au bromure et au chlorure d’argent, 
sur la spectrophotographie, l ’analyse spectrale.

Dans les questions de sensitométrie, il fut un adversaire des 
théories de Hurter et Driffield et ne consentit jam ais à les admettre.

En dehors des très nombreux articles qu’il écrivit dans les jour
naux et revues anglaises de photographie, il a laissé plusieurs 
Ouvrages qui font autorité : Instructions en photographie en 1871. 
Traité de Photographie, 1878. Photographie aux émulsions. 
Platinotypie. Impressions à l ’argent. Mesure des couleurs et leur 
mélange en 1891.

L ’expression des condoléances de l’Assemblée sera transmise 
à la Royal photographie Society.

Livre d’Or : h'Officiel du 19 juin 1920 a publié la nomination 
suivante dans l ’ordre de la Légion d’honneur B o u rq u a rd  (Georges), 
matricule 2521, lieutenant. Brave officier, courageux et dévoué. 
A  trouvé une mort glorieuse, le 3o octobre 1914, à V aillv  (Aisne) 
au moment où, après avoir sauvé le Drapeau de son régiment, 
il regagnait son poste de combat. Croix de guerre avec palme.

Nous renouvelons, à cette occasion, l’expression de nos sentiments 
de sym pathie à son frère, M. Louis B o urquard , notre collègue.

Bibliothèque : Ouvrage reçu :

Mortimèr (F.-J.).
1921. Photograms of the Year 1920.
London Ilifïe et Sons.

L ’organisation de notre Section cinématographique a reçu le 
meilleur accueil dans la Presse cinématographique et l ’on trouvera 
désormais à notre Bibliothèque les revues suivantes dont le ser
vice nous est fait régulièrement : Cin é-C lu b . C iné-Journal. Ciné-  
Pratique. L e  courrier-cinématographique. L e  Scénario, pour l’envoi 
desquels nous adressons nos remerciements aux éditeurs.



Salon de Madrid : Sur l ’invitation qui lui en a été faite par le 
Secrétaire du Salon d’art photographique de M adrid, le Conseil 
d ’administration a décidé de faire un envoi collectif.

Grand Concours de Photographie de la Chambre syndicale des 
fabricants et négociants de la photographie. L ’Exposition des 
envois récompensés aura lieu dans nos Salons du 23 au 29 janvier.

Société photographique de Dunkerque : Nous adressons nos 
souhaits de prospérité à cette Société qui est complètement réins
tallée et va reprendre ses séances demain 18 décembre. Le succès 
de cette réouverture est assuré par une Conférence sur la Photo
graphie aérienne de notre collègue M. L.-P. C le r c .

Présentations et communications : Le « Summum », appareil 
stéréopanoramique, par MM. L e u l l ie b  et R o th m ey er (voir pro
chainement).

Plaques antihalo de MM. G u ille m in o t, B o e sp flu g  et C°. 
M. B o e s p flu g  annonce la nouvelle fabrication d’une plaque anti
halo comportant une sous-couche de teinte jaune brun. Cette sous- 
couche transparente ne gêne en rien l’examen du cliché pendant 
le développement et disparaît dans le bain d’hyposulfite addi
tionné de bisulfite de soude. M. Guilleminot qui devait apporter 
ce soir des résultats obtenus sur ces plaques, n’a pas pu arriver en 
temps voulu de Chantilly par suite d’un retard du train qui 
l’ amenait. Ces résultats seront présentés à la prochaine séance.

Stéréoscope magnétique « Planox », par M. P lo cq . —  C’est un 
stéréoscope classeur qui doit son qualificatif de M agnétique à ce 
que les vues sont amenées successivement devant les yeux des 
spectateurs par l’emploi d’un aimant dont l ’attraction agit sur 
une petite bande m étallique pliée autour des diapositives. Cette 
intervention de l ’aimant simplifie considérablement le mécanisme 
de ce classeur (voir prochainement).

Procédé pour l’obtention d’ images inversées teintes par im bibition, 
par M. J.-L. C r a b tr e e , des Laboratoires de recherches Eastman. 
—  M. L.-P, C le r c  a résumé ce procédé déjà mentionné dans une 
séance de la Section de cinématographie (voir p. 26 j  du Bulletin  
de décembre 1910) et dont on trouvera prochainement la des
cription complète dans le Bulletin.

L ’ aérophoto graphie sim ple par cerfs-volants, nouveau type de sus
pension orientable L . P . F., par M. F r a n t z e n .—  En l ’absence de 
M. Frantzen souffrant, M. Cousin fait projeter sur l’écran, le 
dessin de cette suspension et signale les dispositifs à cadrans



gradués qui perm ettent d’orienter à volonté l ’appareil horizonta
lement et verticalement. M. F r a n t z e n  se propose, quand les 
beaux jours seront revenus, d’inviter les membres de la Société 
à assister à des prises de vues par cerf-volant dans les environs de 
Paris.

Projections : M. S c h u l z  a réuni une série de projections où 
figure « L ’Arbre », dans ses divers aspects et transformations, 
depuis les rameaux jeunes ou vétustes qui font l ’ornement de nos 
campagnes et de nos jardins jusqu’au bois ouvré qui s’adaptera 
aux formes et usages les plus variés : cette sorte de monographie 
interprétée d’une manière fort artistique dans des compositions et 
des scènes très réussies, a beaucoup plu aux assistants qui n’ont 
pas ménagé leurs applaudissements.

Vues cinématographiques : L ’ E d i t i o n  G e o r g e s  P e t i t  avait 
mis à notre disposition trois films documentaires : Excursion dans 
les Alpes, VInde pittoresque, les abîmes de la mer (mollusques et 
poissons). Ce dernier film tourné par la Société Ambrosio de Turin  
dans l’Aquarium  de Naples, est très intéressant aux points de vue 
technique et documentaire; les images sont très brillantes et plu
sieurs des petites scènes montrent, en particulier, les mollusquès 
dans des attitudes et des gestes d ’une vivacité  bien contraire à 
leur réputation.

Après avoir remercié les auteurs de ces présentations et commu
nications-, M. le Président a levé la séance à 22h 45m.

Addition

au Compte-rendu de la Séance générale du 6 novembre 1920.

M. L.-P. C l e r c  a résumé dans cette séance un Mémoire de 
MM. G. C a p s t a f f  et F .-R . B u l l o c k  sur la Sensibilisation panchro
matique §ans emploi de colorants. On trouvera une traduction 
abrégée de ce Mémoire à la page 8.

Séance de manipulations.

Vendredi 10 décembre 1920.

Il a été procédé à des essais de la Tireuse à éclairage progressif 
de M. C r o m e r  (voir p. i 3). On a pu constater l ’uniformité de 
l ’éclairage et la concordance pratique de la variation des temps 
de pose avec les indications de l ’échelle.



Les nom breux dispositifs de détail qui rendent l ’emploi de cette 
tireuse très simple ont été fort appréciés.

M. C romer a rappelé que cet appareil n ’ést pas breveté et qu’il 
serait heureux de vo ir des constructeurs s’én inspirer.

Des projections ont été faites' ensuite avec la- lam pe Joga  de 
M. Gambs sur courant continu de n o  volts.

L ’éclairem ent d’un écran de i m,5o- à 6m' de l ’appareil a  été très 
satisfaisant, toute sa surface était régulièrem ent couverte, des 
diapositives d’intensité m oyenne donnaient de bonnes projec
tions.

Section des procédés photomécaniques.

Séance du  24 novembre 1920.

E n i 856 , M. le D uc A lbert d e  L u y n e s  fondait un prix  de 8ôoofr 
« pour l’auteur qui, dans le délai de trois années, aurait résolu d’une 
manière satisfaisante le problème de la transform ation des épreuves 
photographiques en planches pouvant servir au tirage d ’un grand 
nombre d’épreuves par les procédés de la gravure ou de la lith o
graphie », procédés que nous désignons aujourd’hui par le nom 
de Photom écaniques.

L a Société française de Photographie fut chargée de la rédac
tion du program m e qui parut dans son B u lle tin  de i 856 , p. 214, 
et du jugem ent du Concours qui a donné lieu à un R app ort paru 
à la page 121 du B u lletin  de 1859. A  la suite de ce R apport, la 
Commission prorogea le Concours ju sq u ’au i e r févrièr 1864.

Après exam en de nom breux concurrents, la Commission décerna 
le prix  de 8ooofr à M. P o i t e v in . .Le R apport publié à la page 89 
du B u lletin  de 1867 dit que M. P oitevin  a com plètem ent réalisé 
les conditions posées par M. le D uc de Luynes. « E n  effet, par son 
procédé d’impression à l ’encre grasse qui est la L ithographie, il 
produit facilem ent, sans retouches, de m anière à la isser. toute 
garantie d’authenticité, une épreuve photographique quelconque 
et à tel nombre d’exem plaires qu’il peut être nécessaire pour 
m ettre à la portée de chacun les docum ents utiles aux arts et aux 
Sciences. »

Les épreuves qui ont été soumises au Ju ry  en 1867 sont restées 
dans les Archives de la Société française de Photographie; elles 
offrent, avec les spécimens précédant ce Concours et qui figurent 
dans les mêmes Archives de très précieux docum ents sur Jes ori
gines des procédés photom écaniques.

M. P o to n n ié e  a va it préparé pour la Section  une E xposition



fort intéressante de ces divers documents et les avait résumés dans 
les deux Tableaux ci-dessous :

G r a v u r e  p h o t o g r a p h i q u e . A v a n t  1856.

1822. J .-N. Niépce (176 5-1833). Bitum e de Judée.
1839 (19 août). D aguerre.

Dates. Auteurs. Procédés.
1841 . . . F izeau, Hurliman et Iode et m ercure

Lemaître
1842. . . Z ürcher Procédé non décrit
1852. . . Barresvvil, Davanne,

Lem ercier et Lere
bours B itum e de Judée

1 8 5 2 ... Mante P rocédé non décrit
1853 . . . Niépce S a in t-V icto r

et Lemaître Bitum e de Judée
1853 . . . Fox T alb ot Bichrom ates
1854. . . Nègre Bitum e de Judée
1854. . . Baldus Bitum e de Judée
1855 . . . G arnier et Salmon Iode et mercure

1855 . . .  Pretsch Bichromates-

1855 . . .  Rousseau et Musson Bichrom ates
1855. . .  P oitevin  Bichrom ates

H éliotypographie 
Début de i 855 (P o i

tevin  ava it publié 
un procédé ana
logue en 1848) 

B revet en A ngleterre 
en novem bre iB54

C o n c o u r s  d e  L u y n e s  
1856 à 1864.

Concurrents 
écartés du concours. Motifs invoqués- par le Jury.

P r e m iè r e  p é r io d e .
De 1856 à 1859.

Thévenin.....................  Bitum e de Judée N’a pas fait connaître les détails
de son procédé

D u fre sn e .................... » S ’est retiré du concours
Jobard............... ........... Iode et m ercure Im ite le procédé Salmon
N ew ton........................  Bichrom ates Em ploie le procédé Rousseau et

Musson
Rousseau et Musson. » N’ont pas fourni des épreuves
R e n a u d . . . . . . . .................  » N’a pas publié les détails de son

procédé
Abbé Laborde . . . . . .  » Ne s’est pas présenté devant le Jury
F o x  T a lb o t  »  N’a pas désiré concourir
P o u n c y ................................  » Son procédé est étranger à la gra

vure photographique
A sser.....................................  » Emploie le procédé Poitevin
T o o w e y ................................  »
B erch to ld ............................  » N’a rien trouvé de nouveau



Concurrents

écartés clu concours. Motifs invoqués par le Jury.

De 1859 à 1864.
Golombat et Couvez. Bichromates N’ont pas poursuivi leurs travaux
Fontaine ................... » N’a pas envoyé d’épreuves
James................................... » Emploie le procédé Poitevin
Marquier.............................  » N’a pas fait connaître son procédé
M orvan.............................   » Procédé de Rousseau et Musson
J)e la Follye....................... » Procédé de Poitevin
M a r i e . . . . . . . . . . . . .  » Procédé de Poitevin
Regnault   » Epreuves imparfaites

Concurrents réservés par le Jury: P o i t e v i n , N è g r e , G a r n i e r  

e t  S a l m o n , P r e t s c h , P l a c e t .

Le prix a été décerné à M. P o i t e v i n .

Citons parmi les plus curieux documents 2
Une planche gravée par Nicéphore Niépce en 1826.
Une épreuve obtenue par F i z e a u , H u r l i m a n  et L e m a i t r e  à 

l’aide de leur procédé datant de 1841.
La première publication d’images imprimées par un procédé 

photomécanique, faite par Louis R o u s s e a u  en septembre 1 8 5 3 , à  

l ’aide du procédé Niépce de Saint-Victor.
La première illustration d’un journal obtenue en cliché typo^ 

graphique à l’aide de la Photographie par B a l d u s  et G i l l o t  en 
avril 1854*

La première épreuve obtenue par P o i t e v i n  à  l ’aide de son pro
cédé de photographie, à  Paris, vers le mois de juin 1 8 5 5 ,

et, parmi les plus beaux,
les gravures de N è g r e , G a r n i e r  et S a l m o n , P r e t s c h  et 

P l a c e t .

Devant la beauté de ces derniers documents, on serait peut-être 
tenté de critiquer la décision que le Jury a prise en 1867, en attri
buant le prix à  P o i t e v i n , s i  l’on ne tenait pas compte de l’inten
tion très nette du fondateur de ce Prix qui voulait encourager 
l’étude d’un procédé simple pour obtenir, sans Vintervention de la 
main du graveur, c’est-à-dire sans retouche, des épreuves aux encres 
grasses d’après des clichés photographiques.

Le procédé P o i t e v i n  répondait mieux que tous les autres à  cette 
exigence; il a pris, depuis i864> une grande extension sous les noms 
de phototypie ou photocollographie, bien que d’autres lui soient pré
férés aujourd’hui, spécialement lorsqu’il s’agit de grands tirages.

Séance du 22 décembre 1920.

Cette séance fut consacrée à l ’exécution d’un cliché tramé sur



émulsion au collodion. M. C a l m e l s  avait fourni le matériel pho
tographique spécial, chambre et tramé; la Compagnie W ès- 
t i n g h o u s e , l’éclairage par-ses lampes à mercure C o p p e r  H e w i t  et 
les ateliers de photogravurë R e y m o n d , l ’émulsion et le sensibili
sateur. M. D é m i c h e l  a donné quelques explications sur les avan
tages de l’émulsion au collodion et les précautions particulières 
que réclame son emploi, en insistant particulièrement sur la 
nécessité de ne pas utiliser pour sa manipulation les laboratoires 
où se traite le collodion ordinaire. Les poussières de sel d’argent 
produisent inévitablement des taches.

M. P u i s s a n t , o p é r a t e u r ,  a  e x é c u t é ,  a v e c  u n  p l e i n  s u c c è s ,  le  

c l i c h é  q u i  r e p r é s e n t a i t  l a  r e p r o d u c t i o n  d ’ u n  p o r t r a i t .

Section de Photographie des couleurs.

Séance du mercredi i 5 décembre 1 9 2 0 .

Deux Communications ont été faites, l’une par M. Charles 
A d r i e n  f¥gir prochainement), l ’autre par M. S c h i t z  (voir p. 22) . 

L ’une,et l’autre ont été accompagnées de projections.

M. V a n n i e r  a  f a i t  p a s s e r  e n s u i t e  s u r  l ’ é c r a n  d e  t r è s  b o n n e s  

' a u t o c h r o m e s .

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS

E T  R E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S .

C a p s t a f f  (J.-G.) et B u l l o c k  (E.-R.). 77.153.0016
1920. Sensibilisation panchromatique sans emploi de colorants. 

(Communication des Laboratoires Eastman faite à la séance du 
26 novembre 1920.)

Au cours de recherches effectuées par l’un de nous en 1917 sur 
des couches sensibles soumises à divers traitements avant leur 
exposition à la lumière, il avait été constaté que certaines émul
sions présentaient un voile considérable qu’il n’avait pas été 
possible alors d’expliquer. Par élimination systématique, il fut 
reconnu que ce voile était dû à la sensibilisation chromatique 
des plaques traitées par du bisulfite de soude, puis longuement 
lavées à l’eau pure; l’éclairage rouge du laboratoire, inactif sur



l ’ ém ulsion non traitée, produisait un voile  intense sur les plaques 
ainsi traitées.

N ous avons procédé à de très nom breuses expériences pour 
ten ter d ’élucider la  cause de ce phénom ène sans être encore à 
mêm e d ’en fournir une explication  com plètem ent satisfaisante; 
l ’hypothèse la plus plausible p ara ît être que, au cours de ce tra ite 
m ent, il se form e une p etite  qu an tité  d ’argent colloïdal que l ’on 
sait jouer, en certaines conditions, le rôle de sensibilisateur optique. 
M algré que ces expériences soient continuées, nous croyons in té
ressant d ’indiquer som m airem ent quelques-uns des résu ltats 
obtenus.

B ien  que le plus grand nom bre de nos essais aient été effectués
• T 0

sur « film  com m ercial E astm an »  (lim ite de sensibilité 5oo U .A )  
(figi 1), ce phénom ène n ’est pas spécial à un ty p e  p articu lier 
d ’ém ulsion.

F ig . 1.

F i g .  2.

D ivers fragm ents d’ une m êm e pellicule a ya n t été plongés pen
dan t 10 m inutes dans une solution de bisulfite de soude à 2 pour 100 
(tem pérature 210) furent lavés à l ’eau courante (à environ i i °  C.) 
pendant des tem ps croissants, puis abandonnés au séchage 
spontané dans un local obscur bien ven tilé  (tem pérature m oyenne 
2 i°). Les essais spectrographiques m ontrent que la  sensibilité 
chrom atique est d ’ au tan t plus étendue que le la va g e  est plus pro
longé; après 5 m inutes de lavage, la lim ite de sensibilité est 

d ’environ 54oo U . À .; elle dépasse 8000 U. A . après 3o heures 
(fig. 2); la  densité du vo ile  s ’ accroît avec la  sensibilité chrom atique, 
passant de 0,07 à o,^i dans les d eux cas extrêm es ci-dessus consi
dérés (développem ent norm al). L e lavage  à l ’eau courante peut être 
rem placé p ar l ’im m ersion dans un grand volum e d ’eau (21 pour



une pellicule 0 X 1 1 ) ;  de l ’eau ordinaire, bouillie, puis refroidie a 
le mêm e effet, m ais le lav ag e  à l ’eau distillée doit être beaucoup 
plus long pour être efficace.

L ’alcalin isation  de l ’eau de lav ag e  perm et de réduire la  durée du 
lavage et augm ente la  sensibilité générale; on a tte in t 65oo en 
faisant subir à la  pellicule les traitem en ts su ivan ts : 10 m inutes 
dans une solution à 5 pour 100 de bisulfite de soude, 5 m inutes à 
l ’eau ordinaire, 10 m inutes dans une solution  décinorm ale de car
bonate de soude et 5 m inutes de lavage à l ’eau ordinaire. Il a été 
d ’ailleurs reconnu par la  suite que les m eilleurs résu ltats étaient 
obtenus en utilisant com m e bain  alcalin  une solution à 0,2 pour 100 
de bicarbon ate de potassium  dans l ’eau distillée, cette solution, 
neutre au tournesol, devan t être exem p te de chlorures.

Le sulfite neutre n ’a aucune action  com m e bain  prélim inaire, 
tandis que l ’acide su lfureux est a ctif, et que l ’ addition  d ’acide sul
furique au bain de bisulfite en accroît l ’efficacité. U n très faible 
pourcentage de brom ure (o,oo4 pour 100) ou de chlorure (0,2 
pour 100), solubles dans les ea u x  de lav ag e  ou dans le bain  alcalin, 
em pêche la sensibilisation chrom atique, m ais ne p araît pas avoir 
d ’effet appréciable dans le bain de bisulfite.

Traduction abrégée L .-P . Cl e r c .

C l e r c  (L .-P .). 77 . i 53. o o i 4
1920. Le sensitomètre « Eder-Hecht » à prisme gris neutre éta

lonné. (Comm unication faite à la séance du  26 novembre 1920.)

L ’organe essentiel de ce sensitom ètre est un écran prism atique 
gris neutre, 9cmX i 2 cm, préparé su iv an t la  technique de G o ld -  
b e r g  ( ')  en coulant entre deux glaces inclinées de la  gélatine, 
colorée par de l ’encre de Chine (avec addition de colorants con ve
nables pour assurer la n eutralité aussi com plète que possible de 
la  couche absorbante); les conditions opératoires auraien t pu être 
réglées avec une précision telle que l ’accroissem ent de densité 
par centim ètre (constante du sensitom ètre) ait une va leu r cons
ta n te  o ,4 oi3 7 , la  variation  de densité de b out en b out de l ’ écran, 
de i2 o mm de long, étan t ainsi de- 4>8i64 correspondant à un 
rap port des opacités extrêm es égal à 65 535 . L ’écran est doublé 
d ’une feuille m ince de celluloïd, laissan t à découvert une largeur 
utile  de 33mm, sur laquelle est im prim ée une graduation  par traits 
tran sversau x  de 2mm en 2mm, avec repères sp éciaux et chiffraison

f1) Bull. Soc. franç. de Photogr., 3e série, t. I, n0 10, octobre 1910, p. 3a6-32g.



de i o mm en io mm. Q uatre écrans colorés (1), respectivem ent rouge, 
jaune, v e rt e t bleu, de 3mm de largeur et 8omm de longueur utile, 
sont disposés, à côté du sensitom ètre proprem ent d it, entre le 
prism e gris neutre et la  graduation, de façon à constituer un dis
p ositif analogue au Colour sensitometer de S a n g e r  S h e p h e r d .

L ’auteu r a p révu , com m e source de lum ière étalon à em ployer 
avec ce sensitom ètre, une lam pe Hefner^à l ’ acétate d’am yle, avec

pose de 1 m inute à i m (la distance é tan t m esurée de la  couche 
sensible, exposée au co n tact du sensitom ètre, à  l ’axe de la  flam m e). 
O n obtiendrait des résu ltats équivalen ts en brû lan t 2mg de ruban 
de m agnésium  à 3m de la  couche sensible; pour cela, une lam pe 
à alcool est placée à la  distance norm ale du sensitom ètre, et l ’on 

in trod uit dans sa flam m e le ruban , piqué sur une aiguille à coudre; 
une cisaille autom atique a été prévue pour couper en fragm ents 
de 3mm de longueur du ruban  de m agnésium  pesant og,666 au 
m ètre.

(l) Les transparences des écrans sont respectivement : rouge environ 
5o pour 100 de l’infrarouge à 6io!AH' et dégradé jusqu’à 567?^; jaune, environ 
55 pour 100 de l’infrarouge à 5 2 5 et dégradé jusqu’à 472^; vert, maximum 
12 pour 100 en 5o5 '.J\J-, dégradé jusqu’à 462,,(J* d’une part et 544^  d’autre 
part; bleu, environ 3o pour 100 à \io  dégradé jusqu’à 5 i o !j-H*, et bande 
parasite faible au delà de 65o!J\x. Les transparences globales de chacun des 
écrans, mesurées visuellement au spectrophotomètre Kënig, sont respecti
vement 35 pour 100 pour le rouge, 42 pour 100 pour le jaune, 6 pour 100 pour 
le vert et 14 pour 100 pour le bleu.



Comme le systèm e sensitom étrique de S c h e in e r , le systèm e 
de sensitométrie proposé par le Dr J.-M . E d er  est basé sur l ’éva
luation du « seuil » de la sensibilité. La surface sensible à essayer 
ayan t été exposée à la lum ière dans les conditions ci-dessus 
prévues, puis développée à  fond dans le révélateur adopté, sa sen
sibilité sera exprim ée par le numéro de la dernière division m illi
métrique pouvant être lue sur le cliché; un tableau numérique 
accom pagnant l ’instrum ent perm et de passer de ces degrés « sen- 
sitométriques » aux sensibilités relatives; un accroissem ent de 25° 
correspond à une sensibilité 10 fois plus grande (-1). Le tableau 
ci-dessous indique la correspondance des degrés E d e r -H echt  
avec les degrés S c h e in e r .

der Hecht. Scheiner. Eder Hecht. Scheiner.

, |2 .................. 6 8 .................. ........ i l

46....................

48 ................ ............ i 3
5o .................. ............ 4 ............ 14

53 .................. 8 0 . ................ ........ i 5
56.................. . . . . . .  6 8 2 ............ ............ 16

58.................. i ri 84 ................... ........ 17

6 1 .................. ............  8 8 6 .................. ............ 18

64 .................. ............, 9 8 8 .................. ............ 19
6 6 ................... . . . . . .  10 9° .................. . . . . . .  20

Dans les conditions normales d’éclairage ci-dessus prévues, la 
quantité de lumière reçue par ,1a couche sensible sous la  division 
n0 26  de l ’écran sensitométrique est de 4 bougies-mètre-seconde, 
d ’où l ’on peut aisément déduire la valeur de l ’éclairage sous toute 
autre division.

Pour l ’évaluation de la sensibilité des préparations très lentes, 
et notam m ent des papiers au chlorure d’argent par développe
ment, on utilise un éclairage 160 fois plus considérable (la lampe 
au quart de la distance normale, et la pose 10 fois plus longue, ou 
la charge de magnésium 10 fois plus considérable), et l ’on divise 
ensuite par 160 la sensibilité relative trouvée (ce qui revient très 
sensiblement à diminuer de 55 unités le degré sensitométrique 
trouvé).

Dans l ’essai des plaques orthochrom atiques et panchrom atiques, 
le choix de la source de lumière em ployée pour l ’essai a évidem 
m ent une influence très marquée sur les résultats obtenus, tant 
en ce qui concerne la sensibilité totale, évaluée sous la région

(1 ) L a  sensibilité E de la plaque est définie par logE  =  o,4o i 3 ( —  — 1 ).
\i° /

m étant le degré sensitométrique, soit donc la dernière division visible.



B.S.F.P.  1921;  J a n v i e r  n° L  13

neutre de l ’écran, q u ’en ce qui concerne les sensibilités partielles, 
évaluées sous les écrans colorés de l ’instrum ent; la  lum ière jaune 
de l ’étalon H efner avan tage  évidem m ent la  sensibilité générale et 
les sensibilités partielles au rouge et au v e rt. Si cependant les 
essais sont effectués toujours en conditions com parables, on peut 
se faire une idée de la  répartition  de la  sensibilité d ’une plaque 
p anchrom atique en in diquan t le rapp ort de ses sensibilités p ar
tielles au bleu, au v e rt et au rouge; pour une plaque orthochrom a
tiq ue on énoncera, dans les mêm es conditions, le rapp ort de ses 
sensibilités au bleu et au jaune. Dans l ’essai fa it au m agnésium , 
une plaque orthochrom atique de bonne qu alité  accuse des sensi
bilités à peu près égales sous les écrans bleu et jaune; une plaque 
au pinachrom e accuse, dans les mêm es conditions, 1 : ojà : 0,2, 
com m e valeurs relatives des sensibilités partielles B leu  : V ert : 
R ouge; ces valeurs passeraient à 1 : 0,6 : 3 dans le cas d ’un essai 
effectué avec la  lam pe H efner.

D iverses varian tes de ce sensitom ètre ont été établies : un écran 
9 X 1 2  sans échelle graduée ni écrans colorés, avec m êm e va leu r o, \ 
de la constante; un écran 3 X 1 2 , constante o ,3o 5 à em ployer 
com m e photom ètre de tirage, avec graduation  par 5mm ou p ar 2mm 
(la qu an tité  de lum ière dim inue à peu près de m oitié en avan çan t 
de i cm sur l ’écran), e t enfin deux écrans 3cm X i6 cm, dont les cons
tan tes sont respectivem ent o ,4o i et o ,3o 5 , destinés à m esurer, par 
lé noircissem ent direct d ’un p apier actinom étrique spécial, la 
qu an tité  to ta le  de lum ière solaire reçue au sol pendant une période 
de longue durée, en vu e, notam m ent, d’expériences de physiologie 
végétale  (*).

C .  C r o m e r .  77 . 142.6
1920. Tireuse à éclairage progressif.

(C om m unication f a i t e  à la  Séance gén érale d u  22 octobre 1920).

La tireuse que nous présentons au jo u rd ’hui n ’est pas fa ite  pour 
séduire par sa construction , car elle a  été constituée d ’élém ents 
de fortune, une boîte à clichés 4° X 5o, une planche à dessin pour 
form er la tab le , un v o le t de châssis-presse 2 7 X 3 3 , etc.

Mais nous l ’avons étab lie  pour réaliser l ’ap p lication  dé d eux 
idées qui nous sem blaien t m ener à un progrès, e t c ’ est à ce dernier

f1) L a  d escrip tio n  co m p lè te  de  ces in s tru m e n ts  p a r  J .-M . E d e r ,  a  p a ru  d an s  
Phologr. Korrespondenz, t .  L V I, n e 7 0 8 , se p tem b re  1919, p . 244-271; l ’em plo i 
d u  m ag n ésiu m  com m e source  de  lum ière  a  é té  d é c r it d an s la  m êm e rev u e , 
t. L V II ,  n 0 7 12 , ja n v ie r  1920, p. 1-9.



titre seulement que nous désirons appeler l’attention sur cet 
appareil.

La première de ces idées, c’est la substitution de l ’opale au verre 
dépoli comme écran diffuseur entre la source lumineuse et le cliché.

L ’opale possède un pouvoir de diffusion très supérieur à celui 
du verre dépoli; nous avons utilisé depuis longtemps cette pro
priété dans divers appareils; son emploi dans une tireuse permet 
donc d’égaliser la lumière bien plus efficacement qu’à l’aide du 
verre dépoli, et de copier les clichés fortement maquillés ou tra
vaillés au dos sans craindre de traces sur les épreuves, comme si 
elles avaient été impressionnées au jour.

L ’opale absorbe il est vrai bien plus de lumière que le verre 
dépoli; malgré cela, dans l ’usage qui nous occupe, elle ne demande 
pas un éclairage plus puissant. L ’emploi du verre dépoli exige en 
effet qu’on lui superpose un nombre plus ou moins grand de papiers 
dioptriques, afin d’obtenir une diffusion suffisante; si l ’on ne veut 
pas recourir à ces papiers, la source lumineuse doit être placée 
très loin de ce verre; certains éclairent encore ledit verre par 
réflexion; les trois solutions font perdre beaucoup de lumière. 
L ’opale au contraire travaille seule, tout en supportant un grand 
rapprochement de la source.

La seconde de ces idées réside dans un nouveau mode de réglage 
de l ’intensité lumineuse, suivant l ’opacité du cliché à tirer, ou la 
rapidité du papier dont on se sert.

Jusqu’à présent, on effectuait ce réglage de façon approxi
m ative, par tâtonnements, le plus souvent en m ultipliant plus ou 
moins des papiers dioptriques disposés sur le verre dépoli. Nous 
avons employé autrefois un moyen plus pratique, qui consistait 
à baisser plus ou moins le voltage du courant alimentant les 
lampes à l’aide d’un rhéostat; mais la valeur d’éclairement corres
pondant à chaque plot restait incertaine.

Dans la nouvelle tireuse, nous avons remplacé ces façons 
aléatoires de procéder par une méthode rationnelle, dérivée de 
la loi du carré des distances : nous faisons simplement varier 
l ’écart entre la source lumineuse et l ’opale diffusante, avec arrêts 
sur des repères calculés de telle sorte, qu’en passant de l’un à 
l ’autre, l’éclairement de l ’opale devienne double si la source s’en 
rapproche, et moitié moindre si elle s’en éloigne.

L ’opérateur sait donc toujours, comme lorsqu’il utilise les gra
duations modernes de diaphragmes, exactem ent à quoi s’en tenir 
sur le facteur luminosité.



Passons m ain ten an t à la description  de l ’app areil, spécialem ent 
en ce qu ’il com porte de nouveau.

N otre ancienne boîte  à clichés constitue la boîte à lum ière. 
E lle  a été m unie en dessous de disques de caou tchouc, pour év iter 
son glissem ent, com m e le bru it, pen dan t les opérations. Une v e n ti
lation  y  a été étab lie. D eu x portes y  ont été ou vertes, l ’une, à 
m i-hauteur, pour donner accès a u x  lam pes, l ’autre, au  niveau  du 
couvercle, pour dém asquer les rainures disposées sous la glace 
forte; l ’écran diffuseur doit toujours occuper la rainure inférieure, 
sous peine de fausser les calculs des repères; les autres rainures 
serven t à m aintenir plus ou moins près du cliché un dégradateur, 
un cache, etc.

P our réaliser l ’écartem en t variab le  entre la source lum ineuse 
et l ’opale, les lam pes sont m ontées sur un châssis horizon tal qui 
peut se déplacer verticalem en t dans la boîte. L a  m ontée et la 
descente de ce châssis sont com m andées de l ’extérieur par un 
curseur, qui lu i est relié à l ’aide de d eu x  cordelettes p assant sur 
des poulies de renvoi; l ’opérateur peu t donc, to u t en m anœ u vrant 
le curseur, observer les variation s d ’éclairem ent de son cliché, 
e t s’arrêter au m om ent où cet éclairem ent lu i sem ble satisfaisan t. 
L ed it curseur peu t se fixer en face de repères num érotés 1 , 2 ,  4> 
8, 16, 82, 64, in d iquan t les coefficients d ’ éclairem ent de l ’écran 
diffuseur, et assurer ainsi la progression régulière de l ’ intensité 
lum ineuse dont nous avons parlé précédem m ent.

P our que, si par m égarde l ’opérateur lâche le curseur, le châssis 
porte-lam pes ne tom be pas au fond de la boîte, ce qui briserait 
les filam ents, nous avons m uni l ’app areil d ’un frein autom atique 
très sim ple; le curseur, p etite  barre m étallique horizontale de 
8mm d ’épaisseur, com porte à l ’ une de ses extrém ités un trou  
ve rtica l dans lequel passe, a vec un léger jeu , une tige  d e là  hauteur 
de la  boîte à lum ière, e t fixée sur elle par le h au t et par le bas; le 
curseur se déplace donc librem en t le long de cette  tig e  lorsqu ’il 
est m aintenu horizontal; d ’autre p art, les d eu x  cordelettes qui 
com m andent l ’ascension et la descente du châssis porte-lam pes 
aboutissent à l ’ex trém ité  du curseur opposée au trou; le poids du 
châssis tend, en conséquence, à tirer ce curseur non pas h orizon ta
lem ent, m ais de tra vers. Si nous prenons le curseur en le m ain
ten an t à peu près h orizon tal, nous pourrons le faire glisser le long 
de la tige, donc faire m onter ou descendre les lam pes; si au  contraire, 
par in ad vertan ce, nous abandonnons le curseur, les cordelettes, 
tendues par le poids du châssis, p laceront ce curseur en position 
oblique, le tro u  coincera sur la tige , et le m ouvem ent sera arrêté net.



Le contact qui donne le courant au x  lampes pour la pose est 
actionné autom atiquem ent par un toucheur au m om ent où le vo let 
est appliqué sur le papier sensible; mais, pour les poses très courtes, 
ce toucheur se dém onte, et l’on m anœ uvre l’interrupteur à la main, 
ce qui assure plus de précision dans les instants d ’allum age et 
d’extinction.

Nous n ’avons pas prévu de lampe inactinique dans la boîte à 
lumière pour la mise en place des papiers, parce que nous préférons 
l ’effectuer à l ’aide de repères tracés à la gouache claire sur le cliché, 
ou, pour les épreuves à marges, sur un carton noir couvrant la 
table de la tireuse. Pour éclairer ces repères, nous avons installé 
sur le bord gauche de cette table une lanterne garnie de papier 
rouge, qui projette égalem ent sa lumière sur un com pteur de 
secondes, m aintenu par un ressort dans le support ad hoc fixé 
au bord droit de la table, à 45° entre la lanterne et l ’opérateur.

Notre boîte à lumière com porte quatre lampes; ces lampes 
fournissent un éclairem ent pratiquem ent uniforme à partir de 
l ’éloignement correspondant au repère 4; dans les positions plus 
rapprochées, elles font plus ou moins taches sur l ’écran diffuseur, 
et l ’on peut se servir alors de cette particularité pour éclairer plus 
violem m ent certaines parties trop opaques d’un cliché en éteignant 
une ou plusieurs lampes en face des parties les plus transparentes.

Le vo let de pression est brisé en deux parties; la partie arrière, 
qui descend la première sur le papier, est appliquée sur ce dernier 
par un ressort spécial, pour empêcher ledit papier de se déplacer 
lorsque la main cesse de le m aintenir, au moment où cette main 
s’écarte afin de laisser la seconde partie du vo let s’abaisser à son 
tour.

Ce volet est relié à ses charnières par deux bras assez longs, de 
façon à perm ettre le tirage à grandes marges.

Une arête de bois dur, adaptée au côté droit de la table, sert à 
galber en sens inverse les papiers généralem ent incurvés côté 
couche; ces papiers sont conservés ainsi galbés dans une boîte de 
leur dimension, mais dans laquelle on a placé, à l ’une des extré
mités, une cale qui les oblige à rester en dos d’âne jusqu ’à leur 
emploi. Ce simple m oyen empêche les poches d’air entre cliché 
et papier, qui sont la cause de nom breux flous. La m anœ uvre est 
la même que pour redresser des épreuves.

L ’ensemble est com plété par un rhéostat et un voltm ètre, grâce 
auxquels on peut maintenir les lampes sous un vo ltage régulier, 
et éviter ainsi des différences d’impression m algré des poses de 
durée égale.
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V É R O G R A P H E

L ’appareil le plus complet

45 x  107 — 6  x  13

avec

Anastigmats 
T e s s a r  

T r a n s p a r  

F/4,5 et F/6,3

I r  D ! IIC  entièrement construit en cuivre gainé, le VEROGRAPHE présente une
LE r L U O rigidité absolue. Un réglage minutieux assure aux objectifs le maximum
D R É P i e  de rendement comme finesse et comme luminosité ; en outre, il existe une
r n C u l u ,  parfaite concordance entre la glace dépolie et la plaque sensible, en

raison de la construction toute spéciale du magasin Jacquet.

LE Q | I I P  Bien que possédant les perfectionnements les plus modernes (même 
1  L U U  dans le format 45 X 107) : décentrement, mise au point hélicoïdale, obtu-

D R A T IH 11C rateur à vitesses variables par frein pneumatique, le VÉROGRAPHE 
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simple et rapide.
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Nous terminerons en ajoutant que, si quelque constructeur juge 
a propos d’appliquer les principes que nous venons d’exposer, 
nous sommes prêts à lui donner gracieusement les renseignements 
ou les détails d’exécution qui pourraient lui être utiles, pour mener 
rapidement et sans encombre sa tentative à bonne fin.

B u s y  et L. M o u t o n .

1920, Observations sur le calcul du temps de pose. (Séance du 
20 octobre 1920.)

M. le sous-intendant militaire B u s y  a exposé de nouveau et en 
détail la méthode qu’il préconise pour la détermination des temps 
de pose, méthode qui a déjà fait l’objet d’une Communication à 
la Société avant la guerre (Bulletin de 1911, p. 171), et qu’il a 
continué à pratiquer dans l’intervalle.

Cette méthode repose essentiellement sur la connaissance du 
temps de pose qu’on peut appeler le temps de pose type et qui n’est 
autre que celui qui convient, dans les conditions où Ton opère 
(marque de plaque, ouverture d’objectif, développement), à un 
objet déterminé qui sert de témoin et consiste en un simple carton 
blanc placé devant l’appareil photographique et orienté comme 
le plan principal, autrement dit comme le verre dépoli.

Notre collègue attribue les premières recherches faites dans cet 
ordre d’idées au regretté colonel Houdaille qui avait indiqué, il 
y  a une vingtaine d’années, pour la détermination du temps de 
pose au dehors, dans des endroits découverts, l’emploi d’un acti- 
nomètre composé d’une teinte fixe devant laquelle noircissait un 
morceau de papier au citrate et qui se plaçait sur le verre dépoli 
lui-même, face à l ’arrière de la chambre photographique, de ma
nière à recevoir la même lumière que celle qui éclairait l ’ensemble 
du sujet à photographier. Frappé de la constance des résultats 
obtenus, M. le colonel Houdaille avait engagé son camarade à 
poursuivre ses recherches principalement pour les intérieurs où les 
tables de pose, notamment celles de M. E. H u i l l a r d  et E. C o u s i n , 

qui sont si utiles au dehors, ne peuvent pas être utilisées et où les 
moyens de détermination du temps de pose font pratiquement 
à peu près défaut.

Si l ’on place le carton témoin dans le sujet à photographier, 
à un endroit où il reçoive la même lumière que l’ensemble du sujet, 
il est clair que le temps de pose qui convient au carton-témoin, 
autrement dit le temps de pose-type, conviendra aussi à l ’ensemble 
formé par le sujet et par le carton-témoin ou constituera, tout au



moins si le sujet présente des cavités ou des couleurs sombres, 
ou, au contraire, des parties plus claires que le carton-témoin, une 
indication précise perm ettant de réaliser soit une surexposition 
favorable à l ’obtention de détails dans les ombres ou une atténua
tion des contrastes dans le premier cas, soit une sous-exposition 
nécessaire à certains effets dans le second.

Cette conception un peu délicate, une fois bien saisie, la méthode 
et son emploi apparaissent extrêmement simples.

En présence d’un sujet quelconque, l ’opérateur peut placer dans 
le sujet, à un endroit où il reçoit la lumière qui éclaire l ’ensemble, 
le carton-témoin, une simple carte de visite, par exemple, orientée 
comme le verre dépoli. Il constatera vite, soit directement, soit sur 
le verre dépoli, que les sujets éclairés de face ou à peu près ne pré
sentent généralement pas de parties plus éclatantes que ne l ’est 
le carton-témoin. A  ces sujets, le temps de pose-type convient 
naturellement, avec les augmentations ou diminutions que 
peuvent comporter les circonstances ou les intentions de l ’opé
rateur.

Au contraire, les sujets éclairés à contre-jour mor.trent des par
ties plus éclatantes que le carton-témoin qui ne reçoit, avec l’orien
tation indiquée, que la lumière de reflet. Il est clair que le temps 
de pose-type constitue, en général, un maximum pour ces sujets 
puisqu’il correspond à l ’obtention du carton blanc avec le m axi
mum d’intensité, alors que le carton blanc doit avoir finalement 
moins d’éclat que certaines parties du sujet. La diminution à faire 
subir au temps de pose-type, peut atteindre les deux tiers ou même 
les trois quarts dans le cas de contre-jours violents.

Il va  presque sans dire que l ’emploi de la méthode permet 
d’appliquer non plus au jugé, mais avec une grande précision, le 
grand principe d’après lequel on doit poser pour les ombres et 
laisser les grandes lumières s’arranger toutes seules. Il suffit en effet, 
pour obtenir des détails dans une partie quelconque du sujet, d’v 
effectuer la mesure du temps de pose-type.

Reste précisément la question de la détermination du temps de 
pose-type, autrement dit du temps de pose qui convient au carton- 
témoin. Elle est relativem ent simple à résoudre et l’emploi d’un 
actinomètre à papier donne des résultats très suffisants à cet 
effet.

On peut, comme première approximation, adm ettre qu’il existe 
un rapport constant entre le temps au bout duquel un papier sen
sible, appliqué sur le carton-témoin, prend sous l’ action de la lu
mière incidente une teinte aussi foncée qu’une teinte fixe déter



minée, tem ps que M. B u sy  appelle la durée actinique et le tem ps 
de pose optim um  dans les conditions où l’ on opère.

Le papier sensible utilisé par M. B u sy est le papier Actinos 
Lumière b lanc que l ’on trouve facilement, et qui est d ’une bonne 
conservation.

On obtient des résultats plus précis en tenant com pte de la loi 
dite de Schwarzschild. E n  adm ettant, que les intensités lum i
neuses sont inversem ent proportionnelles aux durées actiniques 
et que, conform ément à ladite loi, les tem ps de pose sont m ul
tipliés par 2,25 chaque fois qu’on passe d’un diaphragm e au sui
va n t ou qu’on diminue de m oitié l ’intensité lumineuse, il est facile 
d’ établir un tableau indiquant les temps de pose-type pour les 
valeurs pratiques de la  durée actinique, valeurs qui varient de 
quelques secondes à plusieurs heures.

Pour les plaques autochrom es développées à la métoquinone, 
révélateur normal, pendant deux m inutes et demie à i 5°C ., la cor
respondance à adopter est F /32  en ce sens que pour une durée acti
nique égale à une m inute de tem ps de pose-type est d ’une m inute 
à l ’ouverture F/3p..

Le spectre de sensibilité des papiers photographiques n ’est pas 
le m ême que celui des plaques, surtout des plaques orthochrom a
tiques em ployées avec des écrans. Mais les écarts restent assez 
faibles dans les conditions ordinaires de la  photographie, pour 
pouvoir être négligées à côté de bien d’autres causes d’erreurs, en 
lum ière diffuse, m ême faible.

A u  soleil les différences sont plus sensibles et ceci s’explique aisé
m ent, le papier ét'ant peu impressionné par les rayons jaunes 
auxquels les corrections d’orthochrom atism e laissent tou te leur 
activité.

Pratiquem ent, au soleil, suivant que celui-ci est plus ou moins 
jaune, les plaques s’impressionnent de quatre à deux fois trop 
v ite  pour que la correspondance reste vraie. Mais en tenant 
com pte de ce que lés sujets éelairés par le soleil présentent, en 
général, des contrastes violents q u ’il est avantageux d’atténuer 
par la  surexposition, on arrive à cette conclusion, que les condi
tions d’exposition et d ’orientation indiquées par l ’actinom ètre 
peuvent être conservées sans m odification, même si le sujet est 
éclairé par les rayons solaires directs, la  surexposition nécessaire 
s’opérant alors d’ellé-même.

M. B u sy  signale enfin que la conception, qui peut paraître un 
peu théorique du carton-tém oin, disparaît dans la pratique pour 
ne laisser subsister que les règles indiquées pour la  position et



l ’orientation à donner à Yactinomètre, au m om ent de la  déterm i
nation de la durée actinique.

Le mode d’emploi de la m éthode est dès lors le suivant :
A  l ’aide d’un petit actinom ètre appelé Actinophote, des deux 

m ots qui rappellent le double caractère de la  m éthode qui est 
à la fois actinométrique, puisque le tem ps de pose est déterm iné à 
l ’aide d ’une action chim ique sur le papier sensible et photométrique, 
puisque l ’utilisation de cette première indication, résulte de la 
com paraison de l ’éclat, du carton-tém oin et de celui du sujet, placé 
et orienté, comme il vient d’être dit, l ’opérateur observe la durée 
actinique.

A vec la  correspondance simple admise ou à l ’aide d ’une table 
établie comme il a été indiqué, la  connaissance du temps de pose- 
type, en résulte im m édiatem ent. Enfin, ce tem ps de pose-type 
modifié suivant ses intentions pour réaliser les effets nécessitant 
surexposition ou sous-exposition, indique à l ’opérateur, sans aucun 
calcul, le temps de pose le plus convenable à adopter.

M. B u sy  a pu, grâce à cette m éthode, obtenir des résultats 
sensiblem ent identiques en développant sim ultaném ent des 
plaques en couleurs exposées pendant des tem ps varian t de 
quelques secondes à plusieurs heures. Il estime que la précision 
ainsi obtenue est largem ent suffisante en raison des différences que 
les sensibilités de plaques d’une même m arque, d ’une même 
émulsion et même parfois d’une même boîte lui ont paru présenter.

Cette intéressante Com m unication qui ouvre une voie nou
velle et rationnelle aux personnes, et elles sont nombreuses, qu’in té
resse cette question de la déterm ination des tem ps de pose, a été 
suivie d’une présentation de très jolies vues rapportées par notre 
collègue de sa cam pagne à l ’armée d’Orient.

M . M o u t o n ,  président de la Société d’ Excursions des Amateurs 
de Photographie, constate avec plaisir les résultats obtenus par 
M . B u sy  avëc sa m éthode de photom étrie; dans sa collection 
d ’épreuves autochrom es exécutées en Orient, dans des conditions 
particulièrem ent difficiles, figurent un certain nom bre de sujets 
rem arquables ta n t par la qualité des couleurs, le rendu des valeurs 
que par la transparence dans les ombres.

Très partisan de l ’emploi des Tables de tem ps de pose et des 
photom ètres, M. M outon signale qu’il a utilisé, à sa grande satis
faction, pendant de nombreuses années, la  Table sim ple et pra
tique de MM. E. Cousin et E. H u il l a r d ; m ais il appelle l ’attention  
des assistants sur les divergences d’indications, souvent considé



rables et déconcertantes, qui existent entre les diverses tables et 
les divers photom ètres actuellem ent en usage. A  son avis, le pro
blème de la déterm ination du tem ps de pose, qu’il s’ agisse de 
clichés en blanc et noir ou polychrom es, réside, en dehors de la 
sensibilité des émulsions, non seulem ent dans la coloration, légère 
ou intense, du sujet ou d’une partie du sujet à reproduire, dans 
l’actinism e de la lum ière qui le frappe, dans le rapprochem ent du 
sujet de l ’appareil; mais, pour une part énorme, dans lâ distribu
tion de cette lumière; de telle sorte que, presque toujours, quelle 
que soit la  table  ou l ’instrum ent em ployé, une correction de l ’opé
rateur s’impose. Dans quelles lim ites et dans quel sens, cette correc
tion peut-elle être faite, pour conserver toutes les valeurs du sujet ? 
l ’expérience seule peut l ’indiquer, car certaines tables ou certains 
photom ètres paraissent conduire, dans certains cas, à la sous- 
exposition, dans d ’autres à la  surexposition.

M. M outon pense que poser pour les grandes lumières ou les 
couleurs claires, à moins q u ’on opère en plein découvert, le sujet 
étan t entièrem ent baigné par la lumière ou uniform ém ent éclairé, 
am ène fatalem ent la sous-exposition, que poser pour les ombres 
ou les couleurs foncées, ne perm et pas d’éviter, dans les cas de 
grandes oppositions de lumière ou de couleurs, la surexposition; 
aussi, certains sujets semblent-ils intraduisibles, surtout en auto
chromie, avec leurs valeurs.

Dans la photographie des couleurs, où il s’agit d ’obtenir un 
contre-type direct, les lim ites de sous-exposition ou de surexpo
sition sont très faibles, c ’est ce qui explique de nom breux insuccès : 
m auvaise qualité des couleurs, couleurs rongées ou trop intenses, 
clichés dits enfumés, m anque absolu de valeurs; dans la photo
graphie en noir, ces lim ites sont plus étendues, sans l ’être autant 
cependant que paraissent le croire certains opérateurs ou auteurs. 
Il est vrai de dire qu’en blanc et noir le développem ent du négatif 
est plus aisé et q u ’au tirage en positif on peut, dans une certaine 
mesure, améliorer un ty p e  im parfait.

E n résumé, l ’expérience démontre que pour obtenir un résultat 
parfait, qu’il s’agisse de reproductions, de portraits, de natures 
mortes, de m onum ents, d ’intérieurs, de paysages gris, brum eux 
ou ensoleillés, en noir ou en couleurs, de tirages par contact ou par 
agrandissem ent, il n ’existe dans chaque cas qu’un seul et unique 
tem ps de pose, pour une préparation sensible déterminée, qu’il 
fau t avoir la bonne fortune de trou ver; aussi, faut-il encourager les 
chercheurs, comme M. B usy, à poursuivre leurs essais dans une voie 
toujours ouverte.



S c h itz . 77.864 (Autochromes)
1920. Pour corriger la dominante bleue des autoehromes. (Com

munication faite à la Séance de la Section des Couleurs du mer
credi i 5 décembre 1920.)

Il semble généralem ent admis que lès autochrom es de fabrica
tion récente présentent une dom inante bleue assez m arquée. 
Q u’elle provienne d’ une m odification dans les couleurs du réseau 
trichrom e, ou d’une sensibilité excessive de l ’émulsion pour le 
bleu vio let, toujours est-il que les ombres accusent trop souvent 
une teinte violet-bleu peu agréable à l ’œil.

Cette dom inante est plus particulièrem ent frappante lorsque la 
plaque est exam inée en lum ière naturelle. A  la  projection, l ’excès 
de radiations rouges q u ’ém ettent la plupart des sources lum i
neuses em ployées (*) corrigent partiellem ent ce défaut.

D eux m oyens s’offrent pour rétablir un juste équilibre entre les 
couleurs :

i °  Modifier, par sensibilisation au trem pé, la sensibilité de 
l’émulsion aux différentes régions du spectre. L a  proportion v a 
riable des divers colorants dans le bain d’hypersensibilisation per
m ettrait en effet d ’augm enter la sensibilité de la  couche pour une 
ou pour deux des trois zones du spectre p lus que pour l ’autre.

Ce procédé a l ’inconvénient de nécessiter des m anipulations 
supplém entaires longues et délicates; il risque de ne pas donner 
de résultats constants, il empêche d’utiliser les plaques telles qu’on 
les trou ve dans le commerce. Il perm et cependant d’obtenir d’excel
lents résultats : les autochrom es présentées par M. Jové, en 1920, 
à la Société française de Photographie, le dém ontrent am plem ent.

20 On pourrait aussi, ;— - et ce serait plus rationnel -§& utiliser 
un écran qui intercepterait une plus grande partie des radiations 
bleues que ne le fa it l’écran Lum ière d’avant-guerre. L ’établisse
m ent par l ’am ateur de cet écran optimum exigerait la connaissance 
des spectres d’absorption des différents colorants utilisables (2), et 
d’assez nom breux essais au spectrographe et d ’après nature. T ou 
tefois, cet écran une fois établi, on obtiendrait sans la  m oindre 
com plication des résultats norm aux.

f1) Alors que la lumière du jour émet 33,33 pour 100 de chacune des radia
tions bleues, vertes et rouges, l ’arc ordinaire en ém et respectivem ent 18, 
32 et 5o pour 100, et les lampes dites 0,5 watt sensiblement les mêmes pro
portions (L.-P. C l e r c , Les reproductions photomètriques polychromes).

(2) Par exemple : pinacyanol, pinaverdol et violet pinachrome.



U ne v a ria n te  de cette  m éthode a été préconisée p ar M. C o r v é e . 

E lle  consiste à em p loyer un écran supplém entaire en verre  légè

rem ent te in té  de jau n e orange, te l q u ’on en em ploie encore, à to rt 
d ’ ailleurs, avec les p laques orthochrom atiques et d ’ une inten sité 
d ou blan t environ  la  pose.

Sur les p laques de fabrication  ancienne, on ob tien t par l ’ emploi 
de cet écran supplém entaire une dom inante jau n e, agréable à l ’ œil 
dans les su jets où le soleil brille. A v e c  les p laques de fabrication  
récente (E m u lsion  1882, février 1920, par exem ple), j ’ ai obtenu 
une dom inante vert-b leu  n ettem en t accusée. L a  pose donnée 
a v a it  été systém atiq u em en t exagérée; novem bre, m idi, ciel bleu, 
à  l ’ om bre, su jet clair, 5 m inutes à F/8 de façon  à élim iner to u t pré^ 
te x te  de dom inante bleue p ar sous-exposition. Il é ta it  n atu rel de 
déduire de cet essai, a y a n t porté sur plusieurs plaques, que si, par 
l ’ ad jon ction  d ’un écran jaune, la dom inante s’é ta it déplacée du 
bleu v io le t vers le vert-b leu , l ’ em ploi d ’un écran un peu plus rouge 
d e v a it  donner un m eilleur résultat.

P ou r doser ainsi à vo lo n té  la proportion des différents consti
tu a n ts  de l ’écran à em ployer, l ’ idée m ’est venue d ’utiliser les diffé
ren ts écrans que j ’ avais à m a disposition, en les fa isan t agir suc
cessivem ent pen d an t une fraction  à déterm iner du tem ps de pose.

J ’ai donc exécu té  quelques clichés sur p laques récentes avec 
l ’ écran Lum ière, en interposant, supplém entairem ent, p en dan t 
une fraction  de la  pose, un écran jaune, puis un écran rouge. Les 
écrans à utiliser pour cela d o iven t être, ou de qualités optiques 
supérieure, ou plus sim plem ent en gélatine. Ces derniers sont en 
effet les seuls qui, grâce à leur fa ib le  épaisseur et au parallélism e 
de leurs faces, puissent être in tro d u its dans la  m arche des rayons 
pen dan t la pose sans m odifier la position  ni la  dim ension de l ’ im age.

C’ é ta it, en l ’ espèce, l ’écran G  de W ra tte n  (jaune intense à absorp
tion  brusque pour téléph otograph ie) et l ’ écran A  du m êm e fa b ri
cant (rouge pour sélection trichrom e).

Les essais encore peu n om breux que j ’ ai fa its me p erm etten t 
de donner com m e provisoires les proportions su ivan tes :

Derrière l ’écran L um ière seul, 80 pour 100 de la  pose;
D errière l ’écran L um ière et l ’ écran G en supplém ent, i 4 pour 100 

de la  pose;
D errière l ’écran Lum ière et l ’écran A  en supplém ent, 6 pour 100 

de la  pose.

L ’ écran G in tercep te  les radiations de longueur d ’ onde in fé
rieure à 4800, c ’ est-à-dire in tercep te le vio let et l ’indigo, laisse



passer une très faib le  p ortion  du bleu, le v e r t, le ja u n e  et le rouge. 
Q u an t à l ’écran A , son absorption  cesse bru squem en t à 58oo, 
c ’ est-à-dire q u ’il laisse passer une p artie  du jau n e, l ’ orange et le 
rouge.

C ette  ad jon ction  sy sté m a tiq u e 'd ’ écrans jau n e et rouge, opérant 
p en dan t une fraction  très n otable  du tem ps de pose, a u ra it pour 
effet im m anquable de donner a u x  épreuves une dom inante orange, 
si les p laques actuelles n ’ a va ie n t pas a priori la  dom inante bleue 
que beaucoup leu r reprochent. O r, les blancs obtenus sont rem ar
qu ablem ent purs.

P ratiq u em en t, la  pose é tan t généralem ent de plusieurs secondes 
au m oins, il sera toujours facile  de présenter d e va n t l ’ ob jectif, 
pen d an t la  pose, l ’un, puis l ’ autre des d eux écrans qui p eu ven t être 
rem ués sans le m oindre inconvénient. Il est d ’ailleurs to u t indiqué 
de les m onter côte à côte, ob tu ran t d eux ou vertu res pratiquées 
dans un m êm e carto n  noir. On peu t ainsi jou er à sa guise de la to n a 
lité  de l ’épreuve. Si ces proportions sont reconnues exactes p ar la 
suite des essais, il suffirait de doubler l ’écran Lum ière d ’un écran 
con ten an t les du colorant des écrans G et les du colorant 
des écrans A .

Je serais h eu reu x si les lignes précédentes p ro vo q u aien t une 
réponse de la  p art de collègues a y a n t exécu té  des essais dans le 
m êm e but.

A d r i e n  (Charles). 7 7 - 1 8 1 - 8 4 - 8 6 4  (Autochromes) .

1920. Notes sur la stéréoscopie autochrome sur plaques 9 X  12 
et divers accessoires de chambre noire (Com m unication faite à la 
Séance de la Section des Couleurs, du mercredi i 5 décembre 1920.)

L e b u t que je  me suis proposé est de pouvoir, avec m on a p p a 
reil destiné su rtou t à  la prise des autochrom es 9 X  12, fa ire  de 
tem ps en tem ps des stéréogram m es en couleurs sur p laques de 
m êm e fo rm at sans rien ch anger à  m on m atériel ni à  m on bagage 
photograph ique. Je me sers h ab ituellem en t d ’une cham bre F old in g  
carrée 9 X 12, dont le cadre arrière, receva n t des châssis m é ta l
liques, peu t se p lacer, soit en hauteur, soit en largeur. D ans m on 
sac, j ’em porte une deuxièm e p lan ch ette  d ’ ob jectifs  sur laquelle  
sont fixés à  6omm d eu x  ob jectifs  O ptis de 9omm de foyer ou verts 
à F: 5,7 que j ’ai entourés d ’ une boîte  rectan gu laire  en carto n  dont le 
co u vercle  à charnière m e servira  d ’ ob tu rateu r. U ne cloison en bois 
sur laqu elle  est vissée une b arrette  m étalliqu e, m ainten ue p ar le 
cadre arrière de la  cham bre, form era la  séparation  des d eu x  im ages 
et pourra recevoir sur sa tran ch e a va n t, grâce à  une rainu re, un



Carton noir plié en deux qui prolongera cette cloison lorsque voulant 
obtenir une image de grandeur double, je dédoublerai les deux 
objectifs. La transformation de ma chambre en appareil stéréosco
pique se fait sur place en quelques secondes, et j ’obtiens ainsi deux 
images 9 X 6  sur une seule plaque 9 X 1 2 .

Je monte mes stéréogrammes* une fois développés * sur verre de 
doublage 8,5 X  17 très facilement au moyen d’un premier calibre 
à charnière, en carton, permettant de couper tout d’abord soit en 
haut, soit en bas, dans toute la longueur, une bande de 5mmpour 
ramener la plaque à la dimension 85mm X  i2omm et d’un deuxième 
calibre, également à charnière pour couper la plaque en deux. 
Les deux images inversées sont séparées par un carton de 5mm et 
deux autres cartons de 22mm de largeur, mis à chaque extrémité, 
me donneront, pour mon stéréogramme, le format 8,5 X  17 dont 
la vision est très agréable.

De cette façon je puis, au cours de mes excursions, faire avec un 
seul appareil des photographies en couleurs, soit de projection 
9 X  12 , soit stéréoscopiques 8 ,5  X  17  sur un format unique de 
plaques avec un bagage supplémentaire insignifiant.

Puisque je tiens en mains mon appareil, voulez-vous me per
mettre de vous indiquer quelques perfectionnements que j ’ai ima
ginés et qui me rendent grands services :

i°  Tout d’abord, comme dans toutes mes excursions, j ’emporte 
toujours avec moi trois objectifs de foyers différents (grand angle, 
foyer moyen de 120, long foyer de 160) tous dédoublables pour 
obtenir six longueurs focales; vous n’ignorez pas combien il est 
ennuyeux de visser sur place des objectifs sur une planchette ver
ticale. Mes trois objectifs sont donc montés sur une petite platine 
carrée métallique se plaçant dans un logement réservé sur la plan
chette d’objectifs et qui y  est maintenue par deux tourniquets. 
De cette façon je supprime le vissage sur le terrain, vissage qui est 
long, pénible quand il fait froid, et souvent très énervant;

20 Faisant très souvent des contre-jours, j ’ai imaginé sur mon 
appareil un système de parasoleil des plus simple. Des pinces fixées 
au-dessus et de chaque côté des objectifs peuvent recevoir des écrans 
en carton noir, quelle que soit la position du soleil. Je puis mettre 
ainsi au point sous le voile noir sans être gêné par les rayons solaires 
et je n’ai pas besoin pour faire ombre sur l ’objectif de recourir au 
coup du chapeau dont le bord se reproduit quelquefois sur la plaque 
et ne permet pas de surveiller le sujet pendant la pose;

3° Je fixe également sur l’arrière de mon appareil des boutons-



pression correspondant au x  boutonnières du voile noir qui re
tiennent ce dernier en cas de ven t et perm ettent égalem ent l’ in tro
duction et l ’ouverture des châssis sous ce voile, ce qui est d ’une 
précaution élém entaire;

4° Enfin aux am ateurs qui se servent de châssis m étalliques, 
je  recom m ande toujours de retourner dans leur sac, la tête en bas, 
les châssis qui renferm ent les plaques posées. De cette façon, d’un 
simple coup d’œil dans leur sac, ils se rendront com pte du nombre 
des plaques faites et à faire et, surtout, cela leur évitera des doubles 
expositions sur la  même plaque sans avoir recours à tous les 
m oyens indiqués dans ce but, et qui sont souvent négligés ou 
oubliés dans la hâte et la précipitation. C ette façon de faire 
s’ acquiert très rapidem ent et se fa it bientôt autom atiquem ent.

Fixation du papier sensible aux châssis d’agrandissement. —  
G. C. W e sto n  recom m ande ( B rit . J l. P hot., 6 1 , n® 3002 , 16 no
vem bre 1917, p. 58o-58 i ) de constituer le panneau porte-papier sous 
forme d’une cuvette, avec rebords d’environ 5mnl à 6mm; après avoir 
noirci le bois, on y  coule une solution de gélatine glycérinée, 
analogue à la pâte à polycopies; quand cette m ixture est prise en 
gelée, il est très facile d’y  faire adhérer le papier par frictions 
légères d’un tam pon de chiffon, le papier restant ainsi parfaitem ent 
plan pendant la pose. L ’auteur indique, comme formule initiale 
(à modifier suivant qualités des produits) du mélange : 1 partie de 
colle forte pour 6 parties de glycérine; la colle est mise à gonfler 
plusieurs heures à l ’eau froide; on rejette l’excès d ’eau, et l ’on fond 
au bain-marie; ajouter alors la glycérine et un antiseptique tel que 
thym ol, ou essence de girofle. L ’auteur a eu ainsi un panneau 
d ’agrandissement pendant 4 ans avant d’avoir à gratter et refondre 
le  mélange adhésif. L .-P . C.

B l a k e  S m it h  (R ,-E.). 77.026,12

Restauration d’épreuves au gélatino-bromure partiellement 
sulfurées (B rit J l. Phot., 61 , n0 2825 , 26 juin  1914» p- 492-493).

Le problème consiste à appliquer à l ’im age un réactif suscep
tible de transform er l ’argent et le sulfure d’argent en chlorure, 
l ’im age pouvant alors être redéveloppée. D ’excellents résultats ont 
été obtenus comme suit : ram ollir l ’épreuve par 2 minutes au 
moins d ’immersion à l ’eau pure, la plonger pendant 10 minutes 
dans une solution concentrée d ’alun, et la rincer sommairement;

W eston (G .-C .). 77.81 : i 3



la porter alors dans un bain chlorurant constitué en mélangeant à 
volumes égaux les deux solutions :

A . E a u .....................................................  q. s. pour faire looo â,,,
Perm anganate de potasse............................................  a*

B. Eau . . . .......... ........... ..........  q. s. pour faire iooocm’
Chlorure de sodium (sel ordinaire).........................  208
A lu n ....................................................................  208
Acide sulfurique concentré......................................... 4e1”3

Ce mélange agit rapidement et ne dégage pas de chlore, comme le 
ferait un mélange de permanganate et d ’acide chlorhydrique. Il 
reste, surtout là où était l ’image, une teinte jaune de bioxyde de 
manganèse, que l’ on fait disparaître dans une solution très étendue de 
bisulfite de soude (ou d ’acide oxalique). Laver pendant 10 minutes 
et développer l ’image de préférence dans le révélateur ci-après, 
qui donne aux images une très belle tonalité :

E a u .   ......................... ... s . q. s.  pour .faire ioocm'
Sulfite de soude cristallisé ....................4®
Diamidophénol (ch lo rh y d rate ).......................................  0,7
Carbonate de soude crista llisé .. . . . . . . . . . .       ......... 0,7

L ’opération se termine par un lavage. Les taches ou les colo
rations uniformes des clichés ou des épreuves, dues aux produits 
colorés d’oxydation des révélateurs, disparaissent par le même 
traitement.

Dans un article ultérieur (Brit. Jl. Phot., 6 3 , n0 2 950 , 17 no
vembre 1916,p. 621-622), T.-H . G r e e n h a ll  indique, comme bain de 
blanchiment préliminaire aux virages par sulfuration, l ’emploi d ’un 
bain analogue non acidifié, de conservation indéfinie (par litre : 
i g de permanganate et 5og de chlorure de sodium), la coloration 
du permanganate étant enlevée dans une solution très étendue 
d’acide chlorhydrique, puis dans une solution étendue de bisulfite.

L .-P. C.

C r a b tr e e  (J.-I.), des laboratoires Eastman. 77 -0 2 3 .7 -3 3
1920. Procédé d’obtention d’images inversées, teintes par imbi- 

bition. (Communication faite à la Séance du 17 décembre 1920.)

Si l ’on teinte uniformément la gélatine servant de véhicule à 
une image argentique au moyen de bleu méthylène, de vert m éthy
lène, plus généralement d’un colorant quelconque aisément réduc
tible à l’état de leuco-dérivé, puis que cette image soit portée dans 
un bain de fixage acide, on constate qu’après quelques instants la 
matière colorante a été détruite partout où elle était en contact



avec de l ’argent métallique et proportionnellement à la densité 
de l’image au point considéré. Si, à ce moment, l ’image est lavée, 
puis portée dans le faiblisseur de F a r^ r , qu.tout,autre dissolvant 
de l ’argent métallique, il reste seulement une im agefo rm ée par 
le colorant qui imprègne la gélatine, cette inaege, étant positive si 
l’image argentique était négative, ou. inversement.

Deux modes ■ opératoires peuvent ‘être utilisés pour la localisa
tion du colorant dans' les blancs de l ’image initiale, suivant que la 
gélatine est préalablement -teinte, uniformément, comme nous 
Pavons supposé ci-dessus, ou suiyant que le colorant est ajouté au 
bain de fixage acide.

, Le bain de fixage utilisé au cours de nos expériences était pré
parera partir des solutions dë réserve : .

A. Eeau... . . . . ........   iooo™1*
Hyposulfite :de soude cristallisé...  25o*

B. E a u . . .    iooo?™* ,
Sulfite de, soude anhydre,..   .............  56*
Acide acétique 28 pour i q o .   .............  4ooatf
Alun,.. . . .   ....... ............ 56*

• i u Pour la teinture directe des blancs de l ’image argentique en 
une seule opération, on utilise un mélange :

Eau..........................................................  1000™*
Bleu méthylène ......... . ,  I0g
Solution A  (hyposulfite).  ........................  20“°’
Solution B (durcisseur acide).................... 25™*

Après. 3 à 4 minutes de séjour d ’une diapositive dans ce bain, 
le colorant imprègne les grandes lumières sans qu’aucune colora
tion se manifeste dans les ombres; après lavage et traitem ent par 
le faiblisseur, il resterait donc dans la couche une image négative.

20 On peut obtenir une coloration plus intense en procédant à 
l ’opération en deux phases : la gélatine est teinte uniformément par 
séjour de 2 à 3 minutes dans la solution du colorant, par exemple :

E a u .,. . ........................................................   iooo™1*
Ammoniaque concentrée. ,   ......................  Ic,n>
Bleu méthylène.............................................  10*

puis portée dans le bain de fixage acide ci-après jusqu’à ce que les 
ombres les plus intenses soient complètement débarrassées de colo
rant :

Eau....................................................................' 1000““*
Solution A  (hyposulfite)............................. 20™*
Solution B (durcisseur acide).................... 25°“̂



Après décoloration des ombres, laver environ 10 minutes à l ’eau 
courante, puis dissoudre l ’argent, s’il y  a lieu.

Quand l ’opération est effectuée en deux phases, si le séjour dans 
le bain de fixage acide utilisé à la réduction du colorant est pro
longé au delà d’une certaine limite, on peut arriver à décolorer 
complètement l ’image; entre le moment où la décoloration. est 
limitée à l ’image argentique et 1er moment où la décoloration est 
complète, on observe d’assez curieux phénomènes de silhouettage. 
Le m ieux est de procéder à la décoloration en bain dilué permet
tan t m ieux la surveillance. A vec un bain préparé conformément 
à la formule ci-dessus et utilisé de 180 C. à 20° C., la durée moyenne 
de la décoloration est de 1 à 3 minutes.

Dissolution de l'argent. —  Après décoloration, laver l ’image à 
l ’eau courante pendant environ 10 minutes et la traiter par le 
faiblisseur de F a r m e r , que l ’on peut remplacer par des mélanges 
de ferricyanure et sulfocyanate, ou d ’iode et de cyanure ou de 
sulfo-urée.

Théorie du procédé. —  Pour déterminer les éléments actifs du 
bain de fixage acide utilisé, on a essayé successivement ses divers 
constituants sur le bleu méthylène; on n’a pu obtenir de décolo
ration que quand le colorant est traité simultanément par de 
l’hyposulfite et du bisulfite de soude en présence d’argent m étal
lique, ou si le colorant est ajouté au mélange d’hyposulfite et de 
bisulfite ayan t séjourné quelque temps sur de l ’argent.

Il n ’a pas été possible jusqu’à présent d’élucider, de façon cer
taine, la réaction mise en jeu; il semble cependant probable que la 
décoloration est due à là transformation du colorant en son leuco- 
dérivé sous l ’influence d’une substance réductrice formée dans 
l ’attaque de l ’argent par le mélange d’hyposulfite et de bisulfite, 
suivant un processus comparable, dans une certaine mesure, à la 
formation d’hydrosulfite dans l ’action du bisulfite de soude sur le 
zinc métallique.

Pendant la décoloration du colorant, l ’image argentique devient 
brun jaunâtre, et sa transparence est visiblement accrue; si à ce 
moment l ’image est Soumise à l’action d’une solution d’hyposulfite 
ou de cyanure, un peu de la. matière qui constitue à <5e moment 
l ’image se dissout, et l ’image résiduelle n’est plus soluble que dans 
les dissolvants de l ’argent.

Une action analogue peut être obtenue avec divers autres réac
tifs, tels que des solutions acides de chlorure stanneux, de diami- 
dophénol ou de nitrate çéreux. , -f,'



Insuccès. —  D a n s  le cas où la teinture et la décoloration sont 
effectuées successivement, on a constaté que le colorant s’élimi- 
nait par lavage presque aussi rapidement que son leuco-dérivé; 
on a donc expérimenté divers modes de mordançage, applicables 
aux colorants basiques, mais les meilleurs résultats ont été obtenus 
par addition d ’ammoniaque au bain de teinture; on accélère ainsi 
la pénétration du colorant dans la gélatine, et l’on retarde sa diffu
sion au cours des lavages ultérieurs.

Le leuco-dérivé du bleu méthylène est très aisément ramené à 
l’état de.colorant par oxydation en présence de divers catalyseurs, 
et, dans certaines conditions, cette réoxydation peut se manifester 
au cours des lavages dans une eau très aérée, la gélatine tendant 
ainsi à revenir à sa coloration uniforme du début; on restreint ce 
risque d ’insuccès en ajoutant un peu de bisulfite de soude aux 
eaux de lavage. Une réoxydation du leuco-dérivé peut aussi se 
produire au cours du traitem ent par le faiblisseur de F a r m e r  si 
son élimination n’a pas été complète; aussi, est-il nécessaire de 
laver abondamment entre la décoloration et la dissolution de 
l ’argent.

Au cours du lavage consécutif à la dissolution de l ’argent dans 
le faiblisseur de F a r m e r , on a quelquefois constaté la formation 
cTune image positive, le leuco-dérivé ayant été mordancé par le 
ferrocyanure d’argent, puis réoxydé, tandis que le colorant était 
progressivement éliminé par lavage.

Applications. —  D ’intéressants résultats peuvent être obtenus 
par teinture localisée aux blancs d’une image photographique 
dont l ’argent est conservé tel quel ou viré soit à l ’urane, soit par 
teinture sur mordançage au ferrocyanure de cuivre. Les images 
ainsi obtenues sont très différentes de celles fournies par teinture 
uniforme d ’une image virée.

Des effets de silhouettage peuvent être obtenus en prolongeant 
un peu la durée de l ’immersion dans le bain de fixage acide.

Traduction abrégée L.-P, C l e r c .

B l o c h  ( O . )  et R e n w i c k  (F.-F.). 77.861 (Sensibilisateurs).
1920. L’auramine, sensibilisateur chromatique [Phot. Jl., t. L X , 

n0 4 , avril 1920, p. 1 45- i 47 ( io  spectrogrammes en 3 planches 
hors-texte)].

L ’auramine, employée seule sur gélatinobromure ne fait que 
déplacer un peu vers le bleu vert son m axim um  de sensibilité ; 
sur gélatinochlorure, normalement insensible au bleu, on obtient



dans cette région une sensibilisation énergique. Ajouté à une 
émulsion en même temps qu’isocyanine; ou colorants analogues, 
l ’auramine, ou ses dérivés, exalte la sensibilité chromatique dans 
les régions pour lesquelles elle n ’a, à elle seule, aucune action, réduit 
la tendance au voile et prolonge la durée de conservation des 
plaques en évitant la perte de sensibilité chromatique par vieillis
sement.

[Ces emplois de l ’auramine ont été protégés par les auteurs dans 
les Brevets français 498810  et 498811  du 29 novembre 1918. 
Signalons que l ’auramine avait été indiquée comme sensibilisateur 
au bleu par M. A n d re se n  (Phot.-Korrespondenz, t. X X V ,  n0 4o6 , 
septembre 1898, p. 5o6).] - L.-P. C.

Iv a n o f (V .-N .) . 77.16
Dosage de l’hyposulfite et du sulfite dans un mélange de ces sels 

( B ull. Soc. chim. Fr., 4e série, t .  16 , décembre 1914, P- 968-960, 

d’après Jl. Soc. phys. chim. Russe, t. 46 , juin 1914, p- 4 !9*427»)
Le mélange d’iodure et d ’iodate de potassium oxyde immédia

tem ent le sulfite et n’agit que très lentement sur l ’hyposulfite; 
on prend 5K à 10* de substance que l ’on dissout à l’ eau, neutralise 
s’il est nécessaire par du carbonate de soude à 1 pour 100 et amène 
à 5oo°" .̂ On fait deux prises de 20™13 chacune de cette solution, et 
l ’on ajoute ioo™3 d’eau; dans la première, on titre à l ’iode décime 
en présence d’ amidon, obtenant ainsi le total des deux sels consi
dérés; dans l ’autre, on ajoute 10e1”3 d’une solution à 3 pour 100 
d’iodate de potassium et io™3 d’ une solution à 10 pour 100 d ’iodure 
de potassium; on agite, on ferme avec un verre de montre et on 
laisse reposer toute la nuit (17 heures), après quoi un nouveau 
titrage à l ’iode donne seulement l’hyposulfite. L .-P. C.

B IB L IO G R A P H IE .

B r o w n  (G.-E.).

1920. The British Journal Photographie Almanae; 60e année,
1921. London H. Greenwood and G0, 24 W ellington Street W. C. 2.

Un compte rendu de cet im portant Annuaire n’a malheureu
sement, pour le lecteur, qu’un intérêt rétrospectif, Car, malgré que 
l ’édition actuelle ait été de 3o 000 exemplaires, elle était épuisée 
avant même sa parution, étant, comme tous les ans, entièrement 
souscrite. En outre des renseignements traditionnels, tels que



listes des sociétés photographiques et des périodiques, tables 
diverses, et form ulaire très judicieusem ent sélectionné, cet Annuaire 
com porte l ’exposé m éthodique avec références bibliographiques 
des progrès de la photographie en 1920, et un article qüi, cette 
année, constitue un traité  pratique de photographie extrêm em ent 
com plet. Nous ne pouvons qu’engager nos collègues lisant l ’anglais 
à s’assurer en tem ps utile l ’A lm anac pour 1922. Ce volum e de 
84o pages, dont 332 de texte, est du prix  de 2 shillings broché ou 
3 shillings relié toile. . L .-P . C.

U n i o n  p h o t o g r a p h i q u e  i n d u s t r i e l l e . 7 7  ( o 58)

1921. Agenda Lumière et Jougla. (Prix : 4 fr-)- 
C ette nouvelle édition com prend : N otice sur les Usines Lum ière 

et Jougla. Renseignem ents généraux : mesures, poids, densités, 
solubilités, fonctions chim iques, analyse et conservàtion  de pro
duits, propriétés des principaux corps em ployés en photographie. 
D ocum ents photographiques : O bjectifs '(leur classification, leurs 
constantes). Opérations photographiques (temps dép osé, dévelop
pem ent, renforcem ent, affaiblissem ent, tirage, virages, etc.). For
m ules diverses, vernis,*colles, im perm éabilisation, etc. Guide pour 
l ’em ploi des produits Lum ière et Jougla.
. Ce petit L ivre est le com plém ent presque indispensable de tous 

les laboratoires photographiques.

S O U S C R IP T IO N  à l’A lbum  annexe du Tome second de la D e sc r ip 
tio n  g éo m étr iq u e  d é ta illé e  des A lp e s  fr a n ç a is e s , par M. Paul 
H E LB R O N N ER .
Les condition s in itia les consenties a u x  M em bres de la  Société  

f  ran çaise de P h oto g ra p hie, c e n t  v i n g t  f r a n c s  au S ièg e  de la  So ciété  
e t c e n t  t r e n t e  f r a n c s  f r a n c o ,  sont m ain tenues ju s q u 'a u  i tr a v ril.

L e  p r i x  sera  p orté  à c e n t  c i n q u a n t e  f r a n c s  au lieu  de c e n t  v i n g t  

p en d a n t le m ois d ’a vril.
A  p a r tir  du  I er m ai, le p r ix  sera  le  m êm e p ou r tout le m on de , 

c'est-à-dire  d e u x  c e n t  c i n q u a n t e  f r a n c s .

Les M em bres de la So ciété  résid an t à l ’é tra n g e r  et q u i n e  sont 
pas encore inscrits su r la  liste  des souscripteurs devront s’adresser  
à la M aison Daw son, 43, ru e  d 'E n g h ie n , à P a r is , et B ream ’s B u i l
d in g , à L on dres  ( A n g le te r r e ).
. D ans le nu m éro  de fé v r ie r  1 9 2 0  a p a ru  une N ote re la tiv e  à jcette  

rem a rq u a b le  p u b lica tio n  un iq u e en son g e n r e , q u i constitue un v r a i  
to u r  de f o r c e  en p h o to g ra v u re  q u ad rich ro m e et i l  y  éta it jo i n t  un  
spécim en d 'u n e  p a r c e lle  d ’ une des p la n ch es q u i la  com posent.

( L e  p a n o ra m a  vu du M on t B la n c  q u i fo r m e  une des p a rties  de 
cet A lb u m  est exp o sé  dans le S a lo n  d ’en trée. I l  développe 6 m, 2 0 .  )



SECT IO N  DE PHOTOGRAPHIE
D E S

Etablissements POULENC Frères
19» R ue du Quatre-Sepftembre, P A R I S  

■>> < 1   —

REVELATEURS PHOTOGRAPHIQUES
fabriqués dans nos Usines

T7’TrT,I7'T> YAT sul fate  de monométhylparamidophénolh V l l  JllllUL ( G É N O L j

HYDROQUINONE
DIAMIDOPHÉNOL

PARAMIDOPHÉNOL
GLYCINE

, CHAMBRES D’ATELIER :: PIEDS : OBTURATEURS 

FONDS : APPAREILS POUR LUMIÈRE ARTIFICIELLE

Poudre É C L A I R  

Papier Bromure Z E L V O  SATIN

Galerie de Photographie d'Art 

EXPOSITION PERMANENTE D ’ÉPREUVES D’AMATEURS

— Vll —



P A P E T E R IE S  S T E 1 N B A C H  et C e
— Société Anonyme — MALMEDY (Belgique) Maison fondée en 1767

Êâpiers photographiqu es brüts et b arytés —  Papier à éèrlre ët pour 
m achine à écrire —  Papier pour registre —  Cartons bristol,' ivbirë, 
postal, opaline —  Cartons et papiers phototypiques —  Papiers pho
tocalques et à  dessin —  Lès papiers lèsi plus bèëtux et les >̂Ius fins.

LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE, SOCIÉTÉ a n o n y m e , 93, nie dé Seine, PARIS

MIRADOR - VICI - ÇRESUS, L E S  P L Ü S  È E A U X  P A P IE R S  A U  B R O M U R E

j , J \ J J  J  T V  transforme,sans le secours de la lumière, C H A P R O N  
L A l i L t L J S Y  une épreuve au bromure en épreuve au ^

(Démonstrations le Mardi et le  Vendredi .matin) -, m „

, g j r  L l B R A I I i l E  G À U T H I E K - V I L L A Ù S  e t  Cié Q j r
55, QUAI DUS GRANDS-AUGUSTINS, PARIS (6 e)

PUYO (C.). —  Notes sur la Photographié artistique. T exte,et illustra
tions de l'auteur, ln-4 raisin, avec n  héliogravures de D u j a r d i n  hors 
texte et 3g phototypogravures dans le texte; 1896........................  20 fr,

II reste quelques exemplaires sur japon avec planches également sur 
japon..............................................................................................   4° fr.

AGENDA LUMIÈRE-JOUGLA. In-8 ( i 5- io )  de 5 io  pages environ. 
C arton né...................      4 fr•

REDAN (Pierre). —  La Cilicie et le problème ottoman. Préface par 
R ené Pinon. Un voh Jn-8 écu de v m —148 pages, 4 plapches en couleip-, 
8 photographies inédites êri sim ili-gravure et 1 carte; 1921 ; broehé.

10 fr.

CHEMIN (O.), Ingénieur en ,chef dôs Ponts et Chaussées, ancien Profes
seur à l’Ecole nalidnaîe des Ponts et Chaussées,, Chargé de mission 
par M. le Ministre de l'Instruction publique. —  De Paris aux mines 
d’or de l’Australie occidentale. In-8, avec 124 figures dont
III photogravures, 9 cartes dans le texte et 2 planches; 1900 ..  10 fr.

^  V E N D R E  S P ID O  G A U M O N T  Objectif Zeiss F/8. Parfait état. 550 fr.
P. DOMANGE. 97» Rue Jouffroy. Paris ( J yp) ■



A S  D E  T R È F L E  
E t i q u e t t e  R O U G E

PLAQUE DE SECOURS!;

L A  PLU S R A P ID E

• P L A Q U E  P O S I T I V E

“ V A R I E T A ”
TOUS LES TONS o" p j  o ; 

du NOIR au RÛ U O E

N O U V E A U  P A P I E R ;

1  D O R A ”
T O N S  C H A U D S  
p a r  d é v e l o p p e m e n t

6RIESHABER Frères & G ‘
27, Rue du 4-Septembre :: P A R IS

Les Papiers

CR U M IÈR E

S O N T  S U P É R I E U R S
Envoi franco du Catalogue et formulaire sur demande

ÉTABLISSEMENTS E. C R U M I È R E
,  2 0 , R u e B ach aù m on t P A R I S  (2e)



LES

OBJECTIFS BERTHIOT
SON T CONSTRUITS PAR LA !

Société d’Optique et de Mécanique
DE H AU TE  P R É C IS IO N  

K  < Anciens Établissem ents LACOUR-BERTHIOT )'

1)25 à  135, B ou levard  D avout è l  P A R IS  (20*)

Objectifs à grande ouverture :

S T E L L O R  f  î 3 ;5  S T E L L O R  f  f  4 .

Objectifs ù ouverture moyenne :

O L O R  f  : 5 ,7  O L O R  f  : 6 ,8 . 

E U R Y G R A P H E S  f  : 6 .

T R O U S S E S  D ’ E U R Y G R A P Ü E S

Objectifs grands-angulaires ;
P E R 1Q R A P H E S  f  : 14 ( 115°). 

P E R I G R A P H E S  f  : 6 ,8 .

O  B  J E C T I F S  A  L O  N G S  F O Y E R S
s p é c ia u x  pour la  p h o to grap h ie  aérienn e

04545 P«rl».— Imp GAXITHIBa-VU.LA.RS «t <> SS, de, Onnda-Augaitin*.



63* Aaaâe. — 3* Série, Tome Till. N* 2. Février 1921

B U L L E T I N
DB L a

SOCIETE FRANÇAISE

Société fondit en 1854 et reconnue d'utilité publique par décret en dite du 1** décembre 1892

S. F. F. : Séance générale du 28 Janvier 1911, p. 33; Section scientifique, 
p. 4 1 ; Section de cinématographie, p. 43; Soirée de projections, p. 44; Section 
de photographie des couleurs, p. 44*

Mémoires, Communications et Revue des publications : L u m i è r e  (A. et L.) et 
S e y e w e t z  : A propos de l’action du pershlfate d’ammoniaque sur l’argent des 
phototypes et des anomalies observées dans l’emploi de ses solutions, page 45; 
C r o m e r  (G.) : L’objectif d’artiste doit voir le modèle comme nos deux yeux, p. 5o; 
J o n s s  (Loyd) : Un nouveau sensitomètre à éclairage non interm ittent, page 58; 
C l e r c  (L .-P .) : Remarques sur la loi de Schwazschildr p. 63.

Bibliographie : M o r t i m b r  (T.-,J) : Photograms of the year 1920, p. 64.

DE

PHOTOGRAPHIE

SOMMAIRE DU N" 2

F R A N C E
PRIX DE L’ABONNEMENT 
. . .  20 fr. | ÉTRANGER 24 fr.

4 P R I X  DU N U M ERO  : 2 fr.
On s’abonne sans frais dans tous les Bureaux de poste.

PARIS
AU SIÈGE 

DE LA SOCIÉTÉ,
Rue de Clichy, 5i, Paris (9*) 

t k l U p h o n b  c i n t r a i .  8 J - 5 6 .

LIBRAIRIE 
GAUTHIER-VILLARS k t  G**
Quai des Grands-Augustin*, IS ((•) 

T d L d r n o N B  o o b b m n s  i9 - 5 5 .

1921
Le reMHnlIimHt du abonnemcni* peut être lait, eue frais daas taua In laruai is peste.



o b je c t if s "  b e r t m o t
'  - . / SQNT CONSTRUITS PAR LA

Société (l’Optique et de Mécanique
DE HAUTE P R É C IS IO N  

('Anciens Établissements LACOÜR-BERTHIOT)

1|25 à 135, Boulevard Davout — P A R IS  (20*!;

Objectifs à grande ouverture :

STELLOR f : 3,5  STELLOR f : 4 .

Objectifs à ouverture moyenne ;

OLOR f : 5,7  OLOR f : 6,8. 

EURYQRAPHES f : 6.

T R O U S S E S  D’JEURYOR A P H E S

Objectifs grands-angulaires ;

PERIGRAPHES f : 14 (115°). 

PERIGRAPHES f : 6,8.

O B J E C T I F S  A  L O N G S  F O Y E R S
spéciaux pour la photographie aérïehhe



M M M  II llllilllMIIMIIHIlW

UNION PHOTOGRAPHIQUE INDUSTRIELLE

ÉTABLISSEMENTS

L U M I È R E

e t  J O U G L A  réunis
C a p i t a l  6 . 7 2  0 . 0 0 0  F r a n c s

PLAQUES de toutes sensibilités
Pour plein air, Atelier, Reportage, Travaux scientifiques 
:: :: Photomécaniques, Reproduction, etc., etc. :: ::

Laboratoires spéciaux de recherches

PLAQUES AUTOCHROMES LUM IÈRE
p e rm e tta n t la  rep ro d u ctio n  exa cte  
de to u tes les^ cou leurs de la  n a tu re

PAPIERS SENSIBLES
a u  G é la tin e  - B ro m u re  C ello ïd ine, C itrate  a lb u m in é  

— ----• P a p ie rs  a rtis tiq u e s  ■------ -----

Produits  Chimiques purs pour la Photographie

Catalogués spéciaux envoyés franco sur demande 
^dressée aux Établissements

L U M I È R E  & J O U G L A
82, Rue de Rivoli, 82 -  PARIS



S O C I E T E  D E S

|Etablissements GAUMONT
57=59, Rue Saint = Roc h ;; “PA R IS  

P H O T O G R A P H I E

Spidos «t» <4» t?» <=5=» <%» cÿ.

! Stéréospidos ^ «s® <*> <9®

Block Notes =9® «p- ^

^ =*» Stéréo Block Notes

^ ^ <*>. Stéréodromes
SERVICE SPÉCIAL  DE

*s® Travaux photographiques

C I N É M A T O G R A P H I E

Appareils de prise de vues 

Postes de projection ^  <** 

Filmparlants «t- ^ ^

Chronophone

Phonoscenes «9® «9®. «9® <9® ^



B U L L E T I N
DK LA

S O C I É T É  F R A N Ç A I S E
DK

P H O T O G R A P H I E

3 U S é r i e ,  Tom e V l l l .  —  N 0 2 ; F é v r i e r  1921 .

SÉANCE GÉNÉRALE DU 28 JANVIER 1921.

Président ; Mgr le Prince Roland B o n a p a r t e ,  président de la 
Société.

Secrétaire : M. Roger A u b r y ,  secrétaire général adjoint.
Membres du Conseil d’administration assistant à la Séance : 

MM. G a u m o n t ,  R. G u i l l e m i n o t ,  le g é n é r a l  J o l y ,  P o t o n n i é e ,  

G .  R o l l a n d ,  le g é n é ra l  S e b e r t .

Se s o n t  e x c u s é s  : M M .  A. H a c h e t t e ,  H e l b r o n n e r ,  L .  L u m i è r e  
e t  M a r e s c h a l .

Admission de nouveaux membres : MM. B e r t r a n d ,  B l é r y ,  

C a s t e x ,  F o u l d ,  J o a i l l i e r ,  L e g r a n d ,  L e n o r m a n d ,  M a i l l o t ,  

M e r l i n ,  M o u l i n ,  P l o c q ,  S a l o m o n ,  V e r n i e r ,  W e i l l e r .

Présentation de nouveaux membres : MM. A b e t e l  (A.), à  Paris 
(parrains : MM. Georges Caillon et Cousin); A b r i b a t  (M.), à  Tou
louse (parrains : MM. le général Sebert et Grieshaber); B a n s a r d  

(Louis), à  Paris (parrains : MM. Lenormand et Burthe d’Anneiet); 
B a r r i l l o n  (L.), à  Paris (parrains : MM. Luc et Lagrange); B a y  

D r u n e t  (A.), à  Paris (parrains : MM. Muller et Castérà); B e n e y  

(S.), à  Paris (parrains : MM. Reusse et J. Demaria); B e n j a m i n  (P-), 
à  Paris (parrains : MM. Cromer et Reusse); B e r t i n  (H.), à  Paris 
(parrains : MM. Guilleminot et Cousin); B e z a n ç o n  (A.), à  Vitry 
(parrains : MM. Joly et Potonniée); B l a r t  (V.), à  Paris (parrains : 
MM. Hachette et G. Rolland); B o n v a l l e t  (J.), à  Paris (parrains : 

MM. Bonvallet et Eldin); C a t h e l i n  (M.), à  Paris (parrains : 

MM. Cousin et Lagrange); C a u c h o i s  (A ), à  Paris (parrains : 
MM. Demaria et Marcel Bourgeois); C l e r a m b a u l t  (Dr G.-G.- 
Michel d e ) ,  à  Paris (parrains : MM. le Dr Monthus et Hachette) ; 
D a n s a c  (R.), à Paris (parrains : MM. de Santeul et Cousin); 
D e l t h i l  (L.), à Paris (parrains : MM. le général Sebert et Cousin);

3° S é r ie , Tom e V l l l .  —  N° 2 ; 1921. 2



D e v y - S a u v a g e  (A.), à Paris (parrains : MM. Mouton et Lagrange); 
D u p u y  (G.), à Paris (parrains : MM. Cousin et Lagrange); D u 

r a n d  (M.), à Paris (parrains : MM. Flescher et Vannier); F e l i -  

s a t  (H.), à Paris (parrains : MM. Jonon et Wallon); F e r r é  (H.), 
à Paris (parrains : MM. Ulysse et Lobel) ; G a u g e  (William), à Paris 
(parrains : MM. Lenormand et Burthe d’Annelet); G i n o t  (E.), à 
Paris (parrains : MM. Choubry et Grandmaître); G r e n i e r  (R.), 
à Paris (parrains : MM. Choubry et Grandmaître); G o r y  (G.), à 
Paris (parrains : MM. Wallon et Hachette); J e a n '  (A.), à Paris 
(parrains : MM. Hachette et Cousin); L e m o u s t  (G.), à Paris (par
rains : MM. Guilleminot et Cousin); M e s g u i c h  (E.), à Paris (par
rains : MM. Montel et Clerc); M é t a u x  (L.), à Paris (parrains : 
MM. Potonniée et Rohais); Mme M i l l é e  (M.), à Paris (parrains : 
MM. les Dr Millée et Dr Polack); P e r r o t  (O.), à Clichy (parrains : 
MM. R. Rolland et Grieshaber); P i o t  (G.), à Paris (parrains : 
MM. Mouton et Georges); E n g e l - P l a n t a g e n e t  (E.), à Paris 
(parrains : MM. le général Sehert et Hachette); P o l a c k  (A.), à 
Paris (parrains : MM. le général Joly et Hachette); P o p e  (Sir 
William-Jackson), à Cambridge (parrains : MM. Clerc et Quatre- 
bœufs); Q u é t a u t  (Ch.), à Issy-les-Moulineaux (parrains : MM. le 
général Sebert et Guilleminot); Q u i n t i n  (D.), à Billancourt (par
rains : MM. Muller et Demaria); R a y n a u d  (G.), à Paris (parrains : 
MM. le général Sebert et Demaria); R e n w i c k  (Frank-Forster), à 
Gidea Park, Essex (parrains : MM. Clerc et Quatrebœufs); R o n s i n  

(M.), à Paris (parrains : MM. Rolland et Cousin); R o u r e  (L.), 
à Boulogne (parrains : MM. le général Joly et Cousin); S a l e s  (P.), 
à Saint-Ouen (parrains : MM. Cousin et Lagrange); S c h a l l e r  (G.), 
à Paris (parrains : MM. Lagrange et Cousin); S c h n e i d e r  (A.), à 
Aubervilliers (parrains : MM. Clerc et Quatrebœufs); S e n t i n  (L.), 
à Paris (parrains : MM. Poterie et Fietti); T h i e r r y  (A.), à Paris 
(parrains : MM. Vignal et Lobel); T i l l i é  (R.), à Paris (parrains : 
MM. Wallon et Hachette); W i n d h o l t z  (E.), à Paris (parrains : 
MM. Muller et Bay-Drunet).

M. le Secrétaire signale parmi les membres présentés :
Sir William P o p e ,  membre de la Royal Society, professeur au 

Laboratoire de Chim ie de V Université de Cambridge, auteur de 
nombreux travaux de chimie photographique.

M. R e n w i c k ,  directeur du Laboratoire de recherches de la Com
pagnie Ilford, qui vient de recevoir pour ses travaux la Progrèss 
medal de la Royal photographie Society. Nous avons publié dans 
le Bulletin  plusieurs de ses Mémoires.



Nous serons heureux de compter ces deux savants parmi les 
membres de la Société, nous leur adressons nos compliments de 
bienvenue et nous y  ajoutons, pour M. Renwick, nos félicitations 
à l’occasion de la haute distinction dont il vient d ’être l’objet.

M. le Président constate avec plaisir que le nombre des présen
tations s’élève ce soir au total de 48, qui n’avait encore jam ais été 
atteint. Il souhaite que le nombre des candidats continue à pro
gresser et invite pour cela les Sociétaires à faire de la propagande.

Livre d’Or : M. E. C o u s i n  donne lecture des six belles citations 
dont son ami, le capitaine Lenouvel, a été l ’objet.

Léon L e n o u v e l  :

i°  Citation à Vordre de Varmée (Journal officiel du 9 décembre 
1914), sous-lieutenant de réserve au 298e d9 infanterie : a entraîné 
rapidement sa compagnie de renfort par un bond de 4oom et malgré 
une violente contusion à la tête, et, dès qu il eut repris ses sens, a 
organisé un centre de résistance qu9 il n9a quitté que 36 heures après 
pour se faire soigner sur l9 injonction de son chef de bataillon (a déjà 
été blessé au bras le 20 août).

20 Citation à l9ordre de l9armée (Journal officiel du i 5 janvier 
1916). Lieutenant-observateur à l9escadrille C-3o. Se sont signalés 
dans de nombreuses expéditions de bombardement et de reconnais
sance à longue portée au cours desquelles ils ont été violemment ca- 
nonnés; le 3 octobre ont exécuté spontanément à minuit le bombar
dement d9une gare importante située à 3okm dans les lignes ennemies. 
Le  7 octobre se sont élancés, par une nuit très noire, à la poursuite 
d9un ^Zeppelin.

3° Citation à Vordre du 37e C. A. Ordre iZ'j du 17 janvier 1917. 
Observateur photographe à l9escadrille C-3o. A  exécuté dans les 
lignes ennemies de nombreuses reconnaissances photographiques 
au cours desquelles il a eu son appareil cinq fois atteint par l9artil
lerie ennemie. A  pris part à cinq bombardements dont deux de nuit. 
Le 5 janvier a exécuté une reconnaissance de nuit sur un objectif 
éloigné.

4° Citation à l9ordre du 37e C. A. Ordre 86 du 2 mai 1916. Obser
vateur photographe à l9escadrille C-3o. A  pris presque journellement 
pendant 6 semaines des photographies des lignes ennemies pendant 
la préparation d9une attaque. Ne s9est jamais détourné de sa mission 
malgré le feu de l9artillerie ennemie et la menace des avions ennemis 
envoyés à sa rencontre.

5° Citation à l9ordre du régiment. Ordre 37 du 28 mars 1917V



Capitaine-observateur; chef de section photo d'armée. Le 20 mars 
1917 ont exécuté, dans des conditions atmosphériques défavorables et 
malgré la présence de nombreux avions ennemis, une reconnaissance 
de 3 heures à grande distance à l'intérieur des lignes allemandes et 
ont rapporté au commandement les renseignements les plus précieux.

6° Chevalier de la Légion d'honneur (Journal officiel du ci \ avril 
1917). Capitaine de réserve (infanterie), escadrille C-3o. A  brillam
ment participé dans l'infanterie aux combats du début de la guerre 
au cours desquels il a été deux fois blessé. Passé dans Vaviation, a 
exécuté de nombreuses missions et bombardements à grande distance, 
faisant preuve,. en toutes circonstances, d'une bravoure et d'une 
énergie exceptionnelles.

M. C o u s i n  remercie M. le Secrétaire général de lui avoir laissé 
le plaisir et l’honneur de faire cette lecture; il dit que le capitaine 
Lenouvel, après avoir utilisé si brillam ment le matériel photo
graphique de l ’aviation, a été appelé à lui succéder, au mois de 
juin 1917, comme chef du Service de fabrication de ce matériel.

Il y  a apporté plusieurs additions intéressantes et en particulier 
est l ’auteur d’un magasin à pellicule 18 X  24, qui avait donné 
de très* bons résultats aux essais et allait être mis en service au 
moment de la cessation des hostilités.

M. C o u s i n  pense que la Société se félicitera que les hasards de la 
guerre aient amené le capitaine Lenouvel, qui est agrégé de 
physique, ancien élève de l ’ Ecole Normale supérieure, à s’occuper 
de la théorie et de la technique photographiques : elles bénéfi
cieront certainement de ses hautes connaissances scientifiques.
( A  pplaudissements.)

M. le Secrétaire général tient à ajouter à la lecture de ces cita
tions celle de la lettre d’envoi de M. Lenouvel, adressée à 
M. C o u s i n .

« Comme suite au rappel du Bulletin , du 10 décembre 1920, je 
vous fais parvenir le texte  des citations que j ’ai obtenues. Je suis 
heureux de reconnaître à cette occasion l ’excellence du matériel 
que vous avec conçu au début de la campagne, et dont les qua
lités ont grandement facilité le travail de.s observateurs en avion.

» Ce m atériel a d ’ailleurs été utilisé pendant toute la guerre, 
sans modification et est encore utilisé aujourd’hui. »

Observations sur l’organisation des séances générales. —  A 
la reprise de nos travau x après la guerre, les circonstances



im p osan t une lim ite  rigoureuse à la  durée de nos réunions, vo tre  
Conseil a été am ené à supprim er l ’ en tr ’ acte  de 10 m inutes qui se 
fa isa it, a v a n t  la  guerre, au m ilieu  de la  séance et qui en réalité  
e n tra în a it une suspension de i 5 à 20 m inutes.

L es tem ps sont devenus m eilleurs et sur la  dem ande qui lui 
a v a it  été fa ite , v o tre  Conseil a v a it  envisagé le rétab lissem en t de 
cet en tr ’ acte  entre la  prem ière p artie , réservée a u x  com m u n ica
tions et p résentation s et la seconde partie, celle des p rojections.

L ’horaire du m étrop olita in  laisse m ain ten an t une assez grande 
la titu d e  a u x  Parisiens pour ren trer chez eux, m ais v o tre  Conseil 
d o it co m p ter a v e c  les convenances des Sociétaires de la banlieue 
qu i so n t assez n o m breu x et qui d em anden t, avec raison, à assister, 
a u ta n t  que possible, a u x  p ro jections.

Il sem ble d ’ a u tre  p a rt q u ’il n ’ est pas nécessaire que les Socié
ta ires qu i désirent p rofiter du jo u r  de la  séance p our se retro u ver 
et causer entre eu x  le fassen t au  m ilieu de la  séance, dans un tem ps 
forcém en t très lim ité  qui doit leu r p ara ître  trop  court et a u x  autres 
tro p  long, tan d is  q u ’ils p eu ven t se réun ir to u t à leur aise, a v a n t ou 
après la  séance, les portes du salon -foyer é ta n t ou vertes une 
dem i-heure a v a n t le com m en cem ent et ferm ées une dem i-heure 
après la  fin de la  séance. C ette  organ isation  laisse a u x  co n versa 
tio n s p articu lières plus de la titu d e  q u ’un sim ple en tr ’ acte et 
donne à ceu x  qui n ’y  p rend ront pas p art la lib erté  de regagner 
leur dom icile un peu plus tô t , sans perte de tem ps. N ous espérons 
satisfa ire  ainsi les uns et les autreé.

N os séances générales com m enceront exactem en t à 2oh 3o m et 
d e v ro n t n orm alem en t être levées vers 22h 3o m.

P o u r  a tte in d re  ce b u t sans négliger les p résentation s qui fon t 
l ’ a ttr a it  de nos réunions, il est indispensable de ren vo yer a u x  
Sections spéciales les d évelopp em en ts d ’un caractère  trop  a b stra it  
destinés su rto u t à des in itiés qui p ourron t dans les Sections 
spéciales présenter eux-m êm es leurs observation s et ou vrir  des 
discussions intéressantes.

E n  conséquence, le Conseil d ’ adm in istration  insiste à n o u veau  
p ou r que, dans les Séances générales, les orateurs s’ a tta ch en t à 
sign aler aussi b rièvem en t que possible le b u t du tra v a il q u ’ils 
p résen ten t et ses conclusions en rem etta n t à la  Section spéciale  
co rresp on d an t à la  n atu re  de leur com m u nication , les exp lication s 
et d ém on stration s détaillées com plém entaires d’ailleurs difficiles 
à  su ivre  dans la  Séance générale.

Il rapp elle  q u ’en 1906, la  durée m oyenne norm ale des com m u 
nicatio n s a v a it  été fixée à 10 m inutes.



Exposition du Grand Concours de photographie de la Chambre 
syndicale des fabricants et négociants de la photographie. —  Dans 
notre Salon d'entrée a été organisée l’Exposition des épreuves 
primées dans ce Concours. Nous félicitons la Chambre syndicale 
de sa très généreuse initiative, car nous ne croyons pas qu’aucun 
Concours de photographie ait été jusqu’à ce jour doté de prix aussi 
importants. Bien que les résultats en aient été fort intéressants, 
puisque plus de 700 concurrents y  ont pris part, il semble qu’un 
trop grand nombre d’amateurs n’ont pas encore repris leurs tra
vaux depuis la  guerre.

Les deux médailles d’argent offertes par la Société française de 
Photographie ont été décernées à M. Fernand F a u v e a u ,  à Co
lombes (Seine), et à M. Jacques L a r t i g u e ,  à Paris.

Don : M. Gambs a fait don à la Société pour son appareil d’agran
dissement d’un exemplaire de la lampe Joga présentée à l’une de 
nos dernières séances et qui a donné dans la dernière Séance 
de M anipulations de très bons résultats.

Des remerciements ont été adressés à  M. G a m b s .

Bibliothèque. Ouvrages reçus :
U n i o n  p h o t o g r a p h i q u e  i n d u s t r i e l l e .  7 7  ( o 58)

1921. Agenda Lumière et Jougla.

RENwick (F.-F.). . 7 7 . 1 5 3  o o i 4
1920. The Fundamental law for the true Photographie Ren- 

dering of contrasts (Extrait de the Philosophical magazine, 
vol. X X X IX , January 1920).

H a y  (Alfred). 77.8 : 912
1921. Sehen und Messen.
Die geometrischen, physikalischen und physiologischen Grund- 

lagen der Photogrammetrie, Stereoskopie und Stereophotogram- 
metrie.

Leipzig und Wien. Franz Deuticke.

B rown (E.).
1921. The British Journal photographie Almanac
Londres, Henry Greenwood.
Don des Etablissements Poulenc.

La Revue française de Photographie a mis à la disposition des 
membres de la Société des spécimens de son intéressante publi
cation que l’on trouvera dans le Salon d’entrée.

77 (o58)



M entionnons le Sup p lém en t à cette R evue : Science-technique 
et industrie photographique dans lequel notre collègue M. L .-P . 
G l e r c  donne une revue d’extraits d ’ articles photographiques et 
de brevets d ’invention.

Présentations et communications : P la qu es antihalo  de MM. G u i l 
le m in o t, B œ s p flu g  e t  Cle. —  M. G u ille m in o t  a rappelé que ces 
plaques ne nécessitent aucune m anipulation spéciale; la sous- 
couche jaun e antihalo disparaît dans le bain de fixage, additionné 
de bisulfite de soude et, grâce à sa transparence, l ’exam en de l ’im age 
se fa it sans peine à la lanterne du L aboratoire pendant le dévelop
pem ent. Il présente les résultats obtenus sur ces plaques q u ’un 
retard  de tra in  l ’a va it em pêché d’apporter à la dernière séance. 
Ce sont : la photographie d’une am poule électrique allum ée où le 
filam ent se distingue nettem ent, tandis que dans une m êm e p h oto
graphie sur plaque ordinaire le halo m asque com plètem ent ce 
filam ent; des paysages en contre-jour qui offrent des branchages très 
bien dessinés sur un ciel lum ineux et des lointains bien détaillés; 
des vues d’intérieur avec des fenêtres aux Contours bien arrêtés. 
Enfin quelques plaques ont été soumises à l ’essai sévère indiqué 
autrefois par le colonel H o u d a i l le  et qui consiste à exposer dans 
un chassis-presse une plaque, sous un carton percé de petits trous, 
pendant 1 m inute, par exem ple à 20°“  d’une am poule de 16 bougies. 
Dans ces conditions, sur la  plaque, ordinaire le halo apparaît éner
giquem ent sous la form e d ’un anneau qui sert d ’auréole à l ’im age 
du petit trou. Les plaques antihalo présentées ont au contraire 
donné une im age très n ette  des trous sans aucune trace d’auréole.

L ’ objectif d ’artiste doit voir le modèle comme nos yeux, par M. C ro 
m er.-—  M. C ro m er a appuyé sa com m unication, que l ’on trouvera 
dans ce B u lle tin  à la page 5o, par des exem ples très dém ons
tratifs, dont plusieurs constituent de très beaux portraits.

Synchronisation, sans aucu n lie n  m atériel, de deux appareils à très 
grande distance: application  àlatéléphotocopie sans f i l ,  par M. E douard 
B e l in .  —  Après avoir rappelé que ses premiers essais de té lé
photocopie, c ’est-à-dire de transm ission à grande distance de copies 
d ’im ages photographiques, ont été com m uniqués à la  Société en 
1907 et q u ’une grande partie des premières expériences et études 
ont été faites dans les sous-sols mêmes de notre H ôtel, mis à sa 
disposition par la Société, M. B e l in  a signalé les perfectionne
m ents q u ’il a apportés dans le réglage du synchronism e des 
cvlindres expéditeur et récepteur. M algré les ressources de la



m écanique de haute précision qui perm etten t d ’obtenir une vitesse  
de rotation  presque identique de ces deux cylindres, il se produit 
tou jou rs un très léger décalage qui, au bout d ’un certain  nom bre 
de tours des cylindres, prendrait une im portance inadm issible en 
raison de l ’extrêm e précision que nécessite la copie des détails 
d ’une im age. Pour rem édier à cet inconvénient il utilise un dispo
sitif qui arrête à chaque tou r les cylindres pendant le tem ps néces
saire pour leur faire reprendre leur rotation  sim ultaném ent ; on 
év ite  ainsi un accroissem ent du décalage supérieur à celui qui peut 
se produire pendant la durée d’un seul tou r et qui, en raison de la 
perfection  du m écanism e, p eut être considéré comme négligeable. 
Mais il faut, au début, régler le départ sim ultané des appareils exp é
diteur et récepteur qui se trou ven t dans des stations très éloignées 
l ’une de l ’autre. C ’est pour cette  opération q u ’in tervien t l ’appareil 
d it Syn chronisateu r  qui perm et d ’un poste de retarder ou d ’avancer 
le dép art du cylindre d’un autre poste. Chaque départ des cylindres 
é tan t signalé par un top facilem ent perceptible, un téléphone sans 
fil m et l ’opérateur du poste récepteur à même d ’entendre, d ’une 
oreille, le top  du cylindre expéditeur et il lui suffit en agissant sur 
le synchroniseur de faire coïncider le top du cylindre expéditeur 
avec celui du cylindre récepteur q u ’il entend de l ’autre oreille. 
L ’expérience faite en séance par M. B elin  a été to u t à fa it dém ons
trative .

M. B elin  a fa it, connaître ensuite à l ’Assem blée les expériences 
de téléphotocopie q u ’il a exécutées le i4  novem bre 1920 entre 
Saint-Louis et N ew -Y o rk  et a projeté diverses im ages transm ises 
alors avec une grande finesse : Photographies, spécimens d ’écri
tures, em preintes digitales, etc. Ces expériences, faites sur l ’ in v i
ta tio n  du grand quotidien am éricain T he W orld, étaient les pre
mières de ce genre en Am érique et les photographies transm ises 
le 14 novem bre par M. B elin  sont les toutes prem ières qui aient 
jam ais été télégraphiées sur grande distance au x  E tats-U nis. 
Aucune te n ta tiv e  n ’a v a it d ’ailleurs encore été réalisée où que ce 
soit entre deux points aussi éloignés (2oookm).

Des applaudissem ents unanim es ont prouvé à M. B elin  to u t 
l ’ in térêt que les auditeurs avaien t pris à ses intéressantes com m u
nications et dém onstrations.

M. L .-P . C l e r c  dépose sur le bureau une N ote relative à des 
rem arques sur la loi de Schw arzschild  qui est renvoyée à la  Section  

scien tifiqu e.

M. L .-P . Cl e r c  dit q u ’il a annoncé à la  dernière séance de la



Section scientifique que M . K . M e e s  et ses collègues du Laboratoire 
de recherches de la Compagnie Eastman se proposent 'de répartir 
le montant d’un Prix qui leur a été décerné en subventions pour 
faciliter en Europe les travaux scientifiques d’ordre photogra
phique (voir p. 41).

Les membres de la Société qui auraient des candidats à proposer 
sont priés de les faire connaître au Secrétariat, avant la fin du 
mois courant.

Nous adressons dès maintenant à M. K . M e e s  et à ses collègues, 
pour leur bonne pensée, de vifs remerciements, que M. Clerc 
voudra bien leur transmettre.

M. E. Cousin dépose, au nom de MM. A. et L. L um ière et Seye- 
w etz, une Note A  propos de l'action du persulfate d’ammoniaque 
sur l'argent des phototypes et des anomalies observées dans l’emploi 
de ses solutions (voir p. 45).

Cette Note sera communiquée à la réunion du mercredi 2 février 
de la Section scientifique.

Vues cinématographiques : M. Charles M ich el-C ote , chargé 
de missions du Ministère des Affaires étrangères, a fait projeter, 
en l ’accompagnant d’explications, un film de i2oom, pris par 
M. Fam echon, opérateur, attaché à sa dernière Mission en Afrique 
orientale D e D jibou ti à Karthoum  et Assouan à travers les plateaux  
d’ Ethiopie.

Ce film est aussi remarquable d’un bout à l ’autre, par l ’intérêt 
du document que par la valeur artistique de la composition et de 
l’éclairage des scènes qui y  sont représentées; la technique pho
tographique en est excellente. Cette œuvre fait d’autant plus 
honneur à ses auteurs qu’ils l ’ont exécutée sous une chaleur tor
ride et loin de toutes ressources.

Cette présentation a soulevé l ’enthousiasme de l ’Assemblée.

M. le Président après avoir remercié les auteurs de ces présen
tations et communications a levé la séance à 23h 15m.

Section scientifique.

Séance du 5 janvier 1921. -—  M. L.-P. C le r c  a donné lecture 
d’une lettre de M. Kenneth M ees, directeur des Laboratoires de 
recherches de la Compagnie Eastman, annonçant que lui et ses colla
borateurs ont décidé d’affecter le montant d’un Prix de 800 dollars, 
qu’ils viennent de recevoir pour leurs travaux sur la structure de 
l ’image photographique, à subventionner des travaux scientifiques

2.



d’ ordre p h otograp h iq u e en E u rop e et in v ita n t la  Société française 
de Photographie à p rop oser des can d id a ts.

Il est décidé que ces can d idatu res seron t exam in ées dans la 
prochain e séan ce de la  Section.

M. J o n o n  a présenté sous une form e n o u velle  les relations, 
entre la  d istan ce focale des o b jectifs , leur o u v ertu re  u tile  et leu r 
profon deur de cham p . Ces considération s l ’ on t am ené à  l ’é ta b lis
sem ent d ’un  ab a q u e qui p erm et de résoudre les problèm es où 
in tervien n en t ces re latio n s, en p a rticu lier  p o u r la  d éterm in atio n  
de la  d istance h yp erfo cale  des ob jectifs .

M. L .-P . C l e r c  a résum é le M ém oire d e  M. R e n w i c k  sur Y Action 
des iodures solubles sur les plaques photographiques (voir p ro c h a i
nem ent).

Il a signalé les tr a v a u x  de M. F ra n k  R oss publiés dans Y Astro- 
physical Journ. : i °  sur les con traction s que p e u v e n t fa ire  sub ir à 
une im age l ’ action  ta n n a n te  de certain s ré v é la te u rs; b ien  que ces 
con traction s ne se fassen t sen tir que dans une région  très voisine 
du  bord de la  p laqu e; 2mm,5 en viron , elles p e u ve n t a vo ir  une in 
fluen ce dans l ’étu de de p h otograph ies astronom iques.

D es con traction s d ’ordre analogue p e u v e n t être dues à des in é 
galités de séchage, ju sq u ’ à i*™ du bord; m ais, dans ce cas, il su llit 
de rem ouiller la  p laque et de la  laisser sécher n orm alem en t pour les 
faire d isparaître.

20 Sur la  sen sitom étrie , les lois de n oircissem ent des p laqu es 
ph otographiq ues et l ’ a p p licatio n  de la Loi de Schwarzschild.

Section  de c in ém ato g rap h ie .

Séance du 1 2  janvier 19 3 :1  .P |gM . U l y s s e  a rap p elé  les d ifficu ltés, 
insurm on tables à son avis, du procédé de cin ém atograp h ie en 
couleurs q u i consiste à passer successivement sur l ’ écran  les trois 
élém ents co n stitu a n t une v u e  trich rom e, leur fu sion  se fa isa n t sur 
la  rétin e du sp ectateu r, grâce à la  persistan ce de l ’im pression  
lum ineuse. Ce procédé en traîn e à une v itesse  de prise de v u e  et 
de p ro jectio n  q u i lu i p a ra ît irréa lisab le, aussi a -t-il a d o p té  le p ro
cédé de la  p ro jectio n  sim u ltan ée des tro is élém ents repérés sur 
l ’écran  (voir Bulletin de décem bre 1920, p. 259). Il a fa it  p ro jeter 
u n  film  trich rom e Mercure amoureux, ex écu té  p a r lu i en 1913 e t 
qui, m algré des im perfectio n s dues à un m atériel p rim itif, fa it  bien 
augurer de la  so lu tio n  ad op tée.

M. L .  L o b e l  a  p r é s e n t é  u n e  n o u v e l l e  m a c h i n e  à  t i r e r  le s  f i l m s



et son Variateur q u i p eu t s’ a d ap ter  a u x  d ifféren ts m odèles de t i 
reuses po u r fa c ilite r  le tira g e  des ban des, com posées de n égatifs  
partie ls, de densités variées.

L ’op érateur, après a vo ir  apprécié l ’in ten sité  d ’ éclairage con 
v e n a n t à chacun  de ces n égatifs, dispose, dans l ’ ordre vo u lu , les 
fiches d ’un ta b le a u  de résistances et le Variateur, grâce à  des 
encoches p ratiq u ées dans la  ban de n éga tiv e , a u x  points de jo n ctio n s 
des n éga tifs  p artiels, assure a u to m atiq u em en t l ’ in tro d u ctio n  dans 
le c ircu it de la  résistance choisie pour ch acun  des n éga tifs , ce qui 
règle l ’ éclairage. O n sim plifie et l ’on accélère ainsi co n sid é ra b le
m en t l ’exécu tio n  des positifs.

M. G a r b à r in i ,  souffrant, n ’ a v a it  pas p u  ven ir  p résen ter lui- 
m êm e sa n ouvelle  lam pe à arc don t on tro u v e ra  prochain em en t 
une description  dans le Bulletin; il s’é ta it  fa it  rem placer par 
M. U ly s s e  qui, après en a vo ir  indiqué le fon ction n em en t, l ’a u t i
lisée pour une p rojection  de film . L a  lum ière é ta it excellen te, de 
bonne fix ité  et éq u iva len te  à celle de l ’arc ordinaire de 4o am pères, 
b ien  que la  consom m ation ne fû t que de 25 am pères.

C ette  lam p e est donc p articu lièrem en t in téressan te p o u r les 
in stalla tion s qui ne p eu ven t pas dépasser 25 am pères et réalise, 
dans tous les cas, une économ ie sensible de couran t.

1Séance du g janvier 1921. —  Il a  été présenté d eu x  m odes d ’éc la i
rage des appareils de p ro jection  cin ém atograp h ique. L e ch alum eau 
à a céty lèn e d it Oxy-Delta de M. Jules D e m a r ia  (voir p roch ain e
m ent) et la  lam p e Radius m unie d ’une am poule électrique à 
incandescence de M. de S a in t - G e n e s t  (voir prochain em ent). Les 
d eu x appareils on t fourni de bonnes projection s.

M. L o b e l  a présenté un relais pour arrêt a u to m a tiq u e des 
tireuses com m andées p a r m oteur in d ivid u el (voir prochain em ent).

Les Etablissements Optis on t m on tré des ép reuves obten ues a vec  
leu r n ouvelle  série d ’o b jectifs Galear à 5 verres, o u verts  à  F  : 3,5. 
L ’o b jectif de 5omm est donné pour un cercle de 45mm de d iam ètre 
environ. Une autre série Aetar, ou verte  à F  : 2,5, est en p rép a 
ratio n  et com pren dra des foyers de 5omm, 75mm, 2iomm et 3 iomm.

Q uelques m em bres présents on t signalé les p rojection s q u i se 
fon t actu ellem en t dans la  Salle M a riv a u x , sur un  écran  co n ca ve  et 
qui ne sem blen t pas donner une im pression bien n ette  de relief- 
que l ’in ven teu r, M. le D r J. L . P e c h , a ttrib u e  à son procédé 
dénom m é Glycocinématographie.

L a  séance s’ est term inée p ar la  p ro jectio n  d ’ un film , L'homme



du large, tout à fait remarquable pour son exécution photogra
phique et que les E t a b l i s s e m e n t s  G a u m o n t  gavaient eu l ’ama
bilité de prêter à la S e c t i o n .

Soirée de projections.

Vendredi i 4 janvier 1921. —  Dans une charmante causerie 
accompagnée de projections en noir et en couleurs^ M. G. 
G a i n  a fait connaître à  ses auditeurs une région inexplorée de 
l ’Asie centrale L e Pays des K irghises. Les vues fort bien prises 
étaient pour la plupart excellentes, malgré la haute température 
qu’elles ont subie en Asie et le retard apporté en France à  leur 
développement : l ’ordre de mobilisation ayant suivi de très près 
le retour des explorateurs, les autochromes ont dû attendre 
six mois le révélateur et les vues en noir plus de trois ans. Il s’en 
est suivi forcément quelques taches et quelques voiles, mais 
l ’ensemble est tout à  fait satisfaisant et cette expérience involon
taire sur la conservation des plaques, en particulier des auto
chromes, est tout à  fait rassurante.

M . M i c h e l s  a  p r é s e n t é  l a  s e c o n d e  p a r t i e  d e  s a  r e m a r q u a b l e  

c o l l e c t i o n  d e s  Vues du Front. Il a  m o n t r é  d e s  d é t a i l s  t r è s  s a i 

s i s s a n t s  d e s  Travaux allemands sur les champs de bataille de Vau- 
quois, des Eparges, de M ontfaucon e t  de Crépy-en-Valois.

Les deux conférenciers ont été fort applaudis.

MUe L a s c a u x  et M. A v e r b o u c h , deux jeunes artistes d’avenir, 
bien maîtres de leurs voix fort agréables, accompagnés au piano 
par Mlle G BABBE> se sont fait rappeler par les auditeurs.

Section de la photographie en couleurs.

Séance du  19 janvier 19 21.' ’—- M. Michel L é v y  a fait projeter 
une collection d’autochromes 45 X  107, représentant des vues 
d’Espagne fort bien réussies.

M. Ch. A d r i e n  a présenté une collection d’autochromes déjà 
anciennes, datant de 1907. Il était intéressant d’examiner leur 
état de conservation. Plusieurs des membres présents qui se rap
pelaient avoir vu  ces autochromes furent d’accord avec M. A d r i e n  

pour constater leur bonne conservation; c’est à peine s’il a semblé, 
autant qu’on en pouvait juger par une comparaison si lointaine, 
que quelques-unes étaient légèrement jaunies sans cesser néan
moins de pouvoir être considérées comme de bonnes reproduc
tions des tableaux de bataille du Palais de Versailles. M. Adrien



a attribué ce jaunissem ent à l ’altération du vernis et se dispense 
depuis quelque temps de vernir ses épreuves. Il se propose d ’ap 
porter à une prochaine réunion une de ces anciennes épreuves, 
dévernie sur une moitié.

Section des procédés photomécaniques.
Séance du  26 janvier 1921. —  M. L .-P . C le r c  a fa it projeter 

des vues représentant les installations de Y Im prim erie en rotogra- 
vure du « Miroir » à Clichy.

Il a signalé la substitution proposée par M. C a r t w r ig h t  à la 
tram e ordinaire d’un grain irrégulier qui fournit des épreuves 
moins monotones.

Plusieurs assistants ont émis des doutes sur l ’avenir de la 
rotogravure dont la tram e est trop apparente, dont les planches 
qui ne supportent guère la retouche sont rapidem ent usées par 
la raclette et fournissent avec peine des marges propres.

M É M O IR E S E T  C O M M U N IC A T IO N S

E T  R E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S .

L u m iè re  (A. et L.) et S e y e w e tz  (A.). 77.023.6.2
1921. A propos de l’action du persulfate d’ammoniaque sur 

l’argent des phototypes et des anomalies observées dans l’emploi 
de ses solutions (Com m unication faite à la Séance générale du 
28 janvier 1921).

Depuis que nous avons signalé, les premiers (1), la curieuse pro
priété que possède le persulfate d’ammoniaque, de dissoudre 
l’argent des phototypes en agissant d’abord sur les points les plus 
opaques de l’image, et que nous avons montré le parti que l’on 
peut tirer de cette intéressante remarque pour l’appliquer à l’affai
blissement des négatifs sous-exposés, et [dont le développement a 
été trop poussé, divers auteurs ont repris l’étude de cette réaction, 
soit pour en expliquer le mécanisme, soit pour signaler les ano
malies que l’on rencontre dans l’emploi des persulfates d’ammo
niaque de diverses origines.

Dans un résumé de ces travaux publié par Scheppard (2), cet

f1) Bulletin de la Société française de Photographie, 1898, p. 395, et 1899, 
p. 226 et 3o4.

(2) Ibid., 1919, p. 261.



auteur passe en revue les différentes théories qui ont été proposées 
pour expliquer la cause de l’action prédominante du persulfate 
d’ammoniaque sur les parties les plus opaques des images argen
tiques, sans d’ailleurs citer nos travaux qui en ont été l’origine. 
Voici comment nous expliquions cette action.

Le persulfate d’ammoniaque oxyde l’argent de la couche super
ficielle et l’acide sulfurique libéré dans cette réaction dissout 
l’oxyde d’argent formé en donnant du sulfate d’argent (*) ou du 
sulfate double d’argent et d’ammoniaque. Ce sel d’argent soluble, 
qui se trouve ainsi en présence de l ’excès de persulfate d’ammo
niaque qui baigne extérieurement l ’image, tend à se réduire et à 
agir comme un véritable renforçateur physique (2) sur l’argent de 
la partie superficielle de cette image. Il se déposera donc de l ’argent 
à la surface de l ’image et ce dépôt paralysera l ’action dissolvante 
du persulfate sur les parties superficielles de cette image. Par 
contre, comme les couches sous-jacentes ne sont pas baignées par 
un excès de persulfate d’ammoniaque, l’argent se dissout sans que 
cette dissolution soit retardée par la réduction du sulfate d’argent 
formé.

Dans la théorie proposée par Marshall (3), cet auteur estime 
que la formation du sulfate d’argent est un facteur indispensable 
à la dissolution de l’argent et que l ’absence d’ions argent libres 
paralyse toute réaction. En admettant que cette condition doive 
être réalisée pour que le persulfate d’ammoniaque exerce son 
action dissolvante sur l’image et qu’un excès de sel d’argent 
soluble accélère cette action, elle n’explique pas mieux que notre 
théorie la prédominance de l’attaque dans les parties opaques de 
l’image.

f1) D ’après les équations suivantes

S2 O8(N H*)2 - h  A g2 h -  H20  =  S 0 4(JNH4)2 -+- A g 20  -+- S 0 4H»,

Ag20  -+- S O 4 H2 =  S O 4 Ag2 -+- H20 ,

on peut supposer également qu’il se forme du sulfate double d’argent et 
d ’ammoniaque d’après l’équation

S 20 8(N H 4)2 -+- A g 2 =  ( S 0 4< ^ 4) \

(2) Le persulfate d ’ammoniaque peut agir en effet comme l ’eau oxygénée, 
tantôt comme oxydant, tantôt comme réducteur. Il réduit le sulfate d ’argent 
ainsi que nous l’avons vérifié (Bull, de la Soc. française de Photographie, 1899,
p. 226).

(3) Transactions Edinburg Phot. Soc., 1900, p. 168.



Il en est de même pour la théorie de Luppo Gramèr citée égale
m ent par Sheppard, dans laquelle l ’auteur admet que l’ image 
développée est constituée non par de l ’argent réduit, mais par un 
composé d’argent et d’un phôtosel. La proportion de photosel, 
tou t en étant très faible, serait d ’autant plus grande qu’elle cor
respondrait aux parties les plus faiblem ent exposées par suite 
d’une moins grande activité réductrice du révélateur dans ces 
régions. *

Les affaiblisseurs comme celui de Farm er, qui comportent un 
dissolvant du photosel (hyposulfite de soude), attaqueraient plus 
facilem ent les régions les moins denses, tandis que les affaiblisseurs 
constitués par un dissolvant de l ’ argent et non un dissolvant du 
photosel, agiraient de préférence sur les parties les plus dense! qui 
sont moins riches en photosel.

Luppo Cramer invoque à l ’appui de son hypothèse la possibi
lité de modifier l ’action du persulfate et de le transformer en affai- 
blisseur de surface par l ’addition de sulfocyanure d’ ammonium 
ainsi que l ’ont indiqué B ayley  et Puddy (1).

Sheppard (2) conteste cette action du sulfocyanure d’ammo
nium, ce composé étant du reste attaqué par le persulfate avec 
form ation d’ acide cyanhydrique. Il attribue l ’attaque de l ’argent 
par le persulfate à la présence de petites quantités de sel ferrique 
contenues dans tous les persulfates commerciaux, sel ferrique qui 
agirait comme catalyseur et dont la proportion plus ou moins 
grande serait, d ’après lui, la  cause des différences d’action que 
présentent entre eux les persulfates commerciaux.

L ’attaque de l ’argent par le sulfate ferrique fournirait plus rapi
dement le sel soluble d’argent nécessaire pour l ’autocatalyse, le 
sulfate ferreux qui prend naissance étant aussitôt ramené à l ’ état 
de sel ferrique.

Nous avons reconnu, comme l ’indique Sheppard, que les per
sulfates d ’ammoniaque commerciaux renferment de petites quan
tités de sel ferrique (coloration rouge avec le sulfocyanure de potas
sium), mais ce sel ne nous paraît pas être la cause de l ’activité 
plus ou moins grande des divers persulfates, car nous avons vérifié 
qu’on peut enlever toute trace de fer du persulfate par recristalli
sations successives sans que le produit ainsi purifié perde ses 
mêmes propriétés dissolvantes, pourvu que sa solution ait la même 
acidité.

f1) Phot. N ew s, 1900, p. 174.
(2) B u lle tin  de la Société française de Photographie, 1919, p. 263.



Un échantillon de persulfate de soude exempt de fer s’est éga
lement comporté comme le persulfate d’ammoniaque.

• Causes de variation de Vactivité du persulfate d'ammoniaque.

Dans le but de rechercher les causes qui paralysent l’action du 
persulfate d’ammoniaque et qui empêchent d’obtenir des résultats 
constants avec les divers persulfates du commerce, nous avons 
étudié l’action des substances qui peuvent se trouver en dissolu
tion dans l ’eau, substances provenant soit des impuretés du per
sulfate, soit de celles de l’eau employée.

Nous avons fait ces essais d’une part en utilisant l ’eau distillée, 
d’autre part avec l ’eau ordinaire.

i °  E m p l o i  d e  l ’ e a u  d i s t i l l é e . —  a. Influence de l'acidité. •—- 

En employant l’eau distillée pour dissoudre le persulfate d’ammo
niaque, nous avons observé qu’avec des échantillons de persulfate 
d’ammoniaque, de titre variant entre 92 et 97 pour 100 et de même 
acidité, l’action affaiblissante est la même avec ces divers produits.

Un échantillon de persulfate, désigné sous le nom de persulfate 
neutre, qui renfermait 0 ,2 2  pour 1 0 0  d’acide sulfurique libre et 
titrait 9 7 , 2  pour 1 0 0  de persulfate pur, se comportait sensiblement 
de la même façon qu’un persulfate de même origine renfermant 
0,49 pour 1 0 0  d’acide sulfurique libre. L ’acidité de la solution du 
persulfate augmente du reste peu à peu avec le temps par suite de 
sa décomposition lente suivant l’équation

S, 0 8(NH4)1 -h H*0  =  S0 4(NH6)* h- SO‘ H* -h O.

L ’acidité initiale du persulfate neutre qui était dé 0 ,2 2  pour 10 0  

aussitôt après la dissolution dans l’eau, s’est élevée à 0,93 après 
24 heures et à 1 ,3 pour 1 0 0  après 48 heures à la température de i 5°. 
Son action dissolvante pour l ’argent devient plus rapide à mesure 
que l ’acidité augmente. Si la solution ne renferme pas d’acide libre 
et a fortiori si sa réaction est alcaline, aucune dissolution n’a lieu. 
Toutefois une solution aqueuse neutre qui est inactive au début 
devient [peu à peu active à mesure que la décomposition d’une 
partie du persulfate rend la solution acide.

Si l’on augmente notablement la proportion d’acide libre dans 
la solution, l’action dissolvante devient de plus en plus rapide et 
le persulfate ne dissout plus l ’argent en profondeur mais en 
surface, comme les autres afîaiblisseurs ; sans doute parce que la 
dissolution de l’argent devient la réaction prépondérante et que 
la réduction du sel d’argent soluble qui paralyse la! dissolution de
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VÉROGRAPHE
L'appareil le plus complet

45 x  107 — 6 X  13
avec

Anastigmats
Tessar 

Transpar

F/4,5 et F/6,3

LE PLUS 
PRÉC IS,

entièrem ent construit en  cuivre gainé, le  V E R O G R A P H E  présente une  
rigidité absolue. U n  réglage m inutieux assure au x objectifs le  m axim um  
d e rendem ent com m e finesse et com m e lum inosité ; en outre, il existe une  
parfaite concordance entre la  glace d épolie et la  plaque sensible, en  
raison d e  la  construction toute spéciale d u  m agasin Jacquet.

LE P I  II ^  B ie n  que possédant les perfectionnem ents les plus m odernes (même  
I L U O dans le  form at 45 X 107) : décentrem ent, m ise au point hélicoïdale, obtu-

D R  A T i n i l P  rateur à  vitesses variables par frein pneum atique, le  V É R O G R A P H E  
I n tt I l y U L ,  est exem pt d e toutes com plications et la m a n c e u v re je n e st extrêm em ent 

sim ple et rapide.

POUR LA PHOTOGRAPHIE 
DES COULEURS,

LE CHASSIS-MAGASIN 
“ JACQUET ”,

le  V E R O G R A P H E  est le  seul appareil m uni d ’un  
dispositif m écanique corrigeant autom atiquem ent 
la  m ise au point par le  jeu  d ’u n  sim ple levier.

AUCUN ADAPTATEUR

d ont est pourvu le  V E R O G R A P H E , est le  seul m aga
sin isolant la  plaque à exposer, et la  bloqu ant exacte
m ent dans le  plan focal ; il fonctionne a v e c  une  
régularité parfaite, sans ratés, sans jam ais ra ye r les  
plaques. S e  fait à 12 plaques (photographie en  noir) 
et 8 plaques (photographie en  couleurs).

n ’est nécessaire pour l’em ploi d es châssis m étalliques, 
ces derniers étant interchangeables a v ec le  m agasin  
J A C Q U E T  sans d ifférence d e  foyer.

Renseignements, démonstrations, catalogues, aux

Établissements T IR A N T Y , 91 , rue La Fayette 
—  P A R IS  —

C o n str u c te u r s  d ’in s tr u m e n ts  d e  p r é c is io n



l ’argent à la surface de l ’image ne peut plus se produire en solution 
très acide.

b. A c tio n  des chlorures, bromures et iodures a lca lin s. —  Steiger 
et Heller (-1) ont remarqué que'la présence de chlorures en quan
tités assez faibles dans la solution de persulfate modifie son mode 
d’action, et attribuent ce résultat au fait que le chlorure soluble 
précipite, à l ’état de chlorure insoluble, le sulfate d’argent formé et, 
supprimant ainsi les ions argent catalyseurs, protège l ’argent 
contre l ’accélération de la réaction.

En reprenant l ’action des chlorures alcalins (chlorure de sodium, 
potassium, lithium et ammonium) sur l ’afîàiblisseur au persulfate 
d’ammoniaque, nous avons observé qu’avec une faible acidité de 
la solution de persulfate, les chlorures alcalins même en petite 
quantité (o,o4 de chlorure de sodium pour 1 oocm3 de persulfate à 
4 pour 100) empêchent complètement l ’ action dissolvante du per
sulfate.

En augmentant notablement la quantité de chlorure 
(•0,5 pour 100), l ’image blanchit peu à peu avec formation de chlo
rure d’argent. L ’addition d’acide sulfurique dans cette solution 
(2cm3,5 de solution à 10 pour 100 d’acide sulfurique pour ioo*™3 
de solution), empêche fa chloruration; l ’image ne s’affaiblit pas 
mais subit, au contraire, un léger renforcement par suite du chan
gement de couleur de l’argent.

Les bromures se comportent comme les chlorures; avec les 
iodures, l ’iode est mis en liberté.

On peut expliquer l ’action des chlorures et des bromures par 
la libération lente du chlore ou du brome sous l ’influence du per
sulfate d’ammoniaque. Le chlore et le brome naissants tendent à 
transformer l ’argent de l ’image en chlorure et bromure d’argent qui 
ne peuvent plus être attaqués par le persulfate d’ ammoniaque. 
L ’acide chlorhydrique et l ’acide bromhydrique libres agissent 
comme les chlorures et bromures.

c. A ctio n  des sulfates et des nitrates. —  Les sulfates et les nitrates 
alcalins en petite quantité n’empêchent pas l ’attaque de l ’image 
par le persulfate d’ammoniaque, mais, dès que cette quantité 
atteint og,5 pour 100 par centimètre cube de solution, l ’attaque de 
l ’argent est retardée si l ’acidité sulfurique de la solution est com
prise entre o,45 et 1 pour 100 de persulfate. En augmentant l ’ aci-

(') Zeitschrift Wïss. Phot., 1910, p. 73, —  Revue des Sciences photographiques, 
n 0 1, 1914, p . 223.



d ité  d e  la  s o lu tio n , l ’ a r g e n t  se d is s o u t d e  n o u v e a u  m a lg r é  la  p r é 

se n c e  d es s u lfa te s  e t  des n it r a te s .

d. Action des substances réductrices. —  L o r s q u e  la  c o u c h e  g é la -  

t in é e  d u  p h o to t y p e  re n fe rm e  d es s u b s ta n c e s  r é d u c tr ic e s , s i, p a r  

e x e m p le , l ’h y p o s u lf ite  de so u d e  d u  f ix a g e  n ’ a  p a s  é té  c o m p lè t e 
m e n t é lim in é , o n  c o n ç o it  q u e  le  p e r s u lfa te  d ’ a m m o n ia q u e  é t a n t  

r é d u it  n ’ a g isse  p lu s  c o m m e  a fîa ib lis s e u r  en  p ré se n c e  d e  l ’ a c id e  

s u lfu r iq u e .

20 E m p l o i  d e  l ’ e a u  o r d i n a i r e . —  L es d iv e rs  é c h a n t illo n s  de 
p e r s u lfa te s  c o m m e r c ia u x  q u e  n o u s a v o n s  u tilis é s  d a n s  les essa is  
p r é c é d e n ts  en  d is s o lu tio n  d a n s  l ’ e a u  d is tillé e  o n t  é té  so u m is  à  la  
m ê m e  sé rie  d ’ essa is  en  les  d is s o lv a n t  d a n s  l ’ e a u  o rd in a ire . L es  

r é s u lta ts  o b te n u s  d a n s  les d e u x  cas o n t  é té  t o u t  à  f a i t  c o m p a 
ra b le s , m a is  il  f a u t  r e m a r q u e r  q u e  l ’e a u  o rd in a ire  e m p lo y é e  n e  

r e n fe r m a it  q u ’u n e  q u a n t ité  de c h lo ru re s  n é g lig e a b le s  e t  u n e fa ib le  

p r o p o r t io n  de su lfa te s .
Il n ’en  a u r a it  c e r ta in e m e n t p a s  é té  d e  m ê m e  si l ’ e a u  a v a i t  é té  

p lu s  r ic h e  e n  c h lo ru re s  ou  a v a i t  eu  u n e  te n e u r  é le v é e  en  s u lfa te s .

E n  r é su m é , n o u s c ro y o n s  q u e  les  r é s u lta ts  des essa is  p r é c é d e n ts  
é ta b lis s e n t  d ’u n e  fa ç o n  s u ffisa m m e n t p r o b a n te  la  c a u se  d es a n o 

m a lie s  q u ’ o n t  p r é s e n té  ju s q u ’ ic i d a n s  le u r  e m p lo i les  d iv e r s  p e r 
s u lfa te s  c o m m e r c ia u x , s o it  q u e  le u r  a c t io n  n e s ’ e x e r c e  q u e  trè s  

le n te m e n t  lo r s q u ’ ils  s o n t  d isso u s d a n s  l ’ e a u  o r d in a ire  ou  d a n s  l ’ e a u  
d is tillé e  p a r  s u ite  de l ’ in s u ffisa n ce  de le u r  te n e u r  en  a c id e  s u lfu 
r iq u e  lib r e , s o it  q u e  le u r  p o u v o ir  d is s o lv a n t  p o u r  l ’ a r g e n t  s o it  p a r a 

ly s é ,  s u r to u t  p a r  la  p ré se n c e  des c h lo ru re s  m ê m e  e n  fa ib le  q u a n 
t i t é  ou  p a r  la  p ré se n c e  de s u lfa te s , s ’ ils  so n t en  q u a n t it é  s u ffis a n te , 

lo r s q u ’ o n  e m p lo ie  l ’ e a u  o rd in a ire  co m m e  d is s o lv a n t.
D a n s  to u s  les c a s, i l  se ra  fa c ile  d ’ o b te n ir  a v e c  les  d iv e r s  p e r s u l

fa te s  d ’a m m o n ia q u e  d u  c o m m e rc e  u n e  a c t io n  a ffa ib lis s a n te  n o r 
m a le . Il su ffira  de les d isso u d re  d a n s  l ’ e a u  d is tillé e  e t  d ’ a c id u le r  

a u  b e so in  les so lu tio n s  à  l ’ a id e  d ’ a c id e  s u lfu r iq u e  d e  te lle  m a n iè r e  
q u e  le u r  a c id ité  s o it  c o m p rise  e n tr e  0,20 e t  o ,5 o  p o u r  100 de la  
so lu tio n .

C r o m e r  ( G .) .  7^ -o45- i 35. i

1 9 2 0 .  L’objectif d’artiste doit voir be modèle comme nos deux 
yeux [Communication faite à la Séance générale du 28 janvier 1 9 2 1 ) .

C e u x  q u i te n te n t  d e  p r o d u ir e , p a r  la  p h o to g r a p h ie , d es  p o r tr a it s  

ou  d es é tu d e s  a y a n t  u n  v é r i ta b le  c a r a c tè r e  d ’ a r t ,  se h e u r te n t  à 

u n  o b s ta c le  d é c e v a n t , la  sé c h e re sse  d e  r e n d u  d u  p r o c é d é .



E t  c e t t e  s é c h e r e s s e  p a r a î t  p lu s  in s u p p o r t a b le  e n c o re  d u  f a i t  

q u ’ e n  v e r t u  d e s  p h é n o m è n e s  o p t iq u e s ,  e lle  se  lo c a l is e  d a n s  le s  

p a r t ie s  d u  s u j e t  e x a c t e m e n t  m is e s  a u  p o in t ,  a lo r s  q u e  le s  a u tr e s  

s o n t  r e p r é s e n té e s  d e  fa ç o n  p lu s  o u  m o in s  c o to n n e u s e ;  u n e  p a r t ie  

d es c o n t o u r s  se  d é t a c h e  s o u v e n t  s u r  le  fo n d  a v e c  u n e  im p la c a b le  

n e t t e t é ,  t a n d is  q u e  le  r e s te  ju r e  p a r  u n  d e s s in  t r o p  im p r é c is .

D ’ o ù  v i e n t  c e t t e  s é c h e re s s e  d e  r e n d u  d a n s  le s  im a g e s  p h o to g ra - , 

p h iq u e s ?

L a  p lu p a r t  d e  c e u x  q u i o n t  é t u d ié  la  q u e s t io n  o n t  p e n s é  q u ’ e lle  

é t a i t  d u e  u n iq u e m e n t  à  la  p u is s a n c e  e x a g é r é e  d e  d é f in it io n  d e  

l ’ o b je c t i f ,  p u is s a n c e  d o n t  n o s  y e u x  n e  s o n t  p a s  c a p a b le s . I ls  o n t  

d o n c  c h e r c h é , p o u r  a r r iv e r  à  u n e  r e p r o d u c t io n  p lu s  e x a c t e  d e  la  

n a t u r e ,  à  b r is e r  c e t t e  n e t te té .

C la u d e t ,  d è s  18 6 6 , p r o p o s a it  d e  m o d ifie r  lé g è r e m e n t  la  lo n g u e u r  

fo c a le  d e  l ’ o b je c t i f  à  p o r t r a it ,  a u  c o u rs  d e la  p o s e , e n  é c a r t a n t  pro^ 

g r e s s iv e m e n t  la  c o m b in a is o n  a v a n t  d e  l ’ in s tr u m e n t  d e  la  c o m b i

n a is o n  a r r iè r e . Il e s p é r a it  a in s i a t t é n u e r  la  t r o p  g r a n d e  n e t t e t é  

d e  c e r ta in e s  p a r t ie s  d e  l ’ im a g e , e t  le  f lo u  d es a u tr e s , e n  le s  fa is a n t  

to u t e s  p a s s e r  p a r  le  p la n  e x a c t  d e  m ise  a u  p o in t .

L a  m ê m e  a n n é e , D a l lm e y e r  p r é s e n t a  so n  f a m e u x  o b je c t i f  à  

d iffu s io n  d e f o y e r ,  c o m b in a is o n  P e t z v a l  m o d ifié e , d a n s  la q u e lle  

i l  o b t e n a it  b ie n  p lu s  fa c i le m e n t  q u e  C la u d e t  u n  r é s u lt a t  a n a lo g u e , 

e n  d é v is s a n t  p lu s  o u  m o in s , a v a n t  la  p o s e , la  le n t i l le  a r r iè r e  d e  

l ’ in s tr u m e n t .

P o u r  a r r iv e r  p lu s  p r è s  d e  n o u s , v e r s  19 0 4 , M M . P u y o  e t  d e 

P u l l ig n y  fa is a ie n t  c o n n a ît r e  le u r s  o b je c t i fs  d ’ a r t is t e s ,  q u i d o n n e n t  

le  f lo u  p a r  d es r é s id u s  d ’ a b e r r a t io n  c h r o m a t iq u e .

P e u  a p r è s  p a r u r e n t  l ’ E id o s c o p e  d ’ H e r m a g is , a t t é n u a n t  la  n e t t e t é  

g r â c e  à  u n  r e s te  d ’ a b e r r a t io n  s p h é r iq u e , le  D a llm e y e r - B e r g h e im , e tc .

E n t r e  le s  m a in s  d ’ o p é r a te u r s  d e  g o û t ,  ces in s tr u m e n ts  o n t  p r o 

d u it  d es  im a g e s  r e m a r q u a b le s . A  n o tr e  a v is  c e p e n d a n t ,  i ls  n e  fo n t  

q u e  m a s q u e r , p a r  le u r  im p r é c is io n , c e t t e  sé c h e re s s e  d e  r e n d u  q u i 

d é s e s p è re  le s  p h o to g r a p h e s - a r t is te s .

C e  f u t  B o is s o n n a s , p h o to g r a p h e  à  G e n è v e , q u i, u n  p e u  a v a n t  

19 0 0 , s u r  le s  in d ic a t io n s  d u  p e in tr e  D a r ie r , e n tr a  s e lo n  n o u s  dans- 

la  v é r i t a b le  v o ie ,  e n  é t u d ia n t  c e  q u ’ i l  d é n o m m a  la  p h o t o g r a p h ie  

b in o c u la ir e .

N o u s  ig n o r o n s  q u e lle  f u t  l ’ id é e  d ir e c t r ic e  d e  D a r ie r ,  m a is  i l  e s t  

fa c i le  d e  la  r e c o n s t i tu e r  s i l ’ o n  se  s o u v ie n t  d e  la  d é m o n s tr a t io n  q u e  

f i t  a u tr e fo is  W h e a t s t o n e  d e  la  d o u b le  v is io n  : a lo r s  q u e  le  d e s s in a 

t e u r  o b s e r v e  s o n  m o d è le  a v e c  ses d e u x  y e u x ,  q u ’ i l  p e r ç o it  d o n c  u n  

p e u  p lu s  d u  c ô t é  g a u c h e  d e  ce  m o d è le  p a r  so n  œ il d r o it ,  d u  c ô t é



droit par son œil gauche, et que son dessin n’est que la synthèse 
des deux aspects qu’il a contemplé simultanément, l ’objectif voit 
sous un angle unique, et perçoit la nature comme un borgne.

Afin de réaliser par la Photographie le travail inconscient du 
dessinateur, Boissonnas utilisa sur sa chambre noire deux objectifs 
accouplés, comme dans la stéréoscopie. Grâce à un léger décalage 
des instruments, il arrivait à superposer les deux images sur le 
verre douci. C’est ainsi qu’il obtint les curieux portraits exposés 
par lui à Paris en 1900.

Le procédé de Boissonnas présentait deux défauts.
D ’une part, la superposition des deux images était d’une réali

sation délicate, alors qu’au cours d’une prise de portrait il faut 
opérer vite, pour ne pas fatiguer le modèle.

D ’autre part, on sait parfaitement que la superposition exacte 
de deux images prises d’un même sujet avec deux objectifs sous 
des angles différents est chose impossible. Dans le cas de Bois
sonnas, ces deux objectifs étant sur une même horizontale, il 
pouvait faire coïncider les images en hauteur, mais nullement en 
largeur. Il en résultait que les contours se rapprochant de la-ver
ticale étaient nettement doublés, ce qui élargissait l ’image obtenue, 
et que si les traits voisins de l ’horizontale étaient à peu près nets, 
ceux se redressant vers la verticale ne l’étaient plus du tout.

Nous avons cherché de notre côté à résoudre le problème posé 
depuis Claudet, sans être convenablement résolu. Ce sont les ré
sultats de nos études sur la question que nous allons exposer suc
cinctement.

Tout d’abord, l ’examen des œuvres des maîtres, aussi bien 
peintes que dessinées ou gravées, de n’importe quelle époque, et 
quelle que soit l ’école, nous démontra, qu’à de très rares.excep
tions près, les artistes ne traduisent jamais la nature par du flou. 
Leur travail peut être fait de masses et de taches obtenues par la 
simplification ou la suppression des détails nuisibles à l ’effet, 
comme inutiles à la compréhension du sujet, mais toujours les 
traits et les contours essentiels sont solidement définis. En somme, 
à part cette sorte de synthèse, les artistes reproduisent ce qu’ils 
voient dans des limites de précision comparables à celles de la 
vision humaine normale dans l ’examen d’un ensemble.

D ’autre part, l ’idée féconde de Darier, suivie des expériences de 
Boissonnas, nous disait le pourquoi de cette répulsion des artistes, 
comme des photographes, cherchant à faire de l ’art pour les images 
produites par l ’objectif : ce dernier ne rend pas ce que leurs deux



y eu x  perçoivent, il v o it com m e un borgne ! N ’est-ce pas là  la  v é ri
table  exp lication  de cette sécheresse de rendu de nos instrum ents !

Les d irectives de notre tra v a il étaien t dès lors n ettem en t éta 
blies : il nous fallait obtenir d 'u n  objectif, en prem ier lieu de voir 
binoculairement, en second lieu de définir l 'im age  dans les mêmes 
lim ites de p récision  qu’u n  œil normal.

U ne rem arque, form ulée autrefois par B rew ster, d ev ait nous 
m ener rapidem ent à la solution du problèm e, en ce qui concerne la 
v ision  binoculaire. Le physicien  anglais a va it observé que les 
objectifs de trop large diam ètre introduisent dans l ’épreuve des 
parties du su jet que nos deux y e u x  ne nous perm etten t de vo ir 
qu’en penchant a lternativem ent la tête  à droite et à gauche. Nous 
pensâm es donc que des lentilles d’un diam ètre convenable verraien t 
le m odèle comme nous-mêmes.

L a pratique nous dém ontra l ’exactitude de cette prévision, et 
que le m eilleur rendem ent à ce point de vu e est obtenu avec des 
objectifs de 5 pouces, soit d ’environ om, i 35 de diam ètre. Les 
4 pouces se m ontrent encore suffisants; les 6 pouces sont trop 
larges, et du reste d ’une longueur focale très gênante à tous points 
de vue. C ’est avec un 5 pouces que nous avons effectué nos essais.

P our contrôler ces premiers résultats, nous avons institué une 
curieuse expérience dans le b u t de prouver q u ’un tel instrum ent 
v o y a it  bien le su jet sous deux angles différents, com m e les deux 
objectifs d ’un appareil stéréoscopique.

Nous avons d’abord choisi un m odèle parfaitem en t im m obile, 
c ’est-à-dirè un buste de plâtre.

N ous avons pris un prem ier cliché de cette tête, en plaçan t 
d evan t la  lentille a va n t de notre ob jectif un m asque en carton  
noir ne laissant entrer la  lum ière que par une ouverture circulaire 
de om,o325 de diam ètre, tangen te au bord droit de cette lentille. 
L a  mise au point a v a it été fa ite sur les yeu x , a va n t la m ise en place 
de ce m asque; l ’ob jectif tra v a illa it à tou te ouverture. Ce premiei' 
cliché a été exécuté sur la m oitié gauche  d’une plaque mise dans 
un châssis m ultiplicateur.

Nous avons pris un second cliché dans les mêm es conditions, 
m ais en retournant notre m asque de façon que l’ouverture soit, 
cette  fois, tangen te au bord gauche  de la  lentille, et ce cliché a été 
exécuté sur la  m oitié droite de la m ême plaque, en faisan t glisser 
le m ultiplicateur. Nous avons ainsi obtenu un cliché double pré? 
sen tant d eux im ages négatives inversées de notre sujet.

Si n otre ob jectif v o y a it  b inoculairem ent, nous devions donc, eq 
im prim an t un positif de ce double cliché, et à condition de faire



e n  s o r t e  q u e  d e u x  p o i n t s  h o m o lo g u e s  s o ie n t  d i s t a n t s  d e  o m ,o 65 , 

o b t e n i r  u n  p o s i t i f  s t é r é o s c o p i q u e  d o n n a n t  le  r e l i e f .  C e t t e  e x p é 

r ie n c e  f u t  c o n c l u a n t e ,  e t  n o u s  f a i s o n s  p a s s e r  c e  p o s i t i f  p a r m i  

l ’ a s s e m b l é e .

A u  p o i n t  d e  v u e  b i n o c u l a i r e ,  n o u s  a v i o n s  d o n c  b ie n ,  d a n s  c e t  

i n s t r u m e n t  d e  5 p o u c e s ,  u n  o b j e c t i f  v o y a n t  le  m o d è l e  c o m m e  n o s  

d e u x  y e u x .

M a is ,  a u  p o i n t  d e  v u e  n e t t e t é ,  le  .p r o b lè m e  r e s t a i t  e n t i e r ;  l a  

d é f i n i t i o n  d e  c e t  o b j e c t i f  é t a i t  t r o p  p a r f a i t e  d a n s  le s  d é t a i l s  d u  

s u j e t  s e  t r o u v a n t  a u  p o i n t ,  p a s  a s s e z  d a n s  le s  a u t r e s .  L a  s e c o n d e  

p a r t i e  d e  l a  q u e s t i o n  r e s t a i t  à  s o lu t i o n n e r .

O r  n o u s  a v i o n s  r e m a r q u é  q u e ,  d a n s  le s  o b j e c t i f s  à  p o r t r a i t s ,  

s ’ i l s  s o n t  d e  c o n s t r u c t i o n  s u f f i s a m m e n t  a n c i e n n e ,  l a  p é r i p h é r ie  

d e s  l e n t i l l e s  e s t  l o i n  d e  t r a v a i l l e r  e n  p a r f a i t  a c c o r d  a v e c  l e u r  c e n t r e ,  

e t  q u e  la  n e t t e t é  q u ’ i ls  c o m m u n i q u e n t  à  l ’ i m a g e  p r o v i e n t  s u r t o u t  

d e  l a  p o r t i o n  m é d i a n e  d e  c e s  l e n t i l le s .

E n  m a s q u a n t  p lu s  o u  m o in s  c e t t e  p o r t i o n  m é d i a n e ,  p a r  u n  

d i s q u e  d e  c a r t o n  n o ir  m a i n t e n u  a u  c e n t r e  d e  l a  l e n t i l l e  a n t é r i e u r e ,  

n o u s  d e v i o n s  o b t e n i r  c e s  i m a g e s  m o in s  p a r f a i t e s ,  d o n c  p lu s  c o n 

f o r m e s  à  c e l le s  q u e  n o u s  p e r c e v o n s  à  l ’ a id e  d e  n o s  y e u x .  C e  f u t  l à  

le  p r e m i e r  m o y e n  d o n t  n o u s  n o u s  s e r v î m e s  p o u r  a r r i v e r  à  c e  r e n d u  

n o r m a l  q u e  n o u s  c h e r c h io n s  à  o b t e n i r .

N o t o n s  e n  p a s s a n t  q u e  l ’ e m p lo i  d e  c e t t e  p r e m iè r e  m é t h o d e  p a r  

le  d is q u e  n e  d e m a n d e  p a s  u n e  a u g m e n t a t i o n  s e n s ib le  d u  t e m p s  d e  

p o s e .  E n  e f f e t ,  s i  l ’ o n  e m p lo ie  u n  o b j e c t i f  a s s e z  a n c i e n ,  u n  t e l  

d i s q u e  n e  c o u v r e  g u è r e  q u e  le  q u a r t  d e  l ’ i n s t r u m e n t ,  q u ’ o n  p e u t  

a lo r s  u t i l i s e r  à  t o u t e  o u v e r t u r e ;  e t  s i  l ’ o n  p e n s e  q u e ,  s a n s  le  d i s q u e ,  

l a  d i f f é r e n c e  c h o q u a n t e  d e  n e t t e t é  e n t r e  le s  p a r t i e s  m is e s  a u  p o i n t  

e t  c e l le s  q u i  n e  l e  s o n t  p a s  n o u s  o b l i g e r a i t  à  r é t r é c i r  l e  d i a p h r a g m e ,  

d o n c  à  p o s e r  d a v a n t a g e ,  o n  s e  r e n d  c o m p t e  q u e  l ’ e m p lo i  d u  d i s q u e  

n e  g ê n e  p a s  l a  r a p i d i t é  d e s  o p é r a t i o n s .

L e  d is q u e  e m p lo y é  c o n t r e  l a  l e n t i l l e  a v a n t  p e u t  ê t r e  r e m p l a c é  

p a r  u n  d is q u e  d e  d i a m è t r e  c o n v e n a b l e  m a i n t e n u  a u  c e n t r e  d u  d i a 

p h r a g m e .

U n e  p r e m iè r e  p r o j e c t i o n  r e p r é s e n t e  n o t r e  o b j e c t i f  m u n i  d u  

d i s q u e  à  l ’ a v a n t ,  e t  le  d i a p h r a g m e  à  d is q u e  c o r r e s p o n d a n t .

N o u s  a v o n s  t r o u v é  d e r n i è r e m e n t  u n e  a u t r e  s o l u t i o n  d u  p r o b l è m e ,  

e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l ’ a t t é n u a t i o n  d e  l ’ e x c è s  d e  n e t t e t é ,  q u i  la i s s e  

q u a s i  i n t a c t e  la  l u m i n o s i t é  d e  l ’ o b j e c t i f ,  e t  n ’ e x i g e  p l u s  l ’ e m p lo i  

d ’ i n s t r u m e n t s  d ’ a n c i e n n e  c o n s t r u c t i o n ;  e l le  p e r m e t  e n f in  d e  m o 

d i f ie r  t r è s  f a c i l e m e n t  le  d e g r é  d e  f l o u  j u s q u ’ à  l ’ o b t e n t i o n  d u  p lu s  

e o n v e n a b le .



C e t t e  s e c o n d e  m é t h o d e  c o n s is t e  à  i n t e r p o s e r ,  s u r  le  t r a j e t  d e s  

r a y o n s  f o r m a n t  l ’ i m a g e ,  u n  é c r a n  t r a n s p a r e n t ,  m a is  i m p a r f a i t  

c o m m e  m a t i è r e  e t  c o m m e  s u r f a c e s ,  d e  f a ç o n  à  a l t é r è r  l é g è r e m e n t  

l a  m a r c h e  d e  c e s  r a y o n s .

L e s  f e u i l l e s  d e  g é l a t i n e  q u i  s e r v e n t  a u x  g r a v e u r s  p o u r  le u r s  

c a l q u e s  r e m p l i s s e n t  p a r f a i t e m e n t  c e  rô le *  à  c o n d i t i o n  d e  le s  c h o i s i r  

a u s s i  p u r e s  q u e  p o s s ib le ;  n o u s  le s  u t i l i s o n s  e n t r e  e t  d ’ é p a i s 

s e u r  : p lu s  l ’ é c r a n  e s t  m in c e ,  p lu s ,  n a t u r e l l e m e n t ,  le  f l o u  e s t  l é g e r .

R e s t e  à  d é t e r m i n e r  r e m p l a c e m e n t  o p t i m u m  d ’ u n  t e l  é c r a n .

N o u s  l ’ a v o n s  e x p é r i m e n t é  d a n s  le  p l a n  d e s  d i a p h r a g m e s ,  e n t r e  

le s  d e u x  l e n t i l l e s  d e  l a  c o m b i n a i s o n  a r r iè r e  d e  n o t r e  o b j e c t i f  à  

p o r t r a i t s ,  e n f in  e n  a r r iè r e  d e  c e t  o b j e c t i f ,  à  d e s  d i s t a n c e s  v a r i a n t  

d e  o m , o o i  à  o m ,2 o  d e  l a  l e n t i l l e  p o s t é r ie u r e .

D e  c e s  d i v e r s  e m p l a c e m e n t s ,  le  p lu s  d é f e c t u e u x  s e m b le  ê t r e  c e lu i  

s i t u é  d a n s  le  p l a n  d e s  d i a p h r a g m e s ,  c a r  l ’ é c r a n  t e n d  a lo r s  à  g r i s e r  

l ’ i m a g e .  L ’ e m p l a c e m e n t  e n  a r r iè r e  d e  l ’ o b j e c t i f  p a r a î t  ê t r e  a u  

c o n t r a i r e  le  m e i l le u r .  D a n s  c e t t e  p o s i t i o n ,  l ’ é c r a n  p r o d u i t  le  m i n i 

m u m  d e  g r i s a i l l e m e n t ,  e t  i l  d o n n e  d ’ a u t a n t  m o in s  d e  f l o u  q u ’ o n  

l ’ é l o i g n e  d e  l ’ o b j e c t i f  p o u r  le  r a p p r o c h e r  d e  l a  p l a q u e  s e n s i b l e ;  

c e t t e  l a t i t u d e  c o n s t i t u e  u n  a v a n t a g e  p r é c i e u x .

U n e  s e c o n d e  p r o j e c t i o n  m o n t r e  le  d i s p o s i t i f  q u e  n o u s  a v o n s  

c o n s t r u i t  p o u r  n o t r e  u s a g e  p e r s o n n e l .  U n  c o l l ie r ,  s e r r é  a u t o u r  d e  

l ’ a r r iè r e  d u  t u b e  d e  l ’ o b j e c t i f ,  s e r t  d e  s u p p o r t  à  u n e  t i g e  h o r i z o n 

t a l e  p a r a l l è l e  à  l ’ a x e  o p t i q u e ,  s i t u é e  a u - d e s s u s  d e  c e  t u b e ,  e t  s e  

d i r i g e a n t  v e r s  l ’ a r r iè r e  d e  l a  c h a m b r e  n o ir e .

L ’ é c r a n  e s t  m o n t é  s u r  u n  l é g e r  c a d r e  d e  c a r t o n ,  a u q u e l  e s t  f i x é ,  e n  

h a u t  e t  a u  m i l ie u ,  p e r p e n d i c u l a i r e m e n t  à  s a  s n r f a c e ,  u n  t u b e  p o u 

v a n t  g l i s s e r  à  f r o t t e m e n t  d o u x  s u r  l a  t i g e  d o n t  n o u s  v e n o n s  d e  p a r le r .

N o u s  n ’ a v o n s  d o n c  q u ’ à  e n l e v e r  le  v e r r e  d o u c i  d e  n o t r e  c h a m b r e  

p o u r  s u s p e n d r e  l ’ é c r a n  à  l a  t i g e ,  e t  l ’ a v a n c e r  o u  le  r e c u le r  s u i v a n t  

le s  b e s o in s .  D e  m ê m e  n o u s  ô t o n s  s a n s  p e in e  c e t  é c r a n  p o u r  lu i  e n  

s u b s t i t u e r  u n  a u t r e  p lu s  m in c e  o u  p l u s  é p a is ,  s i le  p r e m i e r  n e  d o n n e  

p a s  le  r é s u l t a t  c h e r c h é .

N o u s  a jo u t e r o n s ,  e n t r e  p a r e n t h è s e s ,  q u e  l ’ é c r a n  d e  g é l a t i n e  p e u t  

ê t r e  e m p lo y é  a v e c  t o u s  le s  o b j e c t i f s ,  e t  q u ’ i l  c o n s t i t u e  a in s i  u n  n o u 

v e a u  m o y e n ,  a u s s i  s i m p l e  q u e  p r a t i q u e ,  e t  à  la  p o r t é e  d e  t o u s ,  

d ’ o b t e n i r  le  f l o u ,  s a n s  a v o i r  b e s o in  d ’ i n s t r u m e n t s  s p é c i a u x .  I l s u l f i t  

d ’ a d a p t e r  le  n o u v e l  é c r a n  s u r  l ’ a p p a r e i l ,  c o m m e  s ’ i l  s ’ a g i s s a i t  d ’ u n  

é c r a n  j a u n e ,  d e  p r é f é r e n c e  d e r r i è r e  l ’ o b j e c t i f .

L ’ é c r a n  d e  g é l a t i n e  p e u t  ê t r e  r e m p l a c é  p a r  u n  é c r a n  d e  v e r r e  

e x t r a - m i n c e  ( v e r r e  d e s  l a m e l l e s  d e  m ic r o s c o p e ) .  N o u s  le  c h o i 

s is s o n s  d e  5 à  7  d i x iè m e s  d ’ é p a is s e u r .



L a transparence de cette m atière supprim e tou te trace de grisail- 
lem ent.

L ’usage de ce dernier écran fa it parfaitem ent ressortir, à cause 
de son épaisseur plus considérable, les raisons pour lesquelles 
notre procédé am éliore l ’hom ogénéité de l ’im age : cette image 
apparaît en effet sur le verre douci formée de plusieurs images qui 
ne coïncident, et encore qu ’ à peu près, dans les parties exacte
m ent au point; la trop grande n etteté de ces parties se trouve donc 
atténuée. Dans les parties en dehors du point, ces diverses images 
se séparent légèrem ent, et les contours, au lieu d’y  être comme 
d’habitude, désagréablem ent im précis et cotonneux, sont indiqués 
par un certain nombre de lignes rapprochées assez nettes, qui 
donnent beaucoup plus de ferm eté au dessin, et rappellent les 
èoups de crayon répétés dont le dessinateur compose en général 
son travail.

On peut dire qu’il résulte de ces particularités une véritable 
augm entation de la profondeur de foyer.

Nous indiquerons enfin un troisième m oyen que nous avons 
étudié pour lutter contre l ’excès de netteté fourni par nos objectifs 
à portraits. Ce m oyen n’est applicable qu’aux instrum ents très 
anciens, lesquels étaient relativem ent peu ouverts.

P artant de cette remarque, qu’ils pourraient être ouverts d avan 
tage tou t en donnant encore assez de profondeur de foyer pour 
exécuter des portraits, nous avons élargi le diaphragme fixe établi 
par le constructeur, et nous avons ainsi obtenu avec ces instru
ments des images bien plus homogènes comme définition, et sans 
brutalité.

La dernière projection a été tirée du cliché stéréoscopique dont 
nous avons montré, il y  a quelques instants, un positif dans un 
stéréoscope.

Nous jugeons indispensable de le présenter pour dém ontrer une 
fois pour toutes l ’inexactitude d’une affirmation quelquefois pro
duite au sujet des larges lentilles. On a prétendu que, si elles dépas
saient om,io  de diamètre, elles déform aient l ’image en y  introdui
sant des parties que nos yeu x  ne peuvent voir sim ultanément.

L ’essai que nous projetons a été exécuté, comme nous l ’avons 
expliqué plus haut, avec un objectif de 5 pouces, soit de c m, i 35 
de diamètre. Or, de même qu’on a pu voir tou t à l ’heure dans le 
stéréoscope que le relief de l ’im age n ’avait rien d ’exagéré, qu’il 
était p lutôt moins accentué que le relief stéréoscopique habituel, 
de même, dans cette projection, nous remarquerons combien faible 
est la différence de point de vue dans les deux images. Dans notre



e x p é r ie n c e , l ’ a p p a r e il  é t a i t  s itu é  à  4 m d u  m o d è le  : p la ço n s-n o u s  à 

la  m ê m e  d is ta n c e  d ’ u n e  p e rso n n e  q u e lc o n q u e , fe rm o n s  a lt e r n a t i
v e m e n t  u n  œ il, p u is  l ’ a u tr e , e t  n o u s n e d é c o u v r ir o n s  p a s  m o in s 

d u  c ô té  d r o it  d u  m o d è le  a v e c  n o tr e  œ il g a u c h e , e t  d u  c ô té  g a u c h e  

a v e c  n o tr e  œ il d ro it , q u e  ce  q u ’ a  d é c o u v e r t  n o tr e  o b je c t i f  de 
5 p o u c e s  a v e c  la  p o rtio n  d ro ite  e t  la  p o rtio n  g a u c h e  de s a  le n tille  

a n té r ie u re .

N o u s  le  r é p é to n s , ce  so n t les  o b je c t ifs  de 4 p o u ce s , e t  s u r to u t  de 
5 p o u ce s , q u i s o n t seu ls  c a p a b le s  de v o ir  b in o c u la ir e m e n t e t  c e la  
sa n s d é fo rm a tio n s , c ’e s t  à p a r t ir  des 6 p o u ce s  q u e  l ’ on  p e u t  c ra in d re  

le  r e n d u  d é fe c tu e u x  a t tr ib u é  to u t  à f a i t  à  t o r t  a u x  le n tille s  dès 
q u ’ elles  so n t su p é rie u re s  à  o m,io .

N o u s  a v o n s  e x p o s é  d a n s la  sa lle  q u e lq u e s  essais  o b te n u s  a v e c  
d es 5 p o u c e s  à  n e tte té  a tté n u é e  p a r  l ’ u n  d es m o y e n s  q u e  n ou s 
v e n o n s  de d écrire .

N o u s  re c o m m a n d o n s  p a r t ic u liè r e m e n t à  v o tr e  a tte n t io n  les  d e u x  
tr è s  b e a u x  p o r tr a its  q u e  M . B e n ja m in  a b ie n  v o u lu  e x é c u te r  p o u r  
n o u s à t i t r e  d ’ e x e m p le s .

N o u s  a v o n s  jo in t  à  ces sp écim e n s u n e é p re u v e , r e m a r q u a b le  p o u r  
l ’ é p o q u e , d u  m a ître  A d a m  S a lo m o n , o b te n u e  elle  a u ssi a v e c  de 
la r g e s  le n tille s  : e lle  p o ssè d e  b ie n  le  re lie f, m a is  e lle  m o n tre  c o m b ie n  
g ê n a n te  e st la  n e t te té  b r u ta le  e t lo c a lisé e  u n iq u e m e n t d a n s les  

p a r t ie s  q u i se tr o u v e n t  a u  p o in t.
E n  r é su m é , lo r s q u e  n o u s v o u d ro n s  fa ire  de l ’ a r t  p a r  la  P h o to 

g r a p h ie , e t  o b te n ir  d e  n os m o d èle s  d es im a g e s  p lu s  re s s e m b la n te s , 
p lu s  v iv a n t e s ,  re v e n o n s  a u x  in s tru m e n ts  d ’ a ssez  la r g e  d ia m è tr e  : 
c ’e s t  g râ c e  à  e u x  q u ’ a u tre fo is  les A d a m  S a lo m o n , les N a d a r , les 
C a r ja t ,  les B e r ta l l ,  n o u s en  o u b lio n s , o n t  e x é c u té  ces b e a u x  p o r tr a its  
p la q u e  e n tiè re , q u i s o u v e n t  s u p p o r te n t  v ic to r ie u s e m e n t la  c o m 

p a r a is o n  a v e c  n o m b re  de p r o d u c tio n s  m o d ern e s.
C h o is isso n s  n a tu r e lle m e n t  ces in s tru m e n ts  e x e m p ts  d e  fo y e r  

c h im iq u e , e t  p e r fe c t io n n o n s -le s  d a n s  ce  q u ’ ils o n t de d é fe c tu e u x , 
la  sé c h e re sse  de le u r  re n d u , p a r  l ’ e m p lo i d e  l ’ u n  d es m o y e n s  q u e  
n o u s  a v o n s  in d iq u é s ;  l ’ é c ra n  de g é la tin e  e t  l ’ é c ra n  de v e r r e  e x t r a 
m in c e  s e m b le n t  les m e ille u rs . N o u s  b rise ro n s  a in s i l ’ e x c è s  fâ c h e u x  
d e  n e t te té  q u e  fo u r n is s e n t  de te lle s  le n tille s , t o u t  en u t i l is a n t  le u r  
fa c u lté  r e m a r q u a b le  de voir le modèle comme avec deux yeux;  la  
lo n g u e u r  de le u r  d is ta n c e  fo c a le  n o u s  p e r m e ttr a  d ’ é v ite r  les  d é fo r 
m a tio n s  e t  d ’ o b te n ir  la  p e r s p e c t iv e  ré e lle  : n o u s a u ro n s  en  m a in  
lè  v é r i t a b le  o b je c t i f  d ’a r t is te , g r â c e  a u q u e l n o u s  p o u rr o n s  r e p r é 
s e n te r  la  n a tu r e  te lle  q u e  n o u s  la  c o n te m p lo n s .



J o n e s  ( L o y d . A . ) .  7 7 . i 5 3 .o o i 4

19 2 0 . Un nouveau sensitomètre à éclairage non intermittent. 
[1Communication n0 6 4  du Laboratoire de Recherches Eastman 
{Phot. Jl., t .  L X ,  n0 3, m a r s  19 2 0 , p . 8 0 -10 0 ; i 3 f ig u r e s )] .

T o u t e  o p é r a t io n  s e n s ito m é tr iq u e  im p liq u e  l ’ e m p lo i  d ’ u n  a p p a 

r e il  p e r m e t t a n t  d e  d o n n e r  a u x  d iv e r s e s  r é g io n s  d e  la  p la q u e  e n  

e ss a is  d e s  é c la ir a g e s  c o n n u s , e n  p r o g r e s s io n  g é o m é t r iq u e , d o n t  la  

r a is o n  e s t  le  p lu s  g é n é r a le m e n t  2 , \J2 o u  y/2. C e t  é c la ir a g e  p e u t  

ê tr e  r é a lis é  p a r  p o s e s  d e  d u r é e  c o n s ta n te ,  l ’ in t e n s ité  lu m in e u s e  

v a r ia n t  d ’ u n e  r é g io n  à  u n e  a u t r e ,  o u  p a r  v a r ia t io n  d e  la  d u ré e  d e  

p o s e , l ’ in t e n s i t é  lu m in e u s e  r e s t a n t  c o n s ta n te ;  e n  c e  d e r n ie r  c a s , 

o n  a  s u r t o u t  u t i l i s é  ju s q u ’ ic i  d es  d is p o s it i fs  à  é c la ir a g e  in t e r m it t e n t ,  

e t  p a r t ic u l iè r e m e n t  d es  d is q u e s  à  s e c te u r s  é v id é s , le s  d u ré e s  d é p o s é  

e n  c h a q u e  p o in t  é t a n t  p r o p o r t io n n e lle s  a u x  a n g le s  d es  é v id e m e n ts  

( C l a u d e t , i 84o ; H u r t e r  e t  D r i f f i e l d , 18 9 0 , ...) . L a  p r in c ip a le  

o b je c t io n  q u e  l ’ o n  p e u t  fa ir e  à  c e s  s e n s ito m è tr e s  e s t  q u e  la  p la q u e  

n ’ in t è g r e  p a s  le s  é c la ir a g e s  p a r t ie ls  q u ’ e lle  r e ç o it  s u c c e s s iv e m e n t  

( A b n e y , 1 8g 3; B o u a s s e , 18 9 4 , P o u r  é v i t e r  c e t t e  c a u s e  d ’ e r re u rs  

l ’ a u t e u r  s ’ e s t  p r o p o s é  d e  r é a lis e r  u n  s e n s ito m è tr e  à  t e m p s  d e  p o s e  

v a r ia b le ,  l ’ é c la ir a g e  é t a n t  c o n t in u  p e n d a n t  t o u t e  la  d u ré e  d e  la  

p o s e  s u r  c h a q u e  r é g io n  d e  la  p la q u e .

L e s  s e n s ito m è tr e s  d e  c e t t e  d e r n iè r e  c a t é g o r ie  p e u v e n t  se  r a t 

t a c h e r  à  d e u x  t y p e s  : i °  u n e  p la q u e  m in c e  d e  m é t a l ,  d a n s  la q u e l le  

sont, é v id é e s  d es  fe n te s  d o n t  l a  lo n g e u r  e s t  e n  p r o g r e s s io n  c o n v e 

n a b le , se  d é p la c e  d e v a n t  la  p la q u e  s e n s ib le  d ’ u n  m o u v e m e n t  u n i

fo r m e  ( a n a lo g u e  a u  s e n s ito m è tr e  d u  g é n é r a l S e b e r t , 1 9 0 1); 

20 u n e  p la q u e  m é t a l l iq u e  m in c e , p e r c é e  d ’ u n e  s e u le  f e n t e ,  se  

d é p la c e  d e v a n t  la  p la q u e  p a r  s a c c a d e s  r a p id e s , d ’ u n e  lo n g u e u r  a u  

m o in s  é g a le  à  la  la r g e u r  d e  la  fe n te ,  le s  in t e r v a l le s  e n t r e  le s  

d é p la c e m e n ts  s u c c e s s ifs  fo r m a n t  u n e  p r o g r e s s io n  g é o m é t r iq u e  

c o n v e n a b le .

L e  p r e m ie r  a p p a r e i l  c o n s t r u it  f u t  d u  p r e m ie r  d e c e s  d e u x  t y p e s .  

U n e  p la q u e  d ’ a lu m in iu m  d e i 5cm X  6 o cm se  m e u t  e n tr e  d e u x  

g lis s iè r e s  v e r t ic a le s  e t  e s t  é q u il ib r é e  p a r  d e u x  c o n t r e p o id s ,  d is 

p o s é s  s y m é t r iq u e m e n t ;  so n  d é p la c e m e n t  d a n s  l ’ u n  o u  l ’ a u t r e  sen s 

e s t  c o m m a n d é  p a r  u n  é le c t r o m o t e u r  a v e c  r é g u la t e u r  d e  v i t e s s e  

a s s u r a n t  u n e  v i t e s s e  c o n s ta n te  e t  u n ifo r m e ; le  t r a in  d ’ e n g r e n a g e s  

d e  d é m u lt ip l ic a t io n  e s t  t e l  q u e  la  v i t e s s e  d e  d e s c e n te  e s t  e x a c t e 

m e n t  16  fo is  la  v i t e s s e  d e  m o n té e ;  d e s  p ig n o n s  in t e r c h a n g e a b le s  

p e r m e t t e n t  d ’ a i lle u r s  d e  m o d if ie r  p r o p o r t io n n e l le m e n t  c e s  v it e s s e s ,  

d e  fa ç o n  à  o b t e n ir  à  v o lo n t é  q u a t r e  r é g im e s , le s  d iv e r s e s  v i t e s s e s



de m ontée form ent la  progression 1 ! 2 : >\ \ 8. Des contacts agis
sant sur relais arrêtent autom atiquem ent la plaque au x  deux 
extrém ités de sa course. Dans la plaque m obile sont taillées 
9 ouvertures verticales en gradins, de rcm de largeur et dont les 
hauteurs varien t comme les puissances successives de 2. Une 
autre plaque interchangeable a ses 9 ouvertures proportion
nelles aux puissances de y 2, les longueurs étant ajustées avec 
précision par plaques d ’acier biseautées. Les plaques à essayer 
sont exposées dans un châssis derrière la plaque mobile. Le 
châssis com porte deux ouvertures, de chacune i i 5cmX 9 cm, 
séparées par un intervalle de i cm et obturées par volets indépen
dants. E n découvrant l ’une des ouvertures pendant la  m ontée et 
l ’autre pendant la descente, on a, dans le cas de la progression de 
raison y 2 deux échelles distinctes, ayan t une teinte comm une, 
soit 17 teintes différentes, dont les éclairages varien t de 1 à 302 . 
A vec  l ’autre plaque à échelons, on obtient, en un seul passage, 
une gamme d’éclairages de 1 à 2,56 , souvent suffisante, ce qui 
perm et d ’exposer sim ultaném ent deux échelles de teintes iden
tiques. •

La source de lum ière est une lam pe électrique enfermée dans une 
boîte percée d ’une ouverture vis-à-vis le châssis négatif; la  boîte 
se déplace sur deux rails horizontaux. Un photom ètre peut se 
substituer au châssis négatif, pour la  mesure de l ’éclairem ent 
reçu par la plaque, par comparaison avec une lam pe étalon.

Cet appareil a donné de bons résultats, mais son réglage est très 
délicat, et il ne peut être manié que par un opérateur très expé
rimenté; aussi a-t-on été amené à l ’abandonner pour les tra va u x  
courants de contrôle, et à construire un sensitomètre dont le fonc
tionnem ent soit beaucoup plus autom atique, donnant des tem ps 
de pose parfaitem ent connus sans exiger autant d ’attention  de la 
part de l ’opérateur,

Ce sensitomètre, qui se rattache au second typ e ci-dessus défini, 
est composé de deux organes absolum ent distincts : l ’expéditeur, 
appareil ferm ant un circuit électrique aux instants convenables 
pour provoquer les m ouvem ents nécessaires de l ’obturateur, et le 
m écanisme d ’exposition à la lumière; ce dernier appareil, relié 
au premier par conducteurs électriques, forme un ensemble indé
pendant, fonctionnant en salle éclairée; il com porte une source 
de lum ière constante, un châssis négatif recevant la plaque en 
essais, une plaque obturatrice m obile, avançant d ’une longueur 
constante à chaque im pulsion de l ’expéditeur et les clefs de 
m anœ uvre pour la mise en m arche et l ’arrêt de l ’ expéditeur.



U  expéditeur. — r A p r è s  d iv e r s  essa is  p r é lim in a ire s , on d é c id a  

d ’ a d o p te r , p o u r  a s s u re r  u n e  sé r ie  d e  c o n ta c ts  à in t e r v a lle s  e x a c 

te m e n t  d é te rm in é s , u n  r u b a n  ( film  c in é m a to g ra p h iq u e )  d a n s 
le q u e l d es p e r fo r a tio n s  s o n t é ta b lie s  de te lle  s o rte  q u e le u rs  d is 
ta n c e s  r e s p e c t iv e s  s o ie n t p r o p o rtio n n e lle s  a u x  in te r v a lle s  d e  te m p s  

d ésirés; ce  f ilm , e n tr a în é  à  v it e s s e  c o n s ta n te  p a r  u n  é le c tr o 
m o te u r  m u n i d ’ un  r é g u la te u r  de v ite s s e , p a sse  d a n s  le  so c le  d ’ u n e  
so r te  d e  « m a n ip i fa t e u r  M o rse » m u n i, a u  d ix iè m e  d e  la  d is ta n c e  
de l ’ a r t ic u la t io n  a u  c o n ta c t ,  d ’ u n  to u c h e u r  s o u le v é  p a r  le  film  

e t  q u i r e to m b e  a u  p a ssa g e  d ’ u n e p e r fo r a tio n ;  le  f ilm  a y a n t  u n e 
ép a iss e u r  d e  o mm,2, l ’a m p litu d e  d es m o u v e m e n ts  de la  p iè ce  d e  
c o n t a c t  e st de 2mm. A  c h a q u e  p a ssa g e  d ’u n e  p e rfo ra tio n , i l  s ’ é t a b lit  
a in s i u n  c o n t a c t  a c t io n n a n t  u n  re la is  q u i, à son  to u r , e n v o ie  le  c o u 

r a n t  à u n  so lé n o ïd e  d o n t  le  p lo n g e u r  fa i t  a v a n c e r  d ’u n  c ra n  l ’ o b t u 
r a te u r  d u  se n s ito m è tre  p r o p re m e n t d it.

L e s  film s c in é m a to g ra p h iq u e s  su b issa n t a v e c  le  te m p s , o u  su i
v a n t  le s  c o n d itio n s  de te m p é r a tu r e  e t  d ’ h u m id ité , d es v a r ia t io n s  
d e  lo n g u e u r , le  m é c a n ism e  d ’e n tr a în e m e n t c o m p r e n d  u n e r o u e  
d e n té e , e n g r e n a n t d a n s  le s  p e r fo r a tio n s  m a rg in a le s  d u  film , e t 

fa is a n t  d é file r , p a r  u n ité  de te m p s, u n  n o m b r e  c o n s ta n t  d e  ces 
p e r fo ra tio n s ; le  p a s  d es p e r fo ra tio n s  m a rg in a le s  e st p r is  co m m e 
u n ité  d e  lo n g u e u r  p o u r  l ’ é ta b lis s e m e n t d es p e r fo r a tio n s  c e n tra le s  
c o rr e s p o n d a n t a u x  ém issio n s d e  c o u ra n t.

Ces p e r fo ra tio n s  c e n tra le s  so n t o b te n u e s  d a n s  u n  a p p a r e il  
sp é c ia l, c o m p o r ta n t  u n e ro u e  d e n té e , e n g r e n a n t d a n s  le s  p e r fo r a 
tio n s  m a rg in a le s , d o n t  l ’ a x e  e s t  m u n i d ’u n  c e r c le  d iv is é  d e  g r a n d  
d ia m è tr e , a v e c  v e r n ie r , p e r m e tta n t  d e  fa ire  a v a n c e r  le  film  sou s le  

p o in ç o n  d e  la  lo n g u e u r  d ésirée .
Il é t a i t  d é s ir a b le  de p o u v o ir  c o m m a n d e r  s im u lta n é m e n t p lu 

s ieu rs  m a c h in e s  d ’ e x p o s it io n  à  la  lu m iè r e  p a r  u n e  so r te  de s ta t io n  
c e n tra le , c o m p r e n a n t p lu s ie u rs  e x p é d ite u r s , m û s  p a r  le  m êm e 
é le c tr o m o te ü r ; su r  le  m êm e a r b r e , so n t m o n té s  le s  p ig n o n s  d e n té s  

de tr o is  e x p é d ite u r s , c h a q u e  p ig n o n  é t a n t  m u n i d ’u n  e m b r a y a g e  
m a g n é tiq u e ; ces  p ig n o n s  e n tr a în e n t  le u r s  film s  r e s p e c t ifs  à  l ’a llu r e  

d e  q u a tr e  p e r fo r a tio n s  m a rg in a le s  p a r  seco n d e. U n  q u a tr iè m e  

e x p é d ite u r  e s t  r e lié  à  l ’ a r b r e  m o te u r  p a r  u n  tr a in  d ’e n g r e n a g e s  

à  ro u e s  in te r c h a n g e a b le s , p e r m e tta n t  d ’e n tr a în e r  le  film  c o rres
p o n d a n t  a u x  v ite s s e s  d e  1 ,  2, 4> 8 o u  16  p e r fo r a tio n s  m a rg in a le s  

p a r  se c o n d e , la is s a n t  a in s i u n e  g r a n d e  l ib e r té  d a n s  le  c h o ix  d u  

te m p s  d e  p o se . E n  c a s  d e  b e so in , on  p e u t  d ’ a ille u r s  m o d ifie r  le  tr a in  
d ’e n g r e n a g e s  d u  d é m u lt ip lic a te u r  q u i r e lie  l ’ é le c tr o m o te u r  à 

l ’a r b r e  p r in c ip a l,  d e  fa ç o n  à  o b te n ir  à  v o lo n t é  u n e  v it e s s e  q u a tr e



fo is  m o in d re  ou  q u a tre  fo is  p lu s gran d e. C h a cu n  des film s con s
t itu e  u n e  b an d e san s fin , a v e c  te n sio n  c o n sta n te  p a r  ressorts.

T o u t  le  m éca n ism e e x p é d ite u r  est m o n té  su r  un  §ocle lo u rd  en 
fo n te , e t  en ferm é dans un e cag e  v itr é e  q u i le  p ro tè g e  de la  p o u s
sière.

P o u r  a llu m e r e t éte in d re  en te m p s  v o u lu  la  la m p e  de ch aq u e sen 
s ito m è tre , ch a q u e  b a n d e  co m p o rte  u n e p e rfo ra tio n  a u x ilia ire  
d é sa x ée , co m m a n d a n t p a r  re la is  le  c irc u it  d ’ éc la ira g e , ou, d an s le 
cas d ’ é c la ira g e  à a c é ty lè n e , u n  o b tu r a te u r  a p p ro p rié .

M éca nism e d’ exposition  à la  lum ière. —  L ’ a p p a re il d ’ e x p o sitio n  
à la  lu m ière  co m p ren d  un corp s de la n te rn e , p o u r la  sou rce de 
lu m ière, u n e caisse, re n fe rm a n t l ’ o b tu ra te u r  e t  ses organ es de c o m 
m a n d e  e t  su r la q u e lle  s ’a d a p te  le  châssis n é g a tif, ces d e u x  pièces 
é ta n t reliées e t  p ro té g é es  co n tre  to u t a ccès de lu m ière  e x té rie u re  
p a r  u n  tu n n e l en éb é n iste r ie  et un  sou fflet d ’a p p a re il p h o to g ra 
p h iq u e  p e r m e tta n t  le  rég la g e  d e la  d ista n ce  en tre  la  lam p e et 
la  p la q u e  sen sib le; le  tu n n e l de ra cco rd e m e n t co m p o rte  un  lo g e 
m e n t p o u r  écran s colorés, de fa ço n  à p o u v o ir , p a r  exem p le, 
ra m en er  la  com p o sition  de la  lu m ière  a rtific ie lle  e m p lo yé e  à celle 
de la  lu m ière  n a tu re lle  d iffuse. A u -d essu s de la  caisse  re n fe rm a n t 
l ’ o b tu r a te u r  est un e la m p e  tém o in , a lim e n té e  p a r le  c irc u it  d ’em 
b ra y a g e  q u i a ctio n n e  aussi l ’ o b tu ra te u r  de la  b o îte  à lu m iè re ; à 
c ô té  de c e tte  la m p e  té m o in , est un  in te rru p te u r  à p o u ssoir  la n ç a n t 
le  c o u ra n t dans le  re la is  q u i a ctio n n e l ’ em h ra ya g e  de l ’ ex p éd iteu r; 
d ès que le  co u ra n t est lan cé, le  p o u sso ir  p e u t être  lâ c h é  e t  re v ie n t 
en  p o sitio n  n o rm a le , l ’ em b ra y a g e  é ta n t m a in te n u  a u to m a tiq u e 
m en t ju s q u ’ à ce q u e la  p e rfo ra tio n  a u x ilia ire  so it re v e n u e  à sa 
p o sitio n  n o rm a le  de rep o s, la  b an d e se re tr o u v a n t a insi en  p o si
tio n  de d é p a rt.

D e v a n t la  p la q u e  sen sib le est d isposé u n  cach e, d an s leq u el 
o n t é té  p ra tiq u é s  h u it  év id e m e n ts  h o r izo n ta u x  de i o cm X  i cm; 
l ’o b tu r a te u r  du  sen sito m è tre  est c o n stitu é  p a r  un e la m e  à arête  
v e r t ic a le , a v a n ç a n t h o rizo n ta le m e n t de i cm à ch aq u e im p u lsio n  
de l ’ e x p éd iteu r. C h a q u e  échelle  de te in te s  co m p o rte  d on c d ix  
te in te s , d e ch acu n e i cra2.

P o u r  l ’em p loi d e cet a p p a re il à  la  d é te rm in a tio n  des coefficien ts 
des écran s de sé le ctio n  tr ich ro m e , on in sta lle  d e v a n t le  cach e un  
je u  d ’écran s e t  un écran in co lo re  fo rm a n t tém o in ; l ’o b tu r a te u r  à 
a rê te  v e rt ic a le  re c tilig n e  e s t a lors rem p la cé  p a r un o b tu r a te u r  
c o m p o rta n t, v is-à -v is  l ’écran  in co lo re , une sa illie  de 3 cm de lo n g, 
r e ta rd a n t de tro is im p u lsio n s la  pose de la  b an d e co rresp o n d an te; 
q u a n d  les poses son t réglées en p rogression  g é o m étriq u e  de raison  2,



les éclairages de la bande posant sans écran sont ainsi 8 fois 
moindre que les éclairages des teintes de même rang sous les 
écrans colorés.

Le Mémoire original décrit en outre deux variantes, dont l ’une 
plus spécialem ent destinée aux essais sensitométriquës de papiers 
sensibles, a son expéditeur et son mécanisme d’exposition à la 
lumière réunis en un appareil unique, à utiliser dans le labora
toire noir.

C o m p a ra iso n  des résultats obtenus en  écla irage interm itten t et 

en  écla irage con tin u . —  Dans les sensitomètres à disques évidés, 
les erreurs dues aux interm ittences sont aggravées du fa it que la 
loi d ’interm ittence varie d ’un bord à l ’autre de l ’échelle de teintes,

le rapport des durées partielles d ’éclairage au temps total décrois
sant au fur et à mesure que l ’on passe des teintes les plus éclairées 
aux teintes les moins éclairées. Or on sait, par les trav au x  de 
S c h w a r z s c h i l d  et d’ABNEY, que la, perte de densité due au x  in ter
m ittences est à peu près proportionnelle au rapport des intervalles 
de repos aux intervalles d’éclairage. Ce fa it est bien mis en év i
dence par la comparaison des deux courbes caractéristiques 
établies par l ’une et l ’autre méthode sur deux plaques de même 
émulsion, développées sim ultaném ent dans le même bain.

Tandis que, en éclairage continu, divers essais effectués sur une 
même plaque avec des durées de pose différentes conduisent à 
une même valeur de la  sensibilité, et que des plaques identiques, 
développées sim ultanément dans un même révélateur ont même 
valeur du facteur de développem ent, on constate que, en éclairage 
interm ittent, la sensibilité paraît d ’autant plus faible et le fa c
teur de développem ent d’autant plus grand que la pose est plus 
longue; la valeur trouvée pour la sensibilité est plus faible qu’en 
éclairage continu; à égale durée de développem ent, le facteur de 
développem ent est beaucoup plus élevé.



L ’ im p o r t a n c e  d e  l ’ e r r e u r  d u e  a u x  in t e r m it t e n c e s  v a r ie  d ’ a ille u r s  

c o n s id é r a b le m e n t  d ’ u n  t y p e  d e p la q u e s  à  u n  a u tr e .

D e s  T a b l e a u x  n u m é r iq u e s ,  r é s u m a n t  u n  c e r t a in  n o m b r e  d e  

d é t e r m in a t io n s , m o n tr e n t  l ’ im p o r ta n c e  d e  ces  v a r ia t io n s .  O n  le s  

t r o u v e r a ,  a in s i  q u e  le s  f ig u r e s  d e s c r ip t iv e s  d e s  d iv e r s  a p p a r e ils  

m e n tio n n é s , d a n s  The Photograghic Journal, t .  L X ,  n 0 3 , m a r s  19 2 0 , 

p . 8 0 -10 0  ( i 3 f ig u r e s ) , o u  d a n s  The Journal of the Franklin Insti
tute, m a r s  19 2 0 , p . 3o 3-32g  ( i 3 f ig u re s).

Traduction abrégée L .- P .  C l e r c .

C l e r c  ( L .- P .) .  7 7 .1 S S .0 0 1 4

1 9 2 1 . R e m a r q u e s  s u r  la  lo i  d e S c h w a r z s c h ild  (Communication 
faite à la séance du 28 février 1 9 2 1 ) .

Q u a n d  e n  18 9 9 , K .  S c h w a r z s c h i l d  (*■) a  in d iq u é  q u e  d es  n o ir 

c is s e m e n ts  é g a u x  d ’ u n e  p la q u e  p h o to g r a p h iq u e  c o r r e s p o n d a ie n t  

n o n  à  d es p r o d u its  é g a u x  d e l ’ in t e n s ité  i p a r  le  te m p s  t, m a is  à  d es 

v a le u r s  é g a le s  d e  l ’ e x p r e s s io n  i X  tP , i l  s ig n a la it  q u e  l ’ e x p o s a n t  p 
n ’ e s t  p a s  c o n s t a n t ,  m a is  croît lentement, q u a n d  o n  c o n s id è r e  d es 

in t e n s it é s  lu m in e u s e s  t r è s  r a p id e m e n t  c r o is s a n te s .

En cherchant à déterminer sur divers échantillons de papier 
au gélatino-bromure, la valeur de l’exposant p  par une méthode 
simple, décrite par A . H ubl (2), nous avons constaté que sur cer
tains papiers, et particulièrement dans le cas des papiers lents et 
des papiers à contrastes, les images obtenues avec des durées de 
poses très différentes sous un même coin sensitométrique ne 
peuvent pas être juxtaposées dans toute leur étendue, les con
trastes étant notablement plus grands et, par conséquent, la dis
tance entre le gris le plus clair (seuil de l’impression) et le noir 
étant notablement plus courte dans le cas de l’image exposée pen
dant le temps le plus court.

S i d o n c ,  p o u r  l a  d é t e r m i n a t i o n  d e  l ’ e x p o s a n t  d e  S c h v a r z s c h i l d ,  

o n  é g a l i s e  s u c c e s s i v e m e n t  le s  g r i s  l e s  p l u s  c l a i r s  d e s  d e u x  é c h e l l e s ,  

p u i s  l e s  g r i s  m o y e n s ,  e t  e n f i n  l e s  g r i s  l e s  p l u s  f o n c é s  q u i  s e  d i f f é 

r e n c i e n t  e n c o r e  d u  n o i r ,  o n  c o n s t a t e  q u e  l a  v a l e u r  t r o u v é e  p o u r  le

P) Photographische Korrespondenz, t. 36 , n0 466 , ju ille t 1899, p. 398-401.
(*) Photo graphische Korrespondenz, t. 56 , n0 711, décembre 1919, p. 363- 

368. D eux poses sont faites avec des tem ps de pose très différents t} 1% à 
distance constante d ’une source de lumière constante sous un coin sensi
tom étrique ; on mesure le décalage a des deux images, en centim ètres et 
connaissant la variation  k  de la densité du coin par centim ètre, on en déduit

a k
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d é c a la g e  d é c r o ît  tr è s  r a p id e m e n t , e t  p a r  c o n s é q u e n t a u ssi l ’ e x p o 

s a n t  c h e rch é .
A  t i t r e  d ’e x e m p le , le  p a p ie r  à c o n tr a s te s  As de trèfle (E m u ls io n  

i 3o 5) a  d o n n é  a in si a v e c  u n  s e n s ito m è tr e  Eder-Hecht ( c o n s ta n te  
o ,4 o i)  d es d é c a la g e s  r e s p e c t iv e m e n t  é g a u x  à 4omm p o u r  les seu ils  
des d e u x  éch e lle s  de te in te s , e t  à  32mm, p u is  à  26mm p o u r  u n  g ris  
m o y e n  (é c la ira g e  e n v ir o n  10 fo is  le  seu il)  e t  u n  g ris  fo n c é  (é c la ir a g e  

e n v ir o n  100 fo is  le  seu il), les  c o m p a ra iso n s  é t a n t  fa ite s  e n tre  d e u x  
éch e lle s  de te in te s  d o n t les te m p s  de p o se é ta ie n t  d a n s le  r a p p o r t  
de i à  64; les v a le u r s  c o rr e s p o n d a n te s  de p r e s s o r te n t a in si à  0 ,8 9; 
0 ,71 ; o ,58, so it  d o n c  d es v a le u r s  tr è s  r a p id e m e n t d é c ro issa n te s , 

q u a n d  l ’in te n s ité  lu m in e u s e  a u g m e n te .

19 2 1 . Photograms of the year 1920.

L o n d o n , I lifîe  a n d  S on s lim ite d . P r ix  : b ro c h é , n/ r; re lié , i o fr.

C e tte  tr è s  b e lle  p u b lic a t io n  o ffre , en  e x c e lle n te  s im ilig r a v u re , 

64 r e p r o d u c tio n s  d ’œ u v r e s  p h o to g r a p h iq u e s  ch o isies p a r m i p lu 
sieu rs  c e n ta in e s  d ’ e n v o is .

O n  y  t r o u v e , d a n s  les g e n res les p lu s  v a r ié s , des e x e m p le s  de 
ce  q u ’u n  a r t is te  p e u t  t ir e r  d ’u n e  c h a m b r e  n o ire , e t  c ’e s t  à  la  fo is  
u n  p la is ir  e t  u n  p r é c ie u x  e n se ig n e m e n t d ’é tu d ie r  c h a c u n e  d e  ces 

p la n c h e s . N o iis  e n g a g e o n s  n os co llè g u e s  à le  fa ire , p e rs u a d é  q u ’ ils 
y  r e tr o u v e r o n t  le  g o û t  d ’ u n  p a sse -te m p s  c h a r m a n t.

D a n s  sa  P ré fa c e , l ’ é d ite u r  c o n s ta te  q u ’en  A n g le te r r e  la  p h o to 
g ra p h ie  a r t is t iq u e  a c o n q u is  de n o u v e a u x  a d e p te s  e t  q u e  l ’ a c t i 

v i t é  des S o c ié té s  de p h o to g r a p h ie  a  é té  trè s  g ra n d e  en  1920 : il 
p u b lie  u n e  lis te  d es tr è s  n o m b re u se s  S o c ié té s  a n g la ise s .

V ie n n e n t  e n su ite  des a r t ic le s  su r  l ’é t a t  de la  p h o to g r a p h ie  a r t is 
t iq u e  a u  C a n a d a , en A u s tr a lie , en F r a n c e , en  A m é r iq u e , en  S u è d e  
e t  N o r v è g e , en  H o lla n d e , a u  D a n e m a rk , en  E s p a g n e , en  I ta lie , 
a u  J a p o n ; ils  n e  so n t p a s  to u s  é g a le m e n t o p tim is te s .

M . F .-C . T i l n e y  d o n n e  e n fin  u n e  c r it iq u e  ju d ic ie u s e  e t  ra i- 
so n n é e  de ce  r e m a r q u a b le  e n se m b le .

E n  te r m in a n t, jio u s a d resso n s à  M . M o r t i m e r ,  a v e c  n o s r e m e r 

c ie m e n ts  p o u r  l ’ e n v o i de so n  o u v r a g e , n os fé lic ita t io n s  p o u r  le 

c o n c o u rs  e ffica ce  q u ’ il a p p o r te  a u  d é v e lo p p e m e n t d e  la  p h o to 

g r a p h ie  a r t is t iq u e  p a r  ses n o m b re u se s  p u b lic a t io n s  e t  en  p a r t i 
c u lie r  c e lle  d es « P h o to g r a m s  o f th e  Y e a r  » q u i v ie n t  d ’ a tte in d r e  

sa  26e a n n é e . E . C .

B I BL I O G RAP HI E .

M o r t i m e r  (F .-J .)  F .R .P .S . 77 .0 4 (0 8 2)



AMATEURS DE PHOTO

PHOTO-PLAIT
37-39, Rue Lafayette, PARIS-OPERA

(entre la Rue Le Peletier et la Rue Laffitte)

N ’achetez aucun Appareil ni Four
nitures sans visiter les Magasins et 
demander le Catalogue Général du

= = = = =  T éléphone : C E N T R A L  66-51 - - — - -  
A dresse Télégraphique : P L A T O S C O P E -P A R IS

Tous le s Appareils sont 

vendus garantis av ec faculté  
d’échange.

L A  P L U S  I M P O R T A N T E  M A I S O N  F R A N Ç A I S E  

D ’APPAR EILS E T DE FOURNITURES POUR AM ATEUR S

VISITEZ les SALONS du STEREO-PHOTO-PLAIT
39, Rue L afayette, PA R IS, O P É R A  

Vous y  trouverez tout ce qui concerne ta Stéréoscopie, Projection et Agrandissement

i

\  #  É .  O  B\ O  A  n  E .  V E N T E  AU D ÉTAIL
L E  V  L  P v  A  O  L  U  I  C T  10, R U E  H A L É V Y  (O p é ra )

D em an d er le  C a ta lo g u e  I  M \ l ^ \

25, rue M élingue - P A R IS  I^V I V »  I l  r \  I^V
le  plus ROBUSTE, est l ’ ap p areil photographique

le plus PRECIS,
le  plus PARFAIT, 

______________________________________le plus ÉLÉGANT
PO U R  LE S D É B U T A N T S

_  ^  I \ /  n  A  O  A  A  D C  a les qualités fondamentales
LE V a L T r n U d v U r L  du v e r a s c o p e

En vente dans toutes les bonnes maisons de Fournitures photographiques

Exfge^f^mawùe^u^énu’tiue EXPO SIT IO N  permanente et vente de diapositifs, 7, rue Lafayette, Paris

AAAAAAAAAi

Établissem ents J. D E  M A  R I A
3 5 , R u e  d e  C l ic h y  :: P A R I S  

MATÉRIEL PHOTOGRAPHIQUE ET CINÉMATOGRAPHIQUE



S E C T IO N  DE P H O T O G R A P H IE
DES

Etablissements POULENC Frères
1 g, Rue du Quatre-Septembre, P A R IS

REVELATEURS PHOTOGRAPHIQUES
fa b riq u é s  d a n s  nos U sin es

1 7 T rPT7T) YYT SULFATE DE MONOMÉTHYLPARAMIDOPHÉNOL 
V l l  Ü l l U L  ( G É N O L )

HYDR0 QÜIMONE 
DIAYEIDOPHÉNOL ««S 

PÀRAMIDOPHÉNOL 
GLYCINE

CHAMBRES D’ATELIER :: PIEDS : OBTURATEURS 
FONDS : APPAREILS POUR LUMIÈRE ARTIFICIELLE

Poudre É C L A IR  

Papier Brom ure Z E L V O  SATIN

Galerie de Photographie d ’Art 

EX PO SITIO N  PERM AN EN TE D ’ÉP R E U V E S D ’AM ATEU RS 

I. «■■■■■
—  vm —



PAPETERIES STE1NBAGH et C
—  Société Anonyme —  MALMEDY (Belgique) Maison f  ondée en 1767

Papiers photographiques bruts et barytés — Papier à écrire et pour 
machine à écrire — Papier pour registre — Cartons bristol, ivoire, 
postal, opaline — Cartons et papiers phototypiques — Papiers pho- 
tocalques et à dessin— Les papiers les plus beaux et les plus fins.

L e s ARTISTES NOVUS A  g r o s  G R A IN  |

e t  les transform ent en  épreuves au C H A R B O N  par le  procédé I N L U X
(Démonstrations lé Mardi et le Vendredi matin)

LA  PHOTOGRAPH IE FRANÇAISE, S o c i é t é  A n o n y m e , , g3 , r u e  d e  Seine, PARIS |Sj*

L I B R A I R I E  G A U T H I E R - V I L L A R S  E T  Cie
5 5 , QUAI DES GRAND8-AUGITSTWS, PARIS (6e)

PUYO (C.)- — Notes sur la Photographie artistique. Texte et illustra
tions de l’auteur. In-4 raisin, avec n  héliogravures de D ü j a r d i n  hors 
texte et 3g phototypogravures dans le texte; 1896...... . .       .. 20 f r . .
II reste quelques exemplaires sur japon avec planches également sur 

japon....................       4o  fr.

AGENDA LUMIÈRE-JOUGLA. In -8  ( i 5- io )  de 5 io  pages environ. 
C a r t o n n é . . . . . . . . . . . . . . .........     4 fr.

REDAN (Pierre). —  La Cilicie et le problème ottoman. Préface par 
René Pinon. Un vol. in-8 écu de v u i - i 48 pages. 4 planches en côuleur, 
8 photographies inédites en sim ili-gravure et 1 carte; 1921 ; broché.

10 fr.

CHEMIN (0. ), Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, ancien Profes
seur à l’Éoole nationale des Ponts et Chaussées, Chargé de mission 
par M. le Ministre de l’Instruction publique. —  Do Paris aux mines 
d’or de l’Australie occidentale. In-8, avec 124 figures dont
I I I  photogravures, 9 cartes dans le texte et 2 planches; 1900 .. 10 fr.

S P I D O  G A U M O N T  O b jectif Zeiss F /8 . P arfait état. 5 5 0  fr  
P. D O M A N G E . 97, Rue Jouffroy. Paris (17*).



SONT S U P É R I E U R S
Envoi franco du Catalogue et formulaire sur demande

É T A B L IS S E M E N T S  E. C R U M I È R E
20 , R u e  B a c h a u m o n t  P A R I S  (2 e)

A S  DE T R È F L E  
Étiquette ROUGE

PLAQUE DE SECOURS!

L A  P L U S  R A P ID E

P L A Q U E  P O S I T I V E

“ V A R I E T A ”
TOUS LES TONS o o o o 

du N O IR  au R O U G E

N O U V E A U  P A P I E R

44 D O R A ”
T O N S  C H A U D S
PAR D ÉVELOPPEM EN T

6RIESHABER Frères « G"
27, Hue du 4-Septembre :: P A R IS

64545 P a n s .—-lm p  G A U T H IE R  V IL L A R S  e t  Gu  55, quai des G rands-An gn stin a. —  2-21



6 3 *  A n n é e .  —  3 *  S é r i e ,  T o m e  T i l l .  N *  3 . Mars 1921

BULLETIN

SOCIÉTÉ FRANÇAISE
DE

PHOTOGRAPHIE
Société fondée en 1854 et reconnue d'utilité publique par décret en date du 1*r décembre 1892.

SOMMAIRE DU N0 3
S . F . P . : Séance générale du  25 Février  i g a i ,  p. 65 ; Section scientifique , 

p .  7 1 ;  Séance de m anipulations% p. 7 2 ; Soirée de projections, p. 7 2 ; Section  
des couleurs, p. 73.

Mémoires, Communications et Revue des publications : H itc h in s  : S e n s ito -  
m ètre  à e x p o s itio n  non in te r m itte n te , p. 74» L o b e l  : L e s  n o u v e a u x  p ro cé d és de  
v ir a g e  p ar m o rd a n ça ges, p . 78; S e n s ib ilisa tio n  et d é s e n s ib ilis a tio n . R e m p la ce m e n t  
de la  lu m iè r e  ro u ge  p ar une forte lu m ière  ja u n e  p o u r le d é v e lo p p e m e n t d e  to u te s  
le s .p la q u e s , p. 80; R e n w ic k  ( F . - F .)  : A c tio n  des io d u re s  so lu b le s  s u r  la  p la q u e  
p h o to g ra p h iq u e , p. 81; C r o w t h e r  : Une m éth o d e  p ra tiq u e  de d é v e lo p p e r  san s  
la b o r a to ir e  n o ir, p. 86 ; C a lm e ls  : D é se n sib ilis a tio n  p e r m e tta n t le  d é v e lo p p e m e n t  
en p le in e  lu m ière  de to u te s  p laqu es m êm e u ltr a -r a p id e s  e t p a n c h ro m a tiq u e s, p .90; 
Com andon (le  D r) : L e  c in é m a to g r a p h e  in stru m en t de la b o ra to ire , p . 9 1 ;  K r a u s e  : 
A ffa ib lis se m e n t des n é g a tifs  par F aîu n  de fer, p. q 5 ; N am ias (lé  p ro f. R .)  : P e r fe c 
tio n n e m e n t d an s la b r o m o lé o ty p ie , p. g 5 ; Nam ias (le  pro f, R .)  r L e  v ir a g e  p a r tie l  
p ar s u lfu r a tio n .e t  ses effets, p. 96.

Notre Illustration : E d . Becker, p a r  G . C r o m e r .

PRIX DE L’ABONNEMENT

FRANCR. . . . . . . . . . . . . .  20 fr. | ÉTRANGER.. . . . . . . .  24 fr.
PR IX  DU n u m é r o  : 2 fr.

On s'abonne sans frais dans tous les Bureaux de poste.

PARIS
AU SIÈGE 

DE LA SOCIÉTÉ,
R u e  de C lich y , 5i ,  P a r is  (9*)

TÉLÉPHONE CENTRAL 92-56.

LIBRAIRIE 

GAUTHIER-VILLARS e t  C 1*

Quai des Grands-Augustins, 55 (6e) 
TÉLÉPHONE OOBBLINS l9-55*

1 9 2 1

La renouvellem ent des abonnements peut être  fa it, san s  fra is  dans tou s (es Bureaux de p oste.



SONT S U P É R I E U R S
Envoi franco du Catalogue et formulaire sur demande

É T A B L IS S E M E N T S  E. C R U M I È R E
20, R u e  B a c h a t im o n t  P A f l l S  (2 ?)

AS DE T R È F L E  
Étiquette ROUGE

PLAQ UE DE SECOURS !

v L A  P L U S  R A P ID E

P L A Q U E  P O S I T I V E

“ V A R I E T A ”
TOUS LES^TONS q o o o 

du N O IR  au R O U G E

N O U V E A U  P A P I E B l ' '

| D O R A ”
TONS C H A U D S  
p a r  d é v e l o p p e m e n t

GRIESHABER Frères *  C"
27, Rue du 4-Septembre :: P A R IS
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Appareils

KODAK =
se chargeant en plein jour

Appareils PREMO à film-pack et à plaques 
Appareils GRAJRLpX 4 miroir et obturateur de plaque

P e l l i c u l e  KODAK A u t o g r a p h i q u e
----------  permettant l ’inscription de notes en marge du cliché  \-----

F i l m - P a c k  PREMO
F i l m s  r i g i d e s  EASTMAN 

P l a q u e s  EASTMAN e t  WRATTEN

Papier SOLIO au citrate Papier VELOX 
Papiers au bromure KODAK : Platino-mat, 

Bromure velours, Contraste, Antique 
Crème et JKODURA >:

Cuves KODAK à développer en plein jour —  Agrandisseurs
Produits tout préparés —  Albums —  Pieds, etc., etc...

KODAK S .A .F  17, Rue F ran ço is-l« r PARIS



U N IO N  P H O T O G R A P H IQ U E  IN D U S T R IE L L E

é t a b l i s s e m e n t s

LUMIERE
ET JOUGLA réunis

C a p i t a l  6. 7 2  0. O O O  F r a n c s

PLAQUES de toutes sensibilités
P o u r p le in  a ir. A te lie r , R ep ortage, T ra v a u x  scientifiq ues 
:: :: Photom écaniques, R eproduction, e tc ., e tc . :: ::

Laboratoires spéciaux de recherches

PLAQUES AUTOCHROMES LU M IÈRE
p erm ettan t la  reproduction  exacte 
de toutes les cou leu rs de la  n atu re  .

PAPIERS SENSIBLES
a u  G éïatin o - B rom ure Celloïdine, C itrate a lb u m in é  

—  --—    P a p iers artistiques-, — -------------

Produits Chimiques purs pour la Photographie

Catalogues spéciaux envoyés franco sur demande 
adressée aux Établissements

L U M I È R E  & J O U G L A
82 , Rue de R ivoli, 82 - -  PARIS







BULLETIN
DE LA

S O C I É T É  F R A N Ç A I S E
DE

P H O T O G R A P H I E
3* SÉ R IE . —  T o m e  V lll. — -N» 3; M a r s  1921.

SÉANCE GÉNÉRALE DU 25 F É V R IE R  1921.

Président : M. le général J o l y ,  vice-président du Conseil d ’adm i
nistration, préside en l ’ absence de M*1 le Prince Roland B o n a ^  

p a r t e , souffrant.
Secrétaire : M. A . H a c h e t t e , s e c r é t a i r e  g é n é r a l .

Membres du Conseil présents à la séance ; MM. L. G a u m o n t ,  

P o t o n n i é e , G .  R o l l a n d , l e  g é n é r a l  S e b e r t  e t  W a l l o n .

Se sont excusés : M M .  de la B a u m e - P l u v i n e l , R. G u i l l e m i n o t ,’ 

H  E L B R O N N E R ,  L .  L U M I E R E ,  M A R E S C H A L  et P a RBA.

Admission de nouveaux membres : MM. A. A b e t e l ,  M. A b r i b a t ,  

L .  B a n s a r d ,  L .  B a r r i l l o n ,  B a y - D r u n e t ,  S .  B e n e y ,  O .  B e n 

j a m i n ,  H. B e r t i n ,  A .  B e z a n ç o n ,  V. B l a r t ,  J. B o n v a l l e t ,  M. C a -  

t h e l i n ,  A .  C a u c h o i s ,  Dr G . - G .  d e  C l e r a m b a u l t ,  D e l t h i l ,  A. 
D e v y - S a u v a g e ,  G .  D u p u y ,  M .  D u r a n d ,  H. F e l i s a t ,  H. F e r r e ,  

W. G a u g e ,  E .  G i n o t ,  R .  G r e n i e r ,  G .  G o r y ,  A .  J e a n ,  C. L e m o u s t ,  

E .  M e s g u i c h ,  L .  M é t a u x ,  R .  M i c h e l - D a n s a c ,  M me M .  M i l l é e ,  

O .  P e r r o t ,  G .  P i o t ,  E .  E n g e l - P l a n t a g e n e t ,  D f P o l a c k , S i r W . - J .  

P o p e ,  Ch. Q u é t a u t ,  D. Q u i n t i n ,  G .  R a y n a u d ,  F.-F . R e n w i c k ,  

M.: R o n s i n ,  L .  R o u r e ,  P .  S a l e s ,  G .  S c h a l l e r ,  A .  S c h n e i d e r ,  

L .  S e n t i n ,  A .  T h i e r r y ,  R .  T i l l é e ,  E .  W i n d h o l t z .

Présentation de nouveaux membres : Mme M a r i g n a n e  (O.), à 
Paris (parrains : MM. le D r Polack et Cousin); MM. A l e x a n d r e  

(A.), à Paris (parrains : MM. M asclet et Lagrange); B e l l a v o i n e  

(L.), à Paris (parrains : MM. le général Jo ly  et Hachette); B e r 

n a r d  (A.), à Paris (parrains : MM. G. Rolland et Aubry); B o n n e 

m a i s o n  (C.), à M aisons-Alfort (parrains : MM. Laurent Ferroud et 
Cousin); B r u n  (A.), à Paris (parrains : MM. Potonniée et Cousin); 
C a l v e t  (L.), à Paris (parrains : MM. Michels et Burthe d’ Annelet); 
C h a m p i o n  (P.), à Paris (parrain^ : MM. J. Dem aria et Grieshaber);

3e S k rik , Tome V lll. — N® 3; 1 9 2 1 . 3



C h é r o n  ( A .) ,  à  P a r is  (p a r r a in s  : M M . le  D r M o n th u s  e t  C o u s in ) ;  

D e l a a g e  ( L .) ,  à  P a r is  ( p a r r a in s  : M M . le  g é n é r a l  J o l y  e t  G . R o l 

la n d ) ;  D e m i c h e l  ( E .) ,  à  P a r is  (p a r r a in s  : M M . C h a u y e t  e t  C o u s in ) ;  

D e s b o u t i n  ( J .) ,  à  P a r is  (p a r r a in s  : M M . C h a u v e t  e t  C o u s in ) ;  

D e s o i l e  (M .), à  P a r is  (p a r r a in s  : M M . P o t o n n ié e  e t  H e lb r o n n e r ) ;  

D u c r e u x  ( F .) ,  à  V in c e n n e s  (p a r r a in s  : M M . J .  D e m a r ia  e t  

G r ie s h a b e r ) ;  F e l d m a n n  (G .) ,  a u  P e r r e u x  (p a r r a in s  : M M . C o u s in  

e t  W a l lo n ) ;  G é r a r d  ( P .) ,  à  N o g e n t  ( p a r r a in s  : M M . G . R o lla n d  e t  

P o to n n ié e ) ;  J o m b a r t  ( F .) ,  à  P a r is  (p a r r a in s  : M M . G a u m o n t  e t  

H e lb r o n n e r ) ;  J u l i e n  ( L .) ,  à  P a r is  ( p a r r a in s  : M M . G . R o lla n d  e t  

G r ie s h a b e r ) ;  K o g h e n  ( A .) ,  à  P a r is  (p a r r a in s  : M M . C h . e t  L .  G a u 

m o n t) ;  L e c o c q  ( P .) ,  à  B a y e u x  ( p a r r a in s  : M M . P o t o n n ié e  e t  

C o u s in ) ;  M a n s a t  ( L .) ,  à  P a r is  (p a r r a in s  : M M . C h a u v e t  e t  C o u s in ) ;  

M é n a g e  (G .) ,  à  I s s y - le s - M o u lin e a u x  ( p a r r a in s  : M M . G r ie s h a b e r  

e t  A u b r y ) ;  N e u m o n t  (M .) , à  P a r is  ( p a r r a in s  : M M . C o u s in  e t  P ie t  

L a t a u d r ie ) ;  P a p e t  (J .) ,  à  P a r is  (p a r r a in s  : M M . le  g é n é r a l  J o l y  

e t  G . R o lla n d ) ;  Q u e n i s s e t ,  à  P a r is  ( p a r r a in s  : M M . G im p e l  e t  C o u 

s in ); R i c h a r d  ( J .) ,  à  G a g n y  (p a r r a in s  : M M . M a lb ê te  e t  C o u s in ) ;  

R i c q l è s  (E . d e ) ,  à ^ a r i s  ( p a r r a in s  : M M . le  D r P o la c k  e t  C o u s in ) ;  

R o u f f e t  ( J .) ,  à  P a r is  (p a r r a in s  : M M . le  g é n é r a l  J o l y  e t  le  g é n é r a l  

S e b e r t ) ;  S t u g o c k i  (M .) , à  P a r is  (p a r r a in s .:  M M . D e v y - S a u v a g e  e t  

L a g r a n g e ) ;  S p i t z m u l l e r  (J .) ,  à  P a r is  (p a r r a in s  : !M M . P o t o n n ié e  

e t  C o u s in ) ;  T a k a s u g i  (S .) , à  P a r is  ( p a r r a in s  : M M . I s h ii  e t  le  g é n é r a l  

J o ly ) ;  T a r m o  (C .) , à  P a r is  (p a r r a in s  : M M . C o u s in  e t  L a g r a n g e ) ;  

T h i é b a u l t  ( E .) ,  à  P a r is  ( p a r r a in s  : M M . P o t o n n ié e  e t  C o u s in ) ;  

V i l l a i n ,  à  P a r is  ( p a r r a in s  : M M . G im p e l  e t  C o u s in ) .

Décès : M . R o u c h o n n a t  e s t  d é c é d é  d a n s  s a  8 2 e a n n é e , i l  é t a i t  

e n tr é  à  la  S o c ié t é  e n  18 8 8 . A m a t e u r  p h o t o g r a p l ie  t r è s  p a s s io n n é , 

i l  a v a i t  a c q u is  u n e  t r è s  g r a n d e  h a b i le t é  d a n s  la  p r a t iq u e  d e  la  

c h a m b r e  n o ir e  e t  se s  c o l le c t io n s  d e  s o u v e n ir s  d e  v o y a g e s  e t  d ’ e x c u r 

s io n s  o n t  é t é  s o u v e n t  p r é s e n té e s  s u r  n o tr e  é c r a n . I l n e  c o m p t a i t  

q u e  d e s  a m is  p a r m i t o u s  c e u x  q u i  l ’ o n t  a p p r o c h é , i l  e m p o r t e  le u r s  

p lu s  s y m p a t h iq u e s  r e g r e t s .

M . J o u r d a n  e s t  é g a le m e n t  d é c é d é  à  l ’ â g e  d e  8 8  a n s ;  i l  é t a i t  

M e m b r e  d e  la  S o c ié t é  d e p u is  i g c 3, e t  t a n t  q u e  s a  s a n t é  le  lu i  a  

p e r m is , i l  a  s u iv i  a s s id û m e n t  n o s  r é u n io n s .

M . G e o r g e s  L u m b r o s o  é t a i t  m e m b r e  d e  la  S o c ié t é  d e p u is  1 9 1 9 .

M . M a u r ic e  B u c q u e t  v i e n t  d e  m o u r ir  s u b i t e m e n t  : t r è s  a c t i f  

e t  d is p o s a n t  d e  n o m b r e u x  lo is ir s , M . B u c q u e t  e n  a  c o n s a c r é  u n e  

g r a n d e  p a r t ie  à  la  P h o t o g r a p h ie .  M e m b r e  d e  la  S o c ié t é  d e p u is



1888. Président du Photo-Club de Paris dont il fut l ’un des fonda
teurs, il a pris une part très active au développement en France de 
la Photographie artistique qui, se manifesta si brillamment dans 
les Salons annuels du Photo-Club de Paris et dans les pages de sa 
luxueuse Revue. Il était vice-président de l ’ Union nationale des 
Sociétés photographiques de France et 'prit part à plusieurs , Sessions 
de cette Union. Son caractère aimable et obligeant lui avait acquis 
de très nombreuses sympathies et tous ceux qui s’ intéressent à 
l’A rt photographique se joindront à ses amis, pour déplorer sa 
m ort prématurée.

Votre Conseil d’administration s’est fait représenter à 6es 
obsèques.

Nous adressons aux familles de nos collègues disparus l ’expres
sion de nos respectueuse» condoléances.

Le Secrétaire de la Royal photographie Society a remercié la 
Société des sentiments de regrets que nous lui avons adressés à 
l ’occasion du décès de Sir A b n e y , ancien président.

Distinctions honorifiques : M. le D r P a p i l l o n ,  Médecin des 
H ôpitaux, a été nommé chevalier de la Légion d’honneur. Nous 
lui adressons nos plus vives félicitations.

Rachats de cotisations : Sir W .-J. P o p e  et M. R e n w i c k  ont remis 
chacun un titre de i 5fr de rente 3 pour 100, pour rachat de leur 
•cotisation. Des remerciements leur seront adressés.

Pons : M. L.-P. C l e r c  a fait don à la Société d’un Coin sensito
métrique gris neutre, d’après Goldberg, qui sera souvent utilisé dans 
les Réunions de la Section scientifique. Des remerciements lui 
seront adressés.

M. Charles-Guillaume P e t i t  a fait don à nos Archives de docu
ments fort précieux. Le nom de M. Ch.-G. P e t i t  est connu de tous 
ceux qui ont suivi les progrès de la similigravure dont il fut l ’un 
des précurseurs. Inventeur en 1878 d’un procédé de gravure pho
tographique, il fuf lauréat du Concours organisé en 1879-1880 
par la Société d’Encouragement pour un Procédé pratique de gra
vure photographique.

Il inventa ensuite deux autres procédés qui rendaient l ’exécu
tion des planches plus rapide que le premier et en ig o 5, il appor
ta it  aux procédés de similigravure américain une modification 
qu’il dénomma similigravure polytramée et qui fut appliquée avec 
un plein succès à l ’ Imprimerie nationale, dont il dirigeait les tra
va u x  de photogravure.



Ce sont les documents relatifs à ces diverses inventions que leur 
auteur à remis à nos Archives.

Ils ont été examinés avec beaucoup d’intérêt par notre Section 
de Procédés photomécaniques dans sa dernière réunion, et nous 
adressons à M. Ch.-G. P e t i t  nos vifs remerciements qui lui seront 
transmis par notre Secrétariat.

Bibliothèque : Ouvrages reçus :

C o m a n d o n  (Dr J.). 77.853 : 57
1920. Mouvements de leucocytes et quelques tactismes étudiés 

à l’aide de l’enregistrement cinématographique (Extrait des Annales 
'de l'Institut Pasteur, janvier 1920, t, X X X IV , p. 1).

C o m a n d o n  (Dr J.). 77-853 : 57
1919. Action de la température sur la vitesse de reptation des 

leucocytes. Enregistrement cinématographique (Extrait des Comptes 
rendus des Séances de la Société de Biologie (Séance du 13 décembre 
1919, t. L X X X II, p. i 5o5).

C o m a n d o n  (Dr J.). 77.853 : 57
1919. Tactisme produit par l’amidon sur les leucocytes. Enrobe

ment du charbon (Enregistrement cinématographique) (Extrait 
des Comptes rendus des Séances de la Société de Biologie).

C o m a n d o n  (Dr J.). 77-853 : 57
Phagocytose in vitro des Hématozoaires du Calfat (Enregistre

ment cinématographique) (Extrait des Comptes rendus des Séances 
de la Société de Biologie, t. L).

L o m o n  et C o m a n d o n  (Dr). 77*853 : 835
1911. La radiocinématographie par la photographie des écrans 

renforçateurs (Travail du laboratoire de M. le professeur Gariel) 
[Extrait du Bulletin de la Société de Radiologie médicale de Paris, 
avril 1911). G. Steinheil, éditeur.

C o m a n d o n  (Dr J.). 77-853 :
1910. Cinématographie des microbes (Extrait du Bulletin de la 

Société d'Encouragement, mars 1910). Paris, typographie Philippe 
Renouard.

F r a p r i e  (Frank-R.). 7 7 . o 3 . o o 3

1-921. Cash From your Caméra. How and whére to sell pictures 
Boston. American photographie publishing Company.

S e b e r t  ( l e  général). 01 (44)
1918. Rapport sur l’organisation en France d’offices de Docu



mentation technique et industrielle (Congrès général du Génie 
civil, mars 1918). B ureau bibliographique de Paris (44» rue de 
Rennes).

B u r e a u  b i b l i o g r a p h i q u e  d e  P a r i s . 01 (062) (44) P aris
1920. L’organisation de la Documentation technique et indus

trielle en France. Bureau bibliographique de Paris (44 » rue de 
Rennes).

Cinéopse (3e année, n0 18, février 1921). 77.853 (o5)
Organe mensuel de l’Industrie cinématographique, de photo

graphie, d’électricité, d’optique, p a r  M. G. Michel C o i s s a c .

Des remerciements sont adressés a u x  auteurs de ces hom m ages.

Enseignement de la photographie : h ’ Association philomathique, 
q ui donne déjà des Cours de photographie dans ses Sections de 
Vanves, M ontreuil-sous-Bois, en organiserait volontiers dans 
d ’autres Sections, si elle trou vait des professeurs pour s’en charger. 
S ’adresser au Siège social, 38 , rue de la Verrerie, les m ardis et 
vendredis de 6h à 7 11.

Bureau bibliographique : Le Bureau bibliographique de Paris 
fa it  un appel à tous ceux que la Bibliographie intéresse (savants, 
ingénieurs, industriels, etc.), pour la constitution d ’un Fonds de 
Documentation destiné à organiser en France un Office central de 
D ocum entation technique et industrielle. On trouvera à notre 
B ibliothèque tous les renseignements à ce sujet et au Siège du 
B ureau bibliographique de Paris, 44> rue de Rennes.

Section des travaux d’atelier : A  la demande de plusieurs Mem
bres de la Société, le Conseil d ’adm inistration a décidé la création 
d ’une Section de travaux d’atelier dont la  première réunion aura 
lieu le 24 mars à 20h 3o™ comme l ’indique le Calendrier de mars.

M. B e n j a m i n , le réputé photographe am éricain, a bien voulu 
accepter de faire une dém onstration de l ’emploi des objectifs à 
portrait, préconisés par M. C r o m e r . Cette dém onstration se fera 
avec un éclairage de lampes à mercure Cooper-H ewitt, gracieuse
m ent mises à notre disposition par la Hewittic Electric Co.lcd, à 
laquelle nous adressons nos remerciements.

Expositions : Nous avons placé sur les panneaux du Salon 
d ’entrée des épreuves qui form ent une partie de celles que notre 
Société a envoyées au Salon de M adrid et qui nous sont revenues 
a vec des com plim ents pour leurs auteurs.

D ’autres épreuves ne sont pas' encore revenues.



Galerie de Photographie d’art, Poulenc frères. -—  Nous rappelons 
l ’ intéressante Exposition permanente organisée par les Etablis
sements Poulenc, 19, rue du Quatre-Septembre, et nous avisons les 
membres de la Société qu’ils trouveront au Secrétariat des cartes 
d’entrée pour les Séances de projections qui y  seront données en 
mars.

L ’ Exposition de portraits Choumoff a lieu dans la Galerie Povo- 
lozky, 17, rue des Beaux-Arts, à Paris.

Renouvellement d’un tiers des membres du Conseil d’adminis
tration : Le tiers des membres du Conseil à renouveler cette année 
comprend MM. B a r d y ,  R. G u i l l e m i n o t ,  Louis L u m i è r e ,  G. R o l 

l a n d ,  le général S e b e r t  et W a l l o n ,  membres sortants rééligibles.
Les déclarations de candidatures seront faites dans la pro

chaine Séance et le vote aura lieu dans l ’Assemblée générale du 
22 avril.

Présentations et [Communications : Téléphotocopie Belin  ; Le 
M atin  a publié, dans son numéro du 23 février, une reproduction 
d’un message autographe de M. B r i a n d ,  transmis de Londres par 
les procédés dont M. B e l i n  nous a entretenus dans la dernière' 
Séance. Une Note explicative du procédé est jointe à la reproduc
tion.

L e développement en profondeurde Balagny, appliqué aux plaques 
antihalo-de Guilleminot, par M. le général J o l y  qui s’exprime en 
ces termes : « Je ne sais si beaucoup d’entre nous se rappellent le 
développement en profondeur inventé et préconisé par B alagny 
dans les dernières années de sa vie. J ’y  suis resté fidèle, aussi bien 
qu’au souvenir de son inventeur et notre collègue, M. Guille
m inot, ayan t mis à ma disposition quelques-unes de ses plaques 
antihalo, j ’ai essayé de les développer par ce procédé qui ne sem
blait guère donner de bons résultats qu’avec les antihalo Sim plex 
de Lumière. J ’ai été absolument satisfait : avec des plaques très
légèrement surexposées, j ’ai obtenu les beaux clichés doux et
détaillés qui sont, avec le mode de progression de ce dévelop
pement, la caractéristique du procédé. Je rappellerai que l ’image 
apparaît par l ’envers de la plaque, la face avant ne faisant que 
grisailler. Le temps du développement est d’environ 20 m inutes; 
il ne faut pas craindre de prolonger le fixage. La formule est la 
suivante :

E a u ..........................................   i 5ocm>
Bisulfite de soude anhydre . o8,8
D iam idophénol.......  i g,5o
M étàbisulfile de soude..........  1s, 35

(Pas de brom ure.)



M. Mo u t o n  d it a vo ir  obtenu des développem ents en p ro fo n 
deur égalem ent avec certaines form ules de m étol-hydroquinone.

Désensibilisateur de toutes plaques, même orthochromatiques, pour 
le développement en pleine lumière, d e  M. H. C a l m e l s  (voir p .  9 ) ) .

Topographie Caméra modèle K  de la  Com pagnie E a s t m a n  

(voir prochainem ent).

L a  Radiographie au service de VArt (R adiographie de tableau x). 
—  C ette C om m unication  é ta it com plétée par la  projection  
d ’ épreuves dém on stratives qui ont très v ivem en t intéressé 
l ’A ssem blée (voir prochainem ent).

A p p a reil pour projection des autochromes avec ampoules à incan
descence, p ar M. E . M a z o  (voir prochainem ent).

Projections : Très jolie série de vues en noir, par M. E . P a y o t  

« Paysages et scènes de genre », présentées aim ablem ent par 
M. R e u s s e ;  elles ont été très applaudies.

Vues cinématographiques : M. le D r J. C o m a n d o n  a fa it passer 
sur l ’écran, en les accom pagnant d ’exp lications, quelques-unes de 
ses m erveilleuses applications du ciném atographe à la biologie et 
a u x  sciences de laboratoire (voir p. 93). L ’Assem blée a exprim é 
ses fé lic itation s et son adm iration  pour ces tra v a u x  par d ’unanim es 
applaudissem ents.

A près avoir rem ercié les auteurs de ces P résentations et Com m u
nication s, M. le P r é s i d e n t  a levé la séance à  2Z1'.

Section scientifique.
Séance du  2 février 1 9 2 1  : M. L .-P . C l e r c  a procédé à  la déter

m ination  du coefficient d ’écrans colorés pour diverses plaques et 
divers éclairages. Il est évident, en effet, que le coefficient d ’un écran 
pour une plaque déterm inée varie su ivan t que la proportion entre 
les rad iations q u ’ il laisse passer e t  les radiations q u ’il éteint est 
plus ou m oins grande dans la .lumière émise par la source- lu m i
neuse : ces variation s peu ven t être considérables.

L a  déterm ination  des coefficients a été . fa ite  en exp osant une 
plaque sous un coin sensitom étrique gris neutre, avec interposition, 
sur une de ses parties, de l ’écran à essayer. Sur la plaque développée 
le décalage que l ’on constate d ’une m êm e tein te dans les deux 
parties de la plaque perm et de calculer le rap port des q uan tités 
de lum ière qui ont été nécessaires pour les obtenir, ce qui donne le 
coefficient de l ’écran avec cette lumière, pour la plaque essayée. C ette 
com paraison  de te in tes, assez délicate, nécessite la d ivision  de la



plaque en bandes et ne peut se faire que sur la plaque séchée.
L ’êtude des résultats obtenus avec les éclairages d ’une bougie, 

de l ’acétylène et d ’une lam pe à incandescence, a donc dû ' être 
renvoyée à la prochaine séance.

M. L .-P . C l e r c  a exécuté ensuite des développem ents de 
plaques très sensibles, même panchrom atiques, à la lum ière nue 
d ’une bougie par le procédé de M. le Dr L u p p o -C r a m e r . Ce pro
cédé repose sur la réduction considérable de sensibilité que subit 
une plaque plongée pendant une m inute dans une solution de 
phénosafranine à i : 2000 et même plus faible jusqu ’à 1 : r o  000 
(voir p. 86 et 90).

Les résultats ont été com plètem ent satisfaisants, les plaques 
développées n ’ont présenté aucun voile, tandis que les plaques 
non traitées par la phénosafranine développées sim ultaném ent, 
pour com paraison, se sont couvertes d ’ un voile noir intense.

Le développem ent de plaques désensibilisées demande un peu 
plus de tem ps que les autres.

A v a n t de se séparer, les membres de la Section ont arrêté la liste 
des candidats qu ’ils proposent pour la subvention offerte par 
M. K . M e e s  au nom des Chim istes du Laboratoire de recherches de 
la Compagnie Eastman.

Séance de manipulations du 4 février 1921.
Les formules de développem ent et fixage combinées de MM. A . 

et L . L u m iè r e  et S e y e w e t z  ont été essayées. Les résultats ont 
confirmé com plètem ent les rem arques que ces Messieurs avaient 
faites sur leur emploi et qu ’on trouvera dans l ’article publié à la 
page 234 du Bulletin  de novem bre 1920.

E n  résumé, il semble que la combinaison du développem ent et 
du fixage ne doit être préférée, que dans des cas tou t à fa it excep
tionnels et, principalem ent, quand il s’agit de surexpositions no
tables.

Soirée de projections du vendredi 11 février 1921.
Depuis le glacier d ’ où elle s’écoule tou t doucem ent pour se briser 

bientôt en cascades sur les rochers, puis s’étaler ensuite en ruis
seaux, en rivières, en lacs et en fleuves, M. S c h u l z  a suivi « U  Eau  » 
et a recherché et trouvé de fort jolies com positions dans ses évolu
tions. Cette série de projections a eu un grand succès.

M. P e r l e , un  a u to ch ro m iste  des plus h abiles, a p résen té  une co l
le c tio n  v a rié e  de vu es  en couleurs q u i a é té  é ga le m e n t très  
ap p lau d ie .



Mlles Jacqueline et Andrée C r i s a f u l l i  ont interprété . a v e c  

brio une petite saynète « La dame de Niort » qui leur a valu de vifs 
applaudissements.

Section de photographie des couleurs.
Séance du 16 février 1921. —  Le sujet à l’ordre du jour, Y Hyper

sensibilisation, a donné lieu à une petite revue des procédés in* 
diqués jusqu’à ce jour et[à quelques remarques sur leur application.

C’est en 1907-1908 que M. S i m m e n  fit ses premiers essais d’hyper- 
sensibilisation des plaques autochromes et en 191 o il publiait dans 
le Bulletin de la Société française de Photographie, p. 275, une des
cription complète et minutieuse jusque dans ses plus petits détails, 
du procédé et du mode opératoire auxquels ses très nombreuses 
expériences l ’avaient conduit.

D ’autres expérimentateurs firent, sur ce sujet, diverses commu
nications qu’on trouve dans les Bulletins de 1911, 1918, 1914 et 
1920 : MM. Charles A d r i e n , L. G i m p e l , M o n p i l l a r d , J o v é , 

P a l o c s a y , P o u l e n c , T h o v e r t  et Em. V a l l o t .

Presque tous les procédés indiqués consistent dans l’immersion 
de la plaque dans une solution très faible de pinaverdol, pinacyanol 
et pinachrome en proportions convenablesj et les modifications 
apportées au procédé décrit par M. S i m m e n  portent plutôt sur 
le matériel employé pour l’immersion et le séchage que sur les for
mules des bains.

Toutefois, MM. T h o v e r t  et P a l o c s a y  ont préconisé des formules 
où n’entre que le pinachrome seul.

Il est bien entendu que les écrans doivent être appropriés au. nou
veau degré d’orthochromatisme de la plaque hypersensibilisée.

M. Charles A d r i e n  qui,en 1911, avait résumé dans une Communi
cation à la Société française de Photographie les essais [qu’il avait 
faits des divers procédés alors connus, a donné lecture de cette 
Communication à la Section et a fait projeter les épreuves qu’il 
avait obtenues, accompagnées généralement de la même vue sur 
plaque non hypersensibilisée.

Il est certain que les épreuves présentées provenant de plaques 
traitées par le procédé Thovert ne donnent pas, dans bien des eas, 
une reproduction aussi correcte des couleurs que celle obtenue 
par les formules Simmen. Les verts sont beaucoup plus crus et 
l ’on remarque souvent une dominante verte générale : on aurait 
pu sans doute la corriger par un écran approprié, mais en aug
mentant certainement le temps de pose et alors le bénéfice de 
l ’hypersensibilisation s’amoindrit.



M . C h . A d r i e n  a  m o n tr é  le  m a t é r ié l  t r è s  r u d im e n t a ir e  q u ’ i l  a  

c o n s t r u i t  lu i- m ê m e  a u  m o y e n  d ’ u n e  t o u r n e t t e  e t  d ’ u n e  b o ît e ,  p o u r  
le  s é c h a g e .

M . L . G i m p e l  e s t im e  q u e  la  r a p id i t é  d u  s é c h a g e  a  u n e  im p o r t a n c e  

c a p i t a le ,  e t  q u e  l ’ o n  é v i t e  b ie n  d e s  m é c o m p te s  e n  u t i l i s a n t  u n  s é c h o ir  

à  v e n t i l a t e u r .  Q u ’ a u  c o n t r a ir e ,  le s  v a r ia t io n s  d e  t e m p é r a t u r e  

e n tr e  8° e t  1G0 n ’ o n t  p a s  g r a n d e  in f lu e n c e  s u r  le s  r é s u l t a t s .  Il 

e m p lo ie  le s  fo r m u le s  S im m e n - V a llo t  e t  d o n n e  a u x  p la q u e s  3 m in u t e s  
d ’im m e r s io n . «

I l  é c la ir e  s o n  la b o r a t o ir e  p a r  d e s  é c r a n s  « V ir id a  » s o m b r e s .

I l  d é v e lo p p e  t o u jo u r s  à  la  m ê t o q u in o n e ;  il e s t ,  a p r è s  d e  n o m 

b r e u x  e s s a is , c o n v a in c u  q u e  c e  r é v é la t e u r  e m p lo y é  q u e lq u e fo is  

à  fo r t e  d o s e , 4o p o u r  100 a u  l ie u  d e  20 p o u r  100 d e  la  fo r m u le  L u 

m iè r e , p e r m e t  d e s  p o s e s  b e a u c o u p  p lu s  c o u r t e s  q u e  l ’ a c id e  p y r o 

g a l l iq u e .

L ’ é c r a n  u t i l is é  e s t  l ’ é c r a n  M o n p il la r d  J . -H .

M . L .- P .  C l e r c  p e n s e  q u e  le s  t r a v a u x  d e  S ir  P o p e  s u r  le s  s e n 

s ib i l is a t e u r s  p o u r r o n t  p e u t - ê t r e  fa ir e  c o n n a ît r e  d e  n o u v e a u x  c o lo 

r a n t s  u t i l i s a b le s  p o u r  l ’ h y p e r s e n s ib i l is a t io n  d e s  a u to c h r o m e s .

E n  t e r m in a n t ,  la  S e c t io n  a  é m is  le  v œ u ,  q u ’ e n  r a is o n  d u  p r i x  tr è s  

é le v é  d e  c e s  c o lo r a n t s  s e n s ib i l is a te u r s ,  le s  m a is o n s  q u i  le s  v e n d e n t  

le s  m e t t e n t  à  la  d is p o s it io n  d e  le u r  c lie n ts  s o u s  la  fo r m e  d e  s o lu 

t io n s  fa ib le s  t i t r é e s  p o u r  p e r m e t t r e  d e  n ’ a c h e t e r  q u e  le s  q u a n t i t é s  

n é c e s s a ir e s .

M ÉM O IR ES E T  COM M UNICATIO NS
S T  R E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S .

H i t c h i n s  ( A .- B .) .  7 7 . 1 53 0 0 14

19 2 0 . Sensitomètre à exposition non intermittente (Communi
cation, faite à la Séance du 26 novembre 19 2 0 , par le Laboratoire 
de recherches Ansco).

L o r s q u e , p o u r  d é te r m in e r  le  c a r a c t è r e  e t  la  r a p id i t é  d e s  é m u l

s io n s , o n  se  s e r t  d ’ u n  a p p a r e i l  d u  t y p e  o r d in a ir e  d e  H u r t e r  e t  

D r if f ie ld  e m p lo y a n t  u n  d is q u e  r o t a t i f  à  s e c te u r s  m u n is  d ’ é v id e -  

m e n ts  a n g u la ir e s ,  o n  c o n s t a t e  d es  e r re u rs  a p p r é c ia b le s  d a n s  le  r e n 

d e m e n t  d es  d e n s ité s  in fé r ie u r e s  fo u r n ie s  p a r  le s  p lu s  p e t i t s  a n g le s  

d u  d is q u e . L a  d im in u t io n  d a n s  la  d e n s ité  e s t  d u e  a u x  in t e r m it 

te n c e s  e t  c e  d é f a u t  e s t  p r o p r e  a u x  d is q u e s  à  s e c te u r s .

U n  a p p a r e i l  p o u r  d o n n e r  d es  e x p o s it io n s  c o n t in u e s ,  c o n s t r u it  

a u  d é b u t  d e  1 9 1 5, f u t  m is  e n  s e r v ic e  à  la  f in  d e  la  m ê m e  a n n é e .



La figure 1 en est une vue générale. Un banc long de 2m,5o est 
spécialement aménagé pour porter des séries de rouleaux dont 
chaque jeu est monté sur roulements à billes. La plaque d’expo
sition en laiton, évidée, est appelée à glisser sur ces rouleaux d ’un 
bout à l ’ autre du banc; elle est fixée, à ses deux extrémités, à une 
bande de tissu sans fin formant courroie. A vant l ’exposition, la 
plaque de laiton est amenée vers l ’extrémité de l ’appareil; lorsque 
l ’exposition doit avoir lieu, elle est tirée en avant de toute la lon
gueur du banc par un électromoteur de grande précision.

Dans la figure 1 : A  désigne le banc; B la bande attachée à la 
plaque évidée; C le moteur.

Le moteur peut fournir différentes vitesses, et ainsi entraîner 
la plaque à des vitesses différentes. Il est possible de donner des 
expositions continues d’une durée de 10, 20, 4° et 80 secondes'. 
Deux châssis à volet sont aménagés pour contenir les plaques 
sensibles à essayer. Ces châssis glissent dans des rainures prati
quées dans le banc et viennent se placer exactement sous le 
passage de la plaque évidée ; la distance entre la pellicule et le 
côté inférieur de la plaque évidée est de 4min- L ’un des châssis est 
disposé pour recevoir une bande étroite de la préparation sensible, 
large 25cm, dont 1 2mm sont exposés; il reste donc une bande 
de i2 mm qui sert à l ’appréciation du voile. •

L ’autre châssis peut recevoir un plus grand échantillon ou plu
sieurs bandes de préparations différentes qui peuvent être exposées 
côte à côte; dans ce cas, la bande de voile se trouve être à l ’extré
mité de l ’échantillon. Ces châssis sont représentés également dans 
l'a figure 1.

Dans la pratique, on emploie deux plaques évidées : l ’une est



ajourée dans le même rapport que le disque H urter et Driffield 1, 
2> 4? 8, etc., l ’autre a ses évidem ents varian t comme les puissances 

de y2 . Ces plaques sont représentées dans les figures 2 et 3 . Les 
deux plaques sont interchangeables et généralem ent là plaque: 
raison 2  est em ployée pour exam iner les émulsions négatives

F ig . 2.

F ig . 3 .

et la  plaque y/2 pour le papier et les émulsions ciném atographiques 
positives.

Les dimensions des plaques évidées sont les suivantes :
i °  Plaques (raison 2 )  : Longueur de la plaque de laiton, 93cm; 

largeur, 2ocm ; échelons, 16mm de large; largeur de la  première ouver
ture, 3mm.

2 0 Plaques (raison y/2) : Longueur de la  plaque de laiton, g3cm ; 
largeur, 2 o c m ; échelons, 7mm,5 de large; largeur de la  prem ière 
ouverture, 3mm.

L ’exam en des films ciném atographiques positifs et papiers a 
lieu avec une lam pe M azda de 5oo w atts, tandis que pour les ém ul
sions négatives, on emploie un autre étalon électrique de m oindre 
force. L a  lam pe est placée à i m du banc directem ent au-dessus des 
châssis. On a trouvé un m oyen spécial pour contrôler l ’éclairem ent 
de la lam pe, dont on peut se faire une idée à l ’aide de la  figure 4-

L ’installation  représentée dans cette figure comprend :

Un rhéostat A  réglable à la  main.
Un am pèrem ètre pour courant continu.
Une résistance normale S (avec un coefficient de tem pérature 

à la résistance négligeable).
U n relais.
U n m oteur à courant continu branché comme la lam pe.
Un rhéostat autom atique B  contrôlé par le moteur.

Les relais, m oteur et rhéostat B , réglés convenablem ent, m ain
tiendront un courant constant à travers la  résistance normale S.



La source de courant peut être soit une batterie, soit un géné
rateur dont le potentiel devra être constant, avec des fluctuations 
ne dépassant pas 10 pour 100. Il est nécessaire de procéder pério

diquement à un étalonnage photométrique de la lampe pour déter
miner le courant pris par la lampe quand elle donne toute sà puis
sance. Le réglage du rhéostat A  et la lecture de l ’ ampèremètre 
permettent de déterminer le courant convenable pour là lampe.

La figure 5 reproduit deux essais de la même émulsion, l ’un 
■obtenu avec le disque rotatif à secteurs évidés de Hurter et 
Driffield, l ’autre avec l ’appareil continu (plaque à raison 2). On 
verra qu’il y  a une différence prononcée dans les densités infér 
rieures qui correspondent à la zone importante de la sous-exposi
tion.

L ’appareil décrit a servi pendant très longtemps pour plusieurs 
centaines d’essais. Il a donné satisfaction sur tous les points et 
s’est montré d’une grande précision dans la détermination de la 
qualité de l ’émulsion.



L o b e l  (L.).
1920. Les nouveaux procédés de virage par mordançage (Com

munication faite le 8 décembre à la Section cinématographique).

Dans les procédés de virage employés usuellement dans la pho
tographie ou la cinématographie, l ’argent métallique qui constitue 
l ’ image obtenue par développement est transformé directement 
ou donne naissance indirectement à un composé minéral coloré. 
Un procédé direct est la sulfuration qui transforme l ’argent en 
sulfure, des procédés indirects sont ceux aux ferricyanures, par 
exemple : le virage au fer, dans lequel l ’argent produit, par réduc
tion, du bleu de Prusse.

Les procédés par mordançage dérivent d’un principe tout à fait 
différent. Expliquons d’abord ce que veut dire le mot mordançage. 
Ce terme nous vient de la teinture, dans laquelle il désigne la pré
paration chimique des fibres textiles, lorsqu’on veut les rendre 
aptes à être teintes par certains colorants, qui ne peuvent pas les 
teindre directement. Ainsi les colorants à l ’alizarine, dont fait 
partie la garance, ne teignent la laine, que si cette dernière a été 
mordancée par des sels de chrome, de fer ou d’alumine.

Le rêve caressé depuis longtemps par les photographes a été de 
transformer l ’image photographique en un mordant capable de 
fixer les colorants d’aniline, à l ’aide desquels on peut obtenir 
une gamme de teintes plus étendue et plus variée qu’avec les colo
rants minéraux. Une première solution de ce problème a été donnée 
en 1892, par M. V i l e a i n , chimiste-coloriste. Dans son pTocédé, 
M. Villain (*) sensibilise un papier ou un tissu avec un bichromate 
alcalin, auquel il ajoute du m étavanadate d’ammoniaque, qui 
joue le rôle d’accélérateur. Par exposition au jour, il se produit 
du bioxyde de chrome, comme dans tous les procédés au bichro
m ate, et ce produit joue le rôle de mordant vis-à-vis des colorants 
d ’alizarine. Ce procédé ne peut servir en cinématographie, car c’est 
un procédé par noircissement direct. Signalons encore une Com
munication faite en 1896, par M. R i c h a r d , à l ’Académie des 
Sciences (2), dans laquelle il dit qu’il est arrivé à produire par 
mordançage des épreuves de toutes teintes, mais sans indiquer le 
principe sur lequel son procédé est basé.

Nous arrivons maintenant au premier procédé pratique utili
sable avec des épreuves obtenues par développement. Il a été 
découvert en 1907 par un chimiste allemand T r a u b e . Ce chimiste

. f1) Bulletin de la Société française de Photographie, 1892, p. 336.
(2) C. R. Acad. Sc., I e r  semestre, 1896, p. 609.



a trouvé que l ’iodure d’argent (mais pas le chlorure ou le bromure) 
possède un pouvoir mordant considérable pour les colorants d’ani
line basiques. L ’image est transformée en ioduré d’ argent par 
immersion dans une solution d’iode, dans l ’iodure de potassium, 
ou dans un mélange d’iodure de potassium et de ferricyanure de 
potassium. Comme la couche se colore en brun par l ’action de 
l ’iode libre, on élimine ce dernier par une solution diluée de bisul
fite de soude. Après lavage, on teint, dans un colorant basique, qui 
imprègne toute la gélatine et, après un lavage prolongé, le colorant 
s’élimine des blancs. Le mode opératoire indiqué par Traube, dans 
son brevet, ne donne pas de résultats parfaits, mais on obtient 
de bons résultats avec les produits qu’il a mis dans le commerce.

A u moment où ce procédé fut découvert, les virages verts se 
faisaient, dans la cinématographie, à l ’aide du vanadium, produit 
très cher. Les chimistes des Etablissements Pathé (1) ont élaboré 
un procédé de mordançage à l ’iodure, qui donne de bons résultats 
avec le vert malachite, le vert brillant et le violet de méthyle et 
dans lequel les lavages, pour l ’élimination du colorant, sont con
sidérablement abrégés. Après coloration, on immerge l’image dans 
de l ’ acide chlorhydrique à 1 pour 100. Ce bain détruit le colorant 
dans les blancs. Après lavage pour l ’élimination de l ’acide, on 
obtient une belle image colorée, insuffisamment transparente à 
cause de l ’opacité de l ’iodure d’argent, inconvénient auquel on 
remédie, par un court passage dans un bain d’hypo dilué.

A van t de parler d’autres mordants, signalons encore les re
cherches de l ’abbé T a u l e i g n e  (2), dont le procédé ressemble à  celui 
de Traube. La seule chose qui le différencie est la transformation 
de l ’image en ioduré d’argent qui n’est pas faite directement. On 
transforme d’abord l ’argent en chlorure, par un bain de chlorure 
cuivrique et ensuite, à  l ’aide d’un bain d’iodure de potassium, on 
transforme le chlorure en ioduré d’argent.

A  la suite de la découverte de Traube, la voie ayant été tracée, 
on chercha d’autres mordants. Le professeur N a m i a s  (3) signala les 
propriétés mordantes des ferrocyanures de cuivre, plomb, etc. et 
étudia plus spécialement le ferrocyanure de plomb. Malheureuse
ment, ce produit ne peut être employé que pour des épreuves 
destinées à être vues par réflexion, à cause de la grande opacité

(!) L. L o b  e l ,  La technique cinématographique, p. 275. Dunod et Pinat, 
Paris, 1912.

(2) Le procédé, 1911, p. 77.
(■') La photographie des couleurs, 1909, p. 1 0 .



du ferrocyanure de plom b. Par contre, il se prête très bien à la 
confection des positifs sur plaques opales.

D ’autres chercheurs confirm èrent plus tard  que les ferrocya- 
nurés possédaient un pouvoir m ordant tellem ent grand, que les 
colorants d ’aniline couvrent la couleur propre du ferrocyanure.

C r a b t r e e  et Ï v e s  (1) étudièrent presque en même tem ps le pou
vo ir m ordant du ferrocyanure de cuivre pour les colorants b a
siques.

M. M o r i  (2), chimiste à la  Société Cinès de Rome, indiqua, en 
1 9 1 8 , les propriétés m ordantes du ferrocyanure d ’urane, qui dé
passent encore celles du sel de cuivre. Les films que nous vous pro
jetons ce soir sont virés, selon les procédés de M. Mori.

Comme on le sait, les bains de virage aux ferricyanures ont une 
conservation très lim itée et, v u  le prix très élevé des ferricyanures 
et des sels d ’urane, nous avons fa it, en collaboration a vecM lle L e - 

l i è v r e ,  élève à  l ’ Institut de Chimie appliquée, des essais de virage 
en deux bains qui se conservent bien, selon le principe indiqué 
autrefois par mon collègue M. B u n e l  (3). A vec le procédé au 
cuivre, nous n ’avons obtenu de bons résultats qu’en em ployant, 
comme deuxièm e bain, une solution de citrate de cuivre am m o
niacal et encore ce procédé ne peut être em ployé avec tous les colo
rants. Par contre, avec le procédé à  l ’urane, en em ployant, comme 
deuxièm e bain, une solution de nitrate d’urane additionnée de 
chlorure de sodium, on obtient de très bons résultats avec tous les 
colorants. Les échantillons que nous vous présentons sont obtenus 
avec ces deux procédés.

Pour term iner cette étude récapitulative, signalons encore le 
procédé I v e s  (4), dans lequel l ’im age est mordancée par un m é
lange d ’acide chromique et de ferricyanure de potassium . Le pro
duit blanc jaunâtre résultant de l ’oxydation  de l ’argent a un pou
voir m ordant considérable.

Sensibilisation et désensibilisation des plaques au gélatino-bro
mure d’argent. Remplacement de la lumière rouge par une forte 
lumière jaune pour le développement de toutes les plaques.

Ce n’est pas seulement au cours de la fabrication d ’ une émulsion

P) Bulletin de la Société française de Photographie, 3e série, t. V I , n0 11, 
août 1919, p. 266.

(*) Progresso fotogr., t. X X V I , n0 5, mai 1919, p. i 44-
(3) Bulletin de la Société française de Photographie, 2e série, t. X I X , n0 12, 

juin 1903, p. 3o3.
(4) Bulletin de la Société française de Photographie, 3e série, t. V I, n0 11, 

août 1919, p. 266, et Brit. Jour. Phot. (Coll. supplém.), 5 novembre 1920, p. 43.
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■au gélatino-bronlure d'argent que peut être modifiée sa sensibilité 
générale ou particulière pour certaines couleurs.

On a indiqué depuis longtemps que l'im m ersion d 'une plaque dans 
des solutions très faibles de certaines matières colorantes augmentait sa 
sensibilité pour telle ou telle radiation colorée, ce qui permet de Z’ortho- 
•chromatiser et de Z’hypersensibiliser.

On a constaté dernièrement que des substances non colorées peuvent 
aussi produire des effets analogues. On a trouvé dans le numéro de ce 
B ulletin  de janvier, page 8, un résumé de la Communication de 
M M . C a p s t a f f  et B u l l o c k  sur la sensibilisation d'une plaque 
aux radiations rouges par l'action d'une solution de bisulfite de 
soude.

N ous donnons ci-dessous la traduction de deux articles qui appor
tent des résultats nouveaux sur des modifications de sensibilité dues à 
l'action de diverses substances qui sensibilisent ou désensibilisent 
la  plaque suivant le dosage de leurs solutions.

La désensibilisation est particulièrement intéressante pour les ma
nipulations du laboratoire, car la plaque désensibilisée conserve son 
image latente qui peut alors être développée devant une lanterne lar
gement éclairée en jaune, ce qui permet de suivre le développement des 
plaques même panchromatiques et évite, dans tous les cas, la fatigue 
■de la lumière rouge.

R e n w i c k  ( F . - F . ) .  . 7 7 - i 5 3 - 2 i 5 .2.001

1921. Action des iodures solubles sur la plaque photographique 
{The Phot. J l., vol. L X I  (n0 45 , 1921, jan uary, n0 1).

Les plaques sèches modernes sont constituées par un support 
de verre sur lequel est étendue une couche de gélatine où se trouvent 
enrobés un nom bre infini de grains de bromure d’argent. Le bro
mure d ’argent contient généralem ent une petite proportion de 2 
à  10 pour 100 d’iodure d ’argent form ant avec lui un m élange homo
gène que l ’on désigne généralem ent sous le nom de solution solide. 
Ces deux sels sont rem arquables par la faiblesse extrêm e de leur 
solubilité dans l ’eau, le bromure d ’argent exige 10 millions de fois 
•et l ’iodure d ’argent 5oo à 1000 millions de fois son poids d’eau pour 
•se dissoudre. Il est probable que l ’iodure d ’argent ne doit son exis
tence qu ’à son extraordinaire insolubilité ; il se décom poserait spon
taném ent en argent et iode-s’il se dissolvait, car ces deux éléments 
n ’ont que très peu d ’affinité l ’un pour l’autre.
' L ’iode cependant est un élément qui possède une polyvalence 
très m arquée et s’unit très facilem ent avec d ’autres substances



q u i  c o n t ie n n e n t  d e  l ’ io d e ;  c e  q u e  l ’ o n  p e u t  c o n s t a t e r  p a r  l ’a i s a n c e  

a v e c  la q u e l le  l ’ io d u r e  d ’a r g e n t  se  d is s o u t  p o u r  fo r m e r  d e s  d o u b l e r  

se ls  A g  I . K I  e t  A g  L a  K l  d a n s  d e  fo r t e s  s o lu t io n s  d ’ io d u r e  d e  so-; 

d iu m  o u  d e  p o t a s s iu m  e t  l ’ é n e r g ie  a v e c  la q u e lle  i l  r e t ie n t  c e s  se ls  

e t  m ê m e  l ’ io d e  l ib r e ,  lo r s q u ’ i l  e s t  m is  e n  c o n t a c t  a v e c  le u r  fa ib le  

s o lu t io n . A u c u n  la v a g e  n ’ e s t  c a p a b le  d ’ e n  fa ir e  d is p a r a ît r e  le s  d e r 

n iè r e s  t r a c e s .

D ’ a p r è s  c e t t e  r e m a r q u e  o n  c o m p r e n d r a  p o u r q u o i  d u  b r o m u r e  

d ’ a r g e n t  p lo n g é  d a n s  u n  io d u r é  s o lu b le  e s t  r a p id e m e n t  c o n v e r t i  

en  io d u r é  d ’a r g e n t  q u i e s t  d e  b e a u c o u p  m o in s  s o lu b le  e t  p o u r q u o i  

s i la  s o lu t io n  d ’ io d u r e  e s t  fo r t e ,  l ’ io d u r e  d ’ a r g e n t  se d is s o u t , i o o 011* 

d ’ u n e  s o lu t io n  à  3o p o u r  10 0  d ’ io d u r e  d e  p o t a s s iu m  d is s o u d r a  

e n v ir o n  3g d ’ io d u r e  d ’ a r g e n t  e t  d e s  s o lu t io n s  p lu s  fo r te s  d is s o lv r o n t  

u n e  p r o p o r t io n  e n c o r e  p lu s  g r a n d e  d ’ io d u r e  d ’ a r g e n t ,  p a r  r a p p o r t  à  

l ’ io d u r e  d e  p o ta s s iu m . E n  c o n s é q u e n c e , i l  n ’ e s t  p a s  d iff ic i le  d e  f ix e r  

u n e  p la q u e  s è c h e  d a n s  u n e  s o lu t io n  d ’ io d u r e  d e  p o t a s s iu m  o u  d e  

s o d iu m  t i t r a n t  20 p o u r  10 0 .

C e p e n d a n t ,  s a n s  c o m p t e r  so n  p r ix ,  u n  t e l  b a in  n ’ e s t  p a s  à  r e 

c o m m a n d e r  e n  r a is o n  d e s  a c c id e n  ts q u ’i l  c a u s e  p a r  le  r a m o ll is s e 

m e n t  o u  m ê m e  la  d is s o lu t io n  d e  la  g é la t in e  à  m o in s  q u ’ e lle  n ’ a i t  

é t é  b ie n  ta n n é e .

M ê m e  d a n s  d e s  s o lu t io n s  tr è s  d ilu é e s  d ’io d u r e  s o lu b le , la  t r a n s f o r 

m a t io n  d u  b r o m u r e  d ’a r g e n t  s o lid e  e n  io d u r é  e s t  r e m a r q u a b le -  

m e n t  r a p id e  e t  c o m p lè t e ,  à  la  c o n d it io n  q u e  la  s o lu t io n  s o it  e n  

q u a n t i t é  s u ff is a n te . D u  b r o m u r e  d ’ a r g e n t  p r é c ip i t é  e s t  c o m p lè t e 

m e n t  t r a n s fo r m é  en  io d u r é  p a r  u n  e x c è s  d ’ u n e  s o lu t io n  d ’ io d u r e  

d e  p o t a s s iu m  a u  1 : 5o o o  ; u n e  s o lu t io n  à  1 p o u r  10 0  c o n v e r t ir a  

c o m p lè t e m e n t ,  e n  io d u r é  d ’ a r g e n t  a u  b o u t  d e  q u e lq u e s  m in u t e s  e t  

à  la  t e m p é r a t u r e  n o r m a le ,  le  b r o m u r e  d ’ a r g e n t  d ’ u n e  p la q u e  s è c h e r 

à  la  c o n d it io n  q u ’ o n  e m p lo ie  a s s e z  d e  s o lu t io n  p o u r  c o u v r ir  com plè** 

t e m e n t  la  p la q u e  e t  q u e  la  c u v e t t e  s o it  a g it é e .

D a n s  u n e  C o m m u n ic a t io n  q u e  j ’ a i  f a i t e  e n  m a r s  d e r n ie r  d e v a n t  

la  S e c t io n  d e  L iv e r p o o l  d e  la  S o c ié t é  o f  C h e m ic a l  I n d u s t r y  (Journ. 
Soc. Chem. Ind., v o l .  X X X I X ,  n 0 12, p . i 56i ,  a n d  B r i t .  Journ. 
Phot., v o l .  L X V I I ,  p . 447 463), j ’ a i  d é c r i t  e t  r é p é t é  c e r ta in e s

e x p é r ie n c e s  r e la t iv e s  à  l ’ a c t io n  d e  l ’ io d u r e  s o lu b le  s u r  l ’ im a g e  l a 

t e n t e ,  o n  p e u t  c o n s t a t e r  : i °  q u ’i l  e s t  p o s s ib le  d e  f ix e r  u n e  p la q u e  

e x p o s é e  d a n s  u n e  fo r t e  s o lu t io n  d ’ io d u r e  e t  q u ’ a p r è s  l ’ a v o i r  d é b a r 

r a s s é  d e  la  s o lu t io n  s a lin e , o n  p e u t  d é v e lo p p e r  u n e  im a g e  d ’ a r g e n t  

a u  m o y e n  d e  l ’ u n  d e s  d é v e lo p p a t e u r s  p h y s iq u e s  b ie n  c o n n u s ;  

20 q u ’ i l  e s t  p o s s ib le  d e  d é v e lo p p e r  u n e  p la q u e  e x p o s é e  d a n s  u n e  

s o lu t io n  a lc a l in e  d e  d ia m id o p h é n o l  a p r è s  a v o i r  t r a n s f o r m é  la  t o t a 



lité  des sels d ’argen t de la plaque en ioduré; }e bain su iv an t con
v ie n t bien pour cette  transform ation  :

Ioduré de potassium  ou de sodium  - , ..................  10
S u lfite  de soude crista llisé ............................... .. 20 ~
S u lfocyan u re  de potassium  ou de sodium ..................  3o
Eau pour fa ire .......................................................................... 1000

E n  co llab oration  a vec  m on collègue M. O l a f -B l o c h , nous avon s 
essayé l ’action  d ’un très grand nom bre de sels et d ’autres subs
tan ces en proportions variées pour découvrir la com position d ’un 
b ain  qui respecterait le m ieux l’ im age. Certains produits ta n n a n t 
et durcissant la couche de gélatine, tels que le form ol, l ’a cétate  de 
soude, etc., donnèrent de bons résultats en s’opposant à l ’action  
ram ollissante du sulfocyan ure sur la gélatine.

U ne addition  de 1 à 2 pour 100 de brom ure de potassium  sem bla 
réserver ju sq u ’ à un certain  point les dem i-teintes délicates de 
l ’ im age, ce que l ’on ob tien t égalem ent avec une solution à 2 pour 100 
de gom m e arabique, ou l’addition  de 10 pour 100 d’alcool, ou l’addir 
tion  d’une go u tte  ou deux de n itrate d’argent, ju ste  suffisante pour 
trou b ler légèrem ent la solution, m ais ces varian tes ne présentaient 
pas une am élioration  n otable de la form ule indiquée ci-dessus à 
la condition q u ’elle soit to u t à fa it  froide de i 3° à i 5° C.

L e su lfocyan ure a une action  m arquée sur les résu ltats du déver 
loppem ent subséquent, son em ploi perm et d’obten ir plus de den
sité et plus de détails ; sans aucun doute, il m odifie le caractère 
ph ysique de l ’iodure d’argen t qui se form e dans la réaction  et 
c ’est sans doute à cet effet qu’ est due son influence. Le principal 
effet des autres additions m entionnées sem ble être de ralen tir 
la réaction. In variablem en t, l ’ im age est d ’au ta n t m ieux préservée 
que la  tran sform ation  en ioduré se fa it  plus lentem ent.. Une des 
particu larités les plus intéressantes de ces plaques transform ées 
en ioduré réside dans ce q u ’elles sont si insensibles à là lum ière 
q u ’ elles peuvent, sans aucun risque de voile, être développées à 

une forte lum ière blanche, sauf si l ’on em ploie certains révélateurs. 
L a  plus rem arquable de ces exceptions est celle de l ’hydroquinone 
qui a une action ,très m arquée sur l ’ iodure d’argen t ; elle le vo ile  à  

une lum ière à laquelle le diam idophénol a lcalin  constitue un révér 
lateu r excellen t. Le développem ent dans un révélateu r alcalin , au 
diam idophénol, d ’une plaque iodurée et bien lavée, dem ande assez 
longtem ps pour être com plet, cependant 10 m inutes, à 180, généra
lem en t suffisent pour une plaque qui, développée à la façon  ordi
naire, a u ra it donné une bonne densité au  b out de 4 m inutes enr 
v iron  dans un bain  norm al de pyrosoude.



La form ule adoptée était :
g

D iam idophénol................................................... i ,3
Carbonate de soude c ris ta llisé  . . . . .  28,5
Sulfite........................................  28,5
E au ..........................................................  285

A u cours de ces expériences, nous avons découvert ce fa it re
m arquable que des quantités semblables! d’hyposulfite de soude 
pouvaient être substituées au sulfocyanure de sodium ou de potas
sium dans le bain iodurant avec d ’aussi bons résultats, à la con
dition que la plaque iodurée ne soit pas exposée à la lumière 
blanche ava n t le développem ent. Mais si la plaque, encore dans 
la solution iodurante, est exposée à la lum ière blanche, l’im age 
latente est en grande partie détruite. Ceci m’ engagea à essayer 
d ’exposer dans la cham bre noire une plaque qui a va it été bien 
exposée à la lum ière diffuse, puis ensuite iodurée et je  trou vai qu’il 
était possible d’obtenir ainsi des positifs directs à la cham bre noire 

•ce que j ’ai indiqué et dém ontré en mars dernier à L iverpool. <
L ’action d’inversion des iodures solubles sur l’im age laten te des 
collodions iodurés était déjà connue depuis P oitevin  en iS 5g 
(voir B ulletin de Id Société française de Photographie, 185g, p. 3o4) (1).
Mais ici nous avons une im age latente formée à l ’origine sur du bro
mure d ’argent, puis transform ée en ioduré d ’argent et capable de 
disparaître ensuite par l ’action de la lumière en présence d ’iodure 
soluble, avec cette particularité intéressante que l ’im age latente 
est beaucoup plus sensible à la lumière en présence de l ’hypo
sulfite. Le même effet peut être observé avec de l ’iodure seul ou de 
l ’iodure avec du sulfite dans un m oindre degré, tandis que le sul
focyanure retarde d ’une façon très appréciable la disparition de 
l ’im a g e .,

Une Com m unication personnelle récente du Dr L u p p o - C r a m e r  

m ’inform e qu’il a récem m ent découvert qu ’ après la destruction 
de l ’im age latente originale par les m oyens indiqués ci-dessus, il 
.est possible, par une pose extrêm em ent prolongée à une lumière 
très intense, de former une nouvelle im age latente, ce qui est un 
résu ltat d ’un intérêt considérable bien q u ’il ne soit pas tou t à fait 
inattendu.

J ’arrive m aintenant au résultat le plus récent de ces expériences 
et qui n ’a pas encore été publié.

■ ( l ) Il est in té ressant de r a p p r o c h e r  de  ces p rocédés  ce lu i  de B a y a r d  de 1839 
( v o i r  Bulletin de la Société française de Photographie, 1860, p. 293. Dan s ce 

•procédé, l ’act ion  de  l ’ iodure  de p otassiu m  se produis a it  su r  une préparatio n au 
c h l o r u r e  d ’a r g e n t  noircie à la lu m iè re  au  lieu d ’ une im age  latente  uti lisée par  
P o i t e v in .  • (N . d. T . )



Depuis la découverte de L a i n e r  en 1891 sur les effets rem ar
quables de très petites additions d ’iode au développem ent alcalin, 
von  H u b l ,  L t j p p o - C r a m e r  et d ’autres chercheurs ont fa it d ’im por
tan ts tra v a u x  sur leur étude q ualitative avec la teinture d’iode et 
avec les iodures alcalins et Sheppard publia des recherches quan
tita tiv es  im portantes sur ce sujet, dans le courant de jan vier 1920 
(Phot . Journ.,  1920, p. 12); dans sa Com m unication il décrit et 
explique ce qu ’il pense être un voile dû aux solutions très diluées 
d’iodure de potassium  appliquées pendant quelques secondes à la 
couche sensible d ’une plaque ordinaire. En outre, il attribue ce 
voile à une transform ation des n oyaux de molécules de bromure, 
bien qu ’il n’en indique pas très clairem ent la nature.

Mes observations m^amènent à douter de son explication, car, 
en répétant ces expériences, j ’ai trouvé que les iodures solubles ne 
donnent aucune tendance au voile à la condition que la plaque, 
pendant et après son im mersion dans la solution faible d'iodure, ne 
soit p a s exposée à la lumière orangée et rouge.

De nouvelles expériences m ’ont prouvé d’une façon concluante 
que l ’effet de ces solutions d ’iode extrêm em ent faibles (qui peuvent 
aller jusqu’ à la dilution de 1 : 5o 000) est de rendre la plaque n ota
blem ent sensible à l ’orangé et au rouge. On peut facilem ent le 
dém ontrer en exposant au x  radiations d ’un spectre une plaque 
traitée dans un bain au 1 : 20 000 d’iodure de potassium  pendant 
i 5 à 16 secondes, puis lavée dans l ’eau. La figure 1 m ontre 1 effet 
que l ’on obtient en se servant d’un spectrographe et en arrêtant 
l ’extrém ité bleue du spectre par un écran jaune foncé à la ta r- 
trazine : pour aider à situer les régions du spectre, on a placé, entre 
les im agés obtenues sur une plaque traitée et sur une plaque non 
traitée, celle obtenue sur une plaque panchrom atique, les lignes 
transversales figurent la raie du vert et deux raies du jaune de 
l ’arc au mercure, la raie D du jaune du sodium et la raie du lithium  
dans le rouge.

A  ma connaissance, c ’est le premier exem ple de la sensibilisation 
au x  couleurs conférées à une plaque par l’action d ’une solution 
incolore. N aturellem ent l’explication de cet effet très curieux est 
désirable. Pour le moment, je préfère laisser cette question de côté 
sans m ’appesantir sur son im portance évidente en ce qui concerne 
le problème de l’image latente.

Un grand nombre de sels ont été essayés dans l ’espoir d’en dé
couvrir d’autres capables d’obtenir le même résultat; jusqu’ à pré
sent, il n ’en a été découvert qu ’un seul, c’est une faible solution 
de cyanure de sodium ou de potassium . A u x  dilutions allant de



1 : 200 à  1 : 10 0 0 0 , l ’ e f fe t  a  u n  c a r a c t è r e  e x a c t e m e n t  s e m b la b le  à  

c e lu i  o b t e n u  a v e c  le s  io d u r e s  c o m m e  le  m o n tr e  la  f ig u r e  2 . Il 

s e m b le  c e p e n d a n t  é v id e n t  q u e  la  s im il it u d e  d e s  e f fe ts  p r o d u it s  p a r

m

Fig. 1. Fig. 2.

d e s  se ls  d e  n a tu r e s  s i d if fé r e n te s  c o m m e  le s  io d u r e s  e t  le s  c y a n u r e s  

p r o u v e  q u e  la  s e n s ib il i té  e s t  d u e  à  u n e  m o d if ic a t io n  in t im e  d e s  

g r a in s  d e  b r o m u r e  d ’ a r g e n t  o u  d e  b r o m u r e  e t  io d u r é  d ’ a r g e n t ,  p lu t ô t  

q u ’ à  u n e  a c t io n  a n a lo g u e  à  c e lle  d e  la  s e n s ib i l is a t io n  p a r  t e in t u r e s .

V o i là  é v id e m m e n t  u n  .• c h a m p  im m e n s e  d ’ e x p é r ie n c e s  a s s e z  

s im p le s , o u v e r t  a u x  p h o t o g r a p h e s  m ê m e  s ’ ils  n e  p o s s è d e n t  p a s  le s  

a v a n t a g e s  d ’ u n  la b o r a t o ir e  b ie n  o u t il lé ,  p o u r  fa ir e  s u it e  à  c e lle s  

q u e  j e  v ie n s  d ’ e x p o s e r  e t  j ’ e s p è r e  q u e  b e a u c o u p  d e  v o s  M e m b r e s  

s e r o n t  d is p o s é s  à  c o n c o u r ir  à  l ’ é la r g is s e m e n t  d e  n o s  c o n n a is s a n c e s  

s u r  d e s  p h é n o m è n e s  s i r e m a r q u a b le s .
(Traduction  E .  C .)

C r o w t h e r  ( R . - E . ) .  7 7 -  i 53-2 i 5.2. o o i 6

1 9 2 1 . Une méthode pratique de développer sans laboratoire noir 
[B .  J . ,  j a n u a r y ,  7 , 1 9 2 1 ,  n ’ 3 i 66).

E n  18 9 8 , M e r c i e r  b r e v e t a  u n  p r o c é d é  p o u r  c o r r ig e r  le s  e f fe ts  d e  

la  s u r e x p o s i t io n  (Bulletin de la Société française de Photographie, 

18 9 2 , p .  4 2 9 - e t  52i ) .  L e  p r o c é d é  c o n s is t a i t  à  t r e m p e r  la  p la q u e  

d a n s  u n e  s o lu t io n  d i lu é e  d e  d iv e r s e s  s u b s t a n c e s ,  p a r m i  le s q u e lle s  

p lu s ie u r s  r é v é la t e u r s  b ie n  c o n n u s , e t  d e  la  la is s e r  s é c h e r  e n s u ite .



C e b r e v e t  a t t i r a  l ’a t te n t io n  d e  M . L x j p p o - C r a m e r  q u i f it  d es 

e x p é r ie n c e s  en  v a r ia n t  les  c o n d it io n s  d ’e m p lo i d es  s u b s ta n c e s  

m e n tio n n é e s  e t ,  en  19 0 1 , p.ublia sa  c o n c lu s io n  q u e  le  p r in c ip a l e ffe t  

d u  p r o c é d é  b r e v e t é  r é s id a it  d a n s  la  d é s e n s ib ilis a tio n  d es é m u l

s io n s  p a r  les  s o lu tio n s  e m p lo y é e s . Il t r o u v a  q u e  les  s u b s ta n c e s  
in d iq u é e s  d é s e n s ib ilis a ie n t  à d iffé re n ts  d eg ré s, m a is  q u e  g é n é r a le 

m e n t a v e c  les  r é v é la te u r s  de la  série  d u  p a r a -a m in o p h é n o l la  d e s 

t r u c t io n  d e  la  s e n s ib ilité  p r im it iv e  de la  p la q u e  é t a i t  d ’ u n e  im p o r 
ta n c e  te lle  q u e  la  p la q u e  b a ig n é e  d a n s  u n e de ces s o lu tio n s  d é v e -  
lo p p a t r ic e s  p o u v a it  ê t r e 'e x p o s é e  sa n s in c o n v é n ie n t  à  u n e  lu m iè r e  

q u i  v o i le r a it  u n e  p la q u e  s e m b la b le  n o n  tr e m p é e  d a n s  le  d é v e lo p p a -  
t e u r ;  la  q u e s t io n  en  r e s te  là  p e n d a n t  q u e lq u e  te m p s , ta n d is  q u e  
d ’ a u tr e s  c h e r c h e u rs  s ’ e ffo rc è r e n t d e  fa c i l i te r  le  d é v e lo p p e m e n t d a n s  
u n e  lu m iè r e  a c t in iq u e  s o it  p a r  l ’ a d d it io n  a u  d é v e lo p p e m e n t d e  c e r 
ta in e s  te in tu r e s  q u i s e r v a ie n t  d ’ é c ra n  p o u r  la  p la q u e , c o m m e  d a n s  
le  p r o c é d é  b r e v e t é  p a r  L u d w i g  en  1901 e t c e lu i re c o m m a n d é  p a r  
L u m i è r e  e t  S e y e w e t z  en 190 3, o u  p a r  la  tr a n s fo r m a t io n  d u  b r o 
m u r e  d ’a r g e n t  en io d u r é  co m m e  le  s u g g é r a it  R .  F r e u n d  en  1909, 

p r o c é d é  d e r n iè re m e n t m o d ifié  p a r  M . F .- F .  R e n w i c k  en  1920 

(voir p . 8 1).
L ’ in t é r ê t  se p o r ta  de n o u v e a u  su r  la  d é s e n s ib ilis a tio n  en  190 7 

q u a n d  L u m i è r e  e t  S e y e w e t z  c o n fir m è r e n t les r é s u lta ts  de 
M . L u p p o - C r a m e r  e t  o b s e r v è r e n t  q u e  le  s im p le  m o u illa g e  d ’ u n e 

p la q u e  d a n s  l ’ e a u  d im in u a it  c o n s id é r a b le m e n t sa  se n s ib ilité .
M . L u p p o - C r a m e r  r e v in t  im m é d ia te m e n t su r  ce  s u je t  e t  t r o u v a  

q u e  si la  d im in u tio n  de se n s ib ilis a tio n  r é s u lta n t  d u  m o u illa g e  d e  la  
p la q u e  n ’ é t a i t  q u e  tr è s  fa ib le , c e lle  c a u sé e  p a r  l ’ im m e rs io n  d a n s 
c e r ta in s  r é v é la te u r s  é t a it ,  a u  c o n tra ire , tr è s  m a rq u é e  a v e c  u n  tr è s  
g r a n d  n o m b r e  d e  t y p e s  d ’é m u ls io n s  e t  e n s u ite  q u e  l ’a d d it io n  de 
s u lf i te  a u  d é v e lo p p a te u r  s ’o p p o s a it  à  la  r é d u c t io n  d e  la  se n s ib ilité .

P o u r s u iv a n t  ces t r a v a u x  e t  v a r ia n t  les  d é v e lo p p a te u r s  a in s i q u e  

la  fa ç o n  de c o m p o se r  le u rs  so lu tio n s , i l  t r o u v a  q u e  la  p lu s  g r a n d e  
r é d u c t io n  de s e n s ib ilité  é t a i t  o b te n u e  p a r  d es s o lu tio n s  tr è s  d ilu é e s  

d a n s  l ’ e a u  p u re  d e  d ia m id o p h é n o l, de tr ia m in o p h é n o l, d e  tr ia m in o -  
b e n z o l e t  t r ia m in o to lu o l  sou s la  fo r m e  d e  le u rs  sels c o m m e r c ia u x , 
le s  c h lo r h y d r a te s . E n  u t i l is a n t  u n e  s o lu tio n  à  o ,o 5 p o u r  100 de ces 

se ls , p a r  e x e m p le , o n  c o n s ta ta  q u e  la  s e n s ib ilité  é t a i t  r é d u ite  a p rè s  
1 m in u te  de s é jo u r  de la  p la q u e  d a n s  le  b a in  à  1 : 200 d e  la  s e n s ib i
l i té  o r ig in a ir e  p o u r  le  d ia m id o p h é n o l e t ju s q u ’ à  1 : 600 p o u r  le  c h lo r 

h y d r a t e  d u  tr ia m in o to lu o l. C e c i a m e n a  im m é d ia te m e n t  à  u n e  

m é th o d e  tr è s  p r a t iq u e  p o u r  le  d é v e lo p p e m e n t en  lu m iè r e  ja u n e  b r i l 
la n te  d es p la q u e s  u ltr a -r a p id e s  n o n  o r th o c h r o m a tiq u e s ;  o n  les



im m e r g e a it  s im p le m e n t d a n s  l ’o b s c u r ité  p e n d a n t  i m in u te , d a n s  

u n  b a in  p r é lim in a ir e  c o m p o sé  d ’u n e  s o lu tio n  d e  c h lo r h y d r a t e  d e  

t r ia m in o to lu o l  a u  i : 2 0 0 ; a u s s it ô t  a p r è s , la  p la q u e  p o u v a i t  ê t r e  

e n le v é e  d u  b a in  d a n s  u n e  fo r te  lu m iè r e  ja u n e  e t  d é v e lo p p é e  à  c e t t e  

lu m iè r e , a s s e z  p u is s a n te  p o u r  v o i le r  r a p id e m e n t  u n  p a p ie r  a u  b r o 

m u re  le n t , m ê m e  m o u illé .

M a is  de n o s jo u r s , o ù  l ’ o n  e m p lo ie  p lu s  o u  m o in s  les  p la q u e s  

o r th o c h r o m a tiq u e s  e t  p a n c h r o m a tiq u e s , o n  n e  d e v a it  p a s  en  r e s te r  
là  e t  il  é t a i t  n é c e s s a ire  d e  t r o u v e r  u n e  s u b s ta n c e  q u i d é s e n s ib ili

s e r a it  les  d iffé r e n ts e  v a r ié té s  d e  p la q u e s  e t  r e n d r a ie n t  p o s s ib le  la  
c o n d u ite  d e  le u r  d é v e lo p p e m e n t p a r  e x a m e n  d e  l ’im a g e .

L ’ h e u r e u x  e s p r it  d e  c o o p é r a tio n , q u e  l ’ on  r e m a r q u e  c h e z  le s  

h o m m e s  de s c ie n c e  d a n s  to u s  les  p a y s ,  m it  à  la  d is p o s it io n  d e  

M . L u p p o - Ç r a m e r  to u te s  les sér ies  d e  p r o d u its  o b te n u s  d a n s  le s  
fa b r iq u e s  a lle m a n d e s  d e  m a tiè r e s  c o lo r a n te s , e t  c o m m e  i l  c o n 

n a is s a it  d é jà  le  t y p e  d es s u b s ta n c e s  q u i r é p o n d r a ie n t  le  p lu s  p r o b a 
b le m e n t  à so n  d é s ir  en  r a is o n  de le u r  c o m p o s it io n  c h im iq u e , le  
p r o b lè m e  f u t  b ie n t ô t  ré so lu . Il a r r ê ta  f in a le m e n t so n  c h o ix  s u r  u n e  

m a tiè r e  c o lo r a n te  c o n n u e  so u s le  n o m  de phênosafranine, e t  l ’ a c t io n  
de c e t te  s u b s ta n c e  e s t  te lle  q u e  p o u r  d é v e lo p p e r  u n e .p là q u e  n o n  

o r th o c h r o m a tiq u e  d a n s  u n e  b e lle  lu m iè r e  ja u n e ^ e lle  q u ’ on  p u is s e  
fa c ile m e n t  lire  u n  jo u r n a l  à la  d is ta n c e  de 2 m d e  la  s o u rc e  lu m ir  

n e u se , il  e s t  s im p le m e n t n é c e ssa ire  de r e m p la c e r  ~  d e  l ’ e a u  d u  
r é v é la t e u r  e m p lo y é  p a r  u n  v o lu m e  é g a l d ’ u n e  s o lu tio n  a u  2 : 1000 

d e  p h ê n o s a fr a n in e  e t  de p r o té g e r  la  p la q u e  c o n tre  la  lu m iè r e  p e n d a n t  
la  p r e m iè r e  d e m i-m in u te  e n v ir o n  d e  so n  s é jo u r  d a n s  le  r é v é la te u r .

U n e  m é th o d e  p lu s  a isé e  q u i se r e c o m m a n d e r a  s im p le m e n t 
d ’ e lle -m ê m e , e t  q u i p e u t  ê tre  a p p liq u é e  a v e c  s u c c è s  m êm e aux 
plaques panchromatiques, e s t  la  s u iv a n te .

D a n s  l ’o b s c u r ité , la  p la q u e  e s t  im m e r g é e  d a n s  u n e  s o lu tio n  à  

o ,o 5 p o u r  100 de p h ê n o s a fr a n in e  e t , a p r è s  1 m in u te  d ’ im m e r s io n , 

e lle  p e u t  ê tre  s o r tie  d u  b a in  d a n s  u n e  b e lle  lu m iè r e  ja u n e  e t  m ê m e  
à  la  lu m iè r e  d ’ u n e  b o u g ie  o u  d ’ u n e  la m p e  à  l ’ h u ile  à la  d is ta n c e  d e  

e n v ir o n  e t  d é v e lo p p é e  en  l ’ e x a m in a iït  à  c e t t e  lu m iè r e . L a  p la q u e  

p e u t  ê tr e  r e t ir é e  de la  s o lu tio n  e t  e x a m in é e  en  tr a n s p a r e n c e  à  la  

lu m iè r e  sa n s  in c o n v é n ie n t , ce q u i p r o u v e  q u e  l ’a c t io n  d e  la  t e in 

tu r e  n ’ e s t  p a s  s im p le m e n t c e lle  d ’ u n  é c r a n  c o lo ré . E n  fa i t ,  l ’ im m e rr  

s io n , p e n d a n t  1 m in u te , d e  la  p la q u e  s è c h e  d a n s  u n e  s o lu tio n  à 

o ,o 5 p o u r  100 d e  te in tu r e  c o lo re  la  g é la t in e  en  r o u g e  v in e u x  ë t 

l ’e x a m e n  a u  s p e c tr o s c o p e  m o n tr e  q u e  c e t t e  te in tu r e  la is s e  p a s s e r  

t o u t  le  s p e c tr e  v is ib le  a b s o r b a n t  s e u le m e n t p a r t ie l le m e n t  u n e  p e 

t i t e  b a n d e  à  la  jo n c t io n  d u  b le u  e t  d u  v e r t .



L ’ o p é r a t e u r  q u i  d é v e lo p p e  u n e  sé r ie  d e  p la q u e s  le s  p la c e r a  

d a n s  la  s o lu t io n  d e  t e in t u r e  c o n t e n u e  d a n s  u n e  c u v e  v e r t i -  

o a lé ,  e t  le s  p r e n d r a  p o u r  le  d é v e lo p p e m e n t  q u a n d  i l  s e r a  p r ê t  à  le  

f a ir e ,  s a n s  s ’ in q u ié t e r  d e  la  n a t u r e  d e  ces  p la q u e s , o r d in a ir e s , o r th o -  

•c h r o m a tiq u e s  o u  p a n c h r o m a t iq u e s .

O n  p é u t  fa ir e  r e m a r q u e r  q u e  le  la b o r a t o ir e  n o ir  n ’ e s t  p a s  c o m p lè 

t e m e n t  s u p p r im é  e t  q u e  le  p r o c é d é  n ’ o ffr e  p a s  d ’ a v a n t a g e  s u r  la  

m é t h o d e  q u i c o n s is te  à  t r e m p e r  la  p la q u e  d a n s  l ’ o b s c u r it é  a v a n t  

le  d é v e lo p p e m e n t  d a n s  u n e  s o lu t io n  d ’io d u r e  d e  p o ta s s iu m , c o m m e  

i l  a  é t é  r é c e m m e n t  r e c o m m a n d é  p a r  F .- F .  R e n w i c k ;  m a is  e n  y  

r é f lé c h is s a n t  u n  in s t a n t  o n  se  c o n v a in c r a  q u e  le  n o u v e a u  p r o c é d é  

m a r q u e  u n  p r o g r è s  r é e l,  c a r  l ’ im m e r s io n  d e  la  p la q u e  d a n s  la  s o lu 

t io n  d e  m a t iè r e  c o lo r a n t e  p e u t  se fa ir e  s im p le m e n t  d a n s  u n e  a r 

m o ir e  o u  d a n s  u n  p la c a r d ,  à  t â t o n s ,  p a r  le s  m a in s  le s  m o in s  e x e r c é e s  

a u x  m a n ip u la t io n s .

D ’ a u t r e  p a r t ,  i l  s u ff it  d e  se r a p p e le r  q u e  d a n s  le  p r o c é d é  à  

l ’ io d u r e  d e  p o ta s s iu m , e n  o u t r e  d e  la  d if f ic u lté  d ’ o b t e n ir  u n e  d e n 

s i t é  s u ff is a n te , il e s t  n é c e s s a ir e  d ’ é lim in e r  l ’ io d u r e  p a r  la v a g e  dans 
V obscurité, d ’ e m p lo y e r  d es  r é v é la t e u r s  s p é c ia u x  e t  d e  se  s e r v ir  d ’ u n  

b a in  d e  f ix a g e  a u  c y a n u r e  d e  p o t a s s iu m ;  s i l ’ o n  r a p p r o c h e  c e s  c o n 

d it io n s  d e  c e lle s  d u  p r o c é d é  à  la  p h é n o s a fr a n in e , o n  a p p r é c ie r a  ce  

d e r n ie r  à  s a  v é r i t a b le  v a le u r .

D a n s  le  n o u v e a u  p r o c é d é , i l  n e  se p r o d u it  a u c u n e  m o d if ic a t io n  

d es  c a r a c t é r is t iq u e s  d e  la  p la q u e , a u c u n  la v a g e  n ’ e s t  n é c e s s a ir e  

a p r è s  l ’ im m e r s io n  d e  1 m in u t e  d a n s  la  s o lu t io n  c o lo r é e , t o u t  d é v e -  

lo p p a t e u r  p e u t  ê tr e  u t i l is é  s u iv a n t  le  g r é  d e l ’ o p é r a t e u r  o u  le  c a r a c 

tè r e  d u  s u je t ,  e t  le  b a in  o r d in a ir e  d ’ h y p o s u lf it e  s u ff it  p o u r  le  f ix a g e .  

E n  o u t r e ,  le  t r a i t e m e n t  à  la  p h é n o s a fr a n in e  r é d u it  c o n s id é r a b le m e n t  

l ’ im p o r t a n c e  d u  v o i le  c h im iq u e  q u e  l ’ o n  r e n c o n tr e  s o u v e n t  d a n s  

la  p la q ù e  p a n c h r o m a t iq u e .
A  u n  c e r t a in  p o in t  d e  v u e ,  i l  e s t  m a lh e u r e u x  q u e  le  d é s e n s ib i l i 

s a t e u r  le  p lu s  é n e r g iq u e  q u e  l ’ o n  a i t  t r o u v é  s o it  u n e  m a t iè r e  c o lo 

r a n t e  q u i,  p a r  s u ite  d e  sa c o n s t i t u t io n  c h im iq u e , t e in t  é n e r g iq u e m e n t  

la  g é la t in e ,  c e  q u i  n é c e s s ite  u n  la v a g e  p r o lo n g é  d a n s  u n e  e a u  c o u 

r a n t e .  C e p e n d a n t  o n  p e u t  t r o u v e r  u n e  c o m p e n s a t io n  à  c e t  in c o n 

v é n ie n t ,  c a r  o n  p e u t  ê tr e  c e r t a in  q u e  lo r s q u e  la  g é la t in e  e s t  d é c o 

lo r é e , l ’ h y p o s u lf i t e  e n  e s t  t o t a le m e n t  é lim in é . D a n s  le  c a s  o ù  u n  

la v a g e  p r o lo n g é  à  l ’ e a u  n ’ e s t  p a s  fa c i le ,  i l  e x is t e  d e u x  b o n n e s  m é 

th o d e s  p o u r  a b r é g e r  la  d é c o lo r a t io n  : L a  p r e m iè r e  e s t  d e  t r a i t e r  

la  p la q u e  d é v e lo p p é e , f ix é e  e t  d é b a r r a s s é e  e n  g r a n d e  p a r t ie  d e  

l ’ h y p o s u lf i t e ,  d a n s  u n  b a in  c o m p o s é  d ’ u n  m é la n g e  à  v o lu m e s  

•é g a u x  d ’ u n e  s o lu t io n  d ’ a lu n  à  2 p o u r  100 e t  d ’ a c id e  c h lo r h y d r iq u e



à 5 pour 100. L a seconde solution peut être facilem ent obtenue en 
diluant l ’acide du commerce avec six fois, son volum e d ’eau. 
L ’action de ce bain provient de la décom position de hr enmhinaistwi 
de la gélatine avec la teinture par l ’acide qui agirait d ’une façon 
nuisible sur la gélatine si l’on ne prenait pas la précaution de la 
protéger par l’introduction de l ’alun. D eux ou trois séjours de 
2 m inutes dans ce bain perm ettront d ’ éliminer com plètem ent la 
coloration par un court lavage.

L a  seconde m éthode d ’élim ination consiste à traiter la plaque, 
débarrassée de l ’hyposulfite, par une solution d ’acide n itreux qui 
convertit la m atière colorante en un composé vio let-bleuâtre qui 
possède très peu d’affinité pour la gélatine. La solution d ’acide 
nitreux se prépare facilem ent en dissolvant og,35 de n itrite de 
soude dans 60e™3 d’eau auxquels on ajoute ocm3,6 d ’acide chlorhy
drique du commerce. Un traitem ent de 4 à 5 m inutes avec ce bain 
perm ettra d ’obtenir une décoloration com plète après 5 m inutes de 
lavage. D ’après mes propres expériences, l ’ élim ination de la m a
tière -colorante par simple lavage à l’eau est préférable à ces deux 
procédés rapides entre lesquels je préfère l ’alun acide.

L u p p o  C r a m e r  a fa it ses expériences avec la phénosafranine 
chim iquem ent pure et c’est avec un produit du même genre que 
je les ai vérifiées. On ne trouve pas dans le com m erce ce produit 
à l ’état de pureté, m ais il est probable que l ’on m ettra prochaine
m ent sur le marché une teinture qui présentera tous les caractères 
désirables de la phénosafranine pure (-1).

Le procédé n ’est pas breveté et, en raison des avantages q u ’il 
présente en évitan t toutes espèces de voile, il est probable qu’ il 
deviendra rapidem ent populaire.

C a l m e l s  (Etablissem ents H.). 7 7 -i5 3 -2 i5 .2.0016
1921. Désensibilisateur permettant le développement en pleine 

lum ière de toutes plaques, même ultra-rapides ou panchrom atique? 
(.Présentation faite à la Séance dup.5 février 1921).

Nos laboratoires ont pu trouver, dans les produits de fa b rica 
tion  française, une matière colorante analogue à la phénosafra
nine indiquée par Luppo-Cram er (voir p. 86 de ce B ulletin  et 
Science technique et Industrie photographiques, février 1921, p. 9) 
qui constitue un désensibilisateur de qualités au moins égales à 
celles du produit allem and; nous en indiquons ci-dessous le 
mode d ’emploi.

( 1 ) L a  maison C a lm e ls ,  à P a r is ,  i 5o, bo u levard  du  M on tp arn a sse ,  a mis  en 
ve n t e  une t e in t u re  de ce  ge nre, sous  le nom de Désensibilisateur Calmels.



Préparer à froid une solution à „ 0‘0̂  du désensibilisateur dans de 
l ’eau ordinaire (cette solution peut servir un très grand nombre 
de fois). Les plaques à développer sont immergées dans cette solu
tion pendant 1 minute, à l ’obscurité ou avec l ’éclairage inacti- 
nique convenant aux plaques en traitem ent. Après désensibilisa
tion, suivie facultativem ent d’un rinçage, les plaques sont portées 
dans le révélateur habituel (le révélateur au diamidophénol acide 
paraît m al convenir aux plaques ainsi traitées); on peut alors 
s’éclairer aussi largement qu’on le ferait pour les manipulations des 
papiers V elox et analogues. Soit emploi d’une bougie nue très 
proche de la cuvette, éclairage artificiel atténué quelconque, ou de 
préférence, l ’ éclairage pouvant alors être très abondant, emploi 
de la lanterne habituelle munie d’un verre jaune, de deux épais
seurs de papier jaune ou d’un écran jaune ln v ic ta , n° 1. Les clichés 
peuvent être examinés en transparence, très près de la bougie oa 
de la lanterne.

La coloration rosée de la plaque disparaît au cours des lavages 
en 20 minutes environ; au cas où accidentellement elle viendrait 
à persister, elle s'éliminerait par immersion dans une solution à 
1 pour 100 d’acide nitrique, additionnée éventuellement d’alun 
pour éviter le ramollissement de la gélatine.

Pour l ’application aux plaques autochromes, la coloration de la 
couche disparaît dans le bain de permanganate acide; en raison 
de la très faible sensibilité du bromure d’argent résiduel, il est 
nécessaire d’exposer assez longtemps la plaque en très vive lumière 
avant de procéder au second développement.

C o m a n d o n  (Dr). 77-855 ’• 57
1921 .  Le cinématographe instrument de laboratoire (C o m m u n i

cation  fa ite  à la  Séance générale d u  25 février  19 2 1).

Je voudrais projeter devant vous quelques films en insistant sur 
le rôle im portant que devrait jouer le cinématographe comme ins
trum ent de laboratoire.

L a plupart des manifestations de la vie se traduisent par des 
m ouvements. L ’appareil qui in scrit, reproduit  et analyse  si parfai
tement le m ouvement est donc particulièrement bien adapté aux 
recherches biologiques. C’est d’ailleurs pour un tel but que le pro
fesseur Marey et son préparateur Demeny ont créé la chronopho
tographie d’où devait dériver la cinématographie réalisée par le 
m erveilleux instrument des frères Lumière.

Le film est un précieux docum ent sc ien tifiq u e, il garde indéfini
ment la trace des phénomènes ou des expériences qui y  sont ins-



c r i t s  e t  le s  e x t é r io r is e  à  v o lo n t é  p o u r  d e s  m il lie r s  d e  p e r s o n n e s  à  la  

fo is , a v e c  u n  e e x a c t i t u d e  q u e  p e u v e n t  lu i  e n v ie r  la  p a r o le  e t  le  d e s s in .

C o m m e  e x e m p le ,  j e  v a is  p r o j e t e r  u n e  b a n d e  m o n t r a n t  d iv e r s e s  

e s p è c e s  d e  m o u s t iq u e s ,  le u r s  p a r t i c u la r i t é s  b io lo g iq u e s ,  e t  j e  v o u s  

fa is  a in s i  a s s is t e r  a u x  m é t a m o r p h o s e s  d u  C u le x .

U n  f i lm  d e  c h im ie - p h y s iq u e  r é a lis e  s u r  l ’ é c r a n  la  t r a n s f o r m a t io n  

d u  p h o s p h o r e  b la n c  e n  p h o s p h o r e  r o u g e ,  s o u s  l ’ in f lu e n c e  d e  la  

lu m iè r e ;  c ’ e s t  u n e  r é a c t io n  p h o t o c h im iq u e ,  c o m m e  la  r é d u c t io n  

d e s  se ls  d ’ a r g e n t  q u ’ u t i l is e  la  p h o t o g r a p h ie  e t ,  à  c e  t i t r e ,  e l le  i n t é 

r e s s e  s p é c ia le m e n t  le s  m e m b r e s  d e  v o t r e  g r a n d e  S o c ié té .

D e u x  f ilm s  d e  p h y s iq u e  p h y s io lo g iq u e  : L e  g a lv a n o t a c t is m e  d ’ u n  

I n fu s o ir e ,  la  P a r a m é c ie  : S o u s  l ’ a c t io n  d u  c o u r a n t  é le c t r iq u e ,  ce  

p e t i t  ê t r e  (d e  d e  m illim è tr e )  s ’ o r ie n te  'v e r s  le  p ô le  n é g a t i f ,  

c o m m e  l ’ a ig u i l le  d ’ u n e  b o u s s o le  v e r s  le  N o r d ;  d e  p lu s ,  i l  se  d é p la c e  

v e r s  c e  p ô le  p a r  u n  m o u v e m e n t  fo r c é . S i  l ’ o n  a u g m e n t e  l ’ in t e n 

s i t é ,  la  p a r t ie  d u  c o r p s  d e  l ’ I n fu s o ir e  s itu é e  d u  .c ô té  d u  p ô le  p o s i t i f  

s e  c o n t r a c t e  v io le m m e n t  e t  p e u t  m ê m e  é c la t e r .

N o u s  m o n tr o n s  e n s u ite  l ’ a c t io n ,  s u r  c e s  p e t i t s  a n im a u x ,  d es  

r a y o n s  u l t r a v io le t s  d u  s p e c tr e .  V o u s  s a v e z  q u e  c e s  r a y o n s  p r o 

d u is e n t  u n e  lu m iè r e  in v is ib le ,  m a is  q u i  im p r e s s io n n e  fo r t e m e n t  la  

p la q u e  p h o t o g r a p h iq u e .  I ls  n e  t r a v e r s e n t  p a s  le  v e r r e ,  q u i ,  p o u r  

e u x ,  e s t  a u s s i  o p a q u e  q u ’ u n e  fe u il le  d e  m é t a l .  T o u t e  l ’ o p t iq u e  d u  

m ic r o s c o p e , a in s i  q u e  la  la m e  e t  la  la m e lle  d e  la  p r é p a r a t io n ,  s o n t  

e n  q u a r t z .  L a  m is e  a u  p o in t  se  f a i t  s u r  u n e  s u r f a c e  f lu o r e s c e n t e .  

G r â c e  à  la  t r è s  fa ib le  lo n g u e u r  d ’ o n d e  d e  c e s  r a y o n s ,  le s  v u e s  m i

c r o s c o p iq u e s  o n t  u n e  f in e s s e  n e  p o u v a n t  ê t r e  o b t e n u e  a v e c  le s  

r a d ia t io n s  v is ib le s .

L e  n o y a u  d e s  c e l lu le s  v i v a n t e s ,  e t  d ’ a u t r e s  in c lu s io n s ,  é t a n t  

o p a q u e s  à  la  lu m iè r e  u l t r a v i o le t t e ,  c e s  p h o t o g r a p h ie s  m o n t r e n t  

d e s  d é ta i ls  d e  s t r u c t u r e  q u e  s e u ls  d es  p r o c é d é s  h is t o lo g iq u e s  d e  

c o lo r a t io n  p o u r r a ie n t  r é v é le r .  M a is  c e s  r a y o n s ,  e n  m ê m e  t e m p s  

q u e  le u r s  a c t io n s  p h y s iq u e s  e t  c h im iq u e s  s i in t é r e s s a n t e s ,  o n t  u n e  

influence biologique q u i  a  é t é  u t i l is é e  p o u r  la  s t é r i l i s a t io n  d e  l ’ e a u . 

N o u s  v o y o n s  d a n s  c e  f i lm  q u e , d è s  q u e  le s  in fu s o ir e s  s o n t  f r a p p é s  

-p a r  c e s  r a d ia t io n s ,  ils  a r r ê t e n t  le u r  t r a n s la t io n ,  se  c o n t r a c t e n t  f o r 

t e m e n t ,  p u is  é c la t e n t  b r u s q u e m e n t  ; c e  s o n t  d e s  r a y o n s  abiotiques, 

c o m m e  l ’ a  s i  b ie n  d i t  m o n  r e g r e t t é  m a ît r e  le  p r o fe s s e u r  D a s t r e ,  i ls  

s o n t  d a n g e r e u x ,  n o n  s e u le m e n t  p o u r  le s  m ic r o b e s ,  m a is  a u s s i  p o u r  

le s  y e u x  d e  l ’ e x p é r im e n t a t e u r  im p r u d e n t  q u i  n ’ a  p a s  s o in  d e  se 

p r o t é g e r  p a r  d e s  l u n e t t e s  d e  v e r r e .

L e  f i lm  s u i v a n t  r e p r é s e n t e  la  fo r m e  v é g é t a t i v e  d ’ u n  c u r ie u x  

" c h a m p ig n o n , u n  M y x o m y c è t e ,  v u  a u  m ic r o s c o p e .



C e  c h a m p i g n o n  e s t  u n e  m a s s e  d e  p r o t o p l a s m e  o u  p l a s m o d e  

( l a r g e  c o m m e  u n e  p i è c e  d e  5o  c e n t i m e s ) ,  c o n t e n a n t  u n  g r a n d  

n o m b r e  d e  n o y a u x ; m a i s  i l  n ’ a  p a s  d e  m e m b r a n e  e t , p a r  c o n s é q u e n t ,  

p a s  d e  f o r m e  d é t e r m i n é e .  C e  p l a s m o d e  p e u t  s e  d é p la c e r  l e n t e m e n t  

s u r  u n  s u p p o r t  h u m i d e .  O n  r e m a r q u e ,  d a n s  c e t t e  g e l é e  t r a n s p a 

r e n t e ,  d e s  c o u r a n t s  d e  p r o t o p l a s m e  e n t r a î n a n t  le s  g r a n u l a t i o n s  e t  

l e s  n o y a u x .  O n  a v a i t  r e m a r q u é  q u e  c e s  c o u r a n t s  c h a n g e a i e n t  

p é r i o d i q u e m e n t  d e  s e n s .  A v e c  n o t r e  a m i  le  D r P i n o y ,  d e  l ’ I n s t i t u t  

P a s t e u r ,  q u i  a  f a i t  d ’ i m p o r t a n t s  t r a v a u x  s u r  c e  M y x o m y c è t e ,  n o u s  

a v o n s  e u  l ’ i d é e  d e  n o u s  s e r v i r  d u  c i n é m a t o g r a p h e  p o u r  m i e u x  e n  

é t u d i e r  le  m o u v e m e n t .  N o u s  a v o n s  p r i s  u n e  p h o t o g r a p h i e  t o u t e s  

l e s  5 s e c o n d e s  : à  l a  p r o j e c t i o n  ( q u i  s e  f a i t  à  l ’ a l l u r e  d e  1 6  i m a g e s  

p a r  s e c o n d e s )  l a  v i t e s s e  d u  m o u v e m e n t  s e  t r o u v e  d o n c  a u g m e n t é e  : 

e l l e  e s t  d e  1 6  X  5 = = 8 0  f o i s  p l u s  g r a n d e  q u e  l a  v i t e s s e  n o r m a l e .  

A i n s i  n o u s  a v o n s  p u  d é c o u v r i r  u n e  r y t h m i c i t é  t o u t  à  f a i t  i n t é r e s 

s a n t e  d a n s  c e t t e  s u b s t a n c e  q u i  e s t  c o n s id é r é e  c o m m e  le  t y p e  le  

p l u s  s i m p l e  d e  l a  m a t i è r e  v i v a n t e ;  r y t h m i c i t é  q u e  l ’ o n  r e t r o u v e  

d a n s  l a  v é s i c u l e  c o n t r a c t i l e  d e  l ’ A m i b e  e t  d a n s  q u a n t i t é s  d e  p h é n o 

m è n e s  b i o l o g i q u e s ,  c o m m e  le s  b a t t e m e n t s  d u  c œ u r  d e s  a n i m a u x  

s u p é r i e u r s .  L e  c i n é m a t o g r a p h e  e s t  d o n c  u n  i n s t r u m e n t  d e  r e 

c h e r c h e s ,  d e  d é c o u v e r t e s !  C e l a ,  g r â c e  à  s a  f a c u l t é  d e  r a l e n t i r  o u  

d ’ a c c é l é r e r  à  v o l o n t é  le  m o u v e m e n t .

V o u s  s a v e z  q u e  l a  v i t e s s e ,  e n  m é c a n i q u e ,  e s t  le  p r o d u i t  d e  

l ’ e s p a c e  p a r  l e  t e m p s .  N o u s  p o u v o n s  a g i r  s u r  l a  v i t e s s e  e n  m o d i 

f i a n t  u n  d e  c e s  d e u x  f a c t e u r s .  N o u s  s o m m e s  a c c o u t u m é s  a u x  m o d i 

f i c a t i o n s  d e  l ’ e s p a c e  v i s u e l ,  c ’ e s t - à - d i r e  d e  l ’ a n g le  s o u s  l e q u e l  n o u s  

v o y o n s  u n  o b j e t .  S i  l ’ o b j e t  e s t  t r è s  p e t i t  o u  t r è s  é lo i g n é ,  c e t  a n g l e  

e s t  t r è s  a i g u  ; s ’ i l  e s t  d e  m o in s  d e  1 s e c o n d e ,  n o u s  n e  d i s t i n g u o n s  

p l u s  l a  f o r m e  d e  l ’ o b j e t .  P o u r  a u g m e n t e r  c e t  a n g l e ,  i l  s u f f i t  d e  r a p 

p r o c h e r  l ’ o b j e t  o u  b i e n  d e  s e  s e r v i r  d ’ u n  i n s t r u m e n t  d ’ o p t i q u e  : 

m icroscope  o u  télescope. S i  n o u s  r e g a r d o n s  l ’ a i g u i l l e  d e  n o t r e  m o n t r e  

à  u n  g r o s s is s a n t  d e  3o  d i a m è t r e s ,  n o u s  l a  v e r r o n s  s e  d é p l a c e r ,  s u r  

l e  c a d r a n ,  d ’ u n  m o u v e m e n t  s a c c a d é ;  n o u s  a c c é l é r o n s  d o n c  le  m o u 

v e m e n t  e n  f a i s a n t  p a r c o u r i r  à  l ’ o b j e t  u n  e s p a c e ,  u n  a n g le  v i s u e l ,  

p l u s  g r a n d  d a n s  l ’ u n i t é  d e  t e m p s  e t  n o u s  le  r e n d o n s  a i n s i  p e r c e p 

t i b l e  à  n o t r e  v u e .  L ’ h a b i t u d e  q u e  n o u s  a v o n s  d ’ a g i r  s u r  l ’ e s p a c e  

f a i t  q u e  l ’ e f f e t  n e  n o u s  s u r p r e n d  p a s .

I l  n ’ e n  e s t  p a s  d e  m ê m e  q u a n d  n o u s  a g is s o n s  s u r  l e  t e m p s  p a r  le  

s e u l  a p p a r e i l  q u i  n o u s  le  p e r m e t t e  : le  c i n é m a t o g r a p h e  ( d u  m o in s  

q u a n d  i l  s ’ a g i t  d e  m o u v e m e n t s  d o n t  n o u s  n e  s o m m e s  p a s  m a î t r e s  

d e  l a  v i t e s s e  : e x p l o s i o n ,  c h u t e  d e s  c o r p s  e t  la  p l u p a r t  d e s  p h é n o 

m è n e s  p h y s i o l o g i q u e s ) .  C o m b ie n  d e  f o i s  s o m m e s - n o u s  c h o q u é s  e n



v o y a n t ,  su r  l ’ écra n , d es  c o rtè g e s  officiels a t te in ts  d ’ü n e  v é r ita b le  
d a n se  de S a fis t-G u y . L es  m o u v e m e n ts  d e ces p e rso n n a g e s  so n t 
c e p e n d a n t e x a c t s ,  m a is  le u r  v ite sse  a ccé lérée  les ren d  p r o fo n d é 
m e n t r id ic u le s  ; cetrfc^ a c c é lé r a tio n  p r o v ie n t  g é n é ra le m e n t de 
ce  q u e  la  p rise  de v u e s  s ’ é ta n t  fa ite  p a r  u n e  lu m iè re  in s u ffisa n te , 
l ’ o p é r a te u r  a d û  r a le n tir  son , a llu re  p o u r  a u g m e n te r  le  te m p s  de 
p o se; il a  p ris , p a r  e x e m p le , 8 p h o to g ra p h ie s  p a r  seco n d e au  lieu  
d e 16  e t , co m m e la  p r o je c tio n  se fa it  to u jo u r s  à ra iso n  de 16  p a r  
seco n d e, la  v ite s s e  d u  m o u v e m e n t e st, d a n s ce ca s, d o u b lée .

Ce p ro c é d é  d ’a c c é lé r a tio n  p e u t r e n d r e  d ’ én orm es se rv ic e s  d a n s 
l ’ é tu d e  de c e rta in s  p h én o m èn e s tro p  le n ts  p o u r  ê tre  p e rç u s , c& qim e 
la  cro issa n ce  des v é g é ta u x  e t des m o u v e m e n ts  r y th m iq u e s  d çs 
M y x o m y c è te s ;  a v a n t  de v o u s  en m o n tre r  d ’ a ü tre s  e x e m p le s , je  
p u is  v o u s  ra p p e le r  q u e le  p ro c é d é  in v e rse  e s t em p lo yé , d a n s u n  b u t 
a n a lo g u e . V o u s  s a v e z  q u e  M. B u ll, à  l ’ In s t itu t  M a re y , a p u , p a r  un 
trè s  in g é n ie u x  d isp o sitif, p ren d re  des m illiers  de p h o to g ra p h ie s  
en  u n e seco n d e, les film s o b te n u s  a in si lu i o n t p e rm is  d ’ a n a ly s e r  
les  tr a je c to ir e s  des p ro je c tile s  des arm es à fe u  e t le  v o l  des insecte^. 
M ais la  p lu p a r t  des p h én o m èn es b io lo g iq u e s  so n t le n ts , tr o p  len ts  
p o u r  ê tre  p e rçu s, c ’ est d o n c le  p ré c é d e n t m od e d ’a c c é lé ra tio n  q u e 
j ’ a i s u r to u t e m p lo y é .

A v e c  m on am i le D r L e v a d it i ,  le d is tin g u é  s a v a n t  de l ’ In s t itu t  
P a s te u r , n ous a v o n s  c in é m a to g ra p h ié  des c u ltu re s  de tissu s  v i 
v a n ts , fa ite s  selo n  la  m é th o d e  v u lg a r is é e  p a r  C a rre l, e t  n o u s v o u s  
m o n tro n s ic i ce q u e le  film  n ou s a ré v é lé  d a n s la  c u ltu re  d ’ un  p e tit  
fr a g m e n t d u  c œ u r d ’un je u n e  P o u le t  ; n ou s y  n o to n s en  p a r t ic u 
lie r  des d iv is io n s  ce llu la ire s , des c a ry o cin è se s  q u i n ou s p r o u v e n t  
b ie n  q u e n on  se u le m e n t il y  a g lisse m en t des ce llu le s  c o n jo n c tiv e s  
en d eh o rs du  fr a g m e n t de tissu s , m ais en co re  m u lt ip lic a t io n  des 
ce llu le s , L e s  p h a se s  si in té re ssa n te s  de la  c a r y o c in è se , n ou s les 
a v o n s  o b te n u e s  su r d es ce llu les v iv a n te s  de B r ito n , en  c o lla b o r a 
tio n  a v e c  le  D r J o ly  q u i a v a it  d é jà  fa it  un  im p o r ta n t  t r a v a i l  su r 
ce  s u je t , e t  d o n t le  c in é m a to g ra p h e  e st v e n u  h e u re u s e m e n t c o m 
p lé te r  ses o b se r v a tio n s .

V o ic i  en fin  u n e b a n d e  q u i f it  l ’ o b je t  d ’u n e de m es C o m m u n ic a 
tio n s  à la  S o c ié té  de B io lo g ie . L a  p r o je c tio n  n o u s m o n tre  c o m m e n t, 
e n  a c c é lé r a n t la  v ite s s e  de p ro g re ssio n  des g lo b u le s  b la n c s  d u  sa n g , 
il  e st  p o ssib le  d ’ é tu d ie r  leu rs m o u v e m e n ts  e t de n o te r  su r  c e u x -c i 
l ’ a c t io n  de la  te m p é r a tu re . V o u s  c o n s ta te z  q u e  ces ce llu le s  se c o n 
d u ise n t a b so lu m e n t co m m e de p e tits  êtres  in d é p e n d a n ts  q u i v iv e n t  
en  n o u s e t  de n o u s, a in si q u e  d es p a r a s ite s . M ais, lo in  de n ou s ê tre  
n u is ib le s , co m m e le c r o y a ie n t  les p rem iers  o b s e r v a te u rs  e t  en  p a r 



ticulier le célèbre savant allemand Wirchow, ce sont de précieux 
auxiliaires et les défenseurs de notre santé. Vous voyez comment 
ils sont constamment à la poursuite des microbes, des corps étran
gers ou des .substances usées de notre organisme. C’est la phago- 
oytose si bien décrite par notre regretté Metchnikofï; le cinémato
graphe non seulement nous le reproduit ici, mais il nous en à montré 
des modalités nouvelles extrêmement intéressantes.

Pour obtenir ces vues, nous mettrons entre deux lames de verre 
une goutte de notre sang en présence de microbes ou de grains 
d ’amidon. Cette préparation, placée sous le microscope et main
tenue à la tem pérature de notre corps, est cinématographiée, par 
notre appareil autom atique, à raison d’une vue toutes les 5 se
condes et cela pendant plusieurs heures, parfois même plusieurs 
jours. Le cinématographe, ainsi qu’un œil qui ne se fatigue pas, a 
vu tout ce qui se passait devant l’objectif du microscope. Le film, 
ainsi qu’une mémoire toujours fidèle, a gardé l ’inscription de 
toutes les phases des phénomènes que l ’observateur le plus patient 
n’aurait pu suivre, il nous les a révélés. Nous pouvons reproduire 
à présent des milliers d ’exemplaires le sujet même de nos observa
tions, quelle preuve pourrait être meilleure de leur véracité.

K r a u s e  (H.). 77 .073 .6 .2
1920. Indebolimento delle negativi con allune ferrico (Affai

blissement des négatifs par l’alun de fer) (.11 progresso Fotografico, 
mars 1920). ; . ,

L ’alun de fer est un sulfate ferrique ammoniacal de composition 
e t  de pureté régulières.

Le bain se compose de :

A lun de fer c r i s ta l l i s é  '...........................     20
A cid e  su lfurique c o n c e n t r é . . . . ' . ....................................... 5
Eau.................................................................................... 1000

A vec cette solution, l ’affaiblissement se produit en 2-4 minutes.
Après ce traitem ent, la plaque est rincée, puis baignée quelques 
minutes dans une solution d’acide sulfurique à 5 pour 100 et lavée. 
Le bain afîaiblisseur se conserve longtemps.

N a m ia s  (prof. Rodolfo). 77*49 (Bromoléotypie)
1920. Un importante perfezionamento nelie manipulazioni ine- 

renti alla bromoleotipia (Un important perfectionnement dans les 
manipulations relatives à la bromoléotypie) (Il Progresso Fotogra
fico, avril et mai 1920).



Le perfectionnement en question repose d’abord sur un bain 
nouveau pour la pigmentation :

e
^ulfate  de cu ivre  cr is ta l l isé ...................................    1.0
Brom ure  de p otass iu m   ...................................................  8
A c id e  -chromique pur c r i s ta l l i s é ..........................   1
Eau ,  s. q. pour f a i r e ......................................... . . .  . ................. i 1

Ensuite l ’auteur a reconnu que la plupart des difficultés 
d’encrage provenaient du fait de l ’absorption d’eau par le papier 
de l ’épreuve. Pour y  remédier, il faut procéder comme suit : 
l’ épreuve passée au bain de pigmentation est fixée et lavée, puis, 
essorée avec du papier filtre sur les deux faces; on l’enduit alors au 
dos d’une solution tiède de gélatine à 10 pour 100, et on l ’applique 
au plus vite  sur une plaque de verre un peu plus grande. Lorsque 
l ’ ensemble est sec, on immerge le tout dans l ’eau, ou mieux dans 
un bain mouilleur d’eau, glycérine et ammoniaque, comme en 
phototypie. L ’encrage se fait alors avec la plus grande facilité, 
les noirs de l ’épreuve n’ayant pas été mouillés parle revers. L ’image 
obtenue, on immerge le tout dans l ’eau froide ou tiède un certain 
temps et l ’on détache délicatement l ’épreuve du verre. J. D.

N a m ia s (p ro f. R.). ’ 77 .023 .5
1920. U viraggio soiforante partiale e suoi effetti (Le virage partiel 

par sulfuration et ses effets) [Il progresso Fotografico, avril 1920).

Normalement, on opère le virage par sulfuration en immergeant 
les épreuves dans un bain blanchisseur, puis dans un bain de sul
fure (pour les tons sépia) ou de sulfoséléniure (pour les tons brun 
pourpre). Mais si l ’on ne fait qu’un blanchiment partiel, les demi- 
teintes seules prendront un ton chaud, tandis que les noirs seront 
plus ou moins brunis. L ’effet obtenu convient particulièrement 
au x  portraits. J-.-D.

NOTRE ILLUSTRATION.
Le Portrait du sculpteur Edmond B e c k e r , qui est joint à ce 

numéro a été exécuté par M. Gab. C r o m e r  d’après les principes 
énoncés dans son article paru à la page 5o du dernier numéro, 
avec un objectif à portrait de 5 pouces et un écran de verre extra- 
mince de 6 :10 .

Nous devons la planche en héliogravure tramée et le tirage à 
l ’am abilité de la Société Acriter, à Paris.

Nous lui adressons,, ainsi qu’à M. C r o m e r , nos félicitations et 
nos remerciements.
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VÉROGRAPHE
L ’appareil le plus complet

45 x  107 — 6 x  13
avec

LE PLUS 
PRÉCIS,

Anastigmats
Tessar 

Transpar 

F/4,5 et F/6,3

entièrement construit en cuivre gainé, le VÉROGRAPHE présente une 
rigidité absolue. Un réglage minutieux assure aux objectifs le maximum 
de rendement comme finesse et comme luminosité ; en outre, il existe une 
parfaite concordance entre la glace dépolie et la plaque sensible, en 
raison de la construction toute spéciale du magasin Jacquet.

LE D I II Q Bien que possédant les perfectionnements les plus modernes (même 
i L U u  dans le format 45 X 107) : décentrement, mise au point hélicoïdale, obtu-

DR A T lH I iP  rateur à vitesses variables par frein pneumatique, le VÉROGRAPHE 
r  n A  I IU  U L . est exempt de toutes complications et la manœuvre en est extrêmement

simple et rapide.

POUR LA PHOTOGRAPHIE 
DES COULEURS.

le VEROGRAPHE est le se u l appareil muni d ’un 
dispositif mécanique corrigeant automatiquement 
la mise au point par le jeu d’un simple levier.

LE CHASSIS-MAGASIN 
ï  JACQUET ” , 

AUCUN ADAPTATEUR

dont est pourvu le VÉROGRAPHE, est le se u l  maga
sin isolant la plaque à exposer, et la bloquant exacte
ment dans le plan focal ; il fonctionne avec une 
régularité parfaite, sans ratés, sans jamais rayer les 
plaques. Se fait à 12 plaques (photographie en noir) 
et 8 plaques (photographie en couleurs).

n'est nécessaire pour l’emploi des châssis métalliques, 
ces derniers étant interchangeables avec le magasin 
JACQUET sans différence de foyer.

Renseignements, démonstrations, catalogues, aux

Établissements T IR A N T Y , = / upariSF~
Constructeurs d’instruments de précision
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5 5 , QUAI DES GRAND8-AUGUSTINS, PARIS ( 6 e )

PUYO (C. ). —  Notes sur la Photographie artistique. T exte e t illu stra
tions de l’auteur, lu-4  raisin, avec n  h élio gravu res de D u ja rd in  hors
texte e t 3g phototypogravures dans le tex te; 1896..........................  20 fr .

Il reste  quelques exem plaires su r japon a ve c  planches égalem ent sur
jap o n ........................................................   f ..................  4°  fr»

AGENDA. LU M IÈR E-JO U G LA. I11-8 ( i 5- i o )  de 5 io  pages en viro n . 
Cartonné  ....................   ' * 4  fr*

REDAN (Pierre). —  La Cilicie et le problème ottoman. P ré fa ce  par 
R e n é  Pinon. Un vo l .  in-8 écu de v m -14 8  pages. 4 planches en couleur, 
8 photographies inédites en sim ili-g ra v u re  e t 1 ca rte; 1921 ; b ro ch é.

10 fr.

CHEMIN ( 0 . ), Ingénieur en ch ef des Ponts et C h aussées, ancien Profes
seu r à l’É cole nationale des Ponts et Chaussées, Chargé de m ission 
par M. le M inistre do l’ Instruction publique'. —  De Paris aux mines 
d’or de l’Australie occidentale. In-8, avec 124 figures dont 
m  photogravures, 9 cartes dans le  texte et 2 p lan ches; 1900 . .  10 fr.

\ Æ  E L  r %  ÿ \  O  V E N T E  AU DÉTAIL

L E  Y  L  K  A \  o  L  I  E T  10 , R U B  H A L É V Y  ( O p é r a )
Demander le C atalogue I

25, rue Mélingue - PARIS P C  I L .  i l  P C  U
le plus R O B U ST E , est l’appareil photographique

le plus P R E C IS ,
le plus P A R F A I T ,

le plus É L É G A N T
POUR LES D IBUTANTS

LE G L Y P H O S C O P E  du*VEK AiCOPÊ n
E n  v en te  d a n s  to u tes  le s  b o n n e s  m a is o n s  d e  F o u r n itu r e s  p h o to g r a p h iq u e s
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B U L L E T I N
DE LA

S O CIÉT É FRANÇAISE
DE

PHOTOGRAPHIE
3” Série. — Tome Vlll. — N" 4; Avril 1921.

SÉANCE GÉNÉRALE DU 18 MARS 1921.

Président : Mgr le prince Roland B o n a p a r t e ,  président de la 
Société.

Secrétaire : M. A. H achette, secrétaire général.

Admission de nouveaux membres : Mme M a r i g n a n e ,  MM. A .  

A l e x a n d r e ,  L. B e l l a v o i n e ,  A .  B e r n a r d ,  C .  B o n n e m a i s o n ,  

A .  B r u n ,  L. C a l v e t ,  P .  C h a m p i o n ,  A .  C h e r o n ,  L. D e l a a g e ,  E. 
D e m i c h e l ,  J .  D e s b o u t i n ,  M. D e s o i l e ,  F .  D u c r e u x ,  G .  F e l d -  

m a n n ,  P .  G é r a r d ,  F .  J o m b a r t ,  L. J u l i e n ,  A .  K o g i i e n ,  P .  

L e c o c q ,  L. M a n s a t ,  G .  M é n a g e ,  M. N e u m o n t ,  J .  P a p e t ,  Q u é -  

n i s s e t ,  J .  R i c h a r d ,  E. d e  R iC Q L È S j  J .  R o u f f e t ,  M. S t u g o c k i ,  

J .  S p i t z m u l l e r ,  S .  T a k a s u g i ,  C .  T a r m o ,  E. T h i é b a u l t .

Présentation de nouveaux membres : M. A n d r e w s  (James), à 
Paris (parrains : MM. Cousin et Lagrange); M. A u g e r  (André), 
à Paris (parrains : MM. le général Joly et Lagrange); M. B a i l l a u d  

(J.), à Paris (parrains : MM. Quatrebœufs et Clerc); M. B e r t h e l u s  

(J.), à Paris (parrains : MM. Chéro Rousseau et Aubry); M. le Dr 
C o m a n d o n ,  à Bellevue (parrains : MM. Cousin et C.-G. de Cléram- 
bault); M. C o r n u  (G.), à Paris (parrains : MM. Plocq et Grieshaber); 
M. D a d o u r i a n  (A.), à Paris (parrains : MM. Benjamin et Cromer); 
M. D i m e c h  (F.), à Paris (parrains : MM. Potonniée et Hachette); 
M .  F o u r n i v a l  (E.), à: Paris (parrains : MM. Grandmaître et 
Choubry); M. H a r a n d  (F.), à Paris (parrains : MM. Yuitton et 
Marcel-G. Petit); M. H a m o n  (Ernest), à Paris (parrains : MM. Aubry 
et Wallon); M. L a h i r e  (A.), à Paris (parrains : MM. Gaugé et 
Burthe d’Annelet); M. M a r t i n  M a y e u r  (Paul), à Bar-le-Duc 
(parrains : MM. Potonniée et Hachette); M. H i g g i n s ,  à Paris 
(parrains : MM. Potonniée et Hachette); M. P o r t e r - H i g g i n s ,  à 
Paris (parrains : M M .  Muller et Bay); M .  S e e b e r g e r  (J.), à  Paris 
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(parrains : MM. Thomin et Gaugé); M. S ie g e l  (G.), à Neuilly (par
rains : MM. Cousin et Lagrange); M. V e r .m e y l e n  (Georges), à 
Paris (parrains : MM. Lagrange et Gossin); M. V id a l  (Emile), à 
Paris (parrains : MM. Léon Gaumont et Charles Gaumont).

Invitation aux séances de la « Royal photographie Society » : 
En réponse à une lettre par laquelle nous avions exprimé au Secré
taire de la Royal photographie Society, le plaisir que nous aurions 
de recevoir à nos réunions les membres de cette Société de pas
sage à Paris, nous avons reçu la lettre suivante :

« J ’ai eu le plaisir de soumettre à notre Conseil dans sa dernière 
réunion votre lettre du 9 mars, je désirerais vous exprimer en son 
nom combien il a apprécié la généreuse invitation que vous faites 
à nos membres d’assister à vos réunions.

» Je voulais aussi vous informer que notre Conseil adresse réci
proquement, avec grand plaisir, une cordiale invitation à ceux de 
vos membres qui désireraient assister à nos réunions.

» Je puis ajouter que le Photographie Journal contient chaque 
mois l’annonce de nos réunions. »

Nous adressons, à notre tour, nos remerciements cordiaux à la 
Royal photographie Society. (Applaudissements.)

Rachat de cotisation : M. d e  P e l l e r in  d e  L a to u ch e  nous a 
remis un titré de i 5fr de rente 3 pour 100 pour rachat de sa coti
sation. Des remercîments lui seront adressés.

Bibliothèque. —  Ouvrages reçus :
H e l b r o n n e r  (Paul) 77-8 • 520

1921. Description géométrique détaillée des Alpes françaises, 
de la 7e à la 15e campagne (1909-1920).

Article de La Montagne, 17e année, n0 144, janvier-février 1921 
(Revue du Club alpin français).

•j* J an ssen  (Jules).
1920. Inauguration de la Statue de Jules Janssen, membre de 

l’Académie des Sciences, à Meudon, le dimanche 3 i octobre 1920.
En déposant cette brochure sur le Bureau, M. le P r é s id e n t  dit 

que les membres de la Société pourront y  trouver les paroles qu’il 
a prononcées comme représentant de la Société à cette cérémonie.

M. A. D u c ro t  a envoyé pour les Archives de la Société la curieuse 
annonce d’une.vente de photographies, faite à l ’Hôtel de ventes, 
le 5 juin 1857. Des remerciements lui ont été adressés.

Prix Jean Barès. — M. Jean B a r è s , ex-directeur du Réformiste, 
vient de doter la Direction des Recherches scientifiques et indus



trielles et des inventions d’une rente annuelle de 12 5ocdr « pour 
attribution de deux Prix annuels aux inventeurs français, pères 
d’au moins trois enfants, qui auront fait les découvertes les plus 
utiles à l ’industrie française ». Premier prix : 10 ooofr; deuxième 
prix : 25oofr.

Les demandes et dossiers concernant l’attribution de ces prix 
peuvent être envoyés dès maintenant à la Direction des Recherches 
scientifiques et industrielles et des inventions, à Bellevue, près Paris.

Commissaires des comptes : MM. Daniel R olland et Sueur , qui 
ont rempli ces fonctions pour l’exercice 1919, sont nommés à nou
veau, à l ’unanimité, pour l’exercice 1920.

Renouvellement annuel d’ un tiers des membres du Conseil d’admi
nistration : Aucune déclaration de candidature n’est parvenue au 
Conseil d’administration, en dehors de celles des membres sortants 
rééligibles : MM. Bardy , R. Guillem inot, Louis L u m ière , 
G. R olland, le général Seb er t , E. W allon.

Présentations et communications : Films rigides de la Compa
gnie E astman. M. L.-P. Clerc indique les différents types de ces 
films, et donne quelques explications sur leur mode d’emploi.

M. Salleron demande si la conservation des clichés obtenus sur 
ces films est assurée. Depuis 1889, il a employé divers genres de 
préparations pelliculaires et a éprouvé des mécomptes en ce qui 
concerne la conservation du celluloïd, dont l’altération lui semble 
due à la présence du camphre.

M. Clerc répond qu ’il existe des bandes ciném atographiques 
d a ta n t de l’origine du ciném atographe en 1895 e t qui sont encore 
en fort bon éta t.

M. le général J oly rappelle que les premières pellicules ont été 
faites par M. Balagny.

Détermination du temps de pose au moyen du « Chronophote 
L.-G. ». M. L. Godefroy a fait passer sur l’écran une collection 
de très bonnes vues, présentant les caractères les plus variés 
d’éclairages et dont les temps de pose avaient été déterminés au 
moyen de son chronophote.

Le Cinématographe à la portée des amateurs, par M. Jules D e 
m a r i a .  —  M. J. Demaria rappelle tout l’intérêt que présentent les 
souvenirs ou documents cinématographiques. Or la pratique de 
l’appareil cinématographique, réduite à l’enregistrement pur et 
simple de scènes animées, sans la complication des truquages,



souvent très ingénieux du cinéma de théâtre, est des plus simples 
et ne nécessite pas un long apprentissage.

Pour le prouver, M. Jules D e m a r i a  a fait projeter des films pris 
par lui au début du cinématographe et quelques années après.

Ce sont d’abord des scènes familiales qui, malgré quelques im
perfections, constituent certainement de très précieux souvenirs; 
c’est ensuite un « Voyage au Maroc » qui témoigne, par de très 
beaux passages, de l’emploi d’appareils perfectionnés et des progrès 
de l’opérateur.

Ces résultats sont en effet fort encourageants pour l ’amateur.

Procédé d’ impression photographique D .I.P ., par M. F. W. Do- 
n i s t h o r p e . —  C’est un procédé d’impression par teinture dont la 
mise en œuvre n’offre aucune difficulté (voir p. 122).

Plusieurs des épreuves présentées étaient fort agréables de tons 
et de valeurs.

Projections : M. D a v i d  a montré une excellente collection de 
« Vues de Bretagne » qui a été très applaudie.

Après avoir remercié les auteurs de ces présentations et com
munications, M. le P r é s i d e n t  a levé la séance à 23h.

\
Conférences de M. Jacques Ruppert.

Conférence du 8 décembre 1920 : La Vie antique (les Romains). 
—  Reconstitution de costumes et de scènes, par M. Jacques 
R u p p e r t , peintre archéologue, professeur à l’Ecole des Hautes 
Études sociales. —  Cinégraphie en couleurs G a u m o n t .

Ce programme avait provoqué une telle affluence de demandes 
de cartes que la soirée a dû être doublée et répétée le lendemain 
samedi. Il a dépassé l’attente des spectateurs et l’art érudit de 
M. R u p p e r t , aussi bien que la Cinégraphie en couleurs de M. G a u 

m o n t  ont reçu la consécration des applaudissements et des félici
tations de nombreux maîtres de la peinture et de la sculpture qui 
sé trouvaient dans la Salle ; nous donnons à la suite de ce compte 
rendu, quelques-unes des appréciations qu’ils ont bien voulu 
formuler.

Au début de la séance M. P o t o n n i é e  a exposé le but et l’intérêt 
de cette soirée dans les termes suivants :

M. R u p p e r t  va vous présenter, à  l ’aide de la cinématographie 
en couleurs, des reconstitutions de l’antiquité, des scènes fami
liales de la vie latine au v m e siècle de notre ère. Une Note 
extraite du Bulletin de notre Société, qui vous a été distribuée,



indique la nature des travaux de Ruppert et leur valeur. Si Rup
pert, artiste et qui s’adresse à des artistes, a choisi comme moyen 
d’expression le dessin photographique sous sa forme la plus ré
cente, photographie à la fois du mouvement et photographie de 
la couleur, c’est qu’il veut vous soumettre une solution, pour la part 
qui le concerne et dans sa spécialité (qui est l ’étude de l ’antiquité), 
c’est, dis-je, qu’il vous propose une solution d’un problème en ce 
moment débattu dans la plupart des pays civilisés et qui n’est 
autre que l ’adaptation de la cinématographie à l’enseignement. 
Il est superflu de rappeler que la cinématographie constitue une 
forme nouvelle d’écriture que nous voyons peu à peu se substituer 
en partie à l ’ancien dessin manuel, en partie à l’ écriture imprimée; 
écriture claire, simple, comprise même des illettrés, comprise par 
chacun non seulement dans sa patrie, mais dans toutes les patries 
à la fois, véritable écriture universelle et qui, à cause de ses qualités 
spéciales, s’impose en toute matière d’enseignement.

Particulièrement pour les études de Ruppert (l’évocation exacte 
des documents anciens pour l’enseignement aux artistes), aucun 
autre procédé de dessin, en traduisant le mouvement, n’aurait pu 
montrer combien ces restitutions sont vraies, puisque Ruppert a 
pu vêtir des personnages allant et venant, que vous verrez courir 
et sauter sans déranger ce drapé que nous n’avons jamais vu sur 
les documents qu’immobile et figé.

E t peut-être même un autre procédé n’aurait pu traduire 
avec la même fidélité cette succession de scènes et de couleurs 
que l ’écran va vous montrer. Ruppert en est si persuadé qu’il va  
se soumettre bénévolement à une dure épreuve. Il a fait venir 
ici le modèle qui a posé ses tableaux; elle revêtira ses costumes, 
on vous la présentera et les films seront ensuite projetés; vous 
ferez ainsi aisément la comparaison de l ’original et de la copie. 
C’est là une épreuve redoutable et que, peut-être, un pratiquant, 
d’un autre procédé de dessin n’affronterait pas sans peur. Ruppert 
est certain du succès et j ’ajoute : Nous aussi.

E t pour que vous saisissiez la question dans son entier, il faut 
que je vous rappelle ceci : c’est en France, en i 8 5 i ,  que l’opticien 
Jules D u b o s c  a, le premier, appliqué la photographie à  la représen
tation du mouvement; c’est en France, en 1896, que le problème 
a été définitivement résolu par l’invention du cinématographe 
des frères L u m i è r e . C’est en France, toujours, en 1869, que la pho
tographie des couleurs a été inventée par Ducos du Hauron 
mort, vous le savez, il y  a deux mois, E t c’est en France, alors que 
la solution est encore fièvreusement cherchée dans tous les pays



voisins, c’est en France, que M. G au m o n t , triomphant de ses 
rivaux étrangers, a le premier publiquement appliqué la méthode 
trichrome à la photographie du mouvement et créé le cinéma en 
couleurs.

Et, dès lors, ne vous paraît-il pas désirable que la France soit 
aussi la première à créer une collection méthodique et complète 
de films en couleurs destinés à l’étude de l’antiquité et dont 
MM. G au m o n t  et R u p p e r t  vont vous montrer le beau début 
comme une manière d’échantillon.

Echantillons, en effet, car les scènes qui vous sont présentées 
ne sont pas liées entre elles par une intrigue unique et ne forment 
pas une œuvre achevée. Elles sont là pour vous montrer ce que l ’on 
pourra faire lorsqu’on voudra constituer une collection de tra
ductions littérales d’œuvres antiques destinée à tous ceux qui ont 
besoin d’étudier l’antiquité, depuis les écoliers jusqu’aux savants, 
aux érudits et aux artistes. Soit que l ’on veuille traduire sur l’écran 
les scènes merveilleuses de quelque grand poème comme l’Odyssée, 
soit modestement de courtes œuvres de littérature ancienne, soit, 
comme le souhaite ardemment Ruppert, que l’on édite par ce pro
cédé une somptueuse histoire du costume.

Ruppert est tout prêt et plusieurs de ses travaux sont achevés 
jusque dans leur détail. Malheureusement, M. Gaumont n’a pu 
éviter un écueil, qu’il n’était au pouvoir de personne d’éviter: les 
films en couleurs sont d’une exécution difficile et coûtent très 
cher. Et si dévoué qu’il soit -à la Science, et nous savons combien 
il l’est, on ne peut pas lui demander d’entreprendre une affaire 
ruineuse où il ne sera ni suivi, ni soutenu.

En sorte que la question que je vous ai exposée peut se résumer 
en ces deux phrases par lesquelles je terminerai ma présentation.

Après que les films auront été projetés, devons-nous assurer 
Ruppert de notre sympathie et l ’abandonner à ses propres forces, 
c’est-à-dire à un échec inévitable.

Ou, au contraire, estimant qu’il y  a dans son travail quelque 
chose d’utile et même susceptible de faire honneur à son pays, 
devez-vous rechercher par quels moyens vous pourrez lui apporter 
un secours actif et une aide efficace.

Telles sont les raisons pour lesquelles la Société française de 
Photographie, MM. Gaumont et Jacques Ruppert vous ont 
conviés ce soir.

Nous espérons que l ’appel de M. P o t o n n ié e  sera entendu et 
que parmi les si nombreux spectateurs enthousiastes qui ont



admiré les scènes antiques reconstituées et cinématographiées en 
couleurs dans des sites ou des villas appropriés, quelques-uns 
seront à même de donner une heureuse suite aux efforts considé
rables que leur réalisation a nécessités.

Pour montrer la possibilité d’employer la cinégraphie tri
chrome dans un scénario comportant, comme cela se fait actuelle
ment, une succession de vues d’ensemble et de vues de détail en 
tout premier plan, M. G a u m o n t  a fait projeter un film dont le 
thème se déroulait dans la campagne alsacienne et dont l’exécution 
a été fort applaudie.

Ce que pensent les artistes de l'Œuvre de J a c q u e s  R u p p e r t  

et de la Cinégraphie en couleurs de M. G a u m o n t .

Vous avez créé là une attrayante façon d'étudier l'histoire et un puissant moyen 
de documentation vivante et scientifique, il serait à souhaiter qu'ils fussent mis 
à la portée de toutes nos Ecoles d'Art (M. G a r d e t ,  membre de l ’ Institut).

C'est un merveilleux spectacle que M. J. Ruppert nous a offert avec la colla
boration de M. Gaumont, je me doute bien que le cinéma en couleurs a encore à 
faire des progrès au point de vue de la facilité et des frais d'établissement, je ne 
crois pas qu'au point de vue de Vagrément du public il en reste à souhaiter. 
(E. B e l v i l l e ,  artiste-décorateur et peintre, vice-président de l ’A rt de France, 
Syndic de la Presse artistique).

M M . Jacques Ruppert et Gaumont viennent de réaliser, avec le cinéma en 
couleurs, une des plus puissantes impressions d'Art pur. Le premier en nous 
présentant des scènes de la vie romaine antique au milieu d'un paysage semé de 
fleurs et de verdure du plus heureux effet. Le second en mettant la science de prati
cien du film au service de cette magie des étoffes et des fleurs (M. Ch. D e s v e r g n e s ,  

statuaire, Premier Grand Prix de Rome).

Pour la première fois, grâce vous en soit rendue M M . Ruppert et Gaumont, le 
cinéma français devient un véritable spectacle d ’A rt (Pierre-Léon D u s o u c h e t ,  

artiste-peintre, professeur à l ’Ecole nationale des A rts décoratifs).

Le cinéma en couleurs est une découverte appelée à rendre à l'art el à l'ensei
gnement de nouveaux et immenses services (M. N o d e n o t ,  artiste-peintre, pro
fesseur de Dessin à l ’École d ’Arts appliqués).

Pouvoir admirer l'antiquité dans un décor prestigieux par l'éclat des couleurs, 
saisissant par l'exactitude historique, tel est le double problème archéologique 
et cinématographique résolu par M . Jacques Ruppert (Jean S a m s o n ,  secrétaire 
du Musée des Costumes).

On envisage toute la place que doit prendre dans l'enseignement le cinéma en. 
couleurs en applaudissant aux efforts si importants de M. Gaumont qui doit 
persévérer dans cette voie féconde (M. M a y o r , secrétaire adjoint de l ’A r t  de 
France).

Bravo pour M. Gaumont qui, par son Ciné graphe, apporte un auxiliaire aux 
artistes; ses couleurs sont justes et rendent très bien les beaux costumes de M. Rup
pert (Guy d ’ O u l m e r ,  dessinateur de Mode des Silhouettes parisiennes).



Conférence du 18 février 1921 : La Conférence de M. Jacques 
R u p p e r t  sur La Vestale s’adressait à la fois aux érudits par la 
précision des commentaires qui accompagnaient les projections 
de plans et documents de la Rome antique, et aux profanes par 
les explications qu’il a fournies sur le culte, le temple, l’habitation, 
le costume, les privilèges et les devoirs des prêtresses de Vesta, 
entourées de quelque mystère.

Il a reconstitué ensuite, en puisant dans sa merveilleuse collec
tion de tissus et accessoires, les costumes de la Vestale dans ses 
diverses fonctions, à différentes époques.

L ’art du drapé de ces costumes et la belle tenue du charmant 
modèle qu’il en revêtait ont évoqué la majesté des statues 
antiques chez les spectateurs qui ont manifesté leur enthousiasme 
par de vifs applaudissements.

M. G. R o lla n d  qui présidait ces séances a exprimé à M. J. R u p
p e r t  les félicitations et les remerciements des assistants.

Section des procédés photomécaniques.
Séance du 23 février 1921 : La Section a pris connaissance de la 

Note ci-dessous accompagnant les documents dont M. Ch.-G. 
P e t it  a fait don aux archives de la Société.

» Mes trois procédés de similigravure (sans trame dans la chambre 
noire). -—  i°  C’est en 1878 que j ’ai pensé que l ’on pouvait traduire, 
par des traits plus ou moins larges, les reliefs que donne la photo
glyptie.

» A cet effet, je moulais au moyen d’une presse hydraulique, dans 
de la cire blanche, noircie superficiellement, le relief photoglyp
tique d’une photographie à demi-teintes; puis, avec un outil en 
forme de V  monté sur une machine à graver et descendu à un 
degré de pénétration bien réglé, je faisais des sillons sur cette cire 
avec des écarts distancés de façon que les sommets de ces sillons 
ne se touchassent que dans les blans absolus, c’est-à-dire dans les 
plus grandes hauteurs du moulage. Ensuite à un angle déterminé, 
par une deuxième passe, et en relevant légèrement la pénétration 
de l’outil, je croisais ces sillons par d’autres plus légers (n0 1). 
J ’obtenais ainsi ce que j ’appelais la mise au trait de l ’image à demi- 
teintes.

» Cette mise au trait étant formée de lignes absolument blanches 
et noires me servait de modèle pour faire une photogravure par les 
moyens déjà connus, et j ’appelais le résultat final une similigra
vure. En effet, ce résultat était bien semblable à une gravure au



burin dans laquelle le graveur se serait astreint à ne faire que des 
lignes droites (n0 2).

» 20 Ce premier procédé me donna quelques satisfactions, mais 
je ne tardai pas à m’apercevoir qu’il ne ferait jamais que l’objet 
d’une petite industrie; que les opérations de mise au trait étaient 
délicates et trop longues, par conséquent d’un prix de revient 
trop élevé.

» Je cherchai donc à faire d’un seul coup ce que je faisais par des 
passes d’outil successives.

» En 1880, j ’imaginai de strier, de lignes se croisant par d’autres 
à plus faible profondeur, un papier approprié comme souplesse à 
cette opération (n0 3) ; au lieu de le noircir superficiellement c’était 
la gélatine photoglyptique (n0 4) que je noircissais; je retournais 
cette gélatine noircie sur le papier strié et avec un bon coup de 
presse hydraulique j ’écrasais en les noircissant, par absorption du 
noir, les stries du papier proportionnellement aux ondulations de 
la gélatine (n0 5).

» Si la première pression était insuffisante (mon papier et ma géla
tine étant repérés préalablement), je recommençais avec une pres
sion plus forte (n0 6) et je finissais par avoir, en le comparant au 
modèle donné (n0 7), le résultat désiré (n0 8).

» Cette fois la mise au trait était rapide ; il ne me restait, comme 
dans le premier procédé, qu’à en faire la photogravure.

» Mon procédé était pratique et mon industrie prospéra commer
cialement.

» 3° Il n’y  avait pas encore assez de rapidité dans l’exécution de 
mes clichés de similigravure surtout pour lutter de vitesse avec 
le procédé à la ligne américaine qui, vers 1888, venait de paraître. 
Cela tenait à la confection de la gélatine photoglyptique qui deman
dait au moins 48 heures.

» Je cherchai à supprimer cette cause de lenteur relative et voici 
ce que j ’imaginai: dans une planche de cuivre j ’enfonçais, à l’aide 
d’une molette montée sur ma machine à graver, des lignes de 
points alternés en quinconce et je tirais de cette planche mère une 
épreuve de taille-douce ; les points étaient donc noirs sur le fond 
blanc du papier, je photographiais en la réduisant d’environ un 
tiers, cette épreuve, et avec le négatif je faisais, sur des cuivres (à 
graver postérieurement), une image positive, au moyen de bitume 
de Judée.

» Ces cuivres se trouvaient alors porter un treillis de points tous 
égaux entre eux, ils se préparaient d’avance tout prêts à servir 
à l ’occasion ; je n’avais plus lors d’une commande qu’à les couvrir



de gélatine bichrom atée, à exposer sous le négatif du modèle donné 
et à mordre au perchlorure de fer par filtrage du m ordant au tra 
vers de la couche de gélatine comme l ’on fa it en héliogravure.

» Les grands blancs de l ’im age m ordaient en prem ier lieu, am in
cissant les points de bitum e de Judée jusqu’ à en faire des pointes 
d’aiguilles ; les demi-teintes claires m ordaient ensuite et enfin les 
dem i-teintes foncées. Après nettoyage il n ’y  a va it plus qu’ à m onter 
le cliché sur bois et à im prim er typographiquem ent.

» Cette sorte de sim iligravure que j ’appelai parviponctuée (p. 1, 
2 ,3 , 8 , 9 , 1 0 , 1 1 , 1 2 , 1 3 de la brochure A) p ouvait se faire en 3 heures.

Enfin, en 1905, j ’inventais le procédé de sim iligravure poly- 
tramée qui est com plètem ent décrit dans la brochure B. (*).

Signé : Ch.-G. P e t i t .D
IN V E N T A IR E  DES P IÈ C E S  JO IN TE S.

1. Plaque de cire blanche moulée sous la gélatine photo glyptique noircie super
ficiellement et gravée par des passes successives de Voutil en V  (mise au trait). —  
2 . Epreuve typographique d'un cliché de photogravure obtenu d'après 1 (simili
gravure). —  3 . Partie de papier blanc strié, légèrement pressé sous la gélatine 
photo glyptique non encore noircie. —  4 .  Partie de papier blanc strié, légèrement 
pressé sous la gélatine noircie. —  5 . Papier strié pressé à 5o 000 kg sous la géla
tine noircie. —  6. Papier strié pressé à 100 oookg sous la gélatine photo glyptique 
noircie. —  7. Modèle (grandissement d'une poignée de sabre à deux mains 
japonais). —  8. Cliché typographique obtenu d'après la mise au trait n0 6, 
ramenée à la dimension de l'original.

Un fragment de la pellicule photo glyptique qui a servi à presser les n o s 4 ,  5 ,  6 .

A. Une brochure montrant jles différents procédés de similigravure de mon 
atelier ;

B. Brochure tirée des a Parisiens de Paris » décrivant la similigravure poly- 
tramée.

Après avoir exam iné avec beaucoup d’intérêt ces divers docu
ments, parm i lesquels se trouvent des épreuves d’une finesse et 
d ’une vigueur rem arquables obtenues par le procédé dit polytramé, 
la Section s’est, associée aux remerciements qui ont été adressés 
à M. Ch.-G. P etit pour le don qu’il a fa it à nos Collections.

Séance du 23 mars 1921 : Les « Pistolets Studio-Sautter et Harlé» 
(voir prochainement) ont été utilisés pour la reproduction d’un 
document.

Leurs petites dimensions ne fa it pas prévoir leur très grande 
puissance lumineuse (5ooo bougies) que l ’ œil apprécie m al et les 
premières plaques posées péchèrent par un gros excès de pose.

f1) Ce procédé permet d’obtenir des images très vigoureuses sans l’inter
vention de l^main du retoucheur par l’emploi de réserves photographiques 
au cours des opérations de morsure.



On en peut conclure que lorsqu’i l 1 ne s’agit pas de très grands 
documents, ces lampes peuvent rendre d’intéressants services dans 
les ateliers de reproductions.

Section scientifique.
Séance du 2 mars 1921 : M. L.-P. C lerc présente le résultat des 

essais d’écrans faits dans la dernière séance. Ils sont résumés dans 
le Tableau ci-dessous; ils confirment la nécessité de tenir compte 
dans leur détermination aussi bien de la nature de la lumière que 
de celle de la plaque employées.

Ecrans Wratten essayés : K3, jaune intense. C, bleu; B, vert; 
À, rouge, pour sélection trichrome. ,

Loi d’accroissement de la densité du coin sensitométrique 
(0,29 pur centimètre).

Variation de densité 
Décalage correspondante,

en (Décalage  x  0,29
m illim ètres. =  log des coefficients). Coefficients.

P a n ch r o  L u m i è r e . C . 54 332  :

Lampe électrique.
K 3  25 0 ,725 5 , 3 1
G  21 0 ,6 10  4 ,07
B   5 i 1,480 3o,2
A   46 i ,335  2 1 ,6

P a n ch ro  J o u g la  13333  :

Lampe électrique.
K 3  21 0,610  4 ,07
G   43 1 , 25o 17 ,8
B   07 ï ,655  4 5 ,2
A   33 0,958 9,08

Acétylène.
K 3  7 o , 2o3 1,6
G . . . . . .  26 0 ,7 5 5  5 ,6 9
B   35 1,018 *0,4
A   17 0,493 3 , i i

Bougie.
K 3  5 o , i 45 i , 4o

• C . . . . . . .  3 6 ,5  ' 1,060 1 f , 5
B . . . . . .  37 1 ,o65  i i , 6
A   12 ,5  o ,363  2 ,3 i

M. L.-P. C lerc a procédé ensuite à des développements de 
plaques en pleine lumière après leur désensibilisation complète



par transformation du bromure d’argent en ioduré (voir la Com
munication de M. R en w ic k , p. 81 du dernier numéro du Bul
letin).

Ces expériences ont très bien réussi, mais il a été constaté que, 
pour les plaques essayées, un séjour de 10 minutes au moins était 
nécessaire pour pénétrer toute l’épaisseur delà couche et éviter le 
voile du côté du verre.

Quelques essais de désensibilisation d’autochromes par la phéno- 
safranine ont donné des résultats encourageants.

M an ipu la tion s.

Séance du vendredi 4 mars 1921 : Il a été procédé à des expé
riences d’affaiblissement de clichés au persulfate d’ammoniaque, 
conformément aux conclusions de la Communication de MM. A. 
et L. L u m i è r e  et S e y e w e t z  (voir p. 45) et l’on a pu constater 
qu’en prenant soin d’aciduler très légèrement la solution avec 
l’acide sulfurique, l’affaiblissement se faisait, comme ces Messieurs 
l’ont indiqué,, très régulièrement et rapidement.

On a développé ensuite, avec succès, en fort éclairage jaune, des 
plaques désensibilisées avec le désensibilisateur Calmels.

Section des couleurs.

Séance du 16 mars 1921 : M. Ch. A d r i e n  a rendu compte de ses 
essais de développement d’autochromes après désensibilisation 
et a fait projeter d’intéressants résultats à l’appui de sa Commu
nication que l’on trouvera à la page 110.

Ces essais ont été répétés en séance sur des portraits qui furent 
posés à l’atelier grâce à l’éclairage de trois petites lampes à arc 
dites Pistolets Studio-Sautter et Harlé (voir prochainement).

Le développement des autochromes après désensibilisation 
peut être considéré comme une méthode parfaitement pratique.

Section de ciném atographie.

Séance du 9 mars 1921 : Il a été donné lecture d’une Communi
cation de M. S m i t h , de la Compagnie Kodak, sur Les Effluves. On 
la trouvera à la page i i 3 .

» La Maison P a t h é  a présenté deux modèles d’appareils cinéma
tographiques à cadre fixe, l’un de construction américaine et- 
l’autre établi dans ses ateliers.

Lorsque le cadrage des vues s’effectue par déplacement du 
cadre, il s’ensuit un décalage dans le centrage du faisceau lumi



neux sur l ’image projetée; au contraire, si, comme le réalise ces 
appareils, le cadre reste fixe et que le cadrage soit obtenu par 
le déplacement de la pellicule par rapport à lui, la lumière res
tant toujours centrée sur le cadre, l ’éclairement de l ’image est 
bien plus régulier et bien meilleur.

On a pu admirer la remarquable exécution technique d’un très 
beau film que I’ Ë d i t i o n  G a u m o n t  avait bien voulu mettre à  notre 
disposition Le Monastère de Sandomir.

M. L.-P. C l e r c  a résumé une Note de la Compagnie Eastman qui 
appelle l ’attention sur les inconvénients que présente l’emploi du 
tétrachlorure de carbone pour le nettoyage des films. Ce corps peut 
contenir des traces de chlorure de soufre qui attaque l’argent de 
l’image. Il est préférable de se servir de gazoline, de benzine, de 
toluène ou mieux encore de tétrachloréthylène qui est ininflam
mable.

Dans une seconde Note, la Compagnie Eastman mpt en garde les 
opérateurs contre les erreurs qui peuvent intervenir quand on veut 
déterminer le temps de développement tl’un film par le dévelop
pement d’un échantillon prélevé sur ce film, car cet échantillon 
est forcément développé dans des conditions toutes différentes de 
celles du développement des bobines

Section des travaux d’atelier.
Séance du 23 mars 1921 : Cette Section a ouvert ses réunions sous 

les meilleurs auspices.
On y  fit, à la lumière de deux lampes à mercure d’atelier que la 

Hewittic electric C° ld a bien voulu installer gracieusement dans nos 
ateliers, seize magnifiques portraits, de tout premier ordre (tête 
de 8cm environ sur format 18 X  24). On comprendra ce brillant 
début quand on saura que l’auteur de ces portraits était M. B e n 

j a m i n  dont les Studios en Amérique et à Paris occupent une des 
premières places dans l’exécution du portrait d’art.

M. B e n j a m i n  avait bien voulu en effet se charger de faire à la 
Section une démonstration de l’emploi des objectifs à portrait 
préconisé par M. C r o m e r  (voir Bulletin p. 5o et Y Illustration du 
numéro de Mars) et de l’éclairage par les lampes à mercure.

En moins de 2 heures, seize des assistants prirent place sur le 
siège de pose où comme par enchantement les rayons de lumière 
dirigés et tamisés ne tardaient pas à dessiner les lignes et le modelé 
du visage au milieu de clartés et d’ombres qui s’harmonisaient avec 
le caractère du modèle et la pose choisie,



Tous les clichés furent développés séance tenante par M. Da- 
d o u i u a n ,  l’habile opérateur de M. B e n j a m i n .

Les épreuves seront examinées dans la réunion du 28 avril.
L ’assistance était nombreuse sans aller jusqu’à un encombre

ment du grand atelier qui aurait gêné les opérations.
Les plus vifs remerciements ont été adressés à M. B e n j a m i n ,  

qui a fait espérer à la Section qu’il continuerait à s’intéresser à ses 
travaux.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS
E T  B E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S .

A d r i e n  (Charles). 77.864 (Autochromes)
1921. Note sur la désensibilisation des autochromes (Communica

tion faite à la Section des couleurs, le 16 mars 1921).'

A la suite des Communications faites par M. Clerc sur la désen
sibilisation par la phénosafranine des plaques photographiques, 
j ’ai voulu me rendre compte si ce procédé serait applicable aux 
autochromes.

Dans ce but, j ’ai fait un certain nombre d’essais d’abord sur des 
gammes de teintes, puis sur des sujets de plein air, essais que j ’ai 
projetés sur l’écran.

Tout d’abord, je me suis demandé si la phénosafranine aurait 
une action quelconque sur le réseau trichrome. A cet effet, après 
avoir photographié deux de ses gammes, j ’ai plongé la moitié de 
mes plaques dans le désensibilisateur et les ai développées ensuite 
à la lumière verte. La projection de ces plaques montrant très 
nettement la ligne de démarcation entre la partie immergée et la 
partie vierge, a démontré les trois faits suivants :

i°  La couleur n’est nullement altérée par la phénosafranine;
20 La coloration de la plaque dans le bain de désensibilisation 

a disparu entièrement dans le permanganate acide;
3° La partie désensibilisée présente un manque de pose par 

rapport à la partie vierge, d’où il y a lieu de conclure que la phéno
safranine serait un retardateur pour le développement (des essais 
ultérieurs m’ont démontré que ce retard était d’environ un tiers).

Passant aux essais des éclairages qui peuvent être employés 
pour le développement, j ’ai successivement développé une série 
de plaques à une lumière jaune très claire, comportant une



lampe électrique de 25 bougies derrière deux papiers jaunes virida, 
puis à la bougie nue; ces deux éclairages se trouvant à quelques 
centimètres de la cuvette de développement et aucune précaution 
n’étant prise pour en atténuer l ’éclat. Je plonge mes plaques dans le 
désensibilisateur soit dans l’obscurité, soit à la lumière verte ; puis 
recouvrant la cuvette d’un carton, je donne immédiatément la 
lumière que je veux essayer. Pendant l ’immersion des plaques, qui 
dure 1 minute, je prépare mon développement, enlève ses plaques du 
désensibilisateur en pleine lumière, les rince rapidement et les 
mets dans une cuvette dans laquelle je verse mon développement.

Ces essais, montés sur un même verre de projection à côté des 
mêmes sujets sur plaques autochromes ordinaires développées à 
la lumière verte, ont montré qu’il n’y  avait pas trace de voile sur 
les plaques désensibilisées et que les résultats étaient identiques en 
augmentant pour ces dernières la durée du développement d’un 
tiers.

J ’ai voulu pousser ses essais beaucoup plus loin et j ’ai opéré 
de la même façon avec un éclairage électrique de 25 bougies, sans 
verre jaune placé tout près de la cuvette de développement et 
même à la lumière du jour près d’une fenêtre très éclairée. Lam es 
plaques ont été voilées, ce qui prouve bien, ainsi qu’il a été 
indiqué, qu'e la phénosafranine ne désensibilise pas entièrement la 
plaque. Toutefois j ’ai pu développer sans voile avec ces deux éclai
rages en prenant certaines précautions. Pour l’éclairage électrique, 
la lampe se trouvait au plafond à 3m environ de la cuvette, et le 
début du développement s’est fait en tournant le dos à la lumière.

Pour le jour, le commencement de l’opération s’est fait à la lu
mière électrique comme précédemment et après 1 minute s’est 
terminée au jour très rapidement avec ui\ développateur éner
gique.

Toutefois, pour ces deux derniers éclairages, je ne les conseille 
pas actuellement : En cas d’absence de lanterne, ori pourra à la 
rigueur les employer, mais on prendra des lampes électriques de 
faible intensité, 10 bougies par exemple et de préférence à fila
ment de charbon.

La projection, toujours comparée avec des autochromes ordi
naires, de vues de plein air, confirme ces premiers essais.

Comme conclusion, je signale que. ce procédé est extrême
ment intéressant pour l ’autochromie et est probablement appelé 
à révolutionner le développement actuel. Son grand avantage 
est de voir très facilement l ’apparition de l ’image et d’en 
suivre parfaitement bien le développement. Le grand éclai



rage facilitera également les diverses manipulations. Quant à la 
fin de l’opération elle est, comme avec la lumière verte, assez 
difficile à saisir caron ne voit pas très bien l’image par transparence; 
elle restera toujours le point délicat de l ’autochromie.

Pour l’amateur déjà familiarisé avec la lumière verte, il devra 
se faire une nouvelle éducation'pour son développement, comme il 
l’a fait déjà avec l’ancienne méthode.

K o d a k  (Société anonyme). 7 7 -8 3 2 - i 3 i  ; 6 2 9 . 1 3

1921. L’appareil de photographie aérienne ( Eastman Topogra
phie Caméra ), type K -i (Présentation faite à la séance du 25 février 
I 9 2 1 )- ‘

L ’appareil, à fonctionnement automatique, comprend un corps 
tronc conique avec l’objectif, le magasin pour 100 pellicules 
i8cm X  24cm et un moteur à vent disposé à l’extérieur du fuselage 
de l ’avion ; toutes les pièces sont construites en métal.

Deux troncs de cône interchangeables permettent d’employer 
à volonté, sur le même magasin, des objectifs de 3ocm et de 5ocm 
de foyer, réglés l ’un et l’autre sur l’infini,- avec blocage.

Le magasin à pellicules, qui comporte aussi l ’obturateur focal 
et un rideau auxiliaire de sûreté, rappelle par sa forme générale le 
corps arrière des appareils pliants Kodak, avec logements termi
naux pour les bobines débitrice et réceptrice. Dans la face supé
rieure du magasin est disposé un panneau mobile portant un pla
teau perforé garni de tissu et relié par une tubulure d’aspiration 
à une trompe de Venturi disposée au-dessus du moulin à vent; la 
pellicule est ainsi constamment appliquée contre le plateau perforé 
du fait de l’appel d’air au travers des perforations.

L ’obturateur focal avec fente de i8mm à lèvres métalliques 
passe très près de la pellicule; les temps de pose sont réglés, par 
variation de la tension du ressort moteur, de ~  à -jyj. de seconde. 
A l’état normal, l’ouverture inférieure du magasin est obturée par 
un rideau de sûreté, qui ne s’ouvre qu’au moment où l’obturateur 
va être déclenché et se referme aussitôt après, de façon à permettre 
l’armement à nouveau de l’obturateur.

Le moulin à vent, dont la vitesse est réglable dans d’assez larges 
limites par variation d’ouverture de la vanne d’admission d’air, 
commande par un flexible un train d’engrenages effectuant auto
matiquement dans leur ordre normal les diverses manœuvres : 
armement de l’obturateur, ouverture du rideau de sûreté, déclen
chement, fermeture du rideau de sûreté et escamotage de la pelli
cule posée ; suivant que la transmission flexible est reliée à l’un ou
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à l ’autre des deux arbres du train d’engrenâges prévus à cet effet, 
une vue est prise après 3oo ou après 600 révolutions du moulin à 
vent, ce qui permet, avec les variations de régime du moteur à vent, 
de choisir entre des limites très étendues la fréquence des prises de 
vues, suivant la vitesse de l ’avion relativem ent au sol et suivant 
l’ échelle des photographies.

Une clef disposée sur la paroi de la boîte contenant le train 
d’engrenages permet éventuellement d’opérer sans emploi du 
moteur à vent, une photographie étant alors prise après 6 tours et 
demi de la clef.

L ’appareil chargé, en ordre de marche, pèse 20kg; les seules 
manœuvres à effectuer sont, après réglage des vitesses, d’ouvrir 
la vanne d’admission d’air à la roue à aubes du moulin quand 
l’avion arrive sur la région à photographier et de la refermer 
quand les photographies désirées ont été prises.

S c h m i t  (Compagnie Kodak. Ciné déparfl). 7 7 . 2 5 1  (Effluves)
1920. Les effluves (Communication faite à la Section de Ciné- 

matographie, 9 mars 1921).

Dès le début de la cinématographie, les effluves électriques ont 
été la bête noire de nous tous, et chaque technicien s’est évertué 
à y  apporter un remède. Malheureusement, il faut avouer qu’à ce 
jour rien n’a été trouvé pour les com battre efficacement; tout au 
plus a-t-on compris qu’en prenant certaines précautions, on lim i
tait leur production, sans toutefois les éviter totalem ent. Nous en 
sommes donc encore à la période des recherches, et ce n’est que 
par la coopération de tous que nous arriverons un jour, espérons-le 
bientôt, à résoudre le problème.

On a remarqué que les effluves se présentent sous différents 
aspects et que les accidents se manifestent avec plus d’intensité 
par temps sec, plus fréquemment en hiver qu’en été. On en a éga
lement observé aux changements brusques de température, soit 
au printemps ou à l ’automne, et aussi lorsque les nécessités de la 
prise de vues obligent un opérateur à se déplacer soudainement, 
de la tem pérature d’un atelier bien chauffé, pour aller opérer en 
plein air, ou vice versa.

Nous savons tous qu’en principe l ’effluve est créée par friction, 
et sous certaines conditions atmosphériques dont l ’analyse n’est 
pas encore entrée dans le domaine pratique. Par conséquent, en 
éliminant tous points de friction, ou en les réduisant au minimum, 
nous diminuerons les possibilités de créer des effluves.

Nous savons également que certains corps attirent ou repoussent



plus ou moins l ’électricité. Nous n’ignorons pas non plus que le 
degré hygrométrique de l’air a une influence marquée sur la pro
duction des effluves. Par exemple, une chambre de perforation ou 
tirage ayant une température, soit chaude ou froide, mais très 
sèche, sera plus apte à produire des effluves que celle possédant une 
humidité relative. A ux Etats-Unis, on préconise un degré hygro
métrique presque égal à celui de la température exprimée en degrés 
Fahrenheit pour les chambres de perforation et de tirage.

Il est inutile d’insister sur le fait que l’effluve se manifeste indiffé
remment sur la pellicule positive comme sur la négative, le support 
étant le même, mais vu  la différence de sensibilité, elle ne laisse 
souvent aucune impression sur l’émulsion positive, alors que la 
moindre étincelle se traduit par un voile de forme arborescente 
sur l’émulsion négative.

Ayant constaté que la friction et la température, jointes au 
degré hygrométrique, jouent un grand rôle dans la production 
des effluves, nous allons passer en revue les différents moyens 
recommandés à ce jour, avec plus ou moins de succès, pour les 
éviter. Ces moyens toutefois nous les donnons sans aucune ga
rantie pour leur efficacité réelle.

Points de friction. -— Éviter autant que possible les corps sui
vants aux points de friction de la pellicule : verre, ébonite, soie 
(velours de soie), papier. Changer, si possible, ces corps par ceux, 
conducteurs d’électricité, qui absorberont celle-ci en partie : 
métaux durs, nickel, acier, bronze, melchior, etc. Employer le 
velours de coton ordinaire au lieu de velours de soie, par exemple 
aux points d’entrée ou de sortie du film des boîtes-magasin, etc. 
Certains appareils américains possèdent des boîtes-magasin dont 
l ’ouverture s’écarte automatiquement lorsqu’elles sont fixées sur 
l ’appareil, supprimant ainsi toute friction à l’entrée ou à la sortie 
du film.

Eviter l’emploi des plaques de pression en verre dans les appa
reils de tirage, surtout si leur vitesse dépasse 2Ôo images (ou tours) 
par minute. Remplacer ce verre par des plaques métalliques 
munies de fentes, ou de plusieurs petites ouvertures, permettant 
le repérage, le cadrage ou le changement de lumière. (Ceci devient 
inutile par l’emploi des variateurs automatiques.)

Si l’on emploie une machine à brosser, il faudra que les poils 
des brosses soient mis sur axes métalliques. Toutefois l’emploi 
de ce système de nettoyage n’est plus guère usité, car il a été 
remplacé par l ’appareil de nettoyage par le vide. Les marques



d’effluves produites par les brosseuses se distinguent par des 
traînées de taches minuscules sur toute la longueur et vers le 
centre du film.

En chargeant l ’appareil de prise de vues, veiller à ce què les 
boucles ne soient pas trop grandes, car on a souvent observé des 
effluves produites par le battem ent de la boucle sur les parois 
intérieures de l ’appareil, surtout si ceux-ci sont en bois. Dans ce 
cas, l ’effluve se manifeste au centre du film par taches verticales, 
de longueurs variées, et interm ittentes. Heureusement, on tend 
à supprim er de plus en plus l ’emploi du bois dans la construction 
des appareils de prise de vues, car l ’expérience a démontré que 
l ’appareil entièrement m étallique offre le minimum d’effluves.

E viter la pression des doigts sur la pellicule, soit pendant la 
mise sur cadre avant le développement, soit à l ’embobinage ou au 
chargem ent de l ’appareil. La pression des doigts produit des 
effluves qui prennent généralement la forme d’une longue traînée 
plus ou moins régulière et d’une largeur variée.

En ce qui concerne les effluves sur pellicule positive, nous en 
avons invariablem ent trouvé la cause dans des manipulations 
défectueuses en cours de perforation ou tirage. Des machines à 
tirer de systèm e interm ittent, destinées à tourner à 3oo ou 35o tours 
m axim um , et munies de plaques de pression en verre, étaient 
souvent forcées, les jours de grande presse, à des vitesses variant 
entre 600 et 760 tours. Si l ’on ajoute à ceci une tem pérature élevée 
et une hum idité insuffisante dans le laboratoire, il n ’y  avait pas 
lieu de s’étonner de trouver des traces d’effluves et une qualité 
photographique des plus défectueuses.

Dérivation des effluves: —  Un remède préconisé il y  a quelques 
années par M. Lawrence, d’Oakland (Cal.) U . S . A . ,  consistait 
dans l ’emploi d’une manivelle entièrement m étallique pour la prise 
de vues. D ’après lui, l ’emploi de celle-ci facilite l ’évacuation de 
l ’excès d ’électricité produit aux points de friction, le corps de 
l ’opérateur servant en quelque sorte de conducteur. Toujours 
d ’après M. Lawrence, il n’a jam ais eu un pouce de film perdu à 
cause d ’effluves et il affirme avoir opéré dans les conditions les 
plus propices: à leur création, en montagne, dans le désert, parmi 
les glaces de l ’Alaska, etc.

Un autre m oyen recommandé vers la même époque consistait 
dans l ’emploi d’une chaîne de cuivre attachée à la vis du pied 
de l ’appareil, et se term inant par une tige pointue de même métal 
que l ’opérateur enfonçait dans le sol, neige, ou entre deux rochers.



On devine aisément que le but était d’établir un contact entre le 
sol et le film pour dériver l ’excès d’électricité. Ce même moyen a été 
longtemps employé dans les laboratoires pour les machines à per
forer et les brosseuses.

Isolation du support. —  Il y  a quelques années, un fabricant de 
pellicule vierge a mis sur le marché une pellicule négative recou
verte, au dos, d’une matière isolante, colorée ou non. Celle-ci con
sistait en une légère couche de gélatine ou de gomme arabique pure, 
et son application a donné de bons résultats. Toutefois, dans nos 
climats, il arrive que ce remède est pire que le mal, car cette couche 
isolante, par sa nature même, - a une tendance très prononcée 
d’absorber la moindre humidité. On peut se rendre compte que des 
grumeaux formés par cette matière s’accumulent avec facilité 
sur les cadres presseurs des appareils et tous les points de friction 
occasionnant des rayures et une tension anormale. D’autre part, 
par temps très sec, il arrive que cette couche se désagrège et forme 
une poussière blanche impalpable qui adhère au film, occasion
nant des piqûres.

En résumé, l’emploi d’une couche isolante, s’il évite d’une part 
la formation d’effluves, offre des désavantages qui ne permettent 
pas de le recommander d’une façon générale.

Température et humidité. —  Comme dit plus haut, une exacte 
observation du degré hygrométrique et de la température, ainsi 
qu’une bonne ventilation des laboratoires, permettent d’éviter, 
dans une certaine mesure, la formation d’effluves. Malheureuse
ment, il est plus difficile, sinon impossible, de prendre ces mesures 
à la prise de vues, car l ’opérateur est obligé de travailler dans 
n’importe quelles conditions atmosphériques. Il est bon toutefois 
de prendre certaines précautions, par exemple : ne jamais opérer 
immédiatement dans un endroit froid après avoir sorti l ’appareil 
ou les boîtes-magasin chargées de pellicule d’un laboratoire ou 
atelier chaud. Laisser à l’appareil et à la pellicule le temps néces
saire pour acquérir la température de l’endroit où l ’on veut opérer.

Il est recommandé également de passer, sur le couloir et le cadre 
presseur de l’appareil, un chiffon imbibé d’un peu de benzine. Cer
tains opérateurs américains, opérant par les grands froids, ont 
imaginé un système de chauffage à l’intérieur de l’appareil, au 
moyen d’une petite lampe à alcool ou de petits tubes remplis 
d’eau chaude. On ne dit pas si cela leur a donné des résultats satis
faisants.

Il y  a des techniciens qui conservent la pellicule négative vierge



pendant quelques jours dans des armoires contenant des récipients 
d’eau et de glycérine (bien entendu il s’agit de pellicule dépouillée 
de son emballage).

L ’inconvénient de ce système réside dans le fait que le degré 
d’absorption de la pellicule est rarement constant, étant sujet aux 
variations atmosphériques. Il en résulte qu’un excès d’humidité 
ramollit la gélatine de l’émulsion au point de créer des accidents 
aussi graves sinon plus que les effluves.

Une des premières maisons d’édition d’ Italie, dont le siège est 
à Turin, prétend avoir trouvé un remède absolu à l ’effluve sur 
la pellicule négative. E t en réalité cette maison n’a jamais eu 
d’ennuis depuis plusieurs années. Les achats de pellicule négative 
étaient faits deux fois par an, vers le mois de mai et de septembre, 
et celle-ci était soigneusement conservée en magasin pendant 
sept à dix mois avant d’être utilisée. Par exemple, de la pellicule 
provenant des achats du mois de mai n’était employée qu’en 
décembre ou janvier suivant et ainsi de suite D’après la direc
tion technique de cette maison, aucune effluve n’a jamais été cons
tatée, et la qualité photographique a toujours été irréprochable, 
malgré l ’emploi tardif des émulsions. Toutefois ce moyen n ’est 
pas à la portée de tout le monde, surtout au prix actuel de la 
pellicule, un stock suffisant pour les besoins de dix mois représen
tan t une petite fortune.

Pour confirmer, dans une certaine mesure, l ’assertion de cette 
maison, plusieurs essais faits dans cette direction nous ont fait 
constater qu’une pellicule de fabrication récente est plus sucep- 
tible de produire des effluves que celle ayant été conservée plusieurs 
mois. Néanmoins ceci n’a rien d’absolu, car nous avons également 
trouvé des arborescences sur du film très ancien, alors que, par 
contre, des émulsions toutes fraîches en étaient indemnes.

Ceci prouve une fois de plus que nous sommes encore loin de 
la solution du problème, car si l’inobservance de certaines précau
tions favorise la création d’effluves, d’autre part, nous trouvons 
que celles-ci apparaissent spontanément dans les laboratoires 
les mieux tenus et font le désespoir de nos meilleurs opérateurs, 
pour disparaître tout à coup mystérieusement sans cause définie.

C h é r o n  (Dr A.). 7 7 - 8 3 3  : 75

1921. La radiographie des tableaux (Communication faite à la 
Séance générale du 25 février 1921).

Le rôle des rayons X  a été, jusqu’à ces dernières années, presque 
exclusivement médical, mais actuellement leur domaine semble



vouloir s’étendre et leurs applications se multiplier de plus en plus.
On connaît les services qu’ils ont déjà rendus à l’industrie métal

lurgique, en permettant de déceler les imperfections de certaines 
pièces métalliques dont la construction doit être particulièrement 
éprouvée; et voilà que, dans le domaine des arts, la Peinture semble 
pouvoir bénéficier aussi de leurs remarquables propriétés.

C’est en Allemagne que paraissent avoir été faites, en 1 gr 45 les 
premières recherches de ce genre, relatées par Faber dans Zeitshrift 
für Museumkunde.

Elles ont été poursuivies en Hollande par le Dr Heilbron d’Ams
terdam qui est arrivé à des résultats fort curieux et qui les a publiés 
en collaboration avec M. Beets dans Onde Kunst de février 1920.

Nous avons pu faire en France quelques expériences analogues 
qui ont été grandement facilitées par l’intérêt qu’ont bien voulu y  
apporter MM. Guiffrey et Jamot, Conservateurs des Peintures au 
Musée du Louvre. M. J. Robiquet, Conservateur du Musée Carna
valet, et les Directeurs de la Maison Lefranc.

Voici en quelques mots le principe de la méthode : on sait que le 
degré de transparence des corps aux rayons X  dépend du nombre 
et du poids des atomes qui les constituent. Or, il y  a dans un tableau 
trois choses à considérer : le support (toile ou panneau de bois), 
l ’enduit dont ce support est recouvert et, enfin, les couleurs qui 
composent l ’image.

Le support est toujours très transparent, mais la toile encore 
plus que le bois.

Pour ce qui est de l ’enduit, il Semble résulter de documents que 
nous avons sur la fabrication des couleurs et la préparation des 
toiles et panneaux (-1) que les anciens étendaient sur leurs supports 
un mélange de carbonate de chaux et de colle, relativement trans
parent aux rayons X. Actuellement, au contraire, on se sert presque 
exclusivement d’un enduit à la céruse, beaucoup plus opaque et 
qui, se glissant dans les interstices des fils de la toile, fait contraste 
avec la transparence de ceux-ci qui ne se laissent pas imbiber.

Quant aux couleurs ayant servi à l’artiste pour composer son 
sujet, elles sont aussi d’un poids atomique et, par conséquent, d’une 
transparence aux rayons des plus variables. Les unes, comme le 
blanc, sont et ont toujours été presque exclusivement composées 
de sels lourds, de plomb ou de zinc; elles opposent donc un sérieux 
obstacle au passage des rayons.

(x) Voir : « La peinture à l’huile », par J.-F.-L. Mérimée (l83o, p. 241), et 
le « Livre de l’Art » ou « Traité de la peinture », par Cennino Cennini traduit 
par Motteg, p. 65 et suiv.



D ’autres, comme le bitume et la plupart des noirs, sont extrê
mement légères et se laissent donc très facilement traverser. Enfin 
entre ces deux extrêmes, nous trouvons les poids atomiques les 
plus variables.

Mais un certain nombre de couleurs, qui étaient autrefois à base 
de sels minéraux, sont aujourd’hui parfois formées de substancqg 
végétales beaucoup plus transparentes comme la garance. Il en est 
de même pour certaines couleurs modernes à base d’aniline.

O r.il est bien évident que, pour obtenir une bonne image radio
graphique d’un tableau, deux choses sont essentielles :

i°  La transparence du support et de l ’enduit;
20 L ’opacité relative des couleurs, ou du moins, de certaines des 

couleurs employées dont les contrastes formeront l ’image.

Ces conditions se trouvent précisément réunies dans les tableaux 
anciens. Au contraire, les tableaux modernes, pourvus d’un enduit 
assez opaque recouvert de couleurs souvent plus transparentes 
aux rayons, donnent des images beaucoup moins parfaites et sou
vent même presque invisibles.

Certains en ont conclu que la Radiographie était un moyen sûr 
d’identifier les tableaux et de reconnaître leur authenticité. Cette 
assertion est tout à fait prématurée et il serait nécessaire, avant de 
rien affirmer, de faire porter l ’expérience sur un beaucoup plus 
grand nombre de cas. Jusque-là, nous n ’avons qu’un indice et rien 
de plus qui peut venir en aide à l ’expert sans supprimer la néces
sité des autres moyens d’investigation, absolument comme les 
rayons X  viennent en aide au médecin pour établir un diagnostic 
sans se substituer, pour cela, à l ’examen clinique. C’est d’autant 
plus vrai qu’il existe de nombreuses causes d’erreurs. Par exemple, 
le blanc (blanc d’argent ou blanc de zinc) étant et ayant toujours 
été une couleur très opaque aux rayons, et les couleurs sombres 
étant en général transparentes (*), un tableau ancien risquera de 
donner une bien mauvaise image s’il est d’une tonalité très foncée. 
Au contraire,un tableau moderne pourra fournir des contours assez 
nets si, par exemple, le blanc (carbure de plomb) et le vermillon 
(oxyde d’hydrargire) y  dominent, car ces couleurs sont assez 
opaques pour porter une ombre à travers l ’enduit à la céruse.

Ensuite nous n’avons pu, jusqu’ici, trouver aucune précision sur 
l ’époque où s’est faite la substitution de l ’enduit à la ceruse a

f1) D’où il résulte qu’en radiographiant un tableau, on obtient directement 
un positif.



l ’enduit au carbonate de chaux et nous ignorons également si, 
dans certains pays, l ’enduit ancien n ’est pas encore en usage.

D ’ailleurs, certains artistes préparent eux-mêmes leurs toiles et 
quelques-uns emploient encore l ’enduit au carbonate de chaux.

Enfin un tableau ancien parfaitem ent authentique, mais très 
détérioré, peut avoir été reporté sur une toile moderne pourvue 
d ’un enduit à la céruse.

On voit donc combien, en ce qui concerne l’âge et l’authenticité, 
il faut se montrer prudent et réservé.

Un autre résultat, plus précis, est de pouvoir, parla  radiographie, 
m ettre en évidence tous les dégâts qu’a subis un tableau au cours 
des siècles malgré les restaurations les plus habiles. En effet, comme 
il s’agit d’œuvres anciennes, l ’enduit et les couleurs employés à la 
restauration seront d’une fabrication et, probablem ent, d’un poids 
atomique différent et se traduiront sur la plaque par de véritables 
taches à contours parfaitem ent limités décelant des ravages parfois 
insoupçonnés.

Enfin, et c’est là peut-être le côté le plus intéressant de ces 
recherches, la radiographie des tableaux réserve bien des surprises. 
Voir un tableau par transparence, c’est connaître en partie son 
histoire. Outre que l ’artiste lui-même peut avoir modifié son œuvre 
au cours même de son exécution, tous les truquages, toutes les 
additions, tous les repeints dont elle a pu être l ’objet, nous sont 
ainsi révélés à condition que les couleurs masquées soient d’un 
poids atomique plus élevé que celles qui les recouvrent actuelle
ment. On vo it que le champ est vaste et fort curieux à explorer.

Les deux premières épreuves présentées : la Vierge de Stella et 
le Bouquet de fleurs montrent bien le contraste entre la radio
graphie d’un tableau ancien et celle d’un tableau moderne.

La première a des contours assez nets et l ’on y  reconnaît les 
personnages. D ’autre part, elle révèle dans le bas du tableau des 
restaurations dont on ne soupçonne pas l ’étendue sur l ’original. 
Sur la seconde, au contraire, aucune image n’est visible à part celle 
des trois fleurs blanches, seules formées d’une couleur assez opaque 
pour porter une ombre à travers l ’enduit à la céruse qui recouvre 
certainement la toile.

Le portrait de VEnfant royal en prière, de l ’ Ecole française du 
x v e siècle appartient au Musée du Louvre où il a été radiographié 
dernièrement. Les Conservateurs du Musée supposaient, d’après 
certains documents que le fond prim itif du tableau avait subi des 
dégradations im portantes, et qu’on les avait masquées, il y  a 
peut-être un siècle, au m oyen du fond noir uniforme que l ’on voit



aujourd’hui. La radiographie que nous avons faite a pleinement 
confirmé cette hypothèse, et a révélé les dégâts très importants 
d’un fond primitif plus clair apparaissant à travers le fond noir 
actuel, très transparent aux rayons.

Ensuite, vient une radiographie due au Dr Heilbron d’Amster
dam. Il s’agit d’une Crucifixion d’Engelbrechtsz appartenant à 
M. Beets. L ’un des personnages, à droite au pied de la croix, nous 
apparaît double ; une restauration fut faite, et sous la femme à 
genoux, portrait de la donatrice, on trouva le moine en prière que 
révélait déjà la radiographie. Les photographies du tableau, prises 
avant et après sa restauration, nous montrent le service qu’ont 
rendu les rayons X  en permettant de restituer à l ’œuvre du maître 
son intégrité première.

Enfin, la dernière radiographie est celle d’un tableau représen
tant une petite scène flamande : des gens qui dansent et font de la 
musique. Il est signé ostensiblement van Ostade. La radiographie 
en est des plus curieuses. Elle ne présente pas trace des person
nages (à part la silhouette de la femme que l’on devine au centre 
de l’image), mais par contre apparaissent sur l’épreuv.e deux paons, 
deux canards et deux poules, dont les contours sont des plus nets. 
Il y  a évidemment deux tableaux superposés sur un même pan
neau de bois. Le premier, celui des animaux, est vraisemblable
ment ancien puisque aucun enduit opaque ne nuit à la netteté 
de son image. Le second, le faux van Ostade, est probablement 
moçlerne, puisque les couleurs, sauf les blancs, en sont presque uni
formément transparentes aux rayons.

P l o c q  (A.). 7 7 .844-
1920. Stéréoscope autoclasseur magnétique « Planox » (Présenta

tion faite à la Séance générale du 17 décembre 1920).
Comme les appareils similaires, le Planox se compose d’un petit 

meuble dit « Borne-stéréoscopique » muni de deux oculaires dont 
l ’écartement et la mise au point sont réglables pour l’examen de 
vues stéréoscopiques.

Ces vues, sur verre, sont classées dans des paniers à rainures et 
un mécanisme permet de les amener automatiquement devant les 
oculaires.

C’est l ’extrême simplicité de ce mécanisme qui distingue le 
Planox d’autres appareils.

Les plaques diapositives sont munies de petites lames de tôle 
mince de fer doux en U, composées de deux bandes disposées en T 
et qui s’ajustent sans aucune difficulté sur les plaques..



Le panier dont on veu t exam iner les vues est placé dans l'ap p a
reil, en position voulue, sous un aim ant actionné de haut en bas au 
moyen d’un bouton extérieur et qui enlève, grâce à la lam e de fer 
doux, la plaque qui se trouve juste en dessous de lui pour la 
monter et la tenir suspendue en face des oculaires, tan t que le levier 
n'est pas actionné de nouveau

Ce dispositif supprime avantageusem ent les crochets ou pinces 
destinés à saisir la plaque.

La plaque est ramenée dans sa rainure quand on abaisse le

bouton, mais, en même tem ps, poussé par un cliquet engagé 
dans une crémaillère à sa paroi, le panier s'avance de la largeur 
d’une rainure; ce m ouvem ent fait décoller de l ’aim ant la plaque 
vue et le libère pour enlever la plaque nouvelle qui se présente 
à lui, par suite de l ’avancem ent du panier.

Les aim ants sont garantis en acier magnétique de première 
qualité et sont perm anents. Ils sont établis pour soulever 3o fois 
le poids d'une des plaques; il n 'y  a donc aucun risque d’insuccès 
dans leur emploi.

Un dispositif de débrayage perm et de déplacer librem ent le 
panier et d ’amener ainsi à volonté en face de l ’aim ant une plaque 
que l ’on désire voir.

L ’appareil se fait pour les form ats 45mm X  io 7 mm et 6cm X  i 3cm.

[Présentation faite à la séance générale du 22 avril 1921.)

E.-B. B lum. 77.33
Le procédé D.I.P.

Ce nouveau procédé photographique perm et d ’obtenir des 
épreuves dp tons variés sur un papier gélatiné non sensible, et de



remplacer, dans l ’appareil photographique, la plaque de verre ou 
la pellicule par un carton ou bande de papier recouvert d’une 
émulsion d’une sensibilité beaucoup plus grande que celle des 
plaques de sensibilité courante.

Le mode opératoire est des plus simples :

Prise du négatif. —  Se fait de la façon habituelle, en tenant 
compte que les cartons et pellicules négatifs D .I .P .  sont environ 
deux fois plus rapides que l’émulsion d’une plaque ordinaire. 
(Éviter l ’excès de pose.)

Développement. —  Tous les révélateurs peuvent être employés. 
Il est recommandé de pousser bien à fond le développement.

Fixage. •—  Solution d’hyposulfite à 20 pour 100, 10 minutes 
minimum.

Lavage du négatif. —  3o minutes à l’eau courante.

Obtention de l'épreuve. —  Le carton négatif sec est ensuite 
immergé dans le bain dit préparateur dont la propriété est de 
permettre que la teinture en solution de la couleur voulue, soit 
absorbée par le négatif, de telle sorte qu’une image positive en 
teinture soit formée indépendamment de l’image négative en 
argent.

Cette opération terminée, le cliché carton est plongé 5 minutes 
environ dans la teinture désirée, puis, à l’aide d’un papier gélatiné 
non sensible, préalablement trempé dans l’eau, on obtient une 
épreuve positive, par un simple contact du carton et du papier 
positif assuré à l’aide d’une raclette en caoutchouc. (Durée du 
contact : 4 minutes.)

L ’épreuve D .I.P . ainsi terminée doit être séchée rapidement, 
près d’une flamme si possible.

N. B. —  D ’autres épreuves peuvent être obtenues par une 
nouvelle immersion du négatif dans le bain de teinture.

Le même négatif peut servir à l ’obtention d’épreuves de cou
leurs variées par l’usage successif de bains de teintures différentes.

R a y m o n d  E. C r o w t h e r . 77 (047) 1919
1920. Les matières premières et les procédés de la Photographie 

(Annual Reports of the Soc. of Industrial Chemistry pour Tannée 

I9 I9)*
Le début de la période que nous avons à passer en revue Coïn

cidant à très peu près avec la cessation des hostilités, un certain 
nombre des Mémoires que nous mentionnerons s’appliquent, en



fait, à des travaux poursuivis pendant la guerre et dont, pour 
diverses raisons, la publication avait été différée.

Le premier effet de la paix a été de réduire (en Angleterre) les 
prix des plaques et papiers sensibles qui avaient atteint leur 
maximum peu avant l’armistice; cette baisse, et la levée de 
nombreuses prohibitions restreignant la photographie de plein 
air, ont provoqué une recrudescence marquée de l’activité photo
graphique.

Les fabricants avaient, pendant la guerre, maintenu la qualité 
de leurs produits à un niveau tel, malgré les nombreuses difficultés 
qu’ils ont éprouvées, particulièrement en ce qui concerne l ’appro
visionnement en supports, verre, papiers, etc., qu’aucune amé
lioration n’a pu résulter de la cessation des hostilités; les verres 
sont d’épaisseurs moins irrégulières, et il y  a un plus grand choix 
dans les types et forces de papiers, mais il est à peu près impossible 
de discerner si les matériaux sensibles actuellement livrés par 
le commerce sont de la qualité d’avant-guerre, de guerre, ou 
d’après-guerre. Le maintien de la haute qualité de ces produits 
n’a pu être obtenu qu’au prix de soins minutieux apportés à 
toutes les phases de la fabrication, comme en témoigne la commu
nication de W.-C. M a n n  (1) qui indique les moyens employés 
pour annuler l ’effet désensibilisateur des sels de cuivre et de fer 
présents dans les papiers bruts ou dans la couche barytée. Des 
papiers inférieurs, donc plus économiques, ont pu ainsi être utilisés 
sans inconvénients.

Le prix de l ’argent a continué à s’élever, et s’il devait se main
tenir aux taux actuels, il y  aurait un intérêt considérable à étudier 
plus complètement la sensibilité à la lumière et les applications 
pratiques des sels d’autres métaux. Malgré que la teneur en argent 
des émulsions sensibles soit relativement faible, il y  aurait lieu de 
perfectionner les procédés de récupération de l ’argent dans les 
bains de fixage, où se retrouve la majeure partie de l ’argent des 
plaques et papiers. Le procédé actuel de précipitation par addi
tion de sulfures a divers inconvénients, parmi lesquels la difficulté 
de séparation de ce précipité. Il est étonnant que l’attention des 
expérimentateurs n’ait pas été appelée sur la recherche d’un 
procédé de récupération électrolytique, la grande majorité des 
photographes disposant maintenant du courant électrique. Peut- 
être quelque autre produit serait-il alors plus avantageux que 
l ’hyposulfite, et la question mériterait examen.

f 1 ) W . - C ,  M a n n ,  Phot. J l . ,  t .  5 9 ,  1 9 1 9 , p . 184 .



La situation s’est un peu améliorée en ce qui concerne les autres 
produits employés dans la fabrication des émulsions, et, sauf pour 
la gélatine, dont les qualités sont extrêmement variables, les 
conditions d’approvisionnement tendent à se rapprocher de l’état 
normal. Les offres de développateurs sont généralement en excès 
sur les besoins. Ce fait, et la liquidation des approvisionnements 
assez considérables constitués pendant la guerre, ont amené une 
baisse notable des prix; ceux-ci sont encore élevés, mais la qualité 
des produits est très supérieure à ce qu’elle était au début de 
la guerre.

Malgré la popularité, en Angleterre et aux États-Unis, du p-ami- 
nocrésol, sous ses nombreuses désignations commerciales, il paraît 
y  avoir encore une demande considérable pour le méthylamino- 
p-phénol (génol) dont la base plus soluble permet la préparation 
de révélateurs plus concentrés quand un carbonate est utilisé 
comme alcali. La préparation du génol (métol) a fait l’objet de 
nombreuses recherches pendant la guerre, et les seuls résultats 
actuellement publiés (x) sont déjà beaucoup plus explicites que 
ne l ’étaient les renseignements de la littérature allemande d’avant- 
guerre. La publication très détaillée de R.-N. H a r g e r , qui a fait 
don de son brevet au domaine public, est un bel exemple de désin
téressement scientifique. L ’étude des brevets relatifs à des déve
loppateurs montre que ces composés sont innombrables; un très 
grand nombre d’entre eux ont d’ailleurs des caractéristiques telle
ment voisines qu’il ne paraît pas avantageux d’augmenter le 
nombre de ceux déjà sur le marché.

La préparation par H.-A. L ubs du p-aminocarvacrol (2), qui 
constitue un bon révélateur, serait cependant justifiée par le fait 
que l’on créerait ainsi un débouché à une matière première restée 
jusqu’ici sans emploi. Il est regrettable que les caractéristiques de 
ce révélateur, et des autres produits nouveaux proposés, n’aient 
pas été plus complètement décrites, car non seulement il est 
difficile de formuler des conclusions précises sur la valeur dudit 
produit, mais on retarde d’autant l’éventualité de la découverte 
de lois sur l’influence des chaînes latérales dans le noyau benzénique.

La préparation en Angleterre des colorants utilisables comme 
sensibilisateurs est encore limitée à un laboratoire d’Université;

f1) R.-N. Harger, U. S. Pat. f 297 685; Jl. Amer. Chem. Soc., t. 41, 1919, 
p. 270; Jl. Soc. ind. Chemistry, t. 19,1919, p. 234* et 406' .-—A. Lapworth, 
Brit. Pat. 132 633; Jl. Soc. ind. Chem., 1919, p. 847 .

(2) Jl. ind. eng. Chem., t. 11, 1919, p. 455; Brit. Jl. Phot., t. 66, 1919, 
p. 534.



la publication en Amérique de données précises sur la préparation 
de ces colorants, et des matières premières nécessaires à leur 
préparation (1), aurait pu faire espérer une concurrence. Les 
conditions à remplir pour la formation des quinocyanines ont 
été étudiées par O. F i s c h e r  (2), qui a constaté que l ’emploi de 
formaldéhyde n’était pas nécessaire à condition qu’agissent 
l ’air ou d’autres agents d’oxydation. Les conditions commer
ciales, en ce qui concerne ces produits, sont encore loin d’être 
satisfaisantes.

La communication faite à la Royal Society par J.-W. N ic h o l -  
s o n  (3) sur la distribution de l ’énergie dans le spectre, pour laquelle 
on a trouvé précieuse la méthode de photométrie photographique, 
d ’ E w E S T  (4), met en évidence une fois de plus la gêne considérable 
qui résulte, dans toutes les recherches spectrographiques, du 
manque de sensibilité au bleu vert de toutes les plaques panchro
matiques; pour toutes les mesures de raies, autres que des raies 
très voisines, on a dû recourir à des comparaisons avec la photo
graphie d’un arc au fer, dans lequel la distribution de l ’énergie 
avait été déterminée par d’autres méthodes. Les inconvénients 
résultant de ce mode opératoire et les complications dues à la 
loi de S c h w a r z s c h i l d  seraient évités si l’on pouvait préparer 
des émulsions panchromatiques n’ayant pas de minimum de sensi
bilité; la nécessité d’une telle préparation se fait sentir de plus 
en plus impérieusement chaque jour, les conceptions modernes 
sur la constitution de la matière se basant essentiellement sur les 
recherches spectroscopiques. Un important travail de F.-F. R e n - 
w i c k  (5) marque un progrès dans le rendu monochrome des 
valeurs des diverses couleurs, malgré que l ’on ne puisse considérer 
comme solution idéale celle qui consiste à atténuer l ’action des 
radiations les plus actives; la mise dans le commerce par la 
Compagnie Ilford, d’un écran de vision, au travers duquel un 
sujet coloré quelconque est vu tel qu’il sera photographié sur 
leur plaque panchromatique, met aux mains des photographes 
un guide précieux pour toutes les reproductions d’objets colo- 

.rés puisque l’on peut, par avance, se rendre compte exactement

(') Jl. iud. eng. Chem., t. 11, 1919, p. 460, et Bril. Jl. Phot. (Col supp.), 
t .  12 , 1919, p. 34.

(2) Jl. prakt. Chem., t .  9 8 , 1918, p. 204 ; Jl. Soc. ind. Chem., t .  39, 1919, 
P- 199*-

(3) Nature (Londres), t. 103, 1919, p. 495.
(*) Phot. Jl., t. 54, 1914, p. 99 ; Rev. Sciences Phot., 3e série, 1 .1, 1914, p-13i.
(*) Phot. Jl., t. 59, 1919, p. i5 8 .



de l’effet qu’aura tout écran coloré, momentanément superposé 
à l’écran de vision.

Les résultats déjà obtenus par W.-F. M e g g u s  et C.-C. K i e s s  (*) 

montrent que l’on peut espérer le succès dans les tentatives de 
préparation d’émulsion à sensibilité uniforme sur une très grande 
étendue spectrale, malgré les difficultés restant à vaincre. L ’exa
men qu’a fait F. K r o p f  de la sensibilité chromatique de divers 
sels d’argent émulsionnés dans la gélatine montre qu’il y  a peu 
à attendre de l ’emploi de sels d’argent autre que les haloïdes 
habituellement employés (2). Aucun travail nouveau n’a été publié 
sur le mécanisme de la sensibilisation chromatique, mais il est 
intéressant de remarquer que l’auramine, dont l’emploi a été 
breveté par F.-F. R e n w i c k  et O. B l o c h  (3) ainsi que le violet de 
méthyle, dont U. Y o s h i d a  (4) a montré les propriétés sensibili
satrices, ont une constitution analogue à celle de colorants déjà 
connus comme sensibilisateurs, et que l ’un et l ’autre forment 
des laques avec l ’iodure d’argent (5).

La formation des laques a été étudiée à un poinf de vue tout 
différent, notamment pour l ’obtention des images partielles du 
procédé trichrome; la transformation de l ’argent en ioduré comme 
première phase de l ’opération a été abandonnée par J.-I. C r a b - 

t r e e  (°) et par A. H a m b u r g e r  (’ ) qui ont utilisé la formation 
de ferrocyanure de cuivre, et par F.-E. I v e s  (") qui traite l ’image 
argentique dans un mélange de ferricyanure et d’acide chromique; 
en ce cas on pourrait d’ailleurs utiliser pour la formation de 
colorants la réaction, sur divers produits intermédiaires, de' l ’acide 
chromique absorbé par l ’image blanchie.

L ’application à la cinématographie des images ainsi virées ne 
paraît pas avoir été considérée comme très importante (9), la préfé
rence de la majorité des expérimentatieurs se portant sur les pro

(') U. S. Bureau oj Standards Sc. Pap., n0 324; Jl. Soc. Chem. Ind., t. 39, 
1919, p. 200 :

(2) Phot. Korresp., t. 56, 1919, p. 33 ; Chimie et Industrie, t. 2, 1919, p. 1216.
(8) Brevets français 498 810 et 498 811; Phot. J l., t. 60, 1920, p. 145.
(4) Mem. Coll. Sci. Kyoto Univ., t. 3, 1918, p. 69; Jl. Soc. Chem. Ind., t. 39, 

1919, p. 28*.
(“) Bull. Soc. Fr. Photo., mars 1920, p. 68.
(?) U. S. Pat. 1 305 962; Brit. Jl. Phot., t. 65, 1918, p. 357.
(7) Brit. Pat 123 786 et 123787; Brevet français 495234; Jl. Soc. ind. Chem., 

t .  39 , 1919, p . 3o4.
(s) Brevet français 488 955; Brit. Jl. Phot. (Col. supp.), 1.13, 1920, p. 24.
(9) Voir cependant Brit. Pat. 119 854; Brit. Jl. Phot. (Col. Supp.), t. 13, 

1919. P- 38.



cédés de synthèse optique, chaque diapositive étant, pour la por- 
jection, doublée d’un écran coloré approprié. On semble attacher, 
en Amérique, une grande importance aux perfectionnements de 
détail de la cinématographie en couleurs; le brevet de D.-F. C o m s - 

t o c k  (*) qui, par l ’emploi d’écràns colorés lors du tirage des posi
tives, cherche à corriger les différences de gradation résultant du 
développement simultané de négatifs exécutés respectivement au 
travers d’écrans sélecteurs différemment colorés, montre jusqu’à 
quels raffinements on pousse ces recherches; les observations de 
C o m s t o c k  paraissent d’ailleurs être quelque peu en désaccord 
avec les faits admis (2).

Les scintillements des projections alternées en deux couleurs 
ont été attribuées par J. S h a r w  (3) aux alternatives de transpa
rence complète et d’opacité complète des images d’un même sujet 
photographié successivement , au travers d’écrans complémen
taires; il éviterait cet inconvénient en remplaçant l’écran vert 
sélecteur unique par des écrans jaune, vert ou bleu, alternant 
Respectivement avec l’écran rouge-.

(A suivre.)

La cinématographie en couleurs au Salon des Artistes français.
Le 3 juin, à 16 heures, Conférence de M. Jacques R u p p e r t  : 

La cinématographie auxiliaire des artistes.

— Cinégraphie en couleurs d e  M. L. G a u m o n t .

Nous sommes heureux de constater ce premier succès des efforts 
que nous avons secondés de notre mieux pour faire apprécier les 
services que la documentation photographique, dans toutes ses 
formes, peut rendre aux artistes et à l’Enseignement.

E R R A T A .

Y
Dans la formule de développement donnée par M. le général Joly (au bas de 

la page 70), lire : sulfite de soude, au lieu de  .' bisulfite de soude.

(‘) Brevet français 491 616; Brit. J l. Phot. (Col. Supp.), 1.13,1920, p. 5. 
f*) B ull. Soc. Fr. Phot., juillet 1920, p. i53-i54.
(3) Brit. Pat. 126 220; Brit. Jl. Phot. (Col. Supp.), 1. 12, 1919, p. 26 et 29.
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VÉROGRAPHE
L'appareil le plus complet

45 x  107 — 6 x  13
avec

LE PLUS 
PRÉCIS,

A n astig m ats

Tessar 
Transpar 

F/4,5 et F/6,3

entièrement construit en cuivre gainé, le VÉROGRAPHE présente une 
rigidité absolue. Un réglage minutieux assure aux objectifs le maximum 
de rendement comme finesse et comme luminosité ; en outre, il existe une 
parfaite concordance entre la glace dépolie et la plaque sensible, en 
raison de la construction toute spéciale du magasin Jacquet.

LE D I II C Bien que possédant les perfectionnements les plus modernes (même 
|L  U U dans le format 45 X 107) : décentrement, mise au point hélicoïdale, obtu- 

DD A T in i lF  rateur à vitesses variables par frein pneumatique, le VEROGRAPHE 
I 11 A I l y  U L. est exempt de toutes complications et la manœuvre en est extrêmement

simple et rapide.

POUR LA PHOTOGRAPHIE 
DES COULEURS,

LE CHASSIS-MAGASIN 
“  JACQUET ” ,

le VÉROGRAPHE est le seul appareil muni d’un 
dispositif mécanique corrigeant automatiquement 
la mise au point par le jeu d'un simple levier.

AUCUN ADAPTATEUR

dont'est pourvu le VEROGRAPHE, est le seul maga
sin isolant la plaque à exposer, et la bloquant exacte
ment dans le plan focal ; il fonctionne avec une 
régularité parfaite, sans ratés, sans jamais rayer les 
plaques. Se fait à 12 plaques (photographie en noir) 
et 8 plaques (photographie en couleurs).

n’est nécessaire pour l’emploi des châssis métalliques, 
ces derniers étant interchangeables [avec le magasin 
JACQUET sans différence de foyer.

Renseignements, démonstrations, catalogues, aux

Établissements T I R A N T Y , ===ÏUp afTi sF=====
C onstructeurs d’instrum en ts de précision

— vm —



PU YO  (C.)-. —  N o tes  s u r  la  P h o to grap h ie  a r t is t iq u e .  Texte et illustra 
tions de l’auteur. In -4 raisin, avec n  héliogravures de Dujardin ho rs 
texte et 39 phototypogravures dans le texte; 18 96 . .......... 20 fr.

I l  reste quelques exemplaires su r  japon avec planches également su r  
japon...............      4° fr.

AGENDA LU M IÈRE-JO U G LA. In - 8  ( i 5- i o )  de â io  pages environ. 
C artonné  ........         4 fr.

RED AN  (P ie rre ) . —  L a  C ilic ie  e t  le  p ro b lè m e  o tto m a n . Préface par 
R ené  Pinon. U n vol. in-8 écu de v m —148 pages, 4 planches en couleur, 
8 photographies inédites en s im ili-g ravu re  et 1 carte; 1921 ; broché.

10 fr.

CHEM IN (O ,.), Ingén ieur èn chef dés Ponts et Chaussées, ancien P ro fë s- 
seu r à l’Éoole nationale des Ponts et Chaussées, Chargé de m ission 
par M . le M in istre de l'Instruction publique. —  De P a ris  a u x  m in es 
d’o r  de l 'A u s tr a lie  o c c id e n ta le . In-8, avec } 124 figures dont 
n i  photogravures, 9  cartes dans le texte et 2 planches; igoo... 10 fr.

2  VÉRASCOPE 10, RUE HÀLÉVY (O péra)!
Demander le Catalogne |  ■ ■  aa

25, rue Mélingue - PARIS I^V I V .. I I A \  I X  V J
le plus ROBUSTE, est l ’appareil photographique I

le plus PRECIS,
le plus PARFAIT. _

 ___________________  le plus ÉLÉGANT
POUR LES DÉBUTANTS 

LE GLYPHÔSCOPE les qualU|s ̂ ondamenteles I
E n vente d a n s toutes les bonnes m aisons de Fourn itures p ho to g ra p h iq u es

l^permanen^

Établissements J. DEMARIA
35. R ue de C lichy  :: P A R IS

MATÉRIEL «PHOTOGRAPHIQUE ET CINÉMATOGRAPHIQUE
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PUYO (C. )• —  Notes sur la Photographie artistique. Texte et illustra
tions de l’auteur. ln-4 raisin, avec n  héliogravures de D u ja rd in  hors 
texte et 3g phototypogravures dans le texte;. 1896...................  20 fr.

II reste quelques exemplaires su r  japon aVec planches également su r 
japon    . . ..1................  40 fr.

AGENDA. LUMIÈRE-JOUGLA. In -8  ( i 5- i o )  de d io  pages environ. 
C a rto n n é ............................  . . i .............................................  4 fr.

REDAN (Pierre). —  La Cilicie et le problème ottoman. Préface par 
R e n é  Pinon. Un vol. in-8 écu de v m —148 pages. 4 planches en couleur, 
8 photographies inédites en sim ili-g ra vu re  et i carte; 1921 ; broché.

10 fr.

CHEUIN (O,.), Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, ancien Profes
seur à l’École nationale des Ponts et Chaussées, Chargé de m ission 
par M. le M in istre  de. l’Instruction publique. —  De Paris aux mines 
d’or de l'Australie occidentale. In-8, avec 124 figures dont
I I I  photogravures, 9 cartes dans le texte et 2 planches; 1900 .. io  fr.

LES OBJECTIFS S.0J. BERTHIOT
S O N T  S U P E R IE U R S  

A  T O U S  C E U X  D E  M A R Q U E S  É T R A N G È R E S

La Société d’Optique et de Mécanique de haute précision, Usine 
125 à 135, boulevard Davout, prie MM. les Amateurs qui n’auraient pas 
encore constaté scientifiquement cette supériorité désormais incontestée, 
d’en demander la démonstration.
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BULLETIN
DE LA

S O C I É T É  FRANÇAISE
DE

P H O T O G R A P H I E
3* S é r i e ,  T o m e  V l l l .  —  N *  5 ;  M a i  1921.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 22 AVRIL 1921.

Président : M. le général J o l y ,  vice-présid en t du Conseil d ’ad m i
n istration , préside en l ’absence de Mgr le Prin ce R o lan d  B o n a 

p a r t e , souffrant.

Secrétaire : M. A. H a c h e t t e ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l .

M em bres du Conseil d*administration présents à V A ssem blée : 
MM. E d. G r i e s h a b e r , R . G u i l l e m i n o t , H e l b r o n n e r , P o t o n n i é e , 

G .  R o l l a n d .

M M .  A u b r y , L .  G a u m o n t , Louis L u m i è r e , G .  M a r e s c h a l , 

P a r r a , le général S e b e r t  e t W a l l o n  s’excusen t.

MM. E d. G r i e s h a b e r , H o l t z  et P. T h i é b a u l t  a ccep ten t les 
fon ction s de scru tateu rs pour le dépouillem ent des vo tes des élec
tions au  Conseil d  administration.

Admission de nouveaux membres : MM. J. A n d r e w s ,  A .  

A u g e r ,  J. B a i l l a u d ,  J. B e r t o l u s ,  D r J. C o m a n d o n ,  G .  C o r n u ,  

A .  D a d o u r i a n ,  F . D i m e c h ,  E . F o u r n i v a l ,  F . H a m o n d ,  E. 
H a r a n d ,  A .  L a h i r e ,  P .  M a r t i n ,  M a y e u r ,  G .  P o r t e r - H i g g i n s ,  

J. S e e b e r g e r ,  G .  S i é g e l ,  G .  V e r m e y l e n ,  E . V i d a l ,  R . d e  

G o n e l l .

Présentation des nouveaux membres : M me G u i l l a i n .  (J.), à 
P aris (p arrain s: MM. B lu m  et E . Cousin) ; MM. B e n e z e  (E d ouard  
Stephen), à P aris (parrains : MM. de M ichel et G u illem in ot); D o l -  

l i n g e r ,  à M ayenne (parrains : MM. Cousin et Clerc) ; D r a t z  

(M arcel), à Paris (parrains : MM. L agran ge et P oton n iée); Le 
G o u e l l e c  (Julien), à P aris (parrains : MM. le général J o ly  et 
H a ch ette ); L i m o z i n  (R ob ert), à P aris (parrains : MM. L agran ge 
e t C ousin); S a u v a g e o t  (Cam ille), à Paris (parrains : MM. L e 

3e Série, Tome Vlll. — N0 5 ; 1 9 2 1. 5



Saint et E. Cousin); S e l i g  (Joseph), à C lichy (parrains : MM. le 
général Sebert et Gaum ont); T h i a u d e  (Henri), à Paris (parrains : 
MM. Guillem inot et Hachette).

Legs Louis Ancel : Me C u n y , notaire, nous a fait parvenir le 
tex te  authentique du legs de M. Louis Ancel :

« Je donne et lègue à la Société française de Photographie, 
5 i ,  rue de Clichy, à Paris, une somme de dix mille francs, dont la 
rente devra servir à récompenser annuellem ent, sous le nom de 
P r ix  Louis Ancel, le meilleur travail présenté chaque année dans 
la Spectro photo graphie. »

V otre Conseil d ’adm inistration a pris, dans sa dernière Séance, 
une délibération d’acceptation de ce Legs.

M. Charles V a l l o t  nous a adressé la Notice relative à la publi
cation; de son Ouvrage intitulé : Le massif du mont Blanc : paysages 
caractéristiques et documentaires. Le Tome I comprend les vues de 
vallées et de moyenne m ontagne; le Tome II, les Glaciers. Le 
Tome I, qui va  paraître en juin, comprend 100 planches 18 X 24. 
Le tirage est exécuté par les Etablissem ents D u f a y , 10, rue Champ- 
Lagarde, à Versailles. Le prix de souscription au Tome I est de 5ofr.

Bibliothèque : Ouvrage reçu :

VlLLEMAIRE (Louis). 77*7 (023)

1921. Le guide de l’opérateur dans la photogravure, Paris- 
Dunod. (Hommage à Véditeur.)

Rapport moral, par M. A . H a c h e t t e , secrétaire général.

L ’année 1920 n ’a pas trom pé nos espérances; l ’élan que nous 
étions heureux de constater l ’année dernière dans la reprise de 
notre vie sociale s’est accentué au cours du dernier exercice.

Vous avez admis 199 membres nouveaux depuis notre dernière 
Assemblée générale, c ’est ainsi que, déduction faite des démissions 
et des décès, le nombre de nos Sociétaires a passé de 472 à 623.

Nous vous avons annoncé en leur tem ps les décès de i 4 de nos 
Collègues et nous renouvelons à leurs familles l ’expression de nos 
regrets : il en est parmi eux dont la perte a été ressentie même 
au delà de notre Société :

M. Louis A n c e l , constructeur d ’instrum ents de précision d’élec
tricité, en particulier pour la télégraphie et la téléphonie sans fil 
et constructeur des cellules de sélénium, dont il nous ava it fait 
connaître, dans une causerie, les multiples applications scien
tifiques et mécaniques.



M. Maurice B u c q u e t , président du Photo-Club, de Paris, l ’un 
des promoteurs en France de la Photographie pictoriale.

M. I jouis D ucos d u  H a u r o n , l ’illustre inventeur de la trichromie.
Nous avons organisé en 1920, 127 Séances, Conférences, Réu

nions variées et Cours, sans compter les Séances de projections 
du jeudi après-midi.

Ces réunions ont été suivies par de très nombreux assistants. Je 
n’entreprendrai pas ici l ’énumération des sujets qui furent traités.

Je remercie, au nom de la Société tout entière, tous les auteurs 
des Communications, Conférences et Présentations que vous avez 
eu le plaisir d’applaudir parmi lesquels MM. B a r b i e r , B e l i n , 

F.-R. B u l l o c k , B u s y , C a p s t a f f , Dr C h é r o n , L.-P. C l e r c , 

D r CoMANDON, C o r v é e , C r a b t r e e , C r o m e r , D r o u i l l a r d , G i m p e l . 

H é r a u l t , H e r v é , H i t c h i n s , Loyd A. J o n e s , J o n o n , J o v é , 

L o b e l , A. et L. L u m i è r e , M e f f i t ,, Michel C o t e , M o u t o n , N i e t z , 

P o t o n n i é e , S c h m i t , S e y e w e t z , T o u l o n , U l y s s e , W a l l o n , 

d e  W a t t e v i l l e .

Une mention spéciale est due au magistral exposé fait par M. E. 
W a l l o n  des Travaux de Louis Lumière ; à  l ’ingénieuse invention 
de la Photostéréosynthèse de M. Louis L u m i è r e ;  à  la Téléphotocopie 
de M. B e l i n ;  à  l ’application de la Radiophotographie aux tableaux 
par M. le Dr C h é r o n .

Grâce à l ’obligeance des Editions E c l a i r , E c l i p s e , G a u m o n t , 

P a t h é  et P e t i t , nous avons pu montrer d’intéressants spécimens de 
cinématographie documentaire; vous n’avez pas oublié non plus 
le film magnifique de l’exploration de M. M i c h e l - C o t e  en Ethiopie 
et les merveilleuses applications du cinématographe aux sciences 
de laboratoire de M le D r C o m a n d o n .

Les Sections spéciales sont actuellement au nombre de cinq :
Section scientifique ; Section de cinématographie; Section des 

couleurs; Section des procédés photomécaniques; Section des travaux 
d'atelier.

Deux d ’entre elles ont été créées depuis notre dernière Assemblée 
générale : La Section de cinématographie où ont été faites d’inté
ressantes présentations techniques, en particulier celles du pro
cédé de cinématographie en couleurs de M. U l y s s e  et du procédé 

. de M. H é r a u l t . La Section de travaux d'atelier qui a été inaugurée 
brillamment par une démonstration de l’emploi de la lumière des 
lampes à  mercure par notre Collègue M. B e n j a m i n .

Toutes ces Sections fonctionnent régulièrement et réunissentO
un groupe fidèle d’adhérents.

Les Conférences et les Soirées de projections ont eu un très grand



succès, grâce au concours de Mme D e g l a n e , MM. A  D R I E N ,  

B o i s s o n n a s , B r u n e a u , B u s y , G a i n , G a u m o n t , G i m p e l , 

G o u r d o n , H a c h e t t e , général J o l y , K e i g h l e y , M a r e s c h a l , 

Paul M i c h e l s , M i s o n n e , P a y o t , P e r l e , Q u é n i s s e t , R u p p e r t , 

S c h u l z , S u e u r , V a n n i e r .

Deux des Conférences de M. Jacques R u p p e r t  sur la Vie A n 
tique et la Reconstitution des Costumes romains ont dû, en raison 
de l ’affluence des demandes de cartes d’invitations, être répétées 
deux fois devant une salle comble. L ’une de ces deux Conférences 
offrait, il est vrai, un attrait de la plus haute valeur artistique. Les 
scènes de la Vie Romaine, reconstituées par M. R u p p e r t  dans des 
cadres appropriés de la Côte d’azur, ont été projetées sur l’écran 
avec leurs couleurs naturelles par la cinégraphie en couleurs de 
M. G a u m o n t . Les sommités artistiques invitées à cette soirée ont 
manifesté leur enthousiasme, et l ’impression très favorable, pro
duite, sur des yeux exercés à l’appréciation des valeurs et des 
couleurs, par la cinégraphie en couleurs de M. Gaumont, est le 
plus beau témoignage de la perfection qu’elle a atteinte (voir 
Bulletin, p. 100). Nous ne saurions trop remercier MM. Gaumont 
et Jacques Ruppert d’avoir réservé à notre Société la primeur de 
ce spectacle merveilleux.

La publication de notre Bulletin  subit encore quelques irrégu
larités, mais le cours normal de sa périodicité mensuelle sera 
rétabli incessamment. Nous remercions à nouveau les fabricants 
et négociants qui, par leurs souscriptions de publicité, nous apportent 
un précieux concours.

Les Ateliers et Laboratoires ont été plus fréquentés que pré
cédemment. Le Laboratoire d’ essais a reçu de plus nombreuses 
demandes.

Le Cours de Photographie de M. E. C o u s i n  s’est rouvert et est 
suivi par une soixantaine d’auditeurs.

La Bibliothèque s’est enrichie de 62 volumes et de nombreuses 
revues.

Votre Conseil a procédé à la révision des Programmes, des P rix  
et Médailles qui seront prochainement publiés.

Ils comprendront un nouveau P rix im portant, le P r i x  A n c e l , 

doté du legs de io o o o fr, dont nous venons de vous annoncer 
l ’acceptation. Nous avons exprimé à la famille de notre regretté 
Collègue nos sentiments de reconnaissance.

Vous serez appelés à nommer en temps voulu les Commissions 
chargées de décerner les P rix  et Médailles pour 1921.

Vous voyez, mes chers Collègues, que notre Société a retrouvé



toute son ancienne activité. Votre Conseil vous demande instam
ment de collaborer à l’organisation de nos très nombreuses Séances 
en lui faisant connaître les communications et présentations que 
vous seriez à même de faire inscrire à nos Ordres du jour et il 
vous sera reconnaissant du Concours que vous lui apportez ainsi. 
( Applaudissements. )

Rapport financier, par M. R. G u i l l e m i n o t ,  trésorier.

BILAN DÈ LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE
AU 31 DÉCEMBRE 1920.

ACTTF.

Mobilier, bibliothèque et collections.............................  10000
Titres en portefeuille (Prix d'achat), savoir :

i 3 obligations P.-L.-TVI. fusion nouvelle.................  6 107,30
86 actions de la Société immobilière photogra

phique ...........................  54 200
737fr de rente 3 pour 100..............  21 085,12 81 391,42

Dépôts pour éclairage.........................................   47°
Caisse, solde en caisse au 3i décembre 1920........... 8 488,15
Comptoir national d’Escompte :

Solde débiteur au 3 i décembre 1920..................... io  335,o5
Débiteurs divers      36 5o i , 5o
Comptes à amortir..........................................................  i 8 4 7 I »2P’
Titres en dépôt du Fonds de secours (Prix d'achat) :

6ofr de rente 3 pour 100 amortissable....................  1 999» 7^
7 obligations P.-L.-M. fusion nouvelle..................   3 i 8 4 , i o  5 i 83,88

T itres en dépôt ( Prix d'achat ) :
277fr de rente 3 pour 100 représentant les Prix 

Davanne et Gallard, Ferrier, de l ’Expo
sition Janssen, Peligot et de Salverte . .  9 36o ,3o

Total de l ’actif......................  180 201,53
Profits et pertes :

Perte de l ’Exercice 1920..................................................   8792,90

Total égal à celui du passif.. 188 994,4.3

P a s s i f .

Capital :
Montant de notre capital social au 3 i décembre 1920................  46 614 ,65

Réserves statutaires au 3 i décembre 1920  24 $77»10
Créanciers divers...................................................... ..................... • • • 47 872,7°
Société immobilière photographique (compte à amortir)  35 95o
Divers comptes de dépôts..............................................   ; ..............  34 179» 9^

Total du passif....................................... ......... ............  188 994^48

A  Vactif. —  Nos Mobilier, Bibliothèque et Collections sont tou
jours comptés pour 10 ooofr.

Notre portefeuille* dont les titres figurent aux prix d’achat,



s’est accru de deux actions de la Société im m obilière photogra
phique qui nous ont été données par M. B . o r d e t ,  auquel nous 
renouvelons nos remerciements et de i8 ofr de rente 3 pour 100, 
représentant 12 rachats de cotisations de MM. B a l a g n y ,  B i l l o n ,  

L . - P .  C l e r c ,  C o l l e m a n t ,  E. C o u s i n ,  H a r l e ,  H e l b r o n n e r ,  

P a p i l l o n ,  P é n a r d ,  P e r s o n n a z ,  Marcel-G. P e t i t ,  D e V o r g e s .  •

Nos Créances diverses qui s’élevaient à 36 5o i fr,5o au 3 i dé
cembre ont été depuis cette époque en grande partie recouvrées.

Nos Comptes à amortir de travaux d’ installation et entretien se 
sont considérablement grossis passant de 4 934fr>24 à 18 471 ir,^3 
en raison des gros tra v au x  indispensables que nous avons dû faire 
d’ urgence après les années de guerre et de divers am énagem ents 
de notre Salle qui nous ont été imposés par la Préfecture de Police.

Nos Comptes de titrés en dépôt n ’ont subi aucune m odification.

A u  Passif. Nos Réserves statutaires ont été portées de 
20 788fr,8o à 24 377fr,io  par suite des rachats de cotisations.

Notre Compte de Créanciers divers com prenant la facture d’im 
pression de notre Bulletin , les mémoires d’entrepreneurs et une 
partie des loyers et contributions de 1920, non réglés au 3 i dé
cembre, s’élève à 46 884fr,7o.

Notre Compte d'arriéré avec la Société immobilière photogra
phique amortissable en 34 ans, figure pour 35 95ofr : ce chiffre 
n ’est pas définitif parée que la réalisation de l ’em prunt que la 
Société immobilière photographique fait au Crédit Foncier pour 
consolidation de ce compte n ’est pas encore terminée.

Les fonds disponibles pour nos divers P rix  et Médailles se sont 
accrus des intérêts des titres représentant leur capital.

Malheureusement, bien que notre Société ait retrouvé et même 
largem ent dépassé son activ ité  d ’avant-guerre, l’augm entation 
considérable, mais inévitable, des charges que nous avons à sup
porter et dont votre Conseil n’a pas voulu, jusqu ’à présent, trouver 
la contre-partie dans une augm entation du tau x  de la cotisation, 
nous impose un gros déficit dans la balance de nos recettes et de 
nos dépenses, près de 9000fr. Il y  a lieu toutefois de noter que 
l ’exercice 1920 n ’a pas pu bénéficier de l ’accroissem ent im portant 
du nombre des membres qui s’est produit en fin d’année et au 
commencement de 1921.

Pour équilibrer notre budget de 1921, il nous faudrait de 
très nombreuses adhésions nouvelles ou le relèvem ent, qui serait 
d ’ailleurs très justifié, du p rix de la cotisation.

Votre Conseil veut encore, avant de vous proposer ce relèvem ent



esco m p ter les p lu s-v a lu es que nous p ou von s espérer dans nos re
cettes  de ce tte  année, si ch acu n  d ’en tre  vo u s v e u t  b ien  recru ter  des 
a d h éren ts com m e sociétaires et recom m an d er à ses am is e t  con 
naissances nos S alles et Salons p our des R éun ion s a rtis tiq u e s  ou  
des A ssem blées générales de Sociétés.

M ais il a dû se p réoccu p er dès m a in ten a n t de m ajo rer les red e
v a n ces  réclam ées a u x  Sociéta ires q u i u tilisen t les a te liers, ca r  leur 
e n tretien , y  com pris les p etites  rép aratio n s du m a térie l q u i n ’ est 
p eu t-être  pas to u jo u rs  m anié a v e c  to u te s  les p récau tion s d ési
rab les, en traîn e  des dépenses trop  im p o rtan tes p our être co m 
pensées p a r  la  tro p  m inim e red eva n ce  de un franc  p ar heure a c tu e l
lem en t réclam ée.

L es ré su lta ts  de l ’ exercice  en cours nous in d iqu eron t, a v a n t  la 
fin de l ’ année, si nous d evrons v o u s  p roposer d ’au tres m esures pour 
l ’exercice  1922.

Rapport de la Commission chargée de la vérification des comptes 
pour l’année 1920.

M e s s i e u r s ,

C on form ém en t à la m ission que vo u s nous a v e z  ponfiée dans 
v o tre  Séance du 18 m ars 1921, nous avon s exam in é, a u jo u rd ’hui 
18 a v r il 1921 a u  Siège de la S ociété , les d ifférents com p tes de 
c lô tu re  d ’ exercice  p réparés p ar v o tre  T résorier et qu i nous on t été 
p résentés a v e c  to u s les livres, registres et pièces co m p tables 
an n exes.

N ous som m es h eu reu x  de vo u s rendre co m p te que nous avo n s 
co n sta té  la p a rfa ite  co n cord an ce de ces d iverses écritu res, a ve c  
les livres co rresp on d an ts ain si que la p arfa ite  et régu lière ten ue 
de to u s ces livres et registres.

E n  p a rticu lie r  le co m p te du B ila n  et de la B a la n ce  de l ’exercice  
clos nous sont a p p aru s p a rfa ite m e n t conform es a u x  divers élé
m ents q u i on t servi à leu r étab lissem en t. N otre  tâch e  a d ’ailleurs 
été  gran d em en t fa cilité e , p ar l ’ordre e t la m éth ode a v e c  lesquels 
est ten u e cette  co m p ta b ilité .

E n  conséqu en ce, nous vo u s proposons d ’ap p ro u v er, tels q u ’ils 
vo u s sont p résen tés, l ’ ensem ble de ces com ptes.

N ous vo u s p roposons égalem en t d ’adresser vo s fé lic ita tio n s et 
vo s  rem erciem en ts à v o tre  T résorier.

P aris, le 18 a v r il 1921.
D . R o l l a n d . E . S u e u r .

( A  pplaudissemenls. )



A la suite de ces lectures, M. le Président invite les Sociétaires 
qui auraient des observations à présenter ou des explications à 
demander à le faire.,

Personne ne demandant la parole, M. le Président met aux voix 
l’approbation des comptes. Le scrutin secret n’ayant pas été ré
clamé, le vote a lieu par assis et levé.

Les comptes sont approuvés à l’unanimité.
M. le Président rappelle que M. le général S e b e r t  empêché, 

malheureusement par sa santé de sortir le soir, préside régulière
ment, avec toute la compétence et le dévouement dont il a donné 
tant de preuves à la Société, les Séances du Conseil d ’ administra
tion; il lui exprime les sentiments de reconnaissance du Conseil, 
auxquels il propose à l’Assemblée de s’associer par ses applaudis
sements. Ces paroles sont accueillies par d’unanimes applaudis
sements prolongés.

M. le Président, au nom du Conseil d’administration et de la 
Société, remercie MM. A. H a c h e t t e  et R. G u i l l e m i n o t  ainsi que 
M. E. C o u s i n  qui les a secondés dans leurs fonctions. (A p pla u
dissements.)

Nomination de sept membres du Conseil d’ administration : M. le 
Président proclame les résultats du scrutin.

Le quorum nécessaire du nombre de votants pour la Validité 
des élections est fixé par le Règlement au cinquième du nombre 
des membres de la Société qui est actuellement de 623. Il a été 
recueilli 2 0 1  bulletins de voté réguliers, nombre plus que suffisant.

Les voix se sont réparties de la façon suivante :
MM. R. G u i l l e m i n o t ,  2 0 0 ;  Jules D e m a r i a ,  199; Louis L u 

m i è r e ,  199; W a l l o n ,  199; Gabriel R o l l a n d ,  197; le général 
S e b e r t ,  197; B a r d y ,  1 9 4 .

En conséquence, tous les candidats ayant obtenu la majorité 
absolue, M. le Président déclare élus membres du Conseil, pour 
trois ans, MM. B a r d y ,  R .  G u i l l e m i n o t ,  Louis L u m i è r e ,  Gabriel 
R o l l a n d ,  le général S e b e r t  et W a l l o n ,  et ratifiée la nomina
tion de M. Jules D e m a r i a ,  en remplacement de M. J a c q u i n ,  

décédé.
M. le Président remercie les scrutateurs de la peine qu’ils ont 

prise à faire le dépouillement des votes. (Applaudissements.)

Présentations et Communications : Folio-Brom , c a r t o n - p e l l i c u -  

l a i r e ,  p a r  MM. G u i l l e m i n o t ,  B o e s p f l u g  e t  C° [voir p .  64).
Les épreuves, développées et séchées, apportées à la Séance, 

ont été sans aucune difficulté séparées de leur carton-support.



Lam pe à arc à main « p isto le t S tu d io  » des É tab lissem en ts S a u 
t e r  et H a r l é ;  E n  l ’absen ce de M . H a r l é ,  a b se n t de P aris, 
M. L .-P . C l  e r c  a signalé les p articu la rités  e t  les a v a n ta g e s  de ces 
lam p es qu i on t été  d éjà  essayées a v e c  succès dans les Séances des 
Sections de Photographie en couleurs e t des Procédés photoméca
niques (yoir p. 162).

Structure des images photographiques, p a r  le D r C .-E . K en n q th  
M e e s , d irecteu r du L ab o ra to ire  de recherches de la  C° E a stm a n . 
M . L .-P . C l  e r c  a résum é ce tte  sa v a n te  C om m u n ication  que l ’on 
tro u v e ra  p ro ch ain em en t in extenso dans le  B ulletin , U ne p artie  
e st consacrée à Y émulsion vierge, une a u tre  à V image développée 
et la  tro isièm e à l ’ in fluence du "tra ite m e n t de la p laq u e sur 1̂  
petteté de V image.

Sur la désensibilisation, p ar MM. A . e t  L . L u m i è r e  et S e j e -  

w e t z .  E n  d ép o san t sur le bu reau, au  nom  dé ses a u teu rs, ce M ém oire 
très im p o rta n t, M. L .-P . C l e r c  en a signalé les p rin c ip a u x  résu l
ta ts  qui a p p o rte n t de n o u v e a u x  e t  n o m b reu x  élém ents à l ’ étudp 
de ce tte  qu estion  si in téressan te, de la d ésen sib ilisation  (voir
p .  1 4 4 ).

Appareil automatique de prise de vues pour sélection trichrome, 
p a r  M. L i a b e u f  [voir p .  167), a à S

Projections stéréoscopiques, p ar M. M aurice M î e t . O n tro u vera  
à  la  p. i 65 , les ex p licatio n s re la tive s  à  ces p ro jection s.

L ’ exam en  de. ces p ro jection s stéréoscop iques n écessite  um ;effort 
de  co n vergen ce  des y e u x  à  co u rte  d ista n ce  q u i dem ande u m p e ti 
d ’en traîn em en t, aussi n ’est-il pas éto n n an t que la m a jo rité  dep 
assista n ts  n ’y  so ien t pas p arven u s dans ce prem ier essai.

Vues cinématographiques. « L ’ ÉEïZ» de l ’ E d itio n  Sélect Picturès 
est un b o n  exem p le  des ressources que le ciném a offre à l ’enseigne
m en t dans les écoles.
. U n film , ra p p o rté  d ’ un v o y a g e  sur la C ôte d ’a zu r p a r  u i  jeu n e 
d é b u ta n t, a m o n tré  une fois de plus le ch arm e des souven irs w£ 
cu eillis  p ar des vu es cin ém atograp h iq u es, m êm e im p arfa ites.

A p rès a v o ir  rem ercié  les au teu rs de ces C om m un ication^  et pfoéî- 
sen tation s, M. le Président a le v é  la Séance à 2 i h.

Séance de manipulations du i er avril 1921.

U ne bonne surprise a  été réservée a u x  assistan ts de ce tte  scjançe* 
consacrée a u  tra ite m en t, p a r  un rep résen tan t de la  C om pagnie 
E a stm a n , des film s rigides Kodak.

N o tre  C on frère an glais, M. L u b o s c h e z , de passage à  P aris, à



l’occasion de l ’exposition de la Société de Physique, où il avait 
exposé de magnifiques radiophotographies, assistait à la Séance.

M. Luboschez s’est acquis une légitime réputation dans la pho
tographie aux lumières artificielles qu’il manie d’une façon tout 
à fait originale et très heureuse.

Il nous en a donné un aperçu en exécutant des portraits avec 
une seule lampe Pistolet-Studio-Saulter-et-Hdrlé. qu’il tenait à la 
main et qu’il déplaçait savamment pendant la pose pour adoucir 
la brutalité des contrastes entre les ombres et les grandes lumières 
produites par les rayons directs de la lampe, sans aucun écranr

Ces clichés développés dans la cuve à développement vertical 
K odak avec le bain métol-hydroquinone-pyro ont été excellents 
et très bien modelés.

D ’autres clichés divers, développés de même ont été fort bien 
réussis.

M. Luboschez a été vivem ent remercié par l ’assistance.*
Une reproduction de traits sur film « Process », développée avec 

la formule hydroquinone potasse caustique, a fourni un cliché 
très pur et vigoureux.

Section Scientifique.

Séance du 6 avril 1921 : M. L.-P. C l e r c  a indiqué la construction 
de divers abaques pour abréger ou éviter les calculs dans la solu
tion de certains problèmes d’optique photographique.

Il a signalé ensuite un Mémoire de M. S e v e  paru dans le Bul
letin de V Union des Physiciens sur le redressement des images 
photographiques prises obliquement.

Un Mémoire de M. le colonel A u d o u a r d  sur le même sujet a 

été déposé à notre Bibliothèque.

Soirée de Projections du vendredi 8 avril 1921.

M. R e u s s e  a présenté des Vues de Grèce de M. F. B oisson nas.  

Sous ce titre modeste apparurent sur l ’écran de magnifiques 
visions dignes de la majesté des sujets représentés et du grand 
talent de l’artiste qui les a composées.

Le Voyage aux Indes de M. S u e u r  est aussi intéressant par 
l ’originalité des scènes qu’on y  rencontre que par l’excellence de 
l ’exécution photographique.

Les Autochromes de M. le comte de D a lm a s ont montré une fois 
de plus l’habilité avec laquelle leur auteur traite les sujets les 
plus variés et particulièrement les effets d’éclairages à grands 
contrastes.



Les assistants ont fort apprécié ces trois collections et ont à 
plusieurs reprises manifesté leur satisfaction.

D eux jeunes cantatrices M,les Suzette G u i t t e  et G aby L o u is  
ont fa it honneur à leur professeur Mme G u i l l o n - B r a s s e u r ,  de 
l ’Opéra de Monte-Carlo, en se faisant applaudir unanim em ent dans 
plusieurs airs du répertoire d’Opéra comique.

Section des Travaux d’Atelier.

Séance du dimanche matin 10 avril : M. P é n a r d ,  l ’un des pro
m oteurs de l ’organisation de cette Section, ne se propose pas de 
réveiller, ce m atin, les discussions entre « nettetistes » et « flouistes », 
mais il pense que ses collègues s’intéresseront à quelques essais 
com paratifs faits avec un objectif à portrait de Dallm eyer qui donne 
une excellente définition et un objectif dit Eidoscope d ’Hermagis 
construit spécialem ent pour estomper les lignes et donner au dessin 
un enveloppem ent harmonieux.

C’est ainsi que furent exécutés par M. S c h u l z  et réussis plusieurs* 
portraits caractérisant les deux Ecoles.

Ceux qui ne se rangent pas par principe irréductible dans l ’un 
des deux camps ont constaté, en com p aran t. les résultats que le 
meilleur cliché d’un même modèle appartenait tan tôt à l ’un, tan tôt 
à l ’autre objectif. Ne peut-on pas en déduire que le m ieux c’est sans 
doute d’adapter, sans parti pris, le genre de l ’épreuve à celui du- 
sujet ?

.Séance du jeudi soir 28 avril : M. B e n ja m in  avait* apporté les 
16 beaux portraits exécutés par lui dans la Séance de mars. Il 
a continué ses intéressantes démonstrations d’éclairages avec les 
lampes à mercure mais, cette fois, il n ’a pas opéré lui-même. Il 
s’était muni d’un petit album  de reproductions de tab leaux de 
R em brandt et a proposé aux assistants, à titre d ’exercices, de 
réaliser eux-mêmes les éclairages de quelques-uns de ces tableaux. 
C’est assurément un des meilleurs moyens d’acquérir le manie
m ent des sources de lumière dont on dispose,* surtout quand on a 
la bonne fortune de recevoir les critiques et les conseils d’un des 
m aîtres du portrait pictorial.

Les résultats de ces essais, habilement dirigés, ont été très satis
faisants et de nouveaux et chaleureux remerciements furent 
adressés à M. B e n ja m in ,  par tous les assistants.

Section de Cinématographie.

Séance du i 3 avril 1921 : L ’appareil de cinématographie en cou
leurs de M. H é r a u l t  repose sur le même principe que celui de



M . C h a u p e , p ré se n té  à la  Section de Photographie en couleurs d an s 
sa  S é a n c e  d u  20 o c to b re  1920 (v o ir  B u lletin  de d é ce m b re  1920 , 
p a g e  255). L es tro is  v u e s  tr ic h ro m e s  é lé m e n ta ire s  p rise s  su c ce ss i
v e m e n t  so n t é g a le m e n t p ro je té e s  su c c e s s iv e m e n t su r  l ’ é cra n  à 

t r a v e r s  les  é cra n s  co lo rés e t  a sse z  ra p id e m e n t p o u r  q u e  la  fu s io n  des 
tro is  co u le u rs  se p ro d u ise  su r la  ré tin e  d u  s p e c ta te u r .

L ’a p p a re il d e  p rise  d e  v u e s  de M . H é r a u l t  e n re g is tre  3g  im a g es  
à  la  se co n d e  ( i 3 de c h a q u e  c o u le u r  : o ra n g é , v e r t  e t  v io le t) .

L a  p ro je c t io n  se fa it  a v e c  u n  a p p a re il o rd in a ire  p e r m e tta n t  
a c tu e lle m e n t  de fa ire  p a sse r  33 im a g e s  à  la  seco n d e. A v e c  c e tte  
v ite s s e , les 3 im a g e s  p rim a ire s  des o b je ts  de p la n s , ra p p ro ch é s  
q u i se m e u v e n t  tr a n s v e r s a le m e n t a sse z  r a p id e m e n t  n e se su p e r
p o s e n t q u ’ im p a r fa ite m e n t  d a n s leu rs co n to ü rs  q u i p ré s e n te n t  a lo rs 
l ’ a s p e c t  de fra n g e s  co lorées.

M . H é r a u l t  estime que, dans la pratique, une cadence de 

4o images à la seconde éviterait cet inconvénient dans la majorité  

des cas.

L e s  écra n s e m p lo y é s  p o u r  la  p ro je c tio n  so n t ro u g e , v e r t  e t  
v io le t  : la  s u b s titu t io n  d u  ro u g e  à  l ’ o ra n g é  q u i a  se r v i p o u r  la  p rise  
d e  v u e s , co rrig e  la  d ifféren ce  de c o m p o sitio n  dé la  lu m ière  de p r o je c 
t io n  e t  de la  lu m iè re  de p rise  de v u e .

A u  lieu d ’employer pour la projection des disques à secteurs 

colorés comme écrans, ce qui nécessite un dispositif spécial, M . 
H é r a u l t  préfère teindre sur le film chacune des vues dans la cou

leur qui lui convient.
P lu sie u rs  des v u e s  q u i o n t  é té  p ro je té e s  o n t  é té  a p p la u d ie s , en 

p a r t ic u lie r  d es v u e s  d ’ in té r ie u rs  fo r t  b ien  réu ssies.

Conférence du vendredi i5  avril 1 9 2 1 .

M . A . B r u n e  au, p ro fe sse u r  à  l ’ E co le  des A r ts  d é c o ra tifs , in s 
p e c te u r  de l ’ E n s e ig n e m e n t a r t is t iq u e  e t  p ro fessio n n e l de la  V ille  
d e  P a ris , a  eu  l ’ h eu reu se  id ée  d ’ u tilis e r  le c in é m a to g r a p h e  p o u r 
fa c il ite r  l ’ e n se ig n e m e n t d u  d essin  e t  il a  p le in e m e n t réu ssi.

Ce so n t ses m é th o d e s  e t  les r é s u lta ts  o b te n u s  q u ’ il a  e x p o sé s  
d a n s sa C o n féren ce  in t itu lé e  U  A rt pour tous et Véducation artis
tique par le film . U n cours de dessin au ciném a.

M. P o t o n n i é e  in siste  d an s la  co m m u n ic a tio n  q u e  l ’on  t r o u 
v e r a  à  la  p a g e  i 59 su r l ’ in té r ê t  q u i s ’ a t ta c h e  à c e t te  in n o v a t io n :  

les  a s s is ta n ts  l ’ o n t b ien  co m p ris , ils o n t a p p la u d i e t  c h a le u r e u 

se m e n t fé lic ité  le  C o n féren cier.



Section des Procédés photomécaniques.

Séancê du 20 avril 1921 : MM. C h a u v e t ,  C l e r c  et D e m i c h e l  

font observer qu’il s’est sans doute produit un malentendu dans 
l’échange de Vues auquel avaient donné lieu les procédés de roto- 
graVure et de simili en creux dans la dernière Séance.

Contrairement à l ’avis émis dans le compte rendu de cette Séance 
paru à la page 45 du Bulletin^ ils ne pensent pas que l’on puisse 
douter de l’avenir du procédé de rotogravure. Dans les tirages 
soignés il est possible d’obtenir des marges propres et l ’usure de 
là planche par la raclette ne s’oppose pas à de gros tirages.

C’est sur le procédé de simili en creux qu’ils estiment que des 
réserves avaient été faites.

Il y  aurait lieu aussi de spécifier que l’emploi d’un grain irré
gulier, recommandé par C a r t w r i g h t  et signalé dans cette même 
Séance, s’applique uniquement aux reproductions de traits et de 
texte.

M. L.-P. C l e r c  résume les articles suivants ;
Dans le Der Photograph du 15 avril 1921, le docteur Luppo C ram er  

décrit la mise en pratique de la production de positifs directs sur 
plaque iodurée après voilage. Le principe de ce procédé est exposé 
dans l’article de M. F.-F. REjswicKj paru dans le Bulletin à la 
page 81. Il s’applique très bien aux reproductions au chassis-presse 
ou à la chambre noirfc, et, en dosant le voile que l’on donne à la 
plaque, on peut régler la vigueur des images. Il réalise une économie 
qui n’est pas négligeable puisqu’il ne réclame qu’une plaque au lieu 
de deux. . . .

Voiler la plaque en l’exposant pendant quelques secondes à la 
lumière diffuse, puis la plonger pendant qü'elqUes minutes dans le 
bain iodurant composé comme suit :

cm3
E a u ....................................    1000
Ioduré de p o ta ssiu m .   ...............   20
Hyposulfite de soude......................................  4<>
Sulfite de soude cristallisé................     ; 4o

après lavage abondant de 20 minutes laisser sécher.
Toutes ces opérations doivent être faites naturellement dans le 

laboratoire jaune.
On expose la plaque à la chambre noire ou au chassis-presse par 

contact et l’on développe dans le révélateur de M. R e n w ic k  dont 
la formule a été donnée page 84- Le fixage peut se faire au cyanure 
de potassium ou à l ’hyposulfite de soude à 3o pour 100 et à chaud 
(3o° à 4o° C.).



Dans la Photographische Rundschau du i 5 mars 1921, le docteur 
K o n ig  annonce, sous le nom de Pinaflavol, un nouveau sensibili
sateur très énergique pour le bleu vert.

Il confère aux plaques une sensibilité si grande pour le bleu vert 
qu’elle dépasse celle du jaune, ce qui ne correspondrait plus à 
un bon orthochromatisme; mais ce sensibilisateur peut rendre de 
grands services pour la sélection trichrome en perm ettant de rem
placer les écrans verts par des-écrans jaunes moins absorbants.

Dans le British Journal of Photography, du 1er avril 1921, page 186, 
M. Ive s  préconise l ’emploi du virage par mordançage pour ren
forcer les clichés sur verre ou celluloïd.

L ’épreuve est blanchie dans le bain suivant où elle est immergée 
sèche de 3o secondes à 2 minutes, suivant le résultat désiré :

E a u ................... - . . . .....................................................  900®*
Ferricyanure de p o ta ssiu m ............................ os ,33
B ichrom ate d ’a m m o n ia q u e ........................  og,o 65
A cid e acétique crista llisab le.........................  10®*

après un lavage de 5 minutes, le cliché est immergé dans la solution 
colorante : vert malachite, phénosafranine, rhodamine, auramine. 
On peut faire des solutions de réserve au titre de og,o5 par litre 
d’eau acidulée d ’un peu d’acide acétique. En mélangeant ces solu
tions, on dispose d’une grande variété de tons.

On obtient un ton noir qui convient très bien pour le renforce
ment en prenant :

E a u .....................     900®*
V ert V i c t o r i a ........................... ............................ .. . .  o®, i 5
S afra n in e. . . . .................................................  o*,33
A cide acétique crista llisab le...........................  10®*

Le séjour dans le bain de teinture varie, suivant les matières colo
rantes, employées de 3o minutes à 1 heure et plus.

Pour des renforcements moyens, les meilleurs résultats sont 
obtenus par une courte immersion dans le bain de blanchiment et 
un long séjour dans la teinture.

Pour les renforcements très énergiques d’images au trait, on 
laissera le blanchiment se faire complètement jusqu’au fond de la 
couche.

Dans les numéros des 4 juin ét 5 novembre 1920 et 7 janvier 1921 
de ce même Journal, M. Ives avait donné le résultat de ses essais 
pour l’application des procédés de virages par mordançage à l ’ob
tention d’épreuves trichromes.



Section des Couleurs.

Séance du mercredi 27 avril 1921 : Dans les divers essais d’éclai
rage de portraits faits aux réunions de la Section des travaux d'ate
lier, avec les lampes à mercure Cooper Hewitt, on avait remarqué 
l’influence heureuse des réflecteurs correcteurs fluorescents dont 
les lampes sont munies.

Ces réflecteurs, en forme de gouttières, où sont logés les tubes 
à lumière, sont enduits d’une couche de matières colorantes rouges 
qui grâce à leur fluorescence, sous l’action des radiations du tube 
à mercure, émettent des rayons colorés qui, venant s’ajouter à ceux 
de la lampe elle-même, forment un mélange qui se rapproche plus 
ou moins de la lumière du jour et en tous cas rend aux objets une 
partie de leurs couleurs naturelles.

C’est ainsi que, sur le modèle qui se trouve dans le champ de la 
lumière réfléchie par le réflecteur, se distinguent le rose Jdes chairs 
et les couleurs des vêtements tandis que s’il sort de ce champ pour 
n’être éclairé que par les rayons directs des lampes à mercure qui 
ne contiennent , guère que du violet et du vert, son visage devient 
livide et gris et les couleurs des étoffes sont complètement faussées. 
Il pouvait être intéressant d’essayer comment la plaque auto
chrome avec l’écran ordinaire pour la lumière du jour reproduirait 
les couleurs apparentes du modèle placé dans le champ du réflec
teur correcteur.

On a procédé à l’exécution d’un portrait.
L ’épreuve présente une dominante bleu violet et les verts sont 

très bien venus, mais on y  distingue également des jaunes et des 
rouges moins intenses, Ces résultats sont naturels en raison de la 
prédominance des radiations violettes et vertes dans l’éclairage qui 
pourrait tout au moins être atténuée par des écrans orangés.

Les écrans à ton verdâtre qui servent pour le magnésium doivent 
être complètement rejetés.

Une seconde épreuve faite en doublant l’écran jaune n’était 
pas assez posée et n’a pas fourni d’indications utiles.

En résumé il ne serait sans doute pas impossible d’obtenir, grâce 
aux réflecteurs correcteurs, une gamme de couleurs assez étendue 
mais les écrans devraient absorber la plus grande partie de la 
lumière active qui est violet vert et, par suite, les temps de pose 
seraient très longs.

M. B r o u t y  a  e n s u i t e  f a i t  p a s s e r  s u r  l ’ é c r a n  u n e  c o l l e c t i o n  d ’ a u t o 

c h r o m e s  Souvenirs du M id i d o n t  p l u s i e u r s  o n t  é t é  a p p l a u d i e s .



M ÉM OIRES E T  CO M M UN ICATIONS

E T  B E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S ,

Lumière (A. et L.) et Seyëwetz (A.). - 77-i 53-2i 5 .2.016
1921. Sur les substances désensibilisatrices applicables au déve

loppement des plaques et papiers photographiques sans l ’emploi 
de chambre noire (Communication faite à la séance du 22 avril i921)-

La découverte faite par L u p p o  C r a m e r  (■*■) de l’action désensi
bilisatrice si curieuse qu’exerce sur lès plaques photographiques 
ordinaires et panchromatiques, sans agir. sur l’image latente, la 
matière colorante azinique connue sous-le nom de phénosafranine, 
ainsi que divers colorants appartenant à cette même classe, nous 
a conduits à étudier la relation qui peut exister entre la propriété 
désensibilisatrice d’une substance et sa constitution, Dans ce but, 
nous avons cherché à élucider les point suivants .:

« I. Les propriétés de la phénosafranine sont-elles communes
à toutes les substances dérivées de la phénazine C° H4

noyau fondamental de la safranine, ou bien ces propriétés sont- 
elles limitées strictement aux substances qui dérivent de ce noyau 
par substitution de radicaux analogues à ceux qui engendrent la 
phénosafranine ?

» II. Les composés renfermant le noyau phénazinique sont-ils 
leg seuls conaposés organiques doués de cette propriété ou bien 
celle-ci est-elle commune à d’autres classes de substances orga
niques colorées ou non, ainsi qu’à des composés minéraux ? Toutes 
les substances désensibilisatrices pour les plaques ordinaires 
agissent-elles également sur les plaques panchromatiques ?

» III. Les propriétés déserisibilisatrices sont-elles de nature 
chimique, physique ou physico-chimique ?

5) IV, Choix des désensibilisateurs d’après leur qualité suivant 
l’usage auquel on les. destine. »

I.
La phénosafranine est une matière colorante rouge appartenant 

à la classe des azines dont le noyau initial la phénazine peut être

considéré comme dérivant de la quinone diimide GlSH >/?

(<) Photographische Rundschau, 1921, p. 29; Science, Technique et Industrie 
photographiques, 1921, p. 9.



On peut, en effet, supposer que la phénazine prend vraisemblable
ment naissance par l’action de la quinone diimide sur la pyrocaté- 
chine suivant l’équation suivante :

C‘ H< nS îiî W O U > H‘ =
Q uinone d iim id e. P yro catéch in e. Phénazine.

La phénazine substituée par deux groupes NH2 donne d’abord 
une eurhodine et la fixation d’un noyau phénylique sur l’azote 
azinique de l’eurhodine conduit à la safranine :

N H * —  C 6 H 3̂ | | y > C 6H 3—  N H * - >  N H * —  C « H 3̂ ^ > C ® H 3 —  NH *.

Eurhodine.
G6 H 5 C l 

Safranine.

La phénosafranine prend naissance directement en oxydant un 
mélange d’une molécule de paraphénylène diamine et de deux mo
lécules d’aniline, cette oxydation donnant intermédiairement une 
matière colorante bleue appelée indamine avec la première molé
cule d’aniline :

/ N H *  ( t)
C 6 h ‘ \ N H îg j  •+■ G 6 H 5 —  NH*~t- O*

P araphénylène A n ilin e, 
diam ine.

=  N H =  C 6 H 3 =  N —  C 6H* —  N H *-t- 2 H * 0 ,
Indam ine (m atière co loran te bleue).

N H  =  C 6H 3 =  N —  G 6 H i N H *-t- C 6H 5 —  N H * +  0 * H r H C I 
Indam ine. A n ilin e.

=  N H * —  C 6 H 3/ " / C 6H 3 — N H * - h 'iH *0

G® H® C l 
Phénosafranine.

Il convenait donc d’étudier les propriétés désensibilisatrices des 
divers composés intermédiaires suivants, qui peuvent être con
sidérés comme précédant la formation de la phénosafranine :

Quinone diim ide (? )  C6H t^  m j j ' (O xyd atio n  de la paraphénylène diam ine à l ’air. )

Indamines.
B le u  de p h é n y lè n e .   N H  p  C 6H * =  N —  C 6H ‘  —  N H * ( H G I )
V e r t  de B in d s c lie d le r   ( C H 3)* =  N =  C«H* =  N —  G 6 H 4 —  N ( C H 3)*

C l

B le u  de to lu v lè n e ...................  ( C H 3 ) * =  N =  C s H N\ G 6 H* ^/ GH3
’  N H * /  \ N H *

P h é n a z in e :  C 6H i ^ ^ ^ > C 6 H t
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E urhodines.

R o u g e  de t o lu y lè n e  . N  f  C ‘ H3^ ^ C «

. (CH*)'*

V io le t  n e u t r e . . . ..................... N --------C* 'H » £ ^ / C «  H* —  N H * ( H  Cl )

( C H 3)2

A. D é s e n s i b i l i s a t i o n  d e s  p l a q u e s  o r d i n a i r e s . —  Ces essais 
et les suivants ont été faits comme suit, pour étudier la désensibili
sation des plaques ordinaires.

On a employé des plaques de sensibilité extrême (plaques Lu
mière étiquette violette) qui ont été immergées dans l’obscurité pen
dant 2 minutes, dans des solutions dont la concentration variait 
suivant les substances de à u. On déterminait la concen
tration minimum à employer par des essais successifs dans des 
so lutio ns de concentrations décroissantes en adoptant celle qui 
produisait l’effet maximum.

Les plaques étaient toutes exposées dans des conditions iden
tiques au sensitomètre de Chapman Jones, puis le développement 
avait lieu au sortir de la solution désensibilisatrice, en opérant 
à i m,5o d’une bougie dont la lumière était réfléchie verticalement 
sur la cuvette de développement pour permettre d’éclairer la 
plaque uniformément par en haut.

On employait un révélateur normal au diamidophénol et l’on 
développait 4 minutes (température 160 à 180) en examinant deux 
fois l’image par transparence, après 2 minutes et après 3 minutes 
et demie.

Lorsque les images ainsi développées ne présentaient qu’un 
voile léger, on faisait des essais spectraux sur plaques panchro
matiques avec éclairage jaune brillant, comme nous le décrivons 
plus loin.

Parmi les substances précédentes, la solution aqueuse de para- 
phénylène diam ine exerce une action désensibilisatrice peu marquée ; 
les autres substances, sauf le rouge de toluylène, sont sans action. 
L e rouge de toluylène (rouge neutre) donne des résultats tout à fait 
comparables à la phénosafranine.

Ce colorant s’obtient en faisant bouillir au contact de l’air le 
bleu de toluylène, indamine instable qui résulte de l’action de la 
diméthylparaphénylène diam ine sur la métatoluylène diam ine:

N - C * H 3/ N \  / N H »  ,r « H * € N ' S r . H - / G H *
V J W  N H 2/ C  H \ C H 3 Ï “ c  h  % n / . g  h ' \ n h *
O «  ) ( C H 3)2

B leu  de toluylène. Rouge de to lu ylèn e ou ro u ge neutre.



Il paraît don^ nécessaire jusqu’ici que les deux conditions sui
vantes soient remplies :

i°  Présence du noyau phénazinique;
20 Substitution des groupes amidogènes dans les noyaux benzê- 

niques.

Toutefois, bien que ces deux conditions paraissent satisfaites 
dans le violet neutre (qui renferme un groupement CH3 de plus 
que le rouge neutre), ce colorant ne possède pas les propriétés du 
rouge neutre. Peut-être ne répond-il pas à la constitution qu’on lui 
attribue généralement.

Le rouge neutre est un colorant rouge brun ayant peu d’éclat 
qui teinte faiblement la gélatine et s’élimiue plus facilement que 
la safranine. Toutefois, l ’imprégnation de la couche est plus lente, 
et pour qu’il y  ait pénétration complète, il faut baigner la plaque 
pendant 4 minutes environ dans la solution à 1 pour 1000.

Action des diverses safranines. -—  Nous avons examiné compar 
rativem ent à la phénosafranine l ’emploi comme désensibilisateur 
des diverses safranines connues dont plusieurs ne se trouvent pas 
dans le commerce et que nous avons préparées, ou qui nous ont 
été fournies par M. Sisley. Voici les diverses safranines que nous 
avons essayées :

C o u le u r  A c lio n  d é s e n s ib il is a tr ic e
d e la  s o lu t io n  c o m p a r é e

F o r m u le s . a q u e u se . à la  p h é n o sa fra n in e .

F u c h s ia  ( D im éthylphénosafranine) ( 1).

(C H 3)2 =  N —  C 6H3̂ ^ ) > C 6H3— NH*2 V iolette Un peu inférieure
à phénosafranine

C 6H5 Cl

T étra m éth y lp h ên o sa fra n in e.

(C H 3)2 =  N — C 6H3̂ ^ ^ / C 6 H3— N (C H 3)2 Violette Un peu inférieure
à phénosafranine

C 6 H5 Cl

V io let a m éthyste  (Tétraéthylphénôsafraninc).

( C S"HS)* =  N —  C GH3̂ ^ y > C 6 H3— N (C 2HS)S Violette Com parable
à phénosafranine

C 6 H5 CI

( 1 ) N om  c o m m e r c ia l e t  nom  sc ie n tifiq u e .



C ouleur • A c t io n  désen sibilisatrice  
de la solution com parée

Form ules. aqueuse. à la phênosafranine.

Girofle  ( Dim éthylbenzoxylylsafranine).

( C i l3)2 =  N —  C6^ 3̂ n / C 6 Rouge violacé Com parable
à ph ênosafranin e

Cl
CH 3—  C«H3—  CH3

0 S a fra n in e  ord ina ire  (Toluosafranine).

CH 3—  NH —  C«H3̂ ^ > C « H 3—  NH Rouge cerise Id.

/ \  CH 3
C®H5 Cl

Id.

S a fra n in e  M N  (M éth ylto lu safran in e),

(C H 3)2 =  N :—  C 6H3̂  ^)C6 H3 — N H R ouge cerise

/ \  CH 3
C6H5 Ci

Violet neu tre solide B  (E th yld im éth yléth o safran in e).

(C H 3)2. =  N —  C 6H 3̂ ^ / C 6H 3 —  NH V io let bleu U n peu inférieure

C*H 5  ̂ P ^ nosa r̂an*ne
C2H5 Cl

É carla te  d ’in d u lin e  (T olu n ap h toéth osafran in e).

[Ji
à phênosafranine

N H 2—  C 10H 5̂ ^ N c 6H 3 —  N H (G 2H3) Rouge oran gé Un peu inférieure

C 2H 5 C l D écoloration difficile

A zo ca rm in  G (D isu lfophén yln aph tob en zosafran in e).

C 6H 4= N H —  C 10H4 H 4 (?) P eu soluble en N otablem ent in férieu re

S 0 3 H S 0 3 N a / \  rouge vio lacé à phênosafranine

C 6H5 Cl

In d a zin e  M  (D im éth ylam id op h én yle-d im éth ylben zosafran in e).

( C i l3)2N —  C 6H 4— NH —  C6H3̂ ^j^/C6H3 V io le t bleu N otablem ent inférieure à

- / \ N ( C H 3 ) *  phênosafranine et dé-
C 6H 5 Cl tru it p a r t i e l l e m e n t

l ’ im age latente



Formules.

Couleur 
de la solution 

aqueuse.

C résophénosafranine.

NH«— G6H3^ T > C 6  H’ —  NH1 Rouge cerise

Action désensibilisalrice 
comparée 

à la phénosafranine.

Comparable 
à phénosafranine

C«H* Cl 
I

CH3
Aposafranine (chlorhydrate).

Rouge violacé Notablement inférieure
à phénosafranine

C*Hs CI

Homoaposafranine ( chlorhydrate ).
m m Rouge cerise Id.

C«H* Cl 
I
CH3

A midosafranone.

Rouge Id.

C6 H5 Cl

NH* —  C1» H*^J^)C‘ H’ —  NH*

P  hénonaphtosafranine.

Rouge cerise Comme phénosafranine

NH*—  C*H3̂ ^ ) C 6 H4— N =  N

C6 H8 Cl

Dérivé diazoïque de la phénosafranine.

Bleu
I

Cl
C® H® Cl

Bleu indoïne R (Dérivé diazoïque de la phénosafranine •

mm
\ . N /

G i o H ’ O H

Sans action

NH2— C®H3C< ;; /C6H4 — N =  N Noir bleu 
violacé

P 11a p li to i ).

I d .

Acétylphénosafranine. 

NH -  C®H3̂ ^>C®H3-  NH Jaune Id.

CO — CH3 / \  CO -  CH3
G6 H5 G1

rougeâtre
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Safranone.

O —  Ç *H 3̂ ^ > G 6H 3*— NH* Rouge Notablem ent inférieure
à phénosafranine

G6 H5

Sa frano l.

0  -  C 6H ^ G . H 3 —  OH Rouge Sans action

1 / \
C 6H5

Les résultats obtenus avec la diméthyl, la tétram éthyl et la 
tétraéthylphénosafranine ainsi qu’avec la safranone et le safranol 
avaient déjà été signalés par L u p p o  C r a m e r et K ô n i g  (1).

Dans le Tableau précédent, on voit que les divers colorants de 
la classe des safranines qui possèdent des propriétés désensibili
satrices comparables à celles de la phénosafranine sont les sui
vants :

Diméthylphénosafranine (fuschia) ;
T  étraméthylsafranine ;
Tolusafranine (safranine ordinaire) ;
Méthyltolusafranine (safranine MN);
Diméthylbenzoxylsafranine (giroflé);
Tétraéthylphénosafranine (violet améthyste);
Crésosafranine ; 
iVaphto phénosafranine ;
Ethyldiméthyléthosafranine (violet neutre solide B).

Aucun d’entre eux ne présente dans 3011 emploi un avantage 
appréciable sur la phénosafranine, sauf pourtant la crésosafranine 
qui s’élimine notablement plus vite de la couche gélatinée que la 
phénosafranine.

On remarquera que les safranines ayant perdu un groupe amino- 
gène comme les aposafranines ou celles dans lesquelles ce groupe 
est remplacé par de l ’oxygène comme dans les safranones, la pro
priété désensibilisatrice est notablement atténuée. Si les deux N H2 
sont remplacés par O et OH comme dans le safranol, cette pro
priété est détruite.

L ’acétylation de ce groupe N H 2, sa diazotation ou la copulation 
du dérivé diazoïque avec un phénol comme dans le bleu indoïne R, 
détruit la propriété désensibilisatrice de la phénosafranine initiale.

(*) Photographische Rundschau, 1921, p. 07; Science, Technique et Industrie 
photographiques, I921* P«*37«



P ar contre, le rem placem ent du groupe C° H» substitué dans l ’azote 
azinique par H 5 (comme dans le violet neutre solide B) n ’a pas 
d ’influence sur cette propriété.

IL

Action désensibilisatrice des indulines. -1— Les indulines sont les 
colorants les plus voisins des safranines. On peut les envisager 
comme de Yaposafranine

NH2—  C6H3̂ ^ > C « H 5

m  - .
C6 H8 Cl

(p h é n o sa fra n in e  dan s la q u e lle  on a é lim in é  un g ro u p e  N H 2)

dont un ou plusieurs hydrogènes des noyaux benzéniques sont rem 
placés par des résidus d’aniline 1— N H C° H 5.

Nous avons essayé l ’action désensibilisante des indulines sui
vantes, choisies parmi celles qui renferment un, deux ou trois 
résidus d ’aniline, substitués dans les noyaux benzéniques et des 
substitutions méthylées et éthylées dans les groupes amidogènes.

Bleu solide 3 R, Induline B  soluble, bleu de paraphénylène R , 
bleu mêtaphényléne 2 B , vert azine, vert azine S , bleu de Bâle R , 
bleu foulon, bleu solide Coupier.

L a couleur des solutions varie entre le bleu violacé et le bleu 
verdâtre. Aucun de ces colorants n ’a présenté de propriétés désen
sibilisatrices.

Action désensibilisatrice des thiazines, thiazones, oxazines et 
oxazones. —  Les thiazines et les thiazones ainsi que les oxazines et 
les oxazones sont considérées comme des dérivés de la quinone 
imide. Ces colorants ont, en effet, une constitution qui se rapproche 
de celle des safranines ou plutôt des eurhodines, l’un des azotes 
phénaziniques étant remplacé par du soufre dans les thiazines 
et les thiazones, et par de l ’oxygène dans les oxazines et les oxazones.

Exemples :

T h i a z i n e  : Violet de L a u th . . . .  NH. == C6H3̂ g ^ / C 6H3— N H2

Cl

O x a z i x e  : B leu  de N il 2 B . . . . . .  (C H 3)2=  N =  'G6 II3̂ o ^>C10H5—  NH2

Cl

O x a z o n e  : R ésora fine ....................  O == G6H3s^q^/C6H3 OH.



Nous avons examiné l’action des colorants suivants qui pré
sentent des substitutions variées et dont la couleur des solutions 
varie entre le bleu et le violet.

Thiazines : violet de gentiane, bleu méthylène, thiocarmin R, 
bleu de toluidine.

Oxazines et oxazones bleu Capri, gallocyanine, prune O, bleu de \ 
Meldola, bleu de N il 2 B, bleu fluorescent.

Aucune de ces substances n’a présenté de propriétés désensibi
lisatrices pouvant être rapprochées de celles de la phénosafranine.

Ces différentes classes de colorants, bien que dérivant de la 
quinone-imide comme la phénosafranine, paraissent donc dé
pourvues d’action désensibilisatrice.

Action désensibilisatrice des autres classes de colorants. —  Nous 
avons examiné l’action d’un grand nombre de colorants apparte- 

. nant à d’autres classes que la quinone imide. Les seuls qui nous 
ont donné une action marquée intéressante à signaler sont indiqués 
dans le Tableau suivant :

A ction  désensibilisatrice 
Couleur com parée

Form ules. de la solution. à la phénosafranine.

D é r i v é s  n i t r é s .

A c id e  p icriq u e  (trinitropliénol).

OH (1) Jaune Forte désensibilisation,
/ N O *  (2) image non voilée
\ N O *  (4)

NO* (6)

A u r a n tia  (sel ammoniacal). (Hexanitrodiphénylam ine.)

(N O *)3 =  O H * — N —  O H * = ( N O * ) 3 Jaune rougeâtre Très forte désensibili- 
(N H 4Ï sation , i m a g e  non

voilée

Jaun e in d ien  (dérivé nitré de l’orangé IV ).

S 0 3H —  O H '*— N =  N —  O H 4 —  NH Jaune orangé Désensibilisation niar-

NO* — C 6H4 quée’ i m a S e fonde
ment voilée

D é r i v é s  a z o ï q u e s .

C hrysoïd in e  (diamidoazobenzène) (chlorhydrate).

£ 6j j 6 j y  ^  C 6H4//^ ^ S ^  Jaune brun Forte désensibilisation,
\ N H *  (3) image non voilée

(HGl)
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L ’action  désensibilisante de la chrysoïdine a été signalée par 
K o n ig  et L u p p o - C r a m e r  (-1) sans que ces auteurs in diq uen t si cette 
couleur produit une désensibilisation chrom atique com parable 
à celle de la safranine.

En résumé, il ne paraît pas y avoir de relation bien définie entre 
la constitution des matières colorantes et leur propriété désen
sibilisatrice, puisque parmi les dérivés de la quinone imide, les 
safranines seules et une eurhodine jouissent de cette propriété 
et qu’on trouve dans des classes très différentes quelques repré
sentants isolés comme l’A urantia  dans les dérivés nitrés, la chry
soïdine dans les colorants azoïques dont la constitution ne permet 
pas de rapprochement marqué avec celle des safranines. On 
remarquera que dans la chrysoïdine s’il y a deux groupes N H2, 
ceux-ci se trouvent en position méta l’un par rapport à l’autre, 
et ne sont pas susceptibles de donner par oxydation à l’air une 
quinone imide comme s’ils étaient substitués en para ou en ortho.

Il est intéressant de rapprocher ces résultats de ceux que l’on 
observe avec les sensibilisateurs chromatiques. Il y  a, en effet, 
deux classes de colorants, celle des cyanines et celle des phta- 
léines dont la plupart des représentants sont des sensibilisateurs 
chromatiques, puis d’autres classes comme les dérivés de la rosa- 
niline, les azoïques dont quelques représentants isolés possèdent 
cette propriété.

A ction désensibilisatrice des composés organiques non colorants. — 
Nous avons expérimenté un grand nombre de composés orga
niques à fonctions très variées ayant soit des propriétés oxydantes, 
soit des propriétés réductrices. Aucune substance oxydante et 
notamment la quinone qui peut être considérée comme le noyau 
initial d’où dérivent les safranines, ne paraît avoir de propriétés 
désensibilisatrices.

Les composés organiques réducteurs qui possèdent cette pro
priété sont limités aux substances révélatrices renfermant des 
groupes aminés, employées en solution aqueuse exemptes de sulfite 
et dont les propriétés désensibilisatrices ont été indiquées par 
L u p p o - C r a m e r  (2) pour le diamidophénol, la diamidorésorcine, le 
triamidophénol, le triamidobenzène, et le triamidotoluène la para- 
phénylène diam ine. Nous avons essayé l’action d’autres substances

(l ) Photographische Rundschau, 1921, p. 37.
(s) Photographische Industrie, 1920; Science, Technique et Industrie photo

graphiques, 1921, p. 2.



organiques azotées et notamment celle d’un grand nombre d 'alca
loïdes. Un seul d’entre eux, le chlorhydrate d'apomorphirie considéré 
comme un produit de déshydratation de la morphine

OHx  y O —  CH*
>C^H io<f |

O H / \N  — CH*
M orphine. I

C H 3

qui s’oxyde à l’air en se colorant en bleu, jouit de propriétés 
désensibilisatrices tout à fait comparables à celles du chlorhydrate 
de diamidophénol. La solution oxydée à l’air colorée en bleu est 
plus active que la solution fraîchement préparée (1).

Action désensibilisatrice des composés minéraux. —  Parmi les 
substances minérales les plus variées, soit réductrices, soit o x y 
dantes, que nous avons essayées, aucune d’elles ne nous a paru 
douée de propriétés désensibilisatrices offrant quelque intérêt.

Plusieurs substances oxydantes comme les sels de cuivre, les 
bichromates alcalins, Veau chlorée, Veau bromée et Veau iodée di
minuent bien la sensibilité du gélatino-bromure non exposé, mais 
ils attaquent également l ’image latente, ce qui les rend pratique
ment inutilisables.

Les chromâtes neutres et notamment le chromate neutre de potasse 
en solution à 2 pour 100 sont les seuls composés minéraux qui nous 
ont paru présenter quelque intérêt. Leur action désensibilisatrice 
est un peu inférieure à celle du diamidophénol, mais ils présentent 
sur ce dernier l ’avantage de donner des solutions stables.

B. D é s e n s i b i l i s a t i o n  c h r o m a t i q u e .  —  Les essais précédents 
ayant été faits seulement avec des plaques ordinaires de grande 
sensibilité (plaques Lumière, étiquette violette), les résultats 
obtenus se rapportent surtout à la diminution de sensibilité pour 
les radiations bleues et violettes. Nous avons déterminé avec les 
substances précédentes qui nous ont paru les plus intéressantes, 
leur action désensibilisatrice sur les plaques panchromatiques 
comparativement à celle de la safranine qui, ainsi que l ’a indiqué 
Lüppo-Cramer, exerce son action désensibilisatrice sur toutes les 
régions du spectre.

(*) L a  constitution q u ’on attribue généralement à l ’apomorphine ne paraît 
pas concorder avec ses propriétés réductrices et notam m ent sa propriété 
de développer l ’image latente lorsqu’on additionne la solution de son. chlor
hydrate de sulfite et de carbonate alcalin.



Dans ce but, nous avons utilisé des plaques panchromatiques 
(plaques Chroma Lumière V R ) dont la sensibilité chromatique 
s ’étend un peu au delà de 700.

Cette sensibilité chrom atique peut être représentée par la courbe 
spectrale suivante.

Des spectres ont été imprimés sur ces plaques, puis elles ont été 
immergées à l ’obscurité pendant 1 minute dans les solutions 
désensibilisatrices suivantes :

Phénosafranine, solution à ainsi que les diverses safranines 
que nous avons signalées plus haut donnant des résultats com
parables à ceux de la phénosafranine.

Rouge de toluylène, solution à (immersion 4 minutes) ;
Aurantia  (sel ammoniacal), solution à 757^;
Acide picrique, solution à 1 pour 100;
J  aune indien, solution à 2 pour 1000.
Chrysoïdine, solùtion à
Diamidophénol, solution à 1 pour 100;
Chlorhydrate d!aposafranine, solution à 1 pour 1000;
Chromate neutre de potasse, solution à 2 pour 100.

Après immersion dans le désensibilisateur, ces plaques ont été 
développées pendant 1 minute et demie à l’obscurité avec un révé
lateur normal au diamidophénol, puis pendant 2 minutes et demie, 
à om,5o d’une lampe à incandescence de 16 bougies munie de 
papiers jaunes à la tartrazine donnant un éclairage très lum ineux. 
Pendant ce développement, les plaques étaient examinées 4 fois 
par transparence pendant 3 secondes chaque fois.

Dans ces conditions, les plaques traitées par les diverses safra
nines indiquées plus haut, ainsi que par le rouge de toluylène et 
Vaurantia [sel ammoniacal) donnent une image ne présentant qu’ un 
très léger voile, tandis que toutes les autres sont fortem ent voilées.

Si l ’on remplace cette source lumineuse intense par un éclairage 
plus atténué, par exemple une lampe Pigeon petit modèle avec



flamme de hauteur maximum réglée de façon à ne pas être fumeuse 
et entourée d’un verre jaune clair (sans prendre aucune précaution 
pour éliminer la lumière blanche diffusée au-dessus du verre), 
en développant dans les mêmes conditions que ci-dessus et en se 
plaçant à om,5o de la source lumineuse, les résultats sont les 
mêmes que précédemment, il n’y a que les safranines, le rouge de 
toluylène et Vaurantia qui donnent une image non voilée.

Aucune des autres substances ne peut donc être utilisée pour 
la désensibilisation des plaques panchromatiques.

Perte comparative de sensibilité avec les divers désensibilisateurs.
—  Pour déterminer pratiquement la perte de sensibilité des plaques 
panchromatiques dans les diverses régions du spectre, nous avons 
constitué une échelle de comparaison en imprimant un spectre sur 
une série de plaques panchromatiques Chroma Lumière, avec des 
durées d’exposition qui sont entre elles comme les nombres 1, 2,
3, 4> 5) etc. Ces plaques ont été développées avec un révélateur 
normal au diamidophénol.

On a imprimé un spectre dans les mêmes conditions sur des 
• plaques panchromatiques de la même émulsion après immersion, 
pendant 1 minute dans les diverses solutions désensibilisatrices.

Les plaques bien égouttées ont été placées humides dans le 
châssis du spectrographe et exposées pendant un temps 60 fois 
plus grand que la plaque la plus posée de l’échelle précédente. Les 
spectres obtenus ont été développés dans les mêmes conditions 
que ceux des plaques types dont nous avons indiqué plus haut la 
courbe de sensibilité chromatique.

On a déduit la perte de sensibilité de la comparaison des images 
ainsi obtenues avec -celles des plaques types. Voici les résultats 
de ces essais :

Durée
d ’ i m m e r s i o n

e n  S e n s i b i l i t é ,  a p r è s  t r a i t e m e n t ,
N a t u r e  d u  d é s e n s i b i l i s a t e u r .  m i n u t e s .  p a r  r a p p o r t  à la  s e n s i b i l i t é  i n i t i a l e .

Phénosafranine à o ,5 pour 1000. 1 à -j-qô p ou r le  b leu , m axim u m  vers 425,
sen sib ilité  d étru ite  p ou r toutes les autres 
région s du spectre

R ouge de to lu ylèn e à 1 p ou r 1000
e u rh o d in e .......................................... 4 Tffïï P0UI" L  b leu , -̂ oôô ® 40*00 Pou r les autres

région s.
C h l o r h y d r a t e  d ’apom orphine

(o x y d é e )  1 p ou r 1000..............  1 j-oo environ  p ou r le b leu , sen sib ilité  d étru ite
p ou r to u t le reste du sp ectre sa u f le  rou ge 
v en a n t très fa ib le m e n t, tô-J-oô en viron. 

.F a ib le  voile ch im iqu e.



Durée
d’immersion

en
Nature du désensibilisateur. minutes.

À u r a n t i a  (sel am m oniacal) 
i pour 1000............................. , .  i

A cide p icriq ue à i pour 100. . .  i

Jaune indien à i pour 1 0 0 . . . , .  i

C hrysoïdine à i pour io o o ....... i

C hrom ate neutre de potasse à
•2 pour io o .............................*. . f

Sensibilité, après traitement, 
par rapport à la sensibilité initiale.

Tsô' à p our le b leu , m axim um  v e r s '4 ^5 , 
pour tout le  reste du spectre.

j-J-q environ pour le b leu , m axim um  vers 4 8 5 , 
Tîô vers 47  ̂ pour le b leu , 5 o ïïP our le reste 
du spectre.

yp environ dans le ve rt b leu , le bleu et le 
v io le t, presque sans action sur le reste du 
spectre.

Action  sensiblem ent égale sur tout le sp ectre  
j-J-q environ.

A ction  sensiblem ent égale sur tout le spectre 
environ

« Nota. —  Ces essais n ’ont pas pu être faits avec le chlorhydrate 
de diamidophénol, car pendant la longue durée d’exposition à 
laquelle on doit soumettre la plaque humide, les produits d’o xyd a
tion teintent la plaque et toute trace d’image est détruite. »

Les essais précédents m ontrent que les safranines sont les 
substances qui agissent le m ieux comme désensibilisateur complet 
sur tout le spectre. Toutefois, pour le bleu, la désensibilisation n ’est 
pas aussi complète que dans les autres régions.

h e rouge de toluylène agit sur le bleu à peu près comme la safra
nine, mais laisse subsister une légère sensibilité dans les autres 
régions du spectre.

Uapomorphine oxydée se comporte comme les safranines pour 
toutes les régions du spectre, autres que le bleu. Pour cette der
nière région, la désensibilisation est quatre fois moindre que pour 
la safranine. A  noter toutefois que l ’emploi du chlorhydrate d’apo- 
morphine laisse subsister une très faible sensibilité au rouge et 
qu’ elle donne un léger voile chimique.

U  Aurantia  (sel d? ammonium à i pour iooo) désensibilise pour le 
bleu comme la phênosafranine, mais n’abaisse la sensibilité pour 
les autres régions du spectre qu’à

U  acide picrique à i pour ioo  agit surtout comme écran et son 
action qui varie beaucoup avec la concentration de la solution est 
particulièrem ent rem arquable dans le bleu où la désensibilisation 
est notablem ent plus grande qu’avec la safranine, mais est sans 
effet appréciable dans les autres régions.



Le jaune indien agit faiblement, la sensibilité au bleu est ré
duite à environ; son action est extrêmement faible dans les 
autres régions du spectre.

Enfin, le chromate neutre de potasse agit comme désensibilisateur 
général sur tout le spectre et abaisse la sensibilité générale à ^  
environ.

III.

Nature de la désensibilisation produite par les safranines. —  Nous 
avons recherché si la désensibilisation du gélatino-bromure au 
moyen des safranines, par exemple, est un phénomène physique, 
chimique ou physico-chimique.

On peut supposer tout d’abord que l’action de ces colorants est 
simplement assimilable à celle d’un écran coloré.

Cette hypothèse est peu vraisemblable si l ’on remarque que les 
solutions de phénosafranine laissent passer le rouge et le violet et 
pourtant désensibilisent les plaques pour ces régions du spectre. 
Du reste, l ’emploi d’une lanterne à bougie dont les rayons lum i
neux traversent une cuvette renfermant une solution de phénosa
franine à tqqü* ne Pr°tège pas du voile les plaques ordinaires et 
surtout les plaques panchromatiques. En outre, des safranines 
Violettes exercent leur action désensibilisatrice sur les plaques 
ordinaires et panchromatiques comme les safranines rouges bien 
que les spectres d’absorption de ces deux couleurs soient notable
ment différents. On peut donc .supposer que le phénomène de 
désensibilisation n’est pas de nature exclusivement physique. Si 
l ’on soumèt au lavage, des plaques imprégnées de phénosafranine, 
on constate que la sensibilité que possédait initialement la plaque 
avant imprégnation, réapparaît peu à peu au fur et à mesure que 
la matière colorante s’élimine et cette sensibilité redevient com
plète après décoloration totale. Les mêmes phénomènes s’observent 
pour toutes les régions du spectre avec des plaques panchroma
tiques.

Ces résultats peuvent être vraisemblablement expliqués, en 
supposant que le gélatino-bromure d’argent forme avec la phéno
safranine un complexe d’absorption peu sensible à la' lumière qui 
se détruit peu à peu sous l’action de l ’eau, qu’il s’agisse des plaques 
ordinaires ou des plaques panchromatiques.

IV.

Déductions pratiques. Choix des désensibilisateurs. —  Dans les 
désensibilisateurs que nous avons indiqués plus haut, on peut se



demander auquel il convient *de donner la préférence suivant les 
divers cas de la pratique en tenant compte des avantages et des 
inconvénients de chacun d’eux.

Les safranines et notamment la phénosafranine constituent sans 
conteste le meilleur désensibilisateur universel, aussi bien pour les 
plaques ordinaires de grande sensibilité que pour les plaques pan
chromatiques. Toutefois l ’inconvénient que présentent ces colo
rants de tacher les doigts, d’exiger pour leur élimination complète 
un lavage prolongé des plaques nécessitant quelquefois une opé
ration supplémentaire de décoloration, fera préférer dans la plu
part des cas où la désensibilisation complète pour le rouge n’est pas 
indispensable : Yaurantia, dont les propriétés sont très voisines 
de celles de la safranine et n’offre pas les mêmes inconvénients.

Lorsqu’il n’v  aura pas lieu d’examiner les épreuves par trans
parence comme par exemple dans le cas du développement des 
plaques autochromes, on pourra non seulement employer Vaurantia 
mais également Vacide picrique à 1 pour 100, la chrysoïdine à o,5 
pour 1000, ou le chromate neutre de potasse à 2 pour 100. L ’immer
sion préalable de la plaque pendant 1 minute dans l ’une de ces 
solutions permettra, comme dans le cas de la safranine ou de 
l’aurantia, de constater l’apparition de l’image en se plaçant à 
i m,5o d’une bougie ou d’une lampe Pigeon, et de suivre les phases 
du développement en examinant fréquemment l’image dans la 
cuvette. Toutefois, il sera bon d’éviter de soumettre inutilement 
la plaque à l’action continue de la lumière.

Ces derniers désfensibilisateurs qui ne teintent pas du tout le 
papier alors que la safranine ne peut en être éliminée totalement 
seront également indiqués pour la désensibilisation des papiers au 
bromure avant leur développement.

P o t o n n ié e .  77-853:74
1920. Le cinéma dans l’enseignement du dessin.

M. B r u n  eau, professeur aux Arts décoratifs, inspecteur de 
l ’Enseignement artistique de la Ville de Paris, a, le premier, appliqué 
la cinématographie à l ’enseignement du dessin manuel. Le i 5 avril 
dernier, dans la salle de la Société française de Photographie, 
il a énuméré puis montré les moyens pédagogiques qu’il emploie 
pour instruire ses élèves.

Un film passe, un fragment de film plutôt, qui représente un 
homme marchant ou un ouvrier paveur maniant d’un geste lourd 
sa « demoiselle ». Patiemment, dix fois, quinze fois, vingt fois de



su ite  s ’ il le fa u t, l ’h om m e m arch e, le  p a v e u r  lè v e  son o u til. P u is  
le  film  d isp a ra ît. L ’ é lève , de m ém oire, d o it fa ire  un cro q u is. Ce 
cro q u is est-il ju ste  ? L e  film  re v ie n t e t p erm et de co m p arer. 
S i dans q u elq u e d é ta il le m o u ve m en t a été  m al re p ro d u it, le 
p ro fesseu r l ’ in d iq u e, l ’ é lève  re ctifie . P e u  à  p eu , le p ro fesseu r 
au g m e n te  la  lo n g u eu r du tem p s en tre  la v is io n  du film  e t l ’ exé- 
cù tio n  du cro q u is; l ’ é lève  s ’h a b itu e  à  g a rd e r  lo n g te m p s ce tte  v i 
sion si précise et si p a tie n te  du  cin ém a e t les ré su lta ts  o b ten u s 
so n t su rp ren an ts.

Q ue l ’on com p are ce p rocédé d ’ école a u x  co n d itio n s d ’a u tre 
fois : l ’ a rtis te , a v e c  le seul secours de ses y e u x , d e v a it  n o te r  
d ans la  rue un  geste  fu g itif , d isp aru  p o u r ne p lu s ja m a is  re v e n ir  
en m êm e tem p s q u ’e n trev u , e t d ites s ’ il é ta it  b ien  aisé d ’a t 
te in d re  à  ce tte  d e x té r ité  m an u elle  q u ’ e x ig e a it  D e la c ro ix  : « Si 
vo u s n ’ êtes pas assez h ab ile  p o u r fa ire  le croquis d ’un hom m e 
qu i se je t te  p ar la  fen être  dans le tem p s q u ’il m et à to m b er 
d u  q u atrièm e é ta g e  sur le sol, v o u s  ne p o u rrez ja m ais  produire 
de gran des m achines. »

E h  bien  ! C ette  a cu ité  de v isio n , ce tte  sû reté  de m ém oire, ce tte  
ra p id ité  du  dessin so uhaitées p ar l ’ illu stre  p ein tre, la p h o to gra p h ie  
les p ossèd en t et les tra n sm et à qui v e u t  s’ en servir. E lle  ne saisit 
pas un hom m e q u i tom b e p ar la fen être  p arce q u ’ellie n ’est pas 
cru e lle ; m ais elle dessine, p a r  exem p le , un a th lè te  nu  et sa u ta n t 
par-dessu s une barre. E lle  m o n tre  a v e c  une fid élité  ja m ais  a tte in te  
p ar les d essinateu rs m anuels le je u  des m uscles et la v o lo n té  
ten d u e  de l ’hom m e. E t  elle fa it  m ie u x  ; le ra le n ti du cin ém a 
d écom pose ces m o u vem en ts rapides, les fa it  len ts  a u ta n t  q u ’ on 
le  désire, les im m obilise  enfin  où  on le v e u t , com m e on le v e u t , 
aussi lo n gtem p s q u ’on le v e u t, dès que la  p osition  du su je t donne 
l ’ im pression  p u issan te  de l ’e ffo rt fourn i.

L es élèves sous un p areil enseign em ent a cq u iè re n t v ite  le  sens 
d u  m o u ve m en t et de l ’a ctio n , c ’est-à-d ire  de la v ie . E n  q u el 
m épris d o iven t-ils  ten ir  l ’ étu d e a n a to m iq u e  sur les ca d a vre s  et 
ces séances de m odèles v iv a n ts  fig u ra n t un sa u t p o u r rire, calés 
p o u r ten ir  un équ ilib re  im p ossible, fa u x  e t grotesques.

M. B ru n ea u  a p p liq u e  encore son p ro céd é à l ’ é tu d e  des je u x  de 
la  p h ysio n o m ie. S u r l ’ écran, des ca b o tin s  g lab res, des a ctrice s  
m aq u illées s ’an im en t, so u rien t, s ’esclaffen t, d e v ie n n e n t sérieu x , 
in q u iets, im p a tien ts , colères, ex p rim e n t to u s  les sen tim en ts com m e 
on les ex p rim e a u  ciném a. D u  coup, v o ilà  rééd itées les « C o n fé
rences su r les différents ca ra ctères des p assions »; m ais dans 
q u elle  éd ition  u ltra-m o d ern e e t sous q u elle  form e irresp ectu eu se



des form es ! L a  p erru q u e de L eb ru n  a dû se hérisser d ’h orreur.
Il y  a u ra it  p eu t-être  un peu à dire sur cet enseign em ent de 

l ’ exp ression  p ar des a rtistes fardées ch ez qui la sin cérité  ne m ’a 
ja m ais  p a ru  être la q u a lité  dom in an te. M ais M. B ru n eau  n ’a pas 
encore le ch o ix  de ses m odèles, il prend cë qui ex iste . E t  les in gé
n ie u x  co m m en taires d ’an ato m ie  d ont il acco m p ag n e ses p ro jec
tio n s tra n sfo rm en t celles-ci en leçons de prem ier ordre. '

E t  puis, les ré su lta ts  sont là. D é jà  ses élèves d éb u ta n ts sa v e n t 
sa isir le m o u vem en t v ra i, l ’a ttitu d e  ju ste . A p rès a v o ir  v u  sur 
l ’ écran  se d érouler les harm onieuses théories de jeunes filles 
d an san t, ils on t su u tiliser cette  grâce a lerte  et le ry th m e  souple 
de to u s ces jeunes corps p ou r des dessins sty lisés d ’a rt  déco*atifr 
Je  ne dis pas q u ’ils  o n t s ty lisé  le corps fém inin  com m e le fit L e  
P rim a tice . M ais c ’ est là  précisém en t le p rix  d ’ un p areil ensei
g n em en t : il s ’a g it  de dessins d ’élèves étriq u és et gauches ; les 
fa u te s  n ’y  m an q u en t pas. E t  cep en d an t on y  tro u v e  une ju stesse  
de la  v isio n , un sens de la v ie , une ard eu r dans la  recherche 
du geste exp ressif q u i m an q u en t à de v ie u x  p raticien s.

M. B ru n ea u , bon ju g e  en la m atière, estim e que sa m éthode 
a b rég era  de m o itié  le tem p s nécessaire à fa ire  un dessinateu r. 
S i l ’on se rap p elle  que les au teu rs classiques fix e n t ce délai à 
i 5 années, on v o it  que l ’économ ie n ’est pas m ince. Ce n ’ est pas 
le seul m érite  de sa m éth od e ou tre  les q u alités précieuses q u ’ elle 
d onnera a u x  dessinateurs m oyen s, c’ est-à-d ire à  l ’ im m ence m a jo 
r ité  des élèves, destinés à d even ir de bons p atricien s, elle d égagera 
v ite  et sûrem en t le cara ctère  de l ’a rtis te  v é r ita b le , de l ’ être 
rare, a lou rd i encore dans un app ren tissage  in d ispen sab le et cep en 
d a n t d éjà  m arq u é du signe céleste. C ar tous ces jeu n es gens, dans 
l ’a tte n te  et a n x ie u x  de sa v o ir  ce que la  v ie  fera d ’eu x , p osen t 
vo lo n tie rs  a u  d estin  l ’in terro g a tio n  red ou tab le  de M usset : « qui 
de nous v a  d even ir un D ieu  ? » M. B ru n ea u  possède la  m écaniqu e 
à fa b riq u e r  les d ieux.

Q u an t à nous, p h o to grap h es, réjouissons-nous de v o ir  la  p h o to 
grap h ie  o u v e rte m en t adm ise dans l ’enseign em ent du dessin m anuel. 
J e  n ’ai pas d it o fficiellem ent, car l ’actu e lle  te n ta t iv e  com m encée 
a ù x  A r ts  d éco ratifs  au  m ois d ’octo b re  de l ’année 1919  n ’ est q u ’ offi
cieu se; on la  to lère. M ais rap p ro ch ez de l ’ in tellig en te  hardiesse de 
m :. B ru  neau ce tte  a u tre  entreprise q u ’a v u e  aussi n otre S ociété  et 
q u i so n t les film s en couleurs dë R u p p e rt. A u x  d e u x  e x trém ités  
de l ’en seign em en t d ’a rt  le ciném a se re tro u ve . M. B ru n ea u  ne lu i 
d èm an d e qu e la lign e, l ’ in d icatio n  du geste et à peine ce q u ’il fa u t 
de m od elé  p o u r donner de la  con sistan ce a u x  corps. R u p p e rt lu i



demande tout, la ligne, l’ombre et la couleur, le dessin complet. 
La photographie a tout fourni et, par surcroît, le mouvement. 
Et elle fournira bien d’autres choses. Nos rêves peuvent être 
ambitieux, la réalité les dépassera. La photographie, sous sa forme 
cinématographique actuelle, est encore bien imparfaite. Mais le 
temps l’améliore, chaque jour efface un de ses défauts et marque 
un progrès. Encore inexpérimentée et défectueuse, elle s’impose 
et, nonobstant le vieil anathème de Charles Blanc, prend place 
parmi les arts du dessin. Les artistes eux-mêmes ouvrent devant 
elle les portes vermoulues des antiques écoles. M. Bruneau l’ins
talle aux Arts décoratifs, Ruppert l’installe au Salon des Artistes 
français. Que sera-ce donc quand l’avenir aura réalisé toutes les 
promesses de cette reine des temps nouveaux ?

E t a b l i s s e m e n t s  S a u t t e r - H a r l é .  7^ - i44"7 -

1921. Lam pe Studio (Présentation faite à la Séance générale du  
22 avril 1921).

La lampe Studio, étudiée et construite par les anciens Établis

sements Sautter-Harlé, est une lampe à arc de la forme et des 
dimensions d’un pistolet.

Elle a été créée surtout pour l’éclairage complémentaire des 
vedettes et pour obtenir des effets de nuit dans les ateliers ciné
matographiques. Elle trouve également son emploi dans la photo
graphie industrielle ou artistique.

..On a recherché le maximum de légèreté afin qu’elle puisse être 
tenue à la main avec la plus grande facilité. Son poids, en effet, 
est d’environ 200®.

Elle peut être fixée sur un pied métallique spécial, pied photo-



graphique léger, par exemple, qui perm et de monter ou de des
cendre le foyer lum ineux afin d ’obtenir les effets de lumière que l ’on 
désire.
, Cette lampe, grâce aux crayons employés, constitue un foyer 

lum ineux très puissant et très riche en rayons photogéniques. Elle 
comporte deux modèles de réflecteurs métalliques : l ’ un est mat, 
l ’autre poli. Le réflecteur m at est utilisé pour obtenir une source 
de lumière fixe très homogène, et pouvant être sans inconvénient 
placée tou t près de l ’objet à éclairer.

A vec le réflecteur poli, au contraire, l ’ensemble de l ’appareil 
constitue un petit projecteur pouvant être placé à plusieurs mètres 
de l’objet destiné à recevoir le faisceau lum ineux.

Lorsqu’il s’agit de faire du portrait, par exemple, on opère à 
l ’aide de plusieurs lampes, deux ou trois, placées à des hauteurs 
différentes, de manière à atténuer les ombres.

Pour la reproduction de documents, il est préférable, suivant 
l ’habitude des-professionnels, .d ’em ployer au moins deux lampes, 
et même quatre de préférence.

Dans la prise de films, on peut, en dévissant le manche form ant 
crosse de l ’appareil, placer la lampe à l ’intérieur de lanternes vén i
tiennes ou de lanternes sourdes, ou sur une lampe à pétrole dont 
on a enlevé le verre, ou sur un manche droit cylindrique, ce qui 
lui donne l ’aspect d’une torche.

Son petit volum e permet de la dissimuler derrière un objet placé 
dans le champ de l ’appareil et d ’éclairer certaines parties de ce 
cham p pour éviter qu’elles ne soient dans l ’ombre.

Une des particularités de cette lampe est qu’elle ne possède 
aucun mécanisme qui compense l ’usure des charbons; si on la 
tient à la main, comme on le vo it sur la gravure, en appuyant avec 
le pouce sur le charbon négatif, on amène celui-ci en contact avec 
le charbon positif ; à ce moment, on abandonne le charbon négatif, 
l ’àrc s’établit instantaném ent, et les opérations photographiques 
peuvent commencer.

A u  bout de 3 ou 4 minutes, tem ps bien plus que suffisant pour 
ces opérations, l ’arc s’éteint si l ’on n ’a pas eu la précaution d’agir 
à nouveau sur le négatif en le faisant avancer d ’une certaine quan
tité.

La lam pe Studio s’emploie sur du courant continu et absorbe 
8 ampères environ sous 110-120 volts. Les charbons ont,, pour le 
positif, g mm de diamètre et i 5omm de longueur, et pour le négatif, 
4mm de diam ètre et i 5omm de longueur.

La lam pe Studio est également rem arquable par l ’instanta



néité absolue de sa mise en régime. Une seconde ou deux après 
l ’allum age, l ’arc reste fixe et régulier. On peut donc, de ce fait* ne 
produire l ’allum age qu ’au m om ent même d’opérer.

G u i l l e m i n o t ,  B c e s p f l u g  et Cie (Papier pelliculaire). 77-16 3

1921. Folio-Brom (Communication faite par M i  Pierre G uil
lem inot■ à la Séance générale du 22 avril 1921).

Le carton pelliculaire Folio-Brom , que nous avons l ’honneur de 
vous présenter ce soir n ’est pas réellem ent une nouveauté.

L ’idée est ancienne et si nous recherchions dans les Annales de 
la  Photographie, nous verrions que depuis longtem ps les cher
cheurs se sont ingéniés à produire un négatif sur carton ou sur 
papier; par cela même on voulait éviter l ’emploi du verre cassant 
et lourd. Ce dernier cependant a toujours été préféré, étant donnés 
son bas p rix et sa transparence.

A  l ’heure actuelle les conditions sont changées, le verre atteint 
des prix  exorbitants et la photographie devient pour les am a
teurs un passe-temps de luxe.

Nous avons donc repris les travau x  de MM. B a l a g n y  et H e r v é  

avec lequel mon père a longtem ps travaillé  et sommes arrivés, 
croyons-nous à un résultat intéressant.

Le Folio-Brom  est constitué par une pellicule négative déta
chable sans difficulté du carton, après développem ent, fixage, 
lavage et séchage.D o

L ’émulsion est ultra-rapide (4oo° H. et D .) et orthochroma
tique, il n ’y  a naturellem ent pas de halo, la pellicule n ’offre aucun 
grain et la retouche peut se faire sur les deux faces, on peut tirer 
les épreuves de chaque côté, ce qui supprime le double transfert 
dans le procédé au charbon.

L ’emploi est des plus simples : On introduit le Folio-Brom  dans le 
châssis tout comme une plaque ordinaire, si le châssis a des res
sorts, il suffit de m ettre un carton entre le châssis et le Folio-Brom , 
pour éviter tou t gondolement.

Après avoir posé normalement, on développe dans le bain habi
tuellem ent employé»
. Le Folio-Brom  qui se gondole légèrem ent au contact du bain 

redevient en quelques secondes com plètem ent p la t; il reste ainsi 
dans toutes les opérations suivantes :

Le fixage, le lavage, le séchage se font sans précautions spéciales, 
on peut même sans inconvénient sécher à l ’alcool. Une fois sec, 
le carton est redressé et rogné légèrem ent sur les bords, il n ’y  a 
plus qu ’à le détacher; ce qui se fa it sans aucune difficulté. Il suffit



de p ren d re la  p ellicu le  p ar un coin et de la  séparer du  ca rto n  en 
t ir a n t  fran ch em en t sans bru squerie.

O n o b tie n t ainsi, un n é g a tif  sem b lable  à celui q u ’on a u ra it  o b ten u  
su r une p la q u e  ortho-anti-halo : on p eu t le tirer  sur n ’im p o rte  qu el 
p ap ier.

E n  résum é les p rin c ip a u x  a v a n ta g e s  du Folio-Brom , sont les su i
v a n ts  : Il est d ’ un poids in sign ifian t, ce qui est ap p réciab le  lo rs
q u ’on a 12 ou  24 p laq u es à porter. Il est in cassable . Il p eu t se 
co u p er au  ciseau  d o n n an t ain si to u te s  les dim ensions désirées.

E n fin , son p rix  m odique, m oitié  m oins élevé  que celu i des 
p laq u es, le  m et à la  p ortée  de tous.

N ous avo n s pensé, en créa n t ce tte  n o u velle  p laq u e, répondre à 
une n écessité  de l ’ heure p résen te, e t nous vo u lo n s espérer q u ’a v e c  
le F olio-B rom , la  p h o to grap h ie  p rend ra un n o u vel essor.

M i e t . 77-845

1 9 2 1 . Projections stéréoscopiques (Communication faite à la 
Séance générale du 22 avril 1921).

L o  m éth od e ci-dessous p erm et de vo ir, sur l ’ écran, le re lie f 
stéréoscop ique. E lle  ne repose sur au cu n  p rin cip e n o u vea u , m ais 
dem ande à  ch a q u e  assista n t un léger effort, facile  à fou rn ir p ar 
to u te  personne a y a n t  com pris les ex p licatio n s su iva n tes  :

L ’e ffet de re lie f repose sur la sup erposition  de d eu x  im ages, qu i 
d o iv en t être exam inées p ar les d eu x  y e u x  sim u ltan ém en t. Or, 
nous avo n s l ’h ab itu d e , q u an d  nous exam in on s un o b je t, d ’ en v iser  
à ch aq u e in sta n t un p o in t déterm in é a v e c  nos d e u x  y e u x , d o n t les 
regard s co n verg en t vers ce p oin t, ce q u i é ta b lit  la sup erposition , 
nécessaire p our n otre  cerveau , des d e u x  im ages.

Si, a ccid en te llem en t, nous croisons les regards de nos d eu x  
y e u x  en a v a n t  ou en arrière de l ’o b je t que nous exam in on s, la 
sup erposition  n ’é ta n t plus réalisée, il y  a d iplopie, ou, p our em 
p lo y e r  une lo cu tio n  fam ilière, nous v o y o n s  double, nous lo u 
chons.

M ais si l ’o b je t  considéré présente, non pas une sim ple su rface , 
m ais nous offre p lusieurs régions les unes derrière les au tres, p lu 
sieurs p lans à la fois, il est évid em m en t im possible  de fa ire  co n 
v e rg e r  les d e u x  regard s sur ces d ifférents p lans sim u ltan ém en t, et 
p a r  su ite , si nous regard on s l ’un des p lans, nous louchon s p ou r les 
au tres.

E n  p articu lier, si d e v a n t un ta b le a u  nous p laçon s un o b je t  
q u elco n q u e, n o tre  m ain, entre nos y e u x  e t ce ta b le a u , et si nous 
regard on s ce t o b je t, nous verron s en m êm e tem ps le  ta b le a u



double : et sî c’est le tableau que nous exam inons, c’est notre main 
que nous verrons double.

On peut donc dire que, quel que soit l ’objet que nous regardons, 
nous louchons toujours, sinon par rapport à cet objet, du moins 
par rapport à tou t autre objet placé à une distance différente.^

E h  bien, c’est ce strabism e au m oyen duquel chacun peut super
poser soi-même les deux images, sim plem ent juxtaposées sur 
l ’écran à projections : Il suffit de les exam iner en louchant très 
légèrem ent; on y  arrivera facilem ent par la m éthode suivante, 
pour l ’application de laquelle on vous distribue quelques croquis.

La double épreuve à exam iner est établie de manière que celle 
qui se présente à droite de l ’observateur est destinée à l ’œil gauche, 
et vice-versa : par suite la superposition à réaliser s’obtiendra en 
croisant les regards en deçà de la figure : pour y  arriver, on n ’aura 
q u ’à placer le bout du doigt devant ses yeu x, et chacun, regardant 
d ’abord son doigt, constatera qu ’il vo it en même tem ps, non pas 
une, mais deux figures, im parfaitem ent superposées, et par suite, 
plus ou moins confusément, quatre images.

Il s’agit m aintenant d’obtenir la coïncidence de deux de ces 
quatre images, ce qui en réduira le nombre à trois, parm i lesquelles 
celle du milieu, seule double, nous montrera le relief cherché, 
comme au stéréoscope, les deux autres, de part et d ’autre, ne rete
nant pas notre attention, car elles sont éloignées du centre de la 
rétine.

Pour cela, avançons ou ramenons progressivem ent le doigt vers 
notre visage, ce qui, faisant varier la distance du point de con
cours de nos regards, engagera plus ou moins la superposition de 
la double figure.

Cet exercice demande, la première fois, quelques tâtonnem ents 
et un peu de patience : puis il s’exécute plus facilem ent, et enfin, 
après quelques essais, sans la moindre difficulté.

E t dès que la superposition est réalisée, comme au stéréoscope, 
nous pouvons promener notre regard, m aintenu croisé, sur toute 
la surface de la figure sans que la superposition cesse ou, si elle 
cesse un instant, on la rétablit im m édiatem ent.

En pratique, chez les personnes qui ont un peu l ’habitude de cet 
exercice, il n ’est même plus utile de m ettre le doigt, un léger effort 
de strabism e fa it coïncider im m édiatem ent les deux vu es, les 
accroche, si l ’on peut s’exprim er ainsi, et cet accrochage demeure 
parfaitem ent solide tan t que dure l ’exam en.

Cette m éthode, bien entendu, n ’est pas seulem ent applicable au x  
projections sur écran : mais elle perm et encore de vo ir en relief
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Voir la Communication de M. Mikt sur les « Projections stéréoscopiques » 
p. 167 et suivantes (numéro de mai 1921).

Si les regards se croisén-t bien en avant des figurés, les flèches paraissent, à 
['intérieur des polyèdres, dirigées vers l'observateur. — Ces images vues dans 
un stéréoscope ordinaire présentent l ’effet inverse, les flèches s’éloignant dë 
l’observateur; en outre les polyèdres ne paraissent plus réguliers.





des épreuves photographiques montées sur carton, comme pour le 
stéréoscope, à la condition cependant, que ces épreuves soient 
interverties, c’est-à-dire tirées par superposition directe du double 
cliché, sans avoir à couper celui-ci, ni employer de châssis de tirage 
à coulisse.

Elle s’appliquera également au cinématographe sans compli
cation, pouvant compléter avantageusement la reproduction 
fidèle des mouvements les plus rapides.

Elle est même applicable à l’illustration de la librairie.

H. Liabeuf. 77.864-13i
1921. Appareil autom atique de prise de vue par sélection tri

chrom e 13 X 18 (Présentation faite à la Séance générale du 
22 avril 1921 ).

Cet appareil de prise de vue automatique a pour but d’abréger 
considérablement la pose en ce sens qu’il supprime toutes les mani
pulations à -la main, changement de plaque, d’écran, obturation.

Commandé par une manivelle, tous ces mouvements sont auto
matiques, telle une prise de vue Ciné, ce qui permet d’obtenir, 
dans des conditions moyennes d’éclairage, trois négatifs parfai
tement sélectionnés en 2 à 3 secondes.

Le principe de l’appareil consiste en un prisme équilatéral 
portant sur chacune des faces une plaque à impressionner, un 
obturateur à volets, un écran coloré.

L’appareil comporte un socle sur la partie antérieure duquel 
est fixée une boîte renfermant le mécanisme et qui est fermée par 
un couvercle supportant une boîte cubique dans laquelle est 
monté le prisme équilatéral..

Sur la partie avant de la chambre noire est fixé un soufflet qui



relie la boîte renferm ant l ’obturateur, le disque portant les écrans 
colorés, l ’objectif.

La m anivelle recevant un m ouvem ent continu commande : i°  la 
rotation interm ittente du prisme de façon à présenter successive
m ent chacune des plaques en regard de l ’objectif et .à le m aintenir 
pendant l ’ouverture de l ’obturateur; 20 la rotation continue de 
l ’écran coloré.

Enfin, afin de diminuer l ’encombrement, de petits châssis, des 
.magasins ont été prévus pour perm ettre le chargem ent et déchar
gem ent du prism e porte-plaque.

. L o b e l  ( L . ) ;  , 7 7 - 8 5 3 - 1 4

1921. Le tirage des positifs cinématographiques au moyen du 
« Variateur automatique »• [Communication à la séance d elà  Section  
cinématographique du 12 janvier 1.921).

On sait que le tirage des positifs ciném atographiques s’opère 
en faisant passer sim ultaném ent, dans un mécanisme défileur, le 
négatif à tirer et le positif vierge, led it mécanisme entraînant les 
deux films, par leurs perforations. Le tem ps de pose reste géné
ralem ent invariable et, selon la densité du négatif et la sensibilité 
de la préparation positive, on fait varier la quantité de lumière, 
en intercalant une résistance variable, dans le circuit de la lampe, 
ou bien, en faisant varier la distance de ladite lam pe au film  à 
impressionner.

Les différents fragm ents, qui constituent un négatif, n ’étant pas 
tous de la même densité, par suite des différences de pose et de 
développem ent, if n ’est pas possible de tirer avec une intensité 
constante ces différents fragm ents. A fin de simplifier le travail, 
on cherche à opérer sur des bandes aussi longues que possible et, 
pour cela, on em ployait jusqu ’ici l ’un des deux artifices suivants. 
On tria it le lot de négatifs en un certain nombre de catégories : 
très denses, denses, norm aux, moyens et légers.^Ceux qui appar
tenaient à la même catégorie étaient assemblés et tirés avec la 
même intensité lumineuse. Après séchage du positif, le.s fragm ents 
étaient séparés et montés, suivant le scénario du film. Dans la 
deuxièm e m éthode, tous les négatifs étaient montés suivant le 
scénario et, à chaque changem ent de densité, on intercalait un 
fragm ent de film voilé blanc. Lors du passage de cette m arque 
indicatrice, on faisait le changem ent de lumière, suivant les indi
cations d’une fiche établie à l ’avance. Cette façon de faire exigeait 
une surveillance continue de l ’appareil et une attention soutenue, 
afin de suivre, sans se trom per, les indications de la fiche. De plus,



au montage, il fallait enlever les impressions produites par la bande 
indicatrice. Or l’idéal d’une fabrication est de réduire au strict 
minimum les manipulations intermédiaires, afin d’obtenir d’emblée 
le produit terminé.

Comme je m’occupe depuis de longues années de la fabrication 
des films, j ’ai cherché à modifier les méthodes de tirage, afin de 
supprimer ces manipulations supplémentaires. J’ai pu atteindre 
ce but par un appareil, dont j ’ai créé le premier modèle en 1912 
et que j ’ai appelé Variateur automatique. Cet appareil, dont le mo
dèle récent est décrit dans les lignes qui suivent, exécute automa
tiquement le changement de lumière, au moment précis du chan
gement de négatif. L’emploi du variateur supprime donc le# col
lages dans les positifs. En plus de cela, il permet de faire conduire 
plusieurs appareils par une seule personne et, en supprimant les 
erreurs de lecture des fiches, il assure la production de positifs 
toujours identiques entre eux.

Le variateur automatique, actionné par l’électricité, fonctionne 
comme un piano automatique, avec des feuilles perforées. Suivant 
l’emplacement des perforations dans les cartons, on obtient l’inten
sité de lumière désirée, pour chaque fragment de négatif. Un.con-

Fig. 1.

tact de forme spéciale {fig. 1) est adapté sur l’appareil de tirage. 
Le film négatif ABCD passe dans un couloir, sur le côté duquel 
se trouve un ressort coudé EF, qui appuie constamment s.ur la 
tranche du film. Si l’on fait, à l’avance, dans le négatif une encoche 
latérale G, au moment où cette encoche passera dans le couloir, le 
ressort y entrera et l’extrémité F viendra toucher un plot H. Ce 
contact instantané ferme le circuit électrique, qui actionne le 
variateur.

Comme on le voit sur la figure 2, le variateur comporte 8 barres



verticales,, chacune d’elles correspondant à un degré d’intensité 
lumineuse, ces barres étant reliées à un rhéostat composé de 8 sec
tions. Elles sont perforées de trous dans le sens vertical et dans ces 
trous on peut enfoncer des fiches en cuivre. Si l’on enfonce la pre
mière fiche dans la quatrième barre, le premier fragment sera 
impressionné avec la lumière n0 4 . En enfonçant la deuxième fiche,

Fig. 2. Fig. 3.

une rangée plus bas dans- la cinquième barre verticale, le deuxième 
fragment sera impressionné avec la lumière n0 5 et ainsi de suite. 
Aux endroits où doivent être enfoncées les fiches- on fait des per
forations dans un carton, que l’on glisse à l’avant du variateur 
(fig. '3). Pour faire fonctionner le variateur, on monte l’index, 
placé devant la plaque numérotée, au n° 1 et l’on fait partir la 
tireuse. Le premier fragment sera tiré, comme il a été expliqué 
ci-dessus, avec la lumière n0 4 . Au moment où l’encoche passera 
dans le contact, le variateur fera descendre l’index d’une division 
et" le deuxième fragment sera tiré avec la lumière indiquée sur le



ca rto n  e t a in si de su ite. L o rsq u e  le  t ira g e  est term in é, on rem on te  
l ’ in d e x  a u  n0 1 et l ’ on t ire  un  a u tre  p o sitif, s ’ il y  a lieu , p o sitif q u i 
sera a b so lu m e n t id e n tiq u e  au  p rem ier. A  la fin du tira g e  le carto n  
est m is de cô té , p o u r les t r a v a u x  u ltérieu rs.

L e  v a r ia te u r  du  m odèle a c tu e l p erm et de t ire r  des n é g a tifs  co m 
p o rta n t  ju s q u ’ à 4 °  ch an g em en ts, ce qü i est su ffisan t p ou r les 
besoins de la p ra tiq u e . D ’a illeu rs, rien  ne s’ op p ose à la  co n stru ctio n  
d ’a p p a re ils  co m p o rta n t un plus gran d  n om bre de ch an g em en ts.

Q u elqu es p etits  accesso ires fa c ilite n t encore l ’u sage du v a r ia te u r . 
L es en coch es d e v a n t être  fa ite s  à une d ista n ce  d éterm in ée  du 
c h a n g em e n t de n é g a tif, d ista n ce  q u i est égale à ce lle  du  co n ta c t 
à l ’o u v e rtu re  de la  tireu se , 011 em p lo ie  à ce t e ffet une p e tite  en co 
ch euse (fig. 4) q u i fa c ilite  le tra v a il. C ette  en coch eu se est m unie

de griffes, sur lesquelles on pose la dernière im age, a v a n t  le c h a n 
gem en t. E n  a b a issa n t le le v ie r  de l ’ in stru m e n t, l ’ encoche se p ro 
d u it à  l ’ en d ro it v o u lu .

U n  a u tre  accesso ire est co n stitu é  p ar une p e tite  poinçonneuse 
à  tro u s, q u i sert à p erfo rer les ca rto n s (fig- 5).

Etalonnage des négatifs. —  A u tre fo is , lo rsq u ’il s ’a g issa it de 
d éterm in er l ’in ten sité  lu m in eu se, nécessaire p ou r ch aq u e frag m en t 
de n é g a tif, on fa isa it  un éch an tillo n  q u ’on d é v e lo p p a it  d ans le b a in  
n o rm al de l ’a te lie r  de d é v e lo p p em en t. S u iv a n t  l ’ ap p a ren ce  de cet 
éch an tillo n , après d é ve lo p p e m e n t, on m o d ifia it, si nécessaire, en p lus 
ou en m oins, l ’ in ten sité  lu m in euse. E ta n t  donné le  gran d  nom bre 
de n é g a tifs  qu e l ’ on tire  ensem ble a ctu e lle m e n t, il est nécessaire 
de d é v e lo p p e r  ensem b le to u s  les éch an tillo n s. A fin  d ’ a v o ir  de su ite  
un e in d ica tio n  p récise  su r la  m o d ifica tio n  à  a p p o rte r  en cas de 
lu m ière  in e x a c te , on fa it  de chaque négatif, une série d?échantillons 
avec des lum ières variées. L ’ op ération  est p articu liè re m e n t fa cile  
a v e c  les v a r ia te u r s . P o u r cela on g a rn it les rangées h orizon ta les 2, 
3 , 4 e t 5 du v a r ia te u r  re sp e ctiv e m e n t a v e c  les lu m ières 1, 3 , 5 e t  7. 
O n  fa it  d escen d re l ’in d e x  au  n 0 2 e t  l ’on tire  qu elqu es im ages du

Fig. 4. Fig. 5.



•premier négatif, avec la lum ière 1. La tireuse est arrêtée, on fa it 
(descendre le variateu r à la m ain d’une division et l ’on tire quelques 
im ages avec la lum ière 3, ensuite avec 5 et finalem ent avec 7 ; 
on rem onte le variateu r au O, ce qui éteint la lam pe de la tireuse, 
on enlève le positif et l ’on fa it descendre le négatif à la m ain. A u  
m om ent où une nouvelle encoche arrive dans la tireuse l ’index 
du variateu r descend sur le n0 1. On rem et le positif dans la tireuse, 
on fa it descendre l ’ index sur le 2 et l ’on recom m ence la même op- 
ration que pour le négatif précédent. Tous les négatifs étant échan
tillonnés de cette  façon, on développe le positif-échantillon avec la 
durée norm ale de développem ent et il ne reste plus qu’à choisir, sur 
le positif, les lumières des négatifs successifs.

La m éthode d’étalonnage, que nous venons d ’exposer est très 
précise, mais elle demande un certain tem ps pour son exécution. 
Dans beaucoup d’ateliers l ’appréciation de la lum ière se fa it par 
exam en oculaire de la densité des négatifs. L ’entraînem ent néces
saire pour m ettre cette m éthode en pratique n ’est pas très long 
et, lorsqu’elle est em ployée par une personne soigneuse, elle donne 
des résultats presque aussi précis que la m éthode par échantillon
nage. Pour se faciliter l ’apprentissage, on exécute, d ’après des 
négatifs de densités différentes, des échantillons avec des lumières 
variées. On m arque sur chaque négatif sa lumière et ceci perm et 
de constituer une sorte de catalogue de référence, avec lequel on 
com pare les négatifs qu’ il s’agit d ’ étalonner.

A u  début, lorsque l ’on n ’est pas encore suffisam ment certain 
des lumières, on peut faire un échantillon global. P ourcela on opère 
de la façon suivante. On garnit le variateur avec le carton et on 
m et le négatif dans la tireuse. On tire quelques im ages du prem ier 
fragm ent de négatif. Ensuite, on arrête la tireuse, on enlève le 
positif et l ’on fa it descendre le négatif seul, ju squ ’à la première 
encoche. Le variateu r change la lumière et la lam pe éclaire avec 
l ’intensité choisie pour le deuxièm e fragm ent. On rem et la bande 
positive dans l ’appareil et l ’on tire quelques im ages. On arrête 
la tireuse, on enlève de nouveau le positif et l ’on fa it descendre 
le négatif ju squ ’à la deuxièm e encoche et ainsi de suite. En d éve
loppant le positif, on obtient une bande im prim ée avec quelques 
im ages de chaque fragm ent de négatif et il devient facile alors de 
faire les corrections et établir un carton définitif.

C a l m e l s  (Etablissem ents H.). 77 - i 5 3 - 2 i 5 . 2.0016
7921 . Désensibilisation des émulsions photographiques.

Dans la note publiée page 90 du dernier Bulletin (mars 1921),



nous mentionnions que le révélateur au diamidophénol-acide p a ra ît! 
mal convenir aux plaques désensibilisées. Des essais plus complets ? 
confirmés d’ailleurs par ceux de très nombreux correspondants,? 
nous ont convaincu que cette réserve ne devait s’appliquer qu’aux 
cas du développement en profondeur dans un bain très riche en•; 
bisulfite et que, avec les formules usuelles du révélateur au diami-r- 
dophénol-acide, la désensibilisation ne gênait en rien le dévelop- - 
pement.

R aym ond  E. C r o w th er . 77 (047) 1919T
1920. Les m atières prem ières et les procédés de la Photographie 

( A n n u a l Reports of the Soc. of Industrial Chemistry pour l’année 
1919). (S u ite.)

Les progrès des procédés de photographie en couleurs autresis 
que ceux utilisables en cinématographie se bornent à des perfec-. 
tionnements de détails. F .-E. I v e s  a breveté ( * )  la sélection n 

trichrome sur deux plaques dont les faces émulsionnées sont, au •; 
contact; celle présentée à l ’objectif par la face verre comporte 
une émulsion non sensible au rouge et un écran mosaïque bichrome.,; 
dont les deux couleurs transm ettent librement le rouge; la seconde é 
plaque est sensible au rouge, et teinte superficiellement en rouge . 
de façon à constituer un écran adhérent; le négatif composite est 
employé successivement à l ’impression des monochromes rose et 
jaune, en em ployant au tirage des lumières respectivem ent 
bleue et verte qui ne traversent chacune que l ’un des groupes 
d ’éléments; on leur superpose le monochrome bleu vert tiré du 1 
négatif indépendant.

Tel que l ’a récemment perfectionné M. M e u g n i o t  (2), le déve
loppement des autochromes est facilité à un point tel que le 
procédé L u m i è r e  devient accessible aux débutants qui peuvent 
ainsi être assurés çle produire d’excellentes diapositives trichromes.

Une modification du procédé J o l y  a été mise en œuvre par 
H.-H. W i l l i a m s  (3) qui a pu ainsi établir, par le procédé Rromoil, 
des agrandissements trichromes d ’après un seul négatif à éléments 
linéaires enchevêtrés.

Une observation de H. S o a r  ( ’ j semble ouvrir une voie nouvelle 
pour l ’obtention de diapositives en couleurs : une solution ammo-

(]) B revet français 487 529 ; Jl. Soc. ind. Chem., t. 39 , 1919, p. 602*.
(2) B ull. Soc. F r. Pliât., novem bre 191g, p. 341. .
(®) Phol. J l.,  t. 59 , 1919, p . 88.
(4) B rit. Pat. 1 2 7 6 8 3 ; J l.  Soc. Chem. Ind., t. 3 9 , 1919, p. 554*.



niacale d ’un sel de cuivre, additionnée de bichrom ate de p o ta s

sium et exposée à la lumière, dépose des particules dont la couleur,  

examinée en transparence, est la m êm e que celle de la lumière 

a y a n t  provoqué la précipitation; com m e dans le procédé L i p p m a n n , 

il n ’y  aurait besoin d ’aucun écran coloré compensateur.

Le nouveau colorant jaune étudié et préparé au x  laboratoires 
Eastm an (*) a vers 4'5oo U. A . une absorption à lim ite plus brusque 
que le jaune pour écran allem and et que son succédané anglais; 
sa stabilité à la lumière est à peine inférieure à celle du colorant 
allem and, et reste de beaucoup supérieure à celle de tous autres 
colorants jaunes utilisables pour la préparation des écrans jaunes 
actuellem ent nécessaires pour la photographie orthochrom a
tique.

Le rôle de la photographie pendant la guerre a été d ’une im por
tance capitale; on peut considérer en fait que la photographie 
aérienne a joué un rôle décisif par l ’aide qu’elle a apporté aux 
tra v au x  cartographiques, à la reconnaissance des tra v a u x  de 
l ’ennemi et de ses m ouvem ents, par le contrôle qu’ elle a permis 
d ’exercer sur les bom bardem ents de toute nature; si l ’on tient com pte 
de ce que tout a dû être im provisé pendant la guerre, les résultats 
obtenus par la photographie sem blent presque incroyables. De 
4o négatifs, exécutés pendant le prem ier mois de fonctionnem ent 
des sections de photographie aérienne de l ’arm ée anglaise, la pro
duction mensuelle s’est progressivem ent élevée à 23 274 négatifs 
et, 65o 000 épreuves pendant le mois d ’octobre 1918 (2). La photo
graphie a été utilisée aussi à l ’enregistrem ent des indications des 
galvanom ètres em ployés pour le « repérage au son » des pièces 
lourdes allem andes, la moyenne journalière des repérages par 
appareil étant d ’environ 5 canons lourds, et m ontant à 3o ou 4o 
dans certaines circonstances favorables (3). Un dispositif analogue 
a été em ployé à la base navale am éricaine d ’O tter Clifïs, à B ar 
H arbour (Maine), pour perm ettre la réception sim ultanée par une 
seule antenne de six  radiotélégram m es, respectivem ent émis 
par diverses stations, avec des fréquences différant d ’au moins 225 
par seconde (4). Dans l ’un et l ’autre de ces dispositifs d ’enregis
trem ent, on utilise des procédés de développem ent très Tapides per

(*) Bull. Soc. Fr. Phot., m ars 1919, p. i63.
(2) Of f. Report Phot. Section of the A ir Force; pour les détails concernant 

les perfectionnem ents du m atériel, \ oii Brit. J l. Phot., t. 66, 1919^ .  139, 238, 
293, 299, 309, 396, 4.11, 4.28, 44q, e t Phot. Jl., t. 59, 1919, p. 114.

(3) Nature (Londres), t. 1 0 4 , 1919, p. 278.
(*) Phot. Jl. A  mer.t t. 56, 1919, p. 233.



m ettant l ’obtention d’images d ’une extrêm e netteté sur lesquelles 
les mesures peuvent être faites avec une très grande précision.

L ’im pulsion donnée à l ’industrie nationale par les besoins de 
l ’armée lui a permis de supplanter com plètem ent les industries 
ennemies de l ’optique et des matières colorantes. Si l ’on tient 
com pte de ce que c ’est surtout dans ces domaines que se m anifestait 
notre infériorité avant la guerre, la situation des industries alliées, 
en ce qui concerne sa concurrence avec les industries ennemies, 
peut être considérée comme très satisfaisante.

(Traduction abrégée L .-P . C l e r c . )

W  e r t h e i m  S a l o m o n s o n  ( I . - K . - A . ) .  7 7 . i 5 3 . o o i 4

1915. Différences entre les actions sur la plaque photographique 
de la lumière et des rayons X (K oninkl. A k a d .v . Wetenschappen 
te Amsterdam, t. 18, nos 4-5, p. 671-682 (Séance du 25. septembre 
1915, 10 figures).

Une série d’expériences a été entreprise en exposant des plaqués 
par moitié à la lumière et par m oitié aux rayons X , chaque m oitié 
étant exposée successivem ent par fractions de façon à ce que les 
diverses plaques aient reçu des tem ps de pose en progression géo
m étrique de raison 2, réglés autom atiquem ent, et toutes précau
tions étant prises pour m aintenir constant le rayonnem ent pendant 
chaque expérience. En construisant les courbes caractéristiques 
correspondant aux deux moitiés de chaque plaque, développées 
sim ultaném ent, on constate que la pente de la région rectiligne est 
notablem ent moindre sur la courbe représentant l ’opération radio
graphique que sur celle représentant l ’ opération photographique.

Des dosages d ’argent effectués sur des plages étendues d’ une 
mêmè densité, obtenues soit par action de la lumière, soit par 
action des rayons X , ont montré que, à densités égales, un négatif 
photographique renferme, par unité de surface, un poids d ’argent 
réduit inférieur à celui trouvé sur le négatif radiographique; à égalité 
de poids d ’argent réduit, la densité du négatif photographique est 
supérieure d ’environ 5o pour 100 à celle du négatif radiographique.

Le rapport entre les facteurs de développem ent y  (pente de la 
région rectiligne de la courbe caractéristique) pour le cliché photo-

y  p
graphique et le cliché radiographique Q '.f= f —  est d ’autant moindre

que l ’on considère des radiations plus pénétrantes; l ’ auteur a établi  

expérim entalem ent la relation suivante entre ce rapport Q et la  

pénétration D° mesurée en degrés B e n o is t

Q =  1,809 — 0,0776 D ° .



L’étude microscopique de coupes transversales dans les images 
développées montre que, dans un cliché photographique, l’argent 

■ réduit est très abondant dans les couches superficielles, et n’atteint 
pas les couches profondes; dans un cliché radiographique exécuté 
avec des rayons mous (3°), cette distribution est à peu près uni
forme; avec des rayons durs (8°), on trouve de l’argent dans toute 

' la couche, mais en proportion prédominante dans les couches super- 
*fi<àeiles. L.-P. C l e r c .

'"N. ; 77.212.3
1920. Sensibillizzazione délia carta ai sali d’argento e di ferro 

(Sensibilisation du papier aux sels d’argent et de fer) (I l  Progresso 
• Fotografico, juin 1920).

Tous ces procédés appartiennent au genre appelé Callitypie; ils 
donnent en général des tons sépia, mais l’on peut avoir également 

‘des tons noirs en employant l’oxalate ferrique, suivant la formule 
brevetée en Allemagne par D e l  F a b r o .

On dissout .36g d’oxalate ferrique et 5g d’acide oxalique dans 
ioo™5 d’eau à chaud. On oxyde avec un peu de bichromate le sel 
ferreux qui pourrait éventuellement se trouver. On prépare d’autre 
part une solution d’azotate d’argent à 16 pour 100 et pour l’usagè 
on prend 3 parties de solution ferrique et une d’argent en y ajou
tant une goutte de perchlorure de fer et une d’acide chlorhydrique. 
L ’épreuve tirée est développée à l’eau et l’on obtient ainsi les tons 
leg plus noirs ; on obtient des tons variés en développant uvec une 
solution de carbonate de soude et d’oxalate neutre de potasse.

J.-D.

H o m o l k a .  77.17.023.4
Révélateurs dérivés de la naphtoquinone (Phot. Korr., t LI, 

n0 60O, octobre 1914, p. 47O*
Tandis que les éthers monoalkylés de l’hydroquinone ne sont 

pas révélateurs, on peut développer l’image latente avec les dérivés 
correspondants de la naphtoquinone; l’éther monométhylique 
donne, en s’oxydant, un composé insoluble bleu qui se juxtapose 
à l’image d’argent, et qui peut être mis en évidence par dissolu
tion de l’argent dans le mélange ferricyanure et hyposulfite; la 
matière bleue ainsi obtenue est identique à un colorant bleu décou
vert par R u s s i g . L’auteur indique, comme formule d’emploi, 
pdür un litre de révélateur : Sulfite sodv crist., 5og; éther mono
méthylique de la naphtoquinone, 10*; bromure de pot., iof; 
soude caustique, 2g,5. L.-P.-C..
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L ’appareil le plus complet

LE PLUS 
PRÉCIS,

LE P L U S  
PRATIQUE.

45 x  107 — 6 x  13 

avec 

Anastigmats 
Tessar 

Transpar 
F/4,5 et F/6,3

entièrement construit eu cuivre gainé, le VEROGRAPH E présente une 
rigidité absolue. Un réglage minutieux assure aux objectifs le maximum 
de rendement comme finesse et comme luminosité ; en outre, il existe une 
parfaite concordance entre la glace dépolie et la plaque sensible, en 
raison de la construction toute spéciale du magasin Jacquet.

Bien que possédant les perfectionnements les plus modernes (même 
dans le format 45 X107) : décentrement, mise au point hélicoïdale, obtu
rateur à vitesses variables par frein pneumatique, le  VÉROGRAPH E 
est exempt de toutes complications et la manœuvre en est extrêmement 
simple et rapide.

POUR LA PHOTOGRAPHIE 
DES COULEURS,

LE CHASSIS-MAGASIN 
“ JACQUET ”,

le VÉROGRAPH E est le seul appareil muni d'un 
dispositif mécanique corrigeant automatiquement 
la mise au point par le jeu d'un simple levier.

AUCUN ADAPTATEUR

dont est pourvu le VEROGRAPHE, est le seul maga
sin isolant la plaque à exposer, et la bloquant exacte
ment dans le plan focal ; il fonctionne avec une 
régularité parfaite, sans ratés, sans jamais rayer les 
plaques. Se fait à 12 plaques (photographie en noir) 
et 8 plaques (photographie en couleurs).

n’est nécessaire pour l'emploi des châssis métalliques, 
ces derniers étant interchangeables avec le magasin 
JACQUET sans différence de foyer.

Renseignements, démonstrations, catalogues, aux

Établissements T I R A N T Y , =====rUp  A  FU S^ = = =
C onstructeurs d’instrum en ts de précision
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Catalogue sur demande
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Exiger la marque authentique.
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B U L L E T I N
DB LA

SOCIETE FRANÇAISE

Société fondée en 1854 et reconnue d 'utilité  publique par décret en d ate  du 1er décembre 1892.

S. F. P. : Seance générale du  2 7 Mai 1921, p. 177; Section scientifique, p. 180; 
Conférence de M. L. G im pel, p. 181 ; Section des travaux d'atelier, p. 181 ; Section 
de cinématographie, p. 182 ; Séance de manipulations, p. 182; Section des pro
cédés photomécaniques, p. 182; Conférence de M. J. R u p p e rt, p. 182; Section 
dès couleurs, p. i 83.

Mémoires, Communications et Revue des publications : M ees (Dr C.-E. K .)  : 
La structure de l’image photographique, p. 184 ; D esa lm e : Emploi des sels d'étain 
pour la conservation des révélateurs, p. 192 ; B u n e l (L .-J.) : Recherchés' sur le 
développement-fixage, p. 193; G im pel (L .) : La projection en relief à ia portée 
de tous par anaglyphes sur plaques autochromes, p. 194; R e jîw ic k  ( F.-F.) : 
Images photographiques, visible et invisible* p. 204.

Bibliographie : C o ù ste t  ( E.) : Le Cinéma, p. 208; G é r a r d  (Louise) : Comment 
on retouche un cliché photographique, p. 208/

DE

PHOTOGRAPHI E

S O M M A I R E  D U  N °  6

PRIX DE L’ABONNEMENT

FRANGE 20 fr. | ETRANGER U  fr.

PRIX DU NUMÉRO I 2 fr .

On s’a b o n n e sans fra is  d a n s t tous le s  B u re a u x  d e  p o ste .

/

P A R I S
AU SIÈGE 

DE LA SOCIÉTÉ,
Rue de Clichy, 5i f Paris (9*)

T É L É P H O N E  C E N T R A L  92-56.

1921

Lo renouvellement des abonnements peut être fait* sans frais dans tous les Bureaux de poste.
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Papiers photographiques bruts et barytés —  Papier à écrire et pour 
machine à écrire — Papier pour registre — Cartons bristol, Ivoire, 
postal, opaline —  Cartons et papiers phototypiques —  Papiers pho
tocalques et à dessin —  Les papiers les plus beaux et les plus fins.

u»ARTISTES NOVUS ^osgra»
et les transforment en épreuves au CHARBON par le procédé I N  L U X  

(Démonstrations la Mardi et le Vendredi matin)
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REVELATEURS PHOTOGRAPHIQUES
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CHAMBRES D’ATELIER :: PIEDS : OBTURATEURS 1  
FONDS : APPAREILS POUR LUMIÈRE ARTIFICIELLE
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Papier Bromure ZELVO  SATIN

Galerie de Photographie d ’A rt 
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PUYO (C.). —  Notes sur la Photographie artistique. Texte el illustra
tions de l’auteur. ln-4 raisin, avec n  héliogravures de Dujardin hors 
texte et 3g phototypogravures dans le texte; 1896........................ 20 fr.
Il reste quelques exemplaires sur japon avec planches également sur 

jap o n .  .................................................................... . . . . ......... . . . . . . . .  4°  fr.

AGENDA LÜMIÉRE-JOUGLA. ln-8 ( i 5- io )  de 5 io  pages environ. 
Cartonné.................................... ...............i   i ..........................  4 fr.

REDAN (Pierre). —  La Cilicie et le problème ottoman. Préface par 
René Pinon. Un vol. in-8 écu de v m —148 pages. 4 planches en couleur, 
8 photographies inédites en sim ili-gravure et 1 carte; 1921 ; broché.

10 fr.

CHEMIN ( 0 .), Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, ancien Profes
seur à l’École nationale des Ponts et Chaussées, Chargé de mission 
par M. le Ministre de l’ Instruction publique. —  De Paris aux mines 
d’or de l ’Australie occidentale. In-8, avec 124 figures dont 
1 n  photogravures, 9 cartes dans le texte et 2 planches; 1900 .. 10 fr.

LES OBJECTIFS S.O.M. BERTHIOT
SONT SUPERIEURS

A TOUS CEUX DE MARQUES ÉTRANGÈRES

L a  Société d ’O ptique et de M écanique de haute précision, U sine 
125 à 135, b ou levard  D avout, p rie  M M . les A m ateurs qui n ’auraient pas 
encore constaté scientifiquem ent cette supériorité désorm ais incontestée, 
d ’en d em ander la  dém onstration.



B U L L E T IN
D E L A

SOCIÉTÉ FRANÇAISE
DE

P H O T O G R A P H I E
3 ” S é r i e .  —  T o m e  V l l l .  —  N °  6; J u i n  1 9 2 1 .

SÉANCE GÉNÉRALË DU 27 MAI 1921.

"Président : M .  lé général J o l y  préside en l’absence de M gr l e  

•Prince Roland B o n a p a r t e , souffrant.
Secrétaire : M .  A. H a c h e t t e , secrétaire général.

Admission de nouveaux membres: M m e  G u i l l a i n ;  M M . R e n é z e ,  

D o l l i n g e r ,  D r a t z ,  L e  G o u e l l e c ,  L i m o z i n ,  S a u v a g e o t ,  S e l i g ,  

T h i a u d e .

Présentation de nouveaux membres : M M . B a l a g n y  (R o b e rt) , 
à P a ris  (p arra in s : M M . H. S e b e r t e t  W a llo n ); B a r d i n ,  à L a g n y  
(p a rra in s  : M M . A u b r y  e t  E . C o usin ); B a v e r e t  (Ju les), à  P a ris  
(p a rra in s  : M M . S a lm o n  e t  G a u g é); B o u d r a n t  (E m ile ) ,. à jjP a ris  
(p a rra in s  : M M . E . C o u sin  e t  C a illo n ); B r o u t y  (R o g e r), à  P a ris  
(p a rra in s  : M M . L a g ra n g e  e t  E . C o usin); B u l t e a u  (E u g è n e ), à 
P a ris  (p a rra in s : M M . S a lm o n  e t  R e n a u d in ); C h a g n o u x  (L o u is), à  
P a ris  (p a rra in s : M M . R eu sse  e t  V e n tu jo l);E R V iL L É  (J o se p h  d ’ A u te -  
m a rre  d ’ ), à G h aren to n  (p a rra in s  : M M . G . R o lla n d  è t L a g ra n g e )  ; 
D r d e s  E t a b l i s s e m e n t s  M a l v a u x ,  à B r u x e lle s-O u e st (p a rra in s  : 
M M . E . Cousin  e t H a c h e tte )  ; F o y  (A n d ré ), à P o is s y  (p arrains: 
M M . G r a n d m a îtr e  e t  M é ta u x );  G ossÉ (M au rice), à P a ris  (p arra in s : 
MM* B œ s p flu g  e t  G u ille m in o t); J e l l i n e k  (C h arles), à  P a ris  
(p a rra in s : M M . L o b e l e t  C lerc); L a c h e r o y  (H en ri), à  P a ris  
(p a rra in s  : M M . O g iér e t  E . C o usin); P a n h a r d  (M arcel), à  P a ris  
(p a rra in s  : M M . C le rc  e t  Q u a tre b œ u fs); P e t i t  (L o u is), à  P a ris  
(p arrains' : M M . R e u sse  e t  Y e n tu jo l);  R i v e t t a  (Jean ), à P a r is  
(p a rra in s : M M . J . D è m a ria  e t  E . C o usin ); T a s s i e r  (P h ilip p e), à 
P a ris  (p a rra in s : M M . M e lc y  e t  C rom er).

Renouvellement du Bureau du Conseil d’administration : Dans 
sa dernière Séance, le Conseil d ’adm inistration a renouvelé les pou- 

3 ” S é r i e ,  T o m e  V l l l .  —  N *  6; 1921.  6



voirs des membres de son Bureau qui est en conséquence composé 
de la façon suivante pour l’exercice I.921 :

Président : M. le général S e b e r t ; Vice-Présidents : MM. le 
général J o l y , G. R o l l a n d ; Secrétaire général : M. A .  H a c h e t t e ; 

Secrétaire général adjoint : M. Roger A u b r y ; Trésorier : M. René 
G u i l l e m i n o t ; Bibliothécaire : M. P o t o n n i é e .

Décès : Nous avons appris les décèe de M. le Dr B o n n e m a i s o n ,  

récemment reçu membre de la Société, et de M. B i d a r d  qui était 
membre depuis 1893. Nous adressons aux familles des défunts 
l’expression de nos respectueuses condoléances.

Rachats de cotisations : MM. B a i l l a u d  et B a r r e a u  ont remis 
chacun un titre de r5fr de rente 3 pour 100 pour rachat de leur coti
sation. Des remerciements leur ont été adresses. .

Dons : M. Robert B a l a g n y  nous a écrit pour nous informer que, 
conformément, au désir exprimé par son regretté père, feu notre 
Collègue Georges B a l a g n y ,  il donne à  notre Société les deux actions 
de la Société Immobilière Photographique que ce dernier avait 
souscrites.

Des remerciements ont été adressés à  M. Robert B a l a g n y .

M. Posso a fait don à  nos ateliers de.. 2 4  châssis porte-plaque.
M. C r o m e r  a fait don à nos collections de deux épreuves en tri

chromie de la Société « Le Photochrome » qu’il a achetées à la 
vente de liquidation de cette société, le 9 avril, à l’Hôtel des Ventçs; 
ce sont deux reproductions très intéressantes de tableaux.

M. Léon G i m p e l  a fait don de 7 des anaglyphes sur plaques 
autochromes qui ont fait partie de la très intéressante série 
qu’il a projetée' dans la Soirée du 6 mai.

M. V iG N A Lafait don d’un petit appareil ancien connu sous le 
nom de « Photolivre » Mackenstein.

Nous remercions ces généreux donateurs.

Bibliothèque : Ouvrages reçus :
K o d a k .

1920. Notions pratiques d’ orthochromatisme
(Hommage de la C ie Kodak.)

CO U STET.

Le Cinéma.
Paris : Hachette (Hommage de l'Editeur).

D r o h o j o w s k a  (Mme la Comtesse).
1889. Les Savants modernes et leurs œuvres.
Lille et Paris : Lefort (Don de M . Feldmann).

77.861 (oa3) 

77.853 (023)



A d e l i n e  (Jules). 7:4'7 (oa3)
Les Arts de reproduction vulgarisés.
Paris : Librairies et Imprimeries réunies (Don de M . Feldmann).

P a r i s - P h o t o . *

Notre Collègue M. P a s c a u d , directeur de cette luxueuse Revue, 
a publié un Numéro spécial donnant de bonnes reproductions d’un 
heureux choix parmi les épreuves récompensées-au Grand Concours 
de Photographie organisé par la Chambre syndicale des Fabricants 
et N égodants de la Photographie, en 1920; cet album est intéressant 
à consulter par ceux qui ont pris part à ce concours et par tous 
les photographes amateurs.

« Photographie abstracts » de la Royal Photographie Society. 
Vol. I, n°l.

Cette nouvelle publication trimestrielle donne des résumés très 
' bien faits des principaux articles relatifs à la photographie parus 

dans un très grand nombre de Revues.

La Revue internationale « La Fotografia Artistica », qui avant la 
. guerre était éditée somptueusement, nous informe qu’elle possède 

encore un certain nombre de ses collections de i35 fascicules qu’elle 
cède au prix de 3oofr et des exemplaires du fascicule de luxe publié 
à l’occasion de la dixième année au prix de 1 ofr.

Catalogues B e l l i e n i ,  D u n m o r e ,  M a i l l a r d  et O m i S t i u m - P h o t o .

Location des ateliers : Sur la demande de plusieurs membres de 
la Société, le Conseil a accepté, à titre d’essai, de fixer la redevance 
de la première heure des locations d’àtelier à 2fr,5o comme celle des 
heures suivantes (au lieu de 5fr).

Le Conseil prie instamment les Sociétaires qui utilisent les ate
liers et les laboratoires de,.prendre le plus grand soin du matériel 
qui leur est confié, car mênie de petites réparations entraînent 
actuellement à de gros frais.

Exposition : On peut admirer, dans notre Salon d’entrée,les beaux 
portraits qui sont le résultat de la démonstration que M. B e n j a m i n  

a bien voulu faire à la première Séance de la Section des Travaux 
d'atelier sur l’emploi de l’éclairage de deux lampes à mercure et des 
objectifs à grande ouverture avec écran diffuseur recommandé 
par M. C r o m e r  dans l’article paru dans le Bulletin (boir p. 5o 
et 109).

Nous sommes reconnaissants à M. B e n j a m i n  de l’intérêt qu’il 
porte aux travaux de cette Section et nous le remercions très -vive-



ment des belles épreuves et clichés offerts aux 16 Sociétaires dont 
il a fait les portraits pendant les deux heures que la Séance a duré.

Présentations et Communications : Disque panoramique J .-S., 
par M. J. S p t i z m u l l e r  (voir prochainement).

Recherches sur le développement-fixage, p a r  M. L.-J. B u n e l  (voir 
p. ig3).

Les Physiographes, par M. B l o c h  (voir prochainement).
Photocinéautomatique « Sept », par la S o c i é t é  f r a n ç a i s e  S e p t  

(voir prochainement).
Interféromètre pour les essais d’ objectifs, par M. F. T w y m a n  

(voir prochainement).

Projections : Excellentes vues autochromes de « polypiers, ané
mones et étoiles de mer » dans un aquarium, par M. Louis F a g e s ,  

assistant au Muséum.
M. V a u t h i e r - D u f o u r  a  m o n t r é  e n s u i t e  u n e  r e m a r q u a b l e  c o l l e c 

t i o n  d ’ a u t o c h r o m e s  p r i s e s  a v e c  s o n  a p p a r e i l  Téléphot ( v o i r  Bulletin, 
1 9 0 6 ,  p .  3i 8), c ’ e s t - à - d i r e  a v e c  d e s  o b j e c t i f s  d e  t r è s  l o n g s  f o y e r s .

Quelques-uns des paysages de montagne obtenus dans ces condi
tions offraient un charme tout particulier de perspective et de coloris.

Vues cinématographiques.

L’édition Gaumont a présenté :
i° Le microscope et ses applications y 20 La chasse aux Cétacés y 

3° Un magnifique film documentaire d’une Ascension au mont 
Blanc, excellente exécution photographique d’une suite très 
méthodique de cette ascension dont quelques scènes témoignent 
de l’habileté audacieuse de l’opérateur.

Il a été projeté ensuite du film exécuté par MM. B a y - D r u n e t  

et Serge M u l l e r  représentant le coucher de Soleil apparaissant 
le 5 mai sous là voûte de l’Arc de Triomphe, dans l’axe des Champs- 
Elysées.

Après avoir remercié les auteurs de ces dons, présentations et 
communications, M. le Président a levé la séance à 2ih.

Section scientifique.

Séance du 4 mai 1921 : M. D e s a l m e  fait une communication 
fort intéressante sur l’emploi des sels d’étain dans les révélateurs 
pour augmenter leur conservation (voir p. 192).

M. D e s a l m e  signale ensuite une Note de M. A b r i b a t  sur la



fo n c t io n  r é v é la t r ic e  p ré se n té e  à la  Société chim ique de F rance. 
I l fa i t  re m a r q u e r  q u e  d é jà  a u  Congrès de Photographie de B ru xelles, 
e n  191 o , il a  fo rm u lé  des o b s e rv a tio n s  a n a lo g u e s  e t  p u b lié  p lu s ie u rs  
N o te s  su r  ce s u je t  d an s le B u lle tin  de la Société française de P h oto
graphie (v o ir  B u lle tin  S . F .  P . ,  1 9 1 1 ,  p. 7 5). Il in siste  su r l ’ in té rê t  
q u ’ il y  a  p o u r  les c h e rch e u rs  q u i v e u le n t  e ffe c tu e r  des t r a v a u x  su r  
la  S c ie n c e  p h o to g r a p h iq u e  à  c o n su lte r  d ’ a b o rd  ce p é r io d iq u e  si 
r ic h e  en  d o c u m e n ts .

M . L o b e l  a d o n n é  le c tu re  d ’ u n e  c o m m u n ic a tio n  de M . B u n e l  

su r le  d é v e lo p p e m e n t-fix a g e  co m b in é  [voir p . ig 3 ) .

Conférence du vendredi 6 m ai 1921.

■ L a  projection en relief à la portée de tous par anaglyphes sur  
plaques autochromes, p a r  M . L é o n  G i m p e l .  O n  tr o u v e r a  à la  p a g e  19 4  
le  t e x t e  de c e tte  C o n fé ren ce; m ais  n ou s v o u lo n s  d ire t o u t  l ’in té r ê t  
a v e c  le q u e l les a ss is ta n ts  o n t s u iv i  les e x p lic a t io n s  si c la ire s  d u  
C o n fé re n c ie r  e t  a v e c  q u e lle  fa c ilité , g râ c e  à  la  sé le c tio n  p a r fa ite  des 
co u le u rs , ils  o n t  p u  p e rc e v o ir  le re lie f  des p ro je c t io n s  s té ré o s c o 
p iq u e s  a n a g ly p h iq u e s .

N o u s d e v o n s  u n e  m e n tio n  to u te  p a rt ic u liè re  à  l ’ in te rm è d e  o ri
g in a l q u e  M . L . G i m p e l  a v a it  im aginé, e t  o rg a n isé  a v e c  l ’a im a b le  
co n co u rs  de M Ues C la ire  e t  S o la n g è  Q u é n i s s e t ,  en  ré a lis a n t  u n e  
id ée  « lu m in e u se  » s ’ i l  e n  fu t .

T rè s  s im p le m e n t a v e c  la  la n te r n e  à p ro je c t io n s , co m m e  il  e st 
in d iq u é  à la  p a g e  2 o 3 , M . L . G i m p e l  o b tie n t  des e ffe ts  de c h a 
to ie m e n ts  de lu m iè re  p lu s  in te n se s  e t  p lu s  v a r ié s  q u e  c e u x  d e la  
« L o ïe  F u lle r  » e t  les é v o lu tio n s , r y th m é e s  p a r  la  m u siq u e  q u ’ a 
e x é c u té e s , sous le  fa is c e a u  lu m in e u x  m u ltic o lo re , M lle C la ire  Q u é 

n i s s e t ,  v ê tu e  d ’ a m p les é to ffes  b la n c h e s , m é r ite n t b ie n  le  n o m  de 
D an se féerique.

L e s  a p p la u d isse m e n ts  e t  les ra p p e ls  a u x q u e ls  o n t a im a b le m e n t  
ré p o n d u  les d e u x  je u n es  a r tis te s  o n t p r o u v é  t o u t  le p la is ir  q u e  
l ’ A sse m b lé e  a  pris à ces je u x  fa n ta s t iq u e s  de lu m iè re  e t de c o u 
le u rs  p o u r  le sq u e ls  le  p e in tre  M a u rice  C h a b a s ,  p ré se n t à la  S é a n ce , 
m a n ife s ta it  u n  g ra n d  e n th o u sia sm e .

M . G . R o l l a n d  q u i p ré s id a it  a  re m e rc ié , a u  n o m  de to u s ,  
M . G i m p e l ,  M Ile C la ire  Q u e n i s s e t  e t sa  sœ u r S o la n g e  q u i t e n a it  
le  p ia n o .

Section des Travaux d’atelier.

Séance du dim anche m atin  8 m ai 1 9 2 1  : M . P o t o n n i é e  a  d o n n é  

u n e  d é m o n s t r a t i o n  t r è s  i n t é r e s s a n t e  d e s  p r in c i p e s  d e  l ’ é c l a i r a g e



dan s le  p o r tr a it .  Il n ou s a p ro m is p o u r le B u lletin  un  résu m é de sa 
C a u se rie .

Séance du jeu d i soir, 26 m ai 1921 : M M . H i l b r u n n e r  e t R o n s i n  

o n t e x é c u té  q u e lq u e s  p o rtra its  s a tis fa is a n ts  à la  lu m iè re  des 
la m p es à m ercu re  C o o p er H e w itt .

Section de Cinématographie.

Séance du mercredi 1 1  m ai 1 9 2 1  ; M. L o b e l  a résu m é des a rtic le s  
de R e v u e s  a lle m a n d e s , t r a ita n t  d u  m a té r ie l c in é m a to g ra p h iq u e  
a lle m a n d . O n  a p u  co n s ta te r  q ue les c o n stru cte u rs  a lle m a n d s se 
so n t in té ressés, ju s q u ’ à p ré se n t, à p e rfe c tio n n e r les a p p a re ils  de p r o 
je c t io n  p lu tô t  q u e  les a p p a re ils  de prise de v u e s  et q u ’ en ce q u i co n 
ce rn e  ces d ern iers, ils  so n t n o ta b le m e n t en r e ta rd  su r leu rs c o n c u r
re n ts .

Séance de manipulations du vendredi i 3 m ai 1921.

C e tte  S éa n ce  fu t  co n sa crée  au  d é v e lo p p e m e n t de c lich é s su r 
p e llic u le s  F olio- Brom  Guillem inot.

L e u r  m a n ip u la tio n  n ’ a  p ré se n té  a u cu n e  d ifficu lté  e t les r é s u lta ts  
fu re n t  trè s  bons.

Section des Procédés photomécaniques.

Séance du mercredi 18 mai 1921 : M. L i a b e u f  a d on n é des e x p li
c a tio n s  co m p lé m en ta ire s  su r son  a p p a re il de sé le ctio n  tr ic h ro m e  
p ré se n té  à la  S éa n ce  g é n é ra le  d u  22 a v r il  (voir p . 123).

M . N a c h e t  a ra p p e lé  q u ’il a v a it  é ta b li, en 1 9 1 3, u n  a p p a re il p o u r 
la  p rise  s im u lta n é e  des tro is  im a ges é lém e n taire s  de la  tr ic h ro m ie . 
L e  fa is c e a u  de lu m iè re  é m a n a n t de l ’ o b je c t if  est d iv isé  p a r  u n  
m iro ir  à  é v id e m e n t q u ’il re n co n tre  à  ^ i°  e t  q u i ré flé c h it  un e 
p o rtio n  de la  lu m iè re  q u i re n co n tre  e n su ite  un  écra n  b leu  et en  la isse  
p a sse r un e a u tre  p o rtio n  à tra v e rs  les é v id e m e n ts; c e tte  seco n d e 
p o rtio n  re n c o n tre  à 4&° u n  m iro ir  q u i ré flé c h it  un e p a rt ie  de la  lu 
m iè re , ce lle  d estin ée  à l ’ é cra n  ro u g e  e t la isse  p a sser l ’ a u tre  t o u t  
en en  sé le c tio n n a n t le  v e r t .

L e s tro is  im a g e s é lém e n ta ire s  so n t a in si im p ressio n n ées a v e c  le  
m êm e o b je c t if ,  c ’ e st-à -d ire  du  m êm e p o in t  de v u e  e t  s im u lta n é 
m e n t. E lle s  so n t d o n c dans les m eille u re s co n d itio n s p o u r le  re p é 
ra ge .

Conférence du vendredi 20 mai 19 2 1.

M . J a c q u e s  R u p p e r t ,  p o u rs u iv a n t la  série de ses C o n féren ces 
su r la  V ie  antique (v o ir  B ulletin , 1920, p . 2 i 5 ,  e t  19 2 1 , p . 100), a 
e x p o sé  d e v a n t  ses a u d ite u rs  les d éta ils  de la  V ie  privée des R om ains,



complétant ses explications par de nombreuses projections des 
ruines de Pompéi.

I l  a  t e r m i n é  e n  d r a p a n t ,  s u r  u n  m o d è l e  v i v a n t ,  d i v e r s  c o s t u m e s  

m a s c u l i n s  r e c o n s t i t u é s  a v e c  l a  s c i e n c e  e t  l e  s o i n  q u e  M. R u p p e r t  

s a i t  a p p o r t e r  à  s e s  t r a v a u x .

Cette Conférence eut le même succès que les précédentes.
Le Conférencier fut chaleureusement applaudi par l’Assemblée 

et remercié par le président, M. G. R o l l a n d ,

Section des Couleurs.

Séance du mercredi 25 mai 1921. —  La Section a examiné 
quelques épreuves envoyées par Mlle A  F o u r n y , de Boulogne- 
sur-Mer, qui a réalisé et mis dans le commerce tout le matériel 
nécessaire pour le procédé en couleurs appliqué par feu M. G o r t e r .

Le principe de ce procédé n’est pas nouveau; c’est la trichromie 
simplifiée par l’emploi de deux couleurs seulement. De nombreuses 
tentatives ont déjà été faites dans ce sens, en em ployant pour la 
reconstitution des couleurs soit le repérage pour les procédés 
« par soustraction » ou superposition, soit la projection ou l’appa
reil stéréoscopique pour les procédés par « addition » ou mélange 
de radiations (voir en particulier le Bulletin de la Société française 
de Photographie, 1900, p. 274, Procédé G r a b y , et 1907, p. 44°> 
Cinématographie en couleurs, de G.-A. S m i t h ).

M. G o r t e r  avait étudié les détails d’une mise en pratique de ce 
procédé avec les papiers aux mixtions colorées dits « Papier au 
charbon » et il les avait résumés dans une petite brochure que 
M1Ie F o u r n y  nous a fait parvenir en même temps que les épreuves 
et que l’on trouvera à notre Bibliothèque.

Il est évident que les sujets sont d’autant plus faciles à repro
duire que leurs couleurs dominantes s’écartent moins des deux 
couleurs complémentaires choisies pour les écrans, c’ett ainsi que 

'les deux meilleures épreuves de M. G o r t e r  représentent l’une une 
nature morte : oranges, raisins secs et amandes sèches sur un plat 
bleuté (sélection binaire : orange et bleu), et l ’autre un coin de 
jardin de verdure et de tulipes rouges (sélection binaire : vert e t 
rouge).

A u nom de la Section, nous remercions Mlle F o u r n y  de 1̂  
communication de ces épreuves.

Il a été ensuite procédé à la projection de belles autochromes de 
M. Ch. A d r i e n  et de M. V a n n i e r .



M ÉM O IR ES E T  CO M M U N ICA TIO N S
E T  R E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S .

M ees (D r C .-E . K en n eth ), d irecteu r du  7 7 . i 5 3 - o o i 4 - o o i 5

L a b o ra to ire  de R ech erch es de la  C om pagn ie  E a stm a n .
19 2 1. La structure de l’image photographique (Communication 

faite à la séance générale du 25 avril 19 2 1).
I. U  émulsion vierge. —  L ’exa m en  a u  m icro scop e d ’une ém ul

sion p h o to gra p h iq u e  m on tre que le sel haloïde d ’a rgen t y  est 
d istrib ué en c r is ta u x  de d iverses form es et de dim ensions très d iffé
ren tes (fig. 1). Ces c r is ta u x  o n t su rto u t l ’asp e ct de tria n g le s  ou

d ’h exago n es parm i lesquels on ren con tre  de tem ps à a u tre  de fines 
aiguilles. U ne étude cristallo gra p h iq u e  entreprise dans nos la b o 
rato ires a m on tré que ces c r is ta u x  a p p a rtien n e n t a u  systèm e 
cu b iq ue, e t se ra p p ro ch en t dans une certain e m esure des form es 
cristallin es des aluns. L es ta b le tte s  cristallin es, d on t l ’ épaisseur 
est en viron  le ~  de leu r d iam ètre, son t dues a u  d évelo p p em en t 
p rép o n d éran t dé l ’une des tro n catu res ; au  cours du séchage de 
l ’ém ulsion, ces ta b le tte s  s’o rien ten t de te lle  so rte  que leurs faces 
les plus grand es so ient parallèles à  la  su rface  libre.



L ’ è x a m e n  en lu m iè re  p o larisée  m o n tre  que les c r is ta u x  so n t 
sou m is à  des ten s io n s  q u i se m a n ife ste n t p a r  une d o u b le  ré fra ctio n , 
ces ten sio n s s ’ é te n d a n t  so u v e n t à la  g é la tin e . L a  cau se  de ces 
ten sion s in te rn e s  n ’ a p a s en co re  é té  d éte rm in ée ; elle e st p ro b a 
b le m e n t d u e  s o it  à ce q ue les c r is ta u x  re n ferm e n t de la  g é la tin e, 
so it  à  la  p ré se n ce  de l ’ io d u re  d ’ a rg e n t. T o u te s  les ém ulsions co m 
m ercia les re n fe rm e n t en e ffe t de l ’ io d u re  d ’a rg e n t q u i ne crista llise  
p a s sé p a ré m e n t, m ais, e n tre  d an s la  c o n stitu tio n  des c r is ta u x  de 
b ro m u re  d ’ a r g e n t ;  p e u t-ê tre  le résea u  crista llin  est-il d éform é p a r 
la  su b s t itu t io n  d ’ a to m e s d ’iod e  à des a to m es de b rom e m oins v o lu 
m in e u x , p r o v o q u a n t  a in s i un e ten sion  q u i fa c ilite ra it  l ’a c tio n  de 
la  lu m iè re  ; on  s ’ e x p liq u e r a it  a in si q ue l ’ iod ure d ’a rg e n t, à p eu  près 
in sen sib le  p a r lu i-m ê m e ’d an s ces co n d itio n s, accroisse  la  sen sib ilité  du  
b ro m u re  d ’a rg e n t ; c e tte  h y p o th è se  p o u rra it  p ro b a b le m e n t être  élu
c id é e  en é tu d ia n t co m p a ra tiv e m e n t, p a r  les sp ectres de ra yo n s  X ,  les 
r é se a u x  crista llin s  d u  b rom u re  d ’a rg e n t, p u r ou  a d d itio n n é  d ’io d ure.

Si, a u  cours de la  p ré p a ra tio n  de l ’ ém ulsion , on exa m in e  le  p ré 
c ip ité  de b ro m u re  d ’ a rg e n t, on  co n sta te  q ue, a u  fu r  e t  à  m esure 
d es a d d itio n s  de n itr a te  d ’ a rg e n t, le  n o m b re  des - c r is ta u x  v a  en 
s ’ a ccro issa n t, com m e on le  p o u v a it  supp oser, m ais q ue l ’a ccro isse
m en t d u  n o m b re  des c r is ta u x  n ’est p a s p ro p o rtio n n el à  la  q u a n tité  - 
d ’ a rg e n t in tr o d u ite ;  un e p a rtie  de l ’a rg e n t n ’ est donc p as em p lo yée  
à fo rm e r  de n o u v e a u x  g ra in s, m ais à  « nourrir»  les c r is ta u x  d é jà  fo r 
m és ; les p rem iers gra in s fo rm é s so n t de trè s  p e tite s  d im ension s, ces 
d im en sion s s ’a ccro iss a n t a u  fu r  e t à m esu re des a d d itio n s de n itra te  
d ’ a rg e n t. L e s  d im en sion s des gra in s de b ro m u re  d ’a rg e n t d ép en d en t 
de la  te n e u r  en b ro m u re  so lu b le , de la  te m p é ra tu re , de la  co n ce n tra 
tio n  et d e  la  v ite sse  à  la q u e lle  on in tro d u it  le  n itra te  d ’ a rge n t.

L e s p ro p rié tés  p h o to g ra p h iq u e s  d ’ une ém ulsion  d ép en d en t du 
n o m b re  de gra in s de ch a q u e  d im en sion  p résen te  dans la d ite  é m u l
sion,. e t  de la  se n sib ilité  in d iv id u e lle  de ces grains. L a  sen sib ilité  
d ’un e ém u lsio n  est h a b itu e lle m e n t e xp rim ée  p a r  sa courbe caracté
ristique, c ’ est-à -d ire  p a r  la  p ro gressio n  des densités o bten u es, après 
d é v e lo p p e m e n t, en d iverses régio n s a y a n t  reçu  des é cla ira ges en 
p ro gressio n  g é o m é triq u e . D an s u n  M ém oire p u b lié  en 19 15  [Bull. 
Soc. française de Photographie, t .  V I ,  n 0 13, o cto b re  19 19 , p. 3 i2 -  
3i 6), n ous a v io n s  ém is l ’h y p o th è se  q ue la  form e de c e tte  co u rbe 
d é p e n d a it de la  d istr ib u tio n  des gra in s de diverses d im en sion s, la  
p a rtie  re ctilig n e  de la  co u rb e  c a ra cté r is tiq u e  se m b la n t d e v o ir  être  
d ’a u ta n t  p lus é te n d u e  q ue l ’ ém ulsion  est m oins h om ogèn e.

D an s l ’ é tu d e  m a th é m a tiq u e  de la  lo i d u  n o ircissem en t p h o to 
g ra p h iq u e  ré ce m m e n t p u b lié e  p a r  le  D r F .-E . R o s s  [J. Optical Sy

G.
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of Am erica, s e p te m b r e  19 2 0 , e t  Science, Technique et Industrie  
photographiques, t .  I , n 0 5, I e r  m a r s  1 9 2 1 , p . 1 7 -1 8 ) ,  l ’ a u t e u r  
s u p p o s e  le s  d iffé r e n ts  g r a in s  r é p a r t is  e n  g r o u p e s , le s  g r a in s  d e 
c h a q u e  g r o u p e  a y a n t  d es d im e n s io n s  p e u  d if fé r e n te s , a v e c  u n e  
s e n s ib ili té  d o u b le  d e  c e lle  d es g r a in s  d u  g r o u p e  p r é c é d e n t . 
T o u te s  a u tr e s  c o n d it io n s  r e s t a n t  le s  m ê m e s , le  c a lc u l  a s s ig n e  
a u x  c o u r b e s  c a r a c té r is t iq u e s  d es fo r m e s  v a r ia b le s  a v e c  le  n o m b r e  
d e s  g ro u p e s  d e  g r a in s  é lé m e n ta ir e s , la  r é g io n  r e c t i l ig n e  é ta n t  
d ’a u t a n t  p lu s  é te n d u e  q u e  l ’ é m u ls io n  e s t  fo r m é e  d ’ u n  p lu s  g r a n d  
n o m b r e  d e  g r o u p e s  d e  g r a in s , ta n d is  q u e  le  c o n tr a s te  m a x im u m  
e s t  d ’a u t a n t  p lu s  g r a n d  q u e  l ’ é m u ls io n  e s t  p lu s  h o m o g è n e  ; u n e  
é m u ls io n  à  u n  se u l g r o u p e  d e  g r a in s  c o n s t it u e r a it  u n e  é m u ls io n  p a r 
f a i t e  p o u r  r e p r o d u c t io n s  p h o to m é c a n iq u e s  ( S l a d e  e t  H i g s o n ,  Le  
Procédé, t .  X X I I ,  n 0 4 , a v r i l  i 9 2 0 > P- 2 8 - 3 6 ) ,  ta n d is  q u ’ u n e  é m u l
s io n  à  10  g ro u p e s  d e g r a in s  c o r r e s p o n d  a u x  c a r a c t é r is t iq u e s  d ’ u n e  
é m u ls io n  à  p o r t r a it s .

S i  l ’o n  c o u le  u n e  é m u ls io n  s u r  u n e  la m e lle  d e  m ic r o s c o p e  en  
c o u c h e  a s s e z  m in c e  p o u r  q u e  le s  g r a in s  n e  se- r e c o u v r e n t  p a s , o n  
p e u t  e x é c u t e r  u n e  p h o to m ic r o g r a p h ie  a m p lif ié e  à  2000 o u  3o o o  d ia 

m è tr e s , e t  l ’ a g r a n d ir  p a r  e x e m p le  5 fo is , d e  fa ç o n  à  p o u v o ir  m e s u r e r  
a u  p la n im è tr e  l ’a ir e  de c h a q u e  g r a in  ; o n  p e u t  a lo r s  c o n s tr u ir e  u n e  
c o u r b e  m o n tr a n t  le s  r e la t io n s  e n tr e  la  s u r fa c e  d ’ u n  g r a in  e t  la  f r é 
q u e n c e  a v e c  la q u e lle  o n  r e n c o n tr e  d es g r a in s  d e  l ’ a ire  s p é c if ié e ,  o u



m ie u x  e n co re , u n e  c o u rb e  (fig. 2) r e p ré s e n ta n t  l ’a ire  to t a le  des 
g ra in s  p r é s e n ta n t  u n e  m êm e  su rfa c e  en fo n c tio n  d e l ’a ire  in d iv i
d u e lle  de cës g ra in s , c e t te  co u rb e  p o u v a n t  ê tre  co n sid é rée  co m m e  
u n e  p re m iè re  a p p r o x im a t io n  e x p é r im e n ta le  d e la  d is tr ib u tio n  
ré e lle  des g ra in s  d an s l ’ é m u ls io n  co n sid é rée . Il sera  n é ce ssa ire  de 
c o n tin u e r  e t  de p o u sse r  p lu s  lo in  ces é tu d e s  a v a n t  de p o u v o ir  en 
u t  lise r  le s  r é s u lta ts  à  la  re ch e rc h e  des re la tio n s  e n tre  la  d is tr ib u 
t io n  des g ra in s  e t  les p ro p rié té s  p h o to g ra p h iq u e s  des é m u ls io n s, 
m a  s on  e st e n  d ro it  d ’ e sp é rer  q u e  ces é tu d e s  a m è n e ro n t a u  r é s u lta t  
c h e rch é . O n  p e u t  a u ssi e n v is a g e r  la  m esu re  d e . la  fré q u e n c e  d es 
g ra .n s  de c h a q u e  d im en s on  p a r  d iv e rs  p ro cé d és  a u to m a tiq u e s  de 
s é p a r â t  on  d es g ra in s , te ls  q u e  la  lé v ig a t io n  e t  a u tre s  m o y e n s  
p h y s iq u e s  é q u  v a le n ts .

D a n s le  M ém o ire  de 1 9 1 5  d é jà  m e n t on n é, n o u s a v io n s  p ro v iso ire -  
r e m e n t a d m is  q u e  la  se n s ib ilité  d es g ra in s  d ’ u n e  m êm e  é m u lsio n  
v a r ia i t  d an s le  m êm e  sens q u e  le u rs  d im en sio n s, ce q u i é ta it  l ’ h y p o 
th è se  la  p lu s  s im p le  en l ’a b se n c e  de d on n ées e x p é r im e n ta le s . 
S v e d b e r g  a r é c e m m e n t p u b lié  (T he Svedberg. Z eits. wiss. P h ot., 
t .  X X ,  a o û t  1920, e t  Science, Technique et In dustrie photogra
phiques, t .  I, n 0 1, i er ja n v ie r  1 9 2 1 , p . 3) u n e  é tu d e  de la  se n si
b ilité  r e la t iv e  d es g ra in s  de d iv e rse s  g ro sseu rs ; a p rès  co u lé e  su r  
v e rre s  d ’ u n e  é m u lsio n  d ilu ée  e ïi c o u c h e  a sse z  m in c e  p o u r q u e  le  
r é v é la te u r  p u isse  ê tre  co n sid é ré  co m m e  a tte ig n a n t  s im u lta n é m e n t 
to u s  le s  g ra in s , le s  p la q u e s  so n t e x p o sé e s a u  se n sito m è tre  e t  d é v e 
lo p p é e s, p u is  l ’ a r g e n t  r é d u it  e s t d isso u s p a r  u n  s o lv a n t  q u i la isse  
in ta c ts  les g ra in s  de b ro m u re  d ’ a r g e n t  n o n  d é v e lo p p é s . S v e d b e r g  
p o u v a it  a in si d é te rm in e r , p a r  d iffére n ce , les g ra in s  a m e n é s à l ’ é ta t  
d é v e lo p p a b le  p a r  e x p o s itio n  à  la  lu m iè re , ces g ra in s  é ta n t  ré p a rtis  
en  q u a tr e  g ro u p e s  de o à  6 m illio n ièm e s de m illim è tre  ca rré , de 6 
à  12 , de 21 à  24 e t  a u  d elà  d e 24. C o n n a issa n t le  p o u v o ir  c o u v r a n t  
des g ra in s  d ’ a rg e n t, on  p e u t  c a lc u le r  d ’ a p rès  ses d o n n ées les co u rb e s  
c a ra c té r is tiq u e s  (fig. 3) c o rre s p o n d a n t a u x  d iv e rs  g ro u p e s  d e 
g ra in s , e t  l ’ on  v o it  q u e , d an s u n e  m êm e ém u lsio n , le s  g ra in s  de 
d iv e rse s  d im en sio n s o n t des se n sib ilité s  sp é c ifiq u e s  d iffé re n te s .

S la d e  e t  H ig so n  (Proc. R oyal Society, t .  A . 98, 1920, p . 1 54) 
o n t  m esu ré  le  n o m b re  de g ra in s  a m e n é s  à l ’ é ta t  d é v e lo p p a b le  a p rès  
p o ses de d u rée s c o n s ta n te s  à  des é c la ire m e n ts  d ’in te n s ité  c ro is 
s a n te , o u  a p rès  p o ses de d u rées v a r ia b le s  à  u n  é c la ire m e n t c o n s ta n t, 
les e x p é rie n c e s  é ta n t  fa ite s  sjur u n e  é m u ls io n  Process q u ’ils  c o n s i
d é ra ie n t  co m m e  fo rm é e  des g ra in s  u n ifo rm e s, m ais il se m b le  d ifficile  
d ’a d m e ttr e  c e tte  u n ifo rm ité , sa u f p o u r  le s  p lu s  gro s g ra in s , e t  i l  
e s t p ro b a b le  q u e  l ’é m u ls io n  e m p lo y é e  r e n fe r m a it  u n  n o m b re  c o n 



s id é r a b le  d e  g r a in s  p lu s  p e t i t s .  C es  a u t e u r s  o n t  v é r i f ié  q u e  la  lo i  

d e  r é c ip r o c it é  d e  B u n s e n  e t  R o s c o Ë  n e  s ’a p p liq u e  p a s  à  la  p la q u e  

p h o t o g r a p h iq u e ,  f a i t  s ig n a lé  p o u r  la  p r e m iè re  fo is  p a r  A b n e y  e t  

c o n fir m é  d e p u is  lo r s  p a r  d e  n o m b r e u x  e x p é r im e n t a t e u r s  : u n e

Fig. 3.

p o s e  d e  io o o  s e c o n d e s  a v e c  u n  é c la ir e m e n t  d e  d e  b o u g ie -m è tr e -  

s e c o n d e  d o n n e  u n  e f fe t  t r è s  in fé r ie u r  à  c e lu i  o b t e n u  p a r  u n e  p o s e  

d e  i o  s e c o n d e s  à  u n  é c la ir e m e n t  d e  i  b o u g ie -m ë tr e -s e c o n d e . S l a d è  

e t  H i g s o n  c o n c lu e n t  d e  le u r s  e x p é r ie n c e s  (Science, Technique et 
Industrie photographiques, t .  I, n 0 6, i 5 m a r s  1 9 2 1 , p . 22 - 23 ) q u e , 

p o u r  le s  v a le u r s  é le v é e s  d e  l ’ é c la ir e m e n t ,  l ’ e f fe t  e s t  p r o p o r t io n n e l  à  

l ’ é c la ir e m e n t ,  m a is  q u ’i l  e s t  p r o p o r t io n n e l  a u  C arré  d e  c e t  é c la ir e -  

m e n t  p o u r  le s  f a ib le s  v a le u r s  d u d it  é c la ir e m e n t .



A b n e y  a v a it  aussi m on tré  ja d is  que l ’effet d ’un  écla irage in te r
m itte n t est in férieu r à celu i o bten u  p ar un m êm e é c la ira g e . con
tin u , 100 exp osition s de ch acune <jA_ de seconde, p a r exem ple, 
don n a n t un e ffet n o ta b lem e n t m oindre que celui o bten u  en un e 
pose de 1 seconde, l ’ effet v a r ia n t  a ve c  la  durée des poses partielles 
e t  a v e c  leu r fréq u en ce. On p e u t com parer ce phénom ène à ce qui 
sè passe q uan d  on utilise un v a se  a y a n t  une fu ite  à rem p lir un 
réserv o ir  : les p ertes de liq u id e seraien t évid em m en t d ’a u ta n t  
m oindres que les tran sva sem en ts seraien t p lu s rapides. C ette  p a r
ticu la r ité  des ém ulsions ph o tograp h iq u es n ’a pu encore être 
e xp liq u ée. O n sa it q u ’un grain  am ené à l ’ é ta t d évelop p ab le  co n 
serve  in d éfin im en t cette  pro p riété, m ais il sem ble q u ’un grain  
in suffisam m en t éclairé pou r être am ené à l ’é ta t  d évelop p ab le  ne 
to ta lise  pas l ’ énergie qui lu i est fournie de façon  in term itten te .

II. L ’ image développée. —- L es grains du brom ure d ’a rgen t 
so n t tran sfo rm és p a r le d évelop p em en t en a rgen t sp o n gieu x  noir, 
o ccu p an t sensib lem ent la m êm e position  que le b rom ure d ’a rgen t 
d o n t il d érive  ; la  stru ctu re  des grains d ’a rgen t réd u it varie, su iv a n t 
la  v ite sse  de la  rédu ctio n , les d évelop p ateurs à fa ib le  p o ten tie l de 
réd u ctio n  don n an t des grains b eau coup  p lus com pacts que ceu x  
o bten u s a v e c  les d évelop p ateurs usuels. Il n ’ y  a ju sq u ’à présent 
aucu n e éviden ce exp érim en tale  d u  tra n sp o rt de l ’ a rgen t d ’un 
gra in  à un a u tre  au  cours du dévelop pem en t, du m oins dans les 
con dition s o pératoires norm ales, - le brom ure d ’a rgen t de ch aqu e 
grain  d évelop p ab le  é ta n t ainsi tran sform é, si le dévelop p em en t 
est suffisam m ent prolongé, en une m asse éq u iv alen te  d ’ argen t. 
L a  question  s’est posée de sa vo ir  si l ’aire e ffective  du grain  d ’a rgen t 
ré d u it est égale ou supérieure à celle du grain  de brom ure d ’argen t 
a u x  dépens duquel il s’est fo rm é; les recherches a ctu ellem en t en 
cours sem blent in d iq u er que les v a ria tio n s sont négligeables.

L a  q u a n tité  d ’a rgen t ré d u it dans un clich é p h o to grap h iq u e 
é ta n t h ab itu ellem en t m esurée p ar des m oyens optiques, il est 
essentiel de con n aître la  re latio n  entre l ’abso rp tio n  de la  lum ière 
e t la  m asse d ’a rgen t p a r un ité  de surface. S u iv a n t la  lo i de B e e r ,  la 
q u a n tité  d ’un corps a b so rb an t dissous est p roportion n elle  au  lo g a 
rith m e de l ’absorption , cette  lo i ne s’a p p liq u an t d ’ailleurs q u ’au 
cas d ’éclairages m on ochrom atiques, ou de su bstances a bso rb an tes 
sans abso rptio n  sélective, soit donc noires ou gris neutres ; l ’ im age 
a rgen tiq u e  est suffisam m ent n eu tre  po u r que l ’on n ’a it  pas à  ten ir  
co m p te  de sa sé lectiv ité , m ais la  question  se pose de sa vo ir  si l ’on 
p e u t généraliser ce tte  lo i au  cas de p articu les a bso rban tes isolées



les unes des autres comme le sont les grains d’argent réduit. Les 
études, tant m athém atiques qu’expérimentales, de H u r t e r  et 
D r i f f i e l d , de S h e p p a r d  et M e e s  (Investigations on the theory 
of the phot, Process, p. 39), de E d e r  (Handbuçh, t. I l l ,  1903, p. 220) 
et de P.-G: N u t t i n g  (Philos. Magazine, t. X X Y I, 1913, p. 4^3) 
amènent à conclure que la masse d’argent par unité de surface 
d’un cliché est proportionnelle à la densité* optique, ou logarithme 
de l’opacité. La masse d’argent par décimètre carré qui*donne une 
densité égale à l’unité est la tonstante photométrique (environ io mg). 
On n ’a pas encore établi expérimentalement de façon certaine dans 
quelle mesure la constante photométrique varie quand varient la 
dimension des grains et leur distribution dans la pellicule. On sait 
cependant que la même densité correspond à des masses d’argent 
assez différentes suivant que la même émulsion a été exposée aux 
radiations ultraviolettes, dont l ’action est exclusivement superfi
cielle, ou aux rayons X  dont l’action est uniforme dans toute 
l ’épaisseur de l’émulsion; dans ce second cas, où les grains sont 
beaucoup moins resserrés, une même masse d’argent produit une 
densité notablement moindre. La pénétration de la lumière dans 
l’émulsion variant avec la longueur d’onde, il semble probable 
que la constante photométrique n’est pas indépendante de la radia
tion utilisée pour créer l ’image considérée.

III. La netteté des images. —  L ’image étant formée de grains, 
il est évident a priori que la limite rectiligne d’une image est néces
sairement traduite par un contour plus ou moins déchiqueté quand 
on l’examine sous un fort grossissement.

Si nous éclairons une pellicule photographique après en avoir pro
tégé une partie par un cache à arête parfaitement rectiligne, comme 
une lame de rasoir de sûreté, des réflexions internes se produisent 
entre les grains de bromure d’argent et un peu de lumière parvient 
ainsi dans la région maintenue à l’ombre de la lame.

Si, au lieu d’exposer la pellicule sensible sous un cache, nous 
l’exposons sous une fente étroite à bords parallèles, nous pouvons 
mesurer la largeur de l’image après diverses durées de pose à un 
éclairement constant; on constate ainsi que l’accroissement de 
largeur de l’image de la fente est proportionnel au logarithme du 
temps de pose, et suit donc une lpi analogue à celle qui régit les 
variations de la densité en fonction de l ’éclairage.

L ’intensité de la lumière à l ’intérieur de l ’émulsion, dans la 
région maintenue à l ’ombre par un cache, à' diverses distances de 
l ’arête du cache, varie comme la lumière traversant un milieu



a b s o rb a n t; la  co n sta n te  de p ro p o rtio n n a lité  q u i co rresp o n d  a u ' 
coeffic ien t d ’a b so rp tio n  et q ue nous a p p elleron s le facteur de tiir- 
bidité K , p e u t se ca lc u le r  d ’ap rès les v a r ia tio n s  de la  la rg e u r de 
l ’im a g e  d ’ une fe n te  en fo n ctio n  du  tem p s de pose.

L a  n e tte té  S p e u t ê tre  d éfin ie  com m e la v ite sse  de d écroissan ce 
de la d en sité  à p a r t ir  de la  lim ite  th é o riq u e  de l ’ im age

_   V aria tio n  de densité

D istan ce  de l ’arête

e t l ’on  p e u t la  d écom p oser en d e u x  term es co rre sp o n d a n t re sp e c
tiv e m e n t  à  la  pose e t  au  d év elo p p em e n t

g  V aria tio n  de densité
V a ria tio n  du lo g . de l ’in ten sité  lum ineuse

V aria tio n  du log . de l ’ in tensité  lum ineuse        t
D istan ce à l ’arête

L e  p rem ier de ces term es est p récisém en t le fa c te u r  de d é v e lo p 
p e m en t v  m esu ra n t le  c o n tra s te  d ’ une im a g e  (pen te de la  p o rtio n  
re ctilig n e  de la  co u rb e  ca ra ctéris tiq u e ), m ais on d o it te n ir  co m p te  
de ce q u e  le ré v é la te u r  n ’a g it  p as à la  lim ite  d ’une im a g e  com m e 
il a g it  su r un e p la g e  u n ifo rm é m en t éclairée, la  v a le u r  n u m ériqu e  
de y  p o u v a n t  a in si être  n o ta b le m e n t d ifféren te. (C ette  q u estio n  est 
a ctu e lle m e n t étu d iée  p a r  le D r R o s s .)  L e  secon d  term e est l ’in v erse  
du  fa c te u r  de tu rb id ité  K  q ue n ou s a vo n s d éfin i ci-dessus, e t p a r  
co n séq u en t

N etteté  B  S =  B i  
K

C e tte  exp ression  p a ra ît  n é g lig er les d im ension s du  gra in , q u a n d  
o n  sa it  q ue les ém ulsions à  gra in  fin d on n en t des im ages p lus n e tte s  
q ue les ém ulsion s à  gros gra in s, m ais les ém ulsions à gra in  fin 
d o n n en t h a b itu e lle m e n t de p lu s gran d s contrastes* {v a le u r  p lu s 
g ra n d e  de y) e t une m oin d re  tu rb id ité  (v a le u r p lu s fa ib le  de K ) .

E n  p la ç a n t un e lam e de ra so ir  sur la  p e llicu le  sënsible e t  é c là L  
r a n t  n o rm ale m en t à la  su rface  de l ’ ém ulsion, on p eu t, ap rès d é v e 
lo p p e m e n t, m esu rer a u  m icro p h o to m è tre  les d en sités à d iverses 
d istan ces de l ’ a rê te ; la  p e n te  de c e tte  co u rbe (fig. 4) p e rm et 
d ’ e x p rim e r n u m ériq u e m e n t la  n e tte té  de l ’im a ge, n e tte té  d ’ ailleü rs 
v a r ia b le  a v e c  la  lo n gu e u r d ’ onde de la  ra d ia tio n  u tilisée  à form er 
l ’im a g e , p u isq u e  les d e u x  term e s y  e t K  v a r ie n t  a v e c  c e tte  lo n 
g u e u r d ’on de.

L e s m esures du  p o u v o ir  ré so lv a n t de d iverses ém ulsions, d éfin i 
com m e la d istan ce  de d e u x  tr a its  su scep tib les d ’ être  séparés dans 
l ’im a g e  p h o to g ra p h iq u e , m o n tre n t q ue ce p o u v o ir  ré so lv a n t est
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p ro p o rtio n n e l à la fo is  à la  n e tte té , ci-d essu s d éfin ie , e t  à la  g ra n u 
la tio n , te lle  q u ’ e lle  a é té  d éfin ie  d an s u n  M ém oire  a n té r ie u r  de

Fig. 4.

D

J o n e s  et D e i s c h  [B u ll. Soc. française de Photographie , 3e série, 
t .  V l l ,  n0 10, o cto b re  1920, p. 2 o 6 -2 i5 ).

(T ra d u c tio n  a b ré g é e , L .- P . C l e r c . )

D e s a lm e .  7 7 . i 5 4  (Révélateurs
192 j. Emploi des sels d’étain pour la conservation des révéla

teurs (Com m unication faite à la Section scientifique, le  4 mai 19 2 1).

A u  co u rs de re ch erc h es  e ffe ctu ée s p o u r ra m e n e r  à  le u r  é ta t  p r i
m it if  les co m p o sés d ip h é n y la m in iq u e s  q u in o n isés , o b te n u s  lors 
du  d é v e lo p p e m e n t de l ’ im a g e  la te n te  p a r  les a m in o o x y d ip h é n y l-  
a m in es ou les d ia m in o d ip h é n y la m in e s, l ’ a u te u r  a é té  a m e n é  à p r é 



p arer des rédu cteu rs a lcalins énergiques, m ais sans a ctio n  n o ta b le  
su r  les couches sensibles.

A p rès essai peu sa tisfa isan t des h yd rosu lfites, il s’est adressé au 
ta r tr a te  stan n osod iq ue qui possède, com m e la liq u eu r de F œ h lin g , 
la  p ro p riété  de ne pas p récip iter p ar les carbon ates a lcalins.

L a  p rép a ratio n  de ce p ro d u it s’opère de la  façon  su iv a n te  :
D issoudre ensem ble : 5g de ch lorure sta n n eu x  (p rotochlorure  

d ’ étain) êt 7 g d ’acide ta rtr iq u e  en poudre dans 3ocm3 d ’eau  tièd e  
(35° C. au plus). C om pléter le volu m e à ro o cm3 et filtrer pour enlever 
le léger louche de la  so lution  qui doit être fran ch em en t a lcalin e.

C ette  so lu tion  p eu t être a jo u tée  au ré vé la te u r param id oph én ol- 
h yd ro q u in o n e , p réparé a ve c  i o g de param id oph én ol (base libre), 
i o g d ’h yd ro q u in on e, dissous dans 200e1113 d ’eau addition n ée d e ^ a 01"3 
de soude ca u stiq u e  à 4o° B . A jo u te r  im m éd iatem en t 50e1113 de b isu l
fite  de soude à 35° B ., puis une so lution  de 17 e,6 de carb on ate  de 
soude a n hyd re dans So0™3 d ’eau.

E ten d re  d ’eau pour io o o cm3.
Ce ré vé la te u r (à ad d itio n n er pour l ’ em ploi de 4, à 6 p a rties d ’eau) 

se conserve fo rt longtem p s. U n flacon  de ce p ro d uit p réparé en 
19 12 , co n servé  à la  lum ière diffuse depuis ce tem p s, é ta it  incolore et 
d év elo p p a it p arfa item en t en a v r il 1921.

L e diam id ophén ol qui co n stitu e  un excellen t ré vé la te u r, m ais 
s’ o xy d e  rap id em en t à l ’air, s’ accom m ode to u t p articu lièrem en t 
b ien  du ta r tra te  stan n osodiq ue que l ’ on em ploie dans ce cas a v e c  
ad d itio n  d ’un léger excès de b isu lfite  de soude.

D issoudre dansgoo™ 13 d ’eau : 15 g de diam idophén ol (ch lorh ydrate) ; 
45g à 5o g de sulfite de soude an h yd re  et a jo u ter la  so lu tion  d ’ é ta in  
p réparée com m e ci-dessus, m ais addition n ée, a v a n t le m élan ge, 
de b isu lfite  de soude ju sq u ’à réactio n  acide.

Ce ré vé la te u r ainsi préparé est d ’une co n serva tio n  p a rfa ite , ce 
q ui perm et l ’ em ploi du d iam id ophén ol au m êm e titre  et a ve c  les 
m êm es garan ties de con servation  que les autres révélateu rs.

B u n e l  (L .-J.). 7 7 .0 2 3 - 4 - 7

1921. Recherches sur le développement-fixage ( Communi
cation faite à la Section scientifique le 4 mai 1921).

D epuis les t r a v a u x  de MM. O tsu k i et S u tsu k i, récem m en t 
com p létés p ar MM. L um ière  et S eye w e tz, le d év elo p p em en t-fîxa gë  
a cessé d ’être une u topie. Les diverses form ules indiquées p a r ces 
a u teu rs, à base de m étoquinone ou chloranol a llié  à un a lca li c a u s
tiq u e , d onnent des résu ltats  satisfaisan ts. N ous avo n s cherché s’il



n’était pas possible d ’en obtenir d ’aussi bons en p artan t d ’un 
autre rélélateur.

V . Crémier, un des initiateurs du développem ent-fixage, a v a it  
em ployé le diam idophénol ; les form ules qu’il indique ne fournissent 
pas de résultats com plets ; mais il y  a un m oyen d’accroître consi
dérablem ent l ’énergie du diam idophénol, c’est d ’ajouter au bain 
de développem ent quelques centièmes d ’acétone ; une solution con
ten an t o ,5 'p o u r 100 de diamidophénol, 3 pour 100 de sulfite de 
soude anhydre et 5cm3 d’acétone constitue un développateur puis
sant, si puissant même que son usage courant n ’est pas à conseiller.

E n présence d ’hyposulfite, la rapidité d ’action de ce bain devient 
un précieux avantage. Nous avons constaté en fait, qu’une solution 
contenant par litre : 5g de diam idophénol ; 3og de sulfite de soude 
anhydre; So^ 2 d’acétone ;, 5og d’hyposulfite de soude cristallisé,, 
développe et fixe d ’une façon qui peut être com parée favorable
m ent à celle de la form ule Lum ière et Seyew etz au chloranol; 
l ’intensité générale du cliché est un peu supérieure et meilleure 
est la venue des détails dans les parties les moins posées, le voile 
est com plètem ent absent.

Cette form ule, comme d’ailleurs toutes les autres formules do 
développem ent-fixage, réussit m ieux avec les négatifs largem ent 
posés; des sujets à fortes oppositions, exposés pour les parties les. 
moins éclairées, fournissent d ’excellents clichés, pas trop heurtés 
et sensiblem ent exem pts de halo. Les plaques diapositives à  tons 
noirs s’accom m odent particulièrem ent bien du développem ent- 
fixage au diam idophénol et l ’autom atism e du développem ent rend 
le tra v a il expéditif et facile.

Dans le dessein d ’am éliorer éventuellem ent les résultats obtenus, 
avec les négatifs sous-exposés, nous avons essayé de substituer à 
l ’acétone un alcali caustique ; mais même en lim itant la dose 
d ’alcali à la quantité exactem ent nécessaire à la mise en liberté 
de la base du chlorhydrate, nous n ’avons pas pu obtenir de bons 
résultats, l ’intensité est médiocre et le voile ne peut être évitée 
le sujet m érite toutefois d’ être l ’objet de recherches nouvelles.

G i m p e l  (Léon). . 17 7 .8 4 5

1 9 2 1 . La projection en relief à la  portée de tous par anaglyphes 
sur plaques autochrom es (Conférence du 6 mai 1921  à la Société 
française de Photographie).

L a perception du relief au m oyen du stéréoscope est un m ode 
d ’exam en si personnel, si égoïste, qu ’il d evait amener fatalem en t



de nom breux chercheurs à s’ orienter vers la solution du problème 
de la projection stéréoscopique.

Parm i les procédés plus ou moins parfaits, pratiques ou écono
miques réalisés ju squ ’à ce jour, une place toute spéciale revient 
incontestablem ent à l ’anaglyphe.

L ’anaglyphe (du grec ava en haut et vAucpew •: graver, m o
deler) aurait été inventé en 1853 par Rolm an d’après Fabre (1); 
son principe est bien connu : étant données les perspectives gauche 
et droite d’un sujet, il s’agit de les colorier en deux couleurs com 
plém entaires, pujs de lés exam iner au m oyen d ’un lorgnon sélec
teur formé de ces mêmes couleurs, mais placées en sens contraire 
de celles de l ’image; celle-ci étant, par exem ple, constituée par une 
perspective gauche rouge et une perspective droite verte, si nous 
l ’exam inons avec un lorgnon muni d’un verre gauche vert et d ’un 
verre droit rouge, chaque œil verra en noir l ’image qui lui est des
tinée à l ’exclusion de l ’autre et le problèm e de la vision stéréosco
pique sera résolu.

A u début, l ’ anaglyphe était formé de deux éléments stéréosco
piques colorés uniform ém ent en rouge et en vert, soit par teinture, 
soit par l’interposition de filtres colorés et projetés sur l ’écran avec 
deux lanternes ou avec une seule source lumineuse et un systèm e 
optique approprié ; mais c ’est à Ducos de Hauron, l ’im m ortel in ven 
teur de la photographie des couleurs par la sélection trichrom e, que 
l ’ on doit la solution la plus com plète et la plus rationnelle du relief, 
non seulement en projection, mais encore en tirage photographique 
sur papier ou en impression photom écanique pour l ’illustration 
d’ouvragés.

Ducos de Hauron utilisa les propriétés bien connues de la géla
tine bichrom atée pour superposer sur la même surface les deux 
perspectives diversem ent colorées; exam iné à l ’œil nu, un ana
glyphe de ce genre présente un enchevêtrem ent déplaisant des 
deux images imbriquées l ’une dans l ’autre; mais, dès que le lorgnon 
sélecteur intervient dans son exam en, les deux im ages colorées dis
paraissent pour donner naissance à une im age unique présentant 
le même relief qu’au stéréoscope et dont la coloration se rappro
chera d ’autant plus du noir que le choix des couleurs com plém en
taires sera plus parfait.

Depuis l ’invention de Ducos de H auron, de nouvelles décou
vertes photographiques sont venues perfectionner ou simplifier 
la manière de produire les anaglyphes; c ’est ainsi que la transfor-

P) Traité encyclopédique de Photographie.



m a tio n  de l ’ a rg e n t m é ta lliq u e  d ’ u n  p o s it if  en  b ich lo ru re  d ’ a rg e n t, 
p u is  en io d u ré  b ib a s iq u e  d ’ a rg e n t p o ssé d a n t la  p ro p r ié té  de p r é c i
p ite r  ce rta in e s  co u le u rs d ’ a n ilin e , p e rm e t de sim p lifie r  les m é 
th o d e s  u tilisé e s  p a r  D u co s  de H a u ro n . (C ’ est le  p ro cé d é  im a g in é  
p a r  T r a u b e  e t  u tilisé  p a r  M M . T a u le ig n e  e t  M azo  p o u r l ’ é d it io n  
d ’ a n a g ly p h e s .)

U n  p ro cé d é  p lu s  sim p le  en co re  co n siste  à u tilis e r  u n  p o s it if  v ir é  
en  b leu  a u x  sels de fe r  e t d o u b lé  d ’ un e é p re u v e  p in a ty p iq u e  ro u g e  
s u r  v e rre , o u  m ie u x  en co re, su r p e llic u le .

T o u te fo is , si ces d iv e rs  m o y e n s so n ts im p ies th é o r iq u e m e n t, 
i l  n ’ en  e st p a s p ré c isé m e n t de m êm e d an s la  p ra tiq u e ; d ’ a b o rd , 
la  p lu p a r t  n é c e ssite n t l ’ e m p lo i de la  lu m iè re  so la ire , e n su ite  il est 
d iffic ile  —  p o u r ne p a s d ire  im p o ssib le  —  de ré a lise r  d e u x  fo is de 
su ite  des im a g e s  de c o lo ra tio n  id e n tiq u e m e n t sa tu ré e s  e t r ig o u 
re u se m e n t co m p lé m e n ta ire s; enfin  le re p é ra g e , su r to u t  lo rs q u ’ on 
u tilise  u n iq u e m e n t le  v e rre  co m m e su p p o rt, est u n e  o p é ra tio n  d é li
c a te  e t  lo n g u e .

N o u s cro y o n s  q u e  c ’ e st là  u n e  des ra iso n s p o u r le sq u e lle s  l ’ a n a 
g ly p h e  n ’ a  p a s o b te n u  le  su ccès q u ’ on  é ta it  en  d ro it  d ’ e sp é rer. 
U n e  a u tre  ra iso n  de c e t  in su c cè s  ré sid e , à  n o tre  a v is , d an s l ’ im p e r
fe c t io n  des lo rgn o n s sé le cteu rs  e m p lo yé s  dans les d é b u ts  de l ’ a n a 
g ly p h e .

Ces lo rgn o n s é ta ie n t fa b riq u é s  a v e c  des v e rre s  ro u g e  e t b leu  d u  
co m m erc e , sé le ctio n n a n t fo r t  m a l e t  a b so rb a n t u n e  q u a n tité  co n 
sid é ra b le  de lu m ière; a u jo u rd ’ h u i, ces lo rgn o n s p e u v e n t  ê tre  co n s
t itu é s  p a r  des écra n s g é la tin é s  la issa n t p a sse r le m a x im u m  d e  lu 
m iè re , to u t  en a b s o rb a n t c o m p lè te m e n t les ra d ia tio n s  q u ’ il s ’ a g it  
d ’a rrê te r . O n  p e u t d ire q u ’il e x iste , e n tre  ce d ern ier t y p e  de lo rg n o n  
sé le c te u r  e t l ’ a n cie n , la  m êm e d ifféren ce  q u i e x is ta it  e n tre  les 
é cra n s ja u n e s  fu m és, co lo rés d an s la  m asse, d o n t il a v a it  fa l lu  se 
c o n te n te r  dans les d é b u ts  de l ’ o rth o ch ro m a tism e  e t les é cra n s  
a c tu e ls  en  g é la tin e , trè s  tra n s p a re n ts , d o n t l ’ a b so rp tio n  est n e tte 
m e n t d éte rm in ée  p o u r c h a cu n  d ’ e n tre  e u x .

. L a  p la q u e  a u to ch ro m e  n ou s offre le  m o y e n  de ré a lise r  l ’ a n a 
g ly p h e  a v e c  un e fa c ilité , u n e  sû re té  e t  u n e  r a p id ité  q u ’il est im p o s
s ib le  de ré u n ir  d an s a u c u n  a u tre  p ro cé d é.

V o ic i co m m e n t n ou s a v o n s  é té  a m en és à  u tilis e r  l ’ a u to c h ro m e  
p o u rfa ire  des a n a g ly p h e s .

E n  1 9 1 1 ,  M . R e u sse , le  s y m p a th iq u e  d ire c te u r  de la  S e c tio n  
p h o to g ra p h iq u e  des E ta b lis se m e n ts  P o u le n c , n ou s d em a n d a  de lu i 
p ré p a re r  q u e lq u e  ch o se d ’ o rig in a l p o u r son  e x p o s itio n  a n n u elle  
d e  la  ru e  du  Q u a tre -S e p te m b re . D e v a n t  n o tre  e m b a rra s , il n ous



s u g g é ra  de fa ire  (co m m e  l ’ a v a it  p ro p o sé  J . S z c z e p a n ic k  e n  1908) 
des v u e s  c o m p o s ite s  su r a u to c h ro m e s , fo rm é e s  de t r o is  im a g e s  
o b te n u e s  r e s p e c t iv e m e n t  so u s les é cra n s  r o u g e -o ra n g é , v e r t  e t 
v io le t ;  c e t te  o p é ra t io n  d e v a it  p ro d u ire  u n  a m a lg a m e  in d é c h iffra b le  
d ’ o ù  l ’ o n  p o u v a it  e x tr a ir e  c h a q u e  im a g e  en  e x a m in a n t  l ’ a u to c h ro m e  
s u c c e s s iv e m e n t  a v e c  tro is  é cra n s  a p p ro p r ié s .

N o u s  n e  s a v o n s  p o u r  q u e lle s  ra iso n s, m a is  le  r é s u lta t  n e  fu t  p a s  
h e u re u x ; m a lg ré  to u s  nos e ffo rts , la  sé le c tio n  se fa is a it  m a l p o u r 
l ’ im a g e  v io le t t e  e t  l ’ e x a m e n  d o n n a it  to u jo u r s  des im a g e s  ré s id u e lle s .

P a r  c o n tre , la  sé le c tio n  se r é a lis a it  trè s  b ie n  a v e c  le  ro u g e -o ra n g é  
e t  le  v e r t ;  n o u s  p ro p o sâ m e s  a lo rs  à  M . R e u s se  d e r e m p la c e r  les v u e s  
c o m p o site s  p a r  d es a n a g ly p h e s :

C es a n a g ly p h e s , fa its  a v e c  le s  seu ls  é cra n s  ro u g e -o ra n g é  e t  v e r t ,  
de sé le c t io n  tr ic h ro m e , n e p o u v a ie n t  d o n n e r u n e  im a g e  n o ire  e t 
b la n c h e  p u is q u e , le  v io le t  é ta n t  e x c lu , les d e u x  co u le u rs  n ’ é ta ie n t  
p a s  c o m p lé m e n ta ire s ; i l  en  r é s u lta it  u n e  d o m in a n te  ja u n e  d o ré  
q u i, d ’ a ille u rs , n ’ a v a it  r ie n  de d é s a g ré a b le .

V o y o n s  m a in te n a n t  le  m o d e  o p é ra to ire  p o u r  l ’ o b te n tio n  d ’ u n  
a n a g ly p h e  su r p la q u e  a u to ç h ro m e i

D e u x  cas se p ré s e n te n t  : i °  O n  p e u t  ré a lis e r  l ’a n a g ly p h e  d ire c 
te m e n t  d ’a p rès  n a tu re ; c ’ e s t le  ca s  le  m o in s fré q u e n t; i l  e x c lu t  
n a tu r e lle m e n t  l ’ in s ta n ta n é ité , m ais  p e rm e t c e p e n d a n t  d ’ o b te n ir  
le  p o r tr a it  d ’ u n  m o d è le  de b o n n e  v o lo n té ;

20 O n  p e u t  tr a n s fo r m e r  en  a n a g ly p h e  u n  s té ré o g ra m m e  su r 
v e r r e ,  q u e ls  q u e  so ie n t so n  fo r m a t  e t  s a  to n a lité ,  p a r  u n e  o p é ra - 
t io n  d u r a n t  a u  m a x im u m , d é v e lo p p e m e n t c o m p r is ,,8 à  10 m in u te s .

L o r s q u ’il sJa g it  d ’o p é re r  d ’ a p rès n a tu r e , v o ic i  c o m m e n t o n  p r o 
cè d e  : l ’ o b je c t if  é ta n t  m u n i à l ’ a rr iè re , de l ’é cra n  a d a p té  à  la  so u rce  
lu m in e u se  u tilis é e  (lu m iè re  d u  jo u r ,  m a g n é s iu m  o u  to u t e  a u tre ) , 
o n  c o m m e n c e  à fa ire  la  m ise  en  p la q u e  e t  la  m is e  a u  p o in t  co m m e  
p o u r  u n e  p h o to g r a p h ie  o rd in a ire ; ce la  fa i t ,  o n  d é c a le  l ’ a p p a r e il 
d ’ e n v iro n  32mm,5 v e r s  la  g a u c h e  e t, p a r  p lu s ie u rs  t r a it s  d e c r a y o n , 
on  d essin e  q u e lq u e s  re p ère s  de l ’im a g e  su r le  v e r r e  d ép o li; on  fix e  
à  l ’ a v a n t  d e l ’ o b je c t if  l ’ é c ra n  ro u g e -o ra n g é  e t l ’ o n  p o se  le  te m p s  
v o u lu ; a p rès  a v o ir  re fe rm é  le  ch â ssis  e t  l ’ a v o ir  re m p la c é  p a r  le  v e r r e  
d é p o li, on  d é c a le  l ’ a p p a r e il  de 65mm v e r s  la  d ro ite  e t  l ’ o n  re p è re  
le s  d e u x  p e rs p e c t iv e s  en  s ’ in s p ir a n t  de la  lo i s u iv a n te , : S u p e rp o s e r  
le s  p re m ie rs  p la n s  lo r s q u ’ on  v e u t  q u e  c e u x -c i v ie n n e n t  p lu s  t a r d  
d an s le  p la n  de l ’é c ra n  de p r o je c t io n , le  r e s te  d u  ta b le a u  se p r o 
f ila n t  en  a rr iè re  d e l ’ é c ra n  c o m m e  v u  a u  t r a v e r s  d ’u n e  fe n ê tr e  
o u v e r te ;  c ’ e st la  p e r s p e c t iv e  la  p lu s  a g ré a b le  e t  q u i d o it  ê tre  
p re sq u e  to u jo u r s  u tilis é e .



Cependant, dans certains cas spéciaux, par exem ple pour un 
pont de cuirassé où l ’ on veu t im pressionner les spectateurs en 
faisant surgir les pièces de canon de gros calibre en avant de l ’ écran, 
la superposition se fera, au contraire, sur les arrière-plans.

Ce repérage étan t effectué, on substitue ré cra n  v e r t  à l ’écran 
rouge, on rem et le châssis et l ’ on fa it la deuxièm e exposition sur la 
même plaque; pour que le repérage s’effectue convenablem ent, il 
v a  sans dire que l ’ appareil doit être fixé sur un pied très stable; 
le développem ent et les opérations ultérieures ne diffèrent, n a tu 
rellem ent, en rien des m anipulations habituélles.

Voyons m aintenant la transform ation d’ un stéréogram m e sur«/ O
verre en anaglyphe.

E n principe, il s’agit de doubler chaque élém ent du stéréo- 
gram m e avec un écran approprié ét de les photographier succes
sivem ent sur une même autochrom e.

Il v a  sans dire que l ’em ploi d ’une source lum ineuse artificielle 
et stable s’im pose pour l ’ obtention de résultats réguliers et rapides; 
nous utilisons pour cela une lanterne d’agrandissem ent dont le 
porte-objectif a été retiré afin de pouvoir placer à l ’ avan t une 
cham bre 9 X  12.

L ’ob jectif de cet appareil est m uni à demeure de l ’ écran appro
prié à la  source lum ineuse utilisée (en l ’espèce, une lam pe élec
trique de 25o bougies fonctionnant à 18 vo lts et qu ’ un verre dé
poli diffuseur sépare du condensateur) ; cet écran possède l ’avan tage 
de m aintenir fixes les proportions des tem ps de pose entre les 
écrans rouge-orangé èt bleu-vert quelle que soit la nature de la 
source lum ineuse utilisée, mais son em ploi n ’est pas indispensable.

Lé stéréogram m e est' placé dans le porte-cliché de la  lanterne, 
m uni d ’un cache ne laissant voir que l ’im age de gauche; une fois 
la  mise en plaque et la mise au point effectuées, nous traçons les 
repères au crayon sur le verre dépoli, puis nous glissons derrière 
la vu e un écran rouge-ôrângé (cet écran étant placé à l ’arrière 
peut être constitué par une simple pellicule insérée entre deux 
verres et n ’ a besoin de posséder aucune qualité optique).

U n stéréogram m e de densité m oyenne, agrandi environ une fois 
et demie, exige, avec l ’ éclairage dont nous avons parlé plus haut, 
pour un ob jectif diaphragm é à F .5-6 et les écrans F. N. L . de 
sélection trichrom e pour reproduction d’ autochrom es de W ratten , 
une pose de 100 secondes avec l ’écran rouge-orangé F.

L a  pose term inéé, nous referm ons le châssis et le rem plaçons 
par le verre dépoli, nous retirons l ’écran rouge-orangé et déplaçons 
le stéréogram m e pour substituer la vue de droite à celle de gauche;



nous repérons cette vue comme indiqué au Chapitre de la prise 
directe d’après nature, et nous glissons enfin à l ’arrière l ’écran bleu- 
vert; nous replaçons le châssis et donnons la deuxième exposition 
sur la même plaque; il ne reste plus qu’à développer et à terminer 
l ’autochrome comme d’habitude.

Il faut toutefois veiller, en bordant la vue après le vernissage, 
à ce que ses limites soient partout constituées par les deux images 
rouge et verte, car, si par suite d’un calibrage défectueux du stéréo- 
gramme, les vues droite et gauche ne se superposaient pas dans 
toute leur surface, il en résulterait des décalages sur les bords, déca
lages n ’affectant naturellement qu’une seule couleur et ne produi
sant, par conséquent, aucune sensation de relief à cet endroit.

Il existe dans le commerce des écrans variés de couleurs com
plémentaires pouvant être utilisés pour la confection d’ana
glyphes sur autochromes; mais si l’on possède un jeu d’écrans de 
sélection trichrome, on peut les utiliser (comme nous l’avons fait 
pour tous les anaglyphes présentés à cette Séance) en exposant la 
vue de gauche sous l’écran rouge-orangé F  et la vue de droite succes
sivement sous les écrans vert et violet L dont l’addition donnera 
le bleu-vert complémentaire du rouge-orangé; dans ce cas, le temps 
de pose du bleu-vert sera (pour 100 secondes de rouge-orangé) au 
total de 4o secondes dont 20 pour l’écran vert et 20 pour le violet.

Théoriquement, toutes autres complémentaires que le rouge- 
orangé et le bleu-vert devraient donner des résultats satisfaisants; 
pratiquement, il n’en est rien parce qu’il faut tenir compte de l’effet 
physiologique des couleurs sur notre rétine; on sait que, de toutes 
les couleurs spectrales, c’est le jaune qui nous semble le plus écla
tant et le violet le plus sombre ; de ce fait, la combinaison orangé 
bleu ne donnerait pas satisfaction (x) et l’ association du jaune 
verdâtre et du violet, encore bien moins. Le meilleur rendement 
est fourni par un rouge jaunâtre et un bleu verdâtre donnant un 
éclat sensiblement égal à notre œil.

Si nous examinons maintenant l ’anaglyphe sur autochrome soit 
directement, soit mieux encore, en projection, en nous servant d’un 
lorgnon sélecteur dont l ’œil gauche sera rouge-orangé et l’œil 
droit bleu-vert, nous verrons disparaître les couleurs propres de 
l ’anaglyphe et surgir une image aux tons plus ou moins chauds 
donnant un relief extraordinaire.

(x) C ’e st ce q u i e st a r r iv é  p o u r les a n a g ly p h e s  q u e  n ou s a v io n s  p rép a rés 
p o u r  la  C o n féren ce  d é  M . L .- P . C lerc, d u  i 3 fé v r ie r  1920, su r « L a  stéréo s
cop ie  à  p e t ite  e t  gra n d e  d ista n c e  » e t  p o u r lesq uels n o u s a v io n s  eu  le  to r t  
d ’e m p lo ye r  l ’o ran g é  e t  le  b leu .



Mais, nous direz-vous, vous venez de com m ettre une erreur en 
assignant au rouge-orangé du lorgnon sélecteur la placé de gauche^ 
alors que la  même couleur a été utilisée pour obtenir l ’im age dé 
gauche de l ’anaglyphe; nous savons q u ’il est indispensable d ’in- 
verser les couleurs du lorgnon pour obtenir les absorptions néces- 
saires et réaliser la  vision stéréoscopique.

E h  bien non ! nous n ’avons pas* commis d ’erreur ! et cette con
trad iction  n ’ est qu ’apparente.

E n effet, lorsque nous croyons im prim er sur notre autochrom e 
la  vu e gauche en rouge-orangé, en réalité nous Vimpressionnons 
en bleu-vert !  De même*, lorsque après avoir doublé la perspective 
droite du stéréogram m e avec l ’écran bleu-vert nous croyons en re
gistrer une vue de même couleur, nous nous trom pons, nous Vim
pressionnons en rouge-orangé !

C’est là la principale originalité de notre procédé et elle demande 
quelques développem ents pour être'Comprise.

Il est évident que si, après la prem ière impression de la vué 
gauche en rouge-orangé nous développions l ’autochrom e, elle nous 
donnerait la reproduction exacte de l ’original, c ’est-à-dire une 
im age noire sur fond rouge^orangé ; mais la supe position de la 
deuxièm e-im age.; en couleur com plém entaire vien t to u t boule
verser ! Pour nous faire m ieux comprendre, p enons un exem ple 
schém atique et collons un disque dé papier noir sur une plaque de 
verre qui jouera le rôle de stéréogram m e.'

Nous doublons ce verre de l ’écran rouge-orangé et le reproduisons 
sur autochrom e; nous répétons que, si le développem ent a va it lieu 
à cet instant, l ’autochrom e nous donnerait un disque noir sur plage 
rouge-orangé.

Mais poursuivons l ’opération en reproduisant su" la même auto
chrom e le même disque noir, doublé cette fois de l ’ écran bleu-vert 
e t (pour ne pas com pliquer inutilem ent les choses) adm ettons un 
instan t que les disques noirs ne chevauchent pas l ’un sur l ’autre. 
Que va-t-il se passer ? Les radiations bleues-ve tes du fond, venant 
s ’additionner aux radiations rouges-orangées com plém entaires 
prim itivem ent enregistrées, vo n t annuler celles-ci et donneront 
naissance à une plage blanche; mais il n ’en se a pas ainsi sous lés 
disques noirs; en effet, celui de la première exposition sur fond 
rouge-orangé (représentant l ’im age gauche du stéréogramm e) ayan t 
em pêché les radiations rouges-orangées d ’im p essionne? la plaque 
à cet endroit, la deuxièm e exposition sous éc an bleu-vert ne subira 
pas de m odification à cette place et transfo me a l ’im age en un 
disque bleu-vprt sur fond blanc.



S y m é tr iq u e m e n t, le d isq u e  n o ir  su r  fo n d  b le u - v e r t  (re p ré s e n ta n t 
l ’ im a g e  d ro ite  d u  s té ré o g ra m m e ), s’ o p p o s a n t à  l ’a d d it io n  d es d e u x  
c o u le u rs  c o m p lé m e n ta ire s  à  c e t  e n d ro it , d o n n e ra  n a issa n c e  à u n  
disque rouge-orangé sur fond blanc.

P o u r  ê tre  p lu s  c la irs  e n co re , ra m a sso n s  ce  q u i p ré cè d e  so u s la  
fo rm e  d ’u n e  é q u a tio n  e t  n o u s a u ro n s  :

Im a g e  n o ire  Im a g e  b le u -v e r t
j — — —--------------- r -+- B leu  v e r t  =  -— f  ,----------
to n d  ro u g e -o r a n g e  ton d  b la n c

Im a g e  n o ire  ^ , Im a g e  ro u g e -o r a n g é
= — rn -i-----------H- R o u g e -o r a n g e  =   2-=— ---------- —
F o n d  b le u -v e r t  fo n d  b la n c

D a n s la  p r a t iq u e , le s  d e u x  im a g e s  n e  so n t n a tu r e lle m e n t  ja m a is  
sé p a ré e s  les u n es des a u tre s , m ais  se c h e v a u c h e n t  m u tu e lle m e n t; 
le s  p o rtio n s  des im a g e s  q u i se su p e rp o se n t d e v ie n n e n t  n o ires , ca r 
n o u s a v o n s  d an s ce c a s , su p e rp o s it io n , n o n  p lu s  d e radiations lum i
neuses, m a is  de pigments colorés.

O n  v o it  p a r  c e t te  d e s c r ip tio n  q u ’ il e x is te  e n tre  n o tre  p ro cé d é  
d ’o b te n tio n  d ’ a n a g ly p h e s  su r a u to c h ro m e s  e t  les p ro cé d é s  u tilis é s  
ju s q u ’ic i  la  m êm e  d iffé re n ce  fo n d a m e n ta le  s é p a r a n t  la  m é th o d e  
d e  sé le c tio n  tr ic h ro m e  additive p a r  radiations colorées e t  la  m é th o d e  
soustractive p a r  pigments colorés; c ’ e st ce q u i e x p liq u é  p o u rq u o i les 
lo rg n o n s  sé le cte u rs  n e s ’ u t ilis e ro n t  p a s d an s le m êm e  sens se lo n  le 
p ro c é d é  e m p lo y é  (à m oin s, b ie n  e n te n d u , d ’ in v e rs e r  l ’ o rd re  des 
é cra n s  de sé le c tio n  d an s la  p ré p a ra t io n  de l ’a u to c h ro m e ).

L e s  lo rg n o n s sé le cte u rs  p e u v e n t  se p ré p a re r  de d iv e rse s  m a n iè re s; 
l ’ id é a l s e r a it  é v id e m m e n t u n  p in c e -n e z , u n e  p a ire  de lu n e tte s  o u  
u n  fa c e -à -m a in  m u n i de v e rre s  g é la tin é s  e t  r e c o u v e r ts  d e  v e rre s  
co llé s  a u  b a u m e  de C a n a d a , co m m e  so n t p ré p a ré s  les é cra n s  u t i 
lisé s  en  p h o to g r a p h ie , m a is  i l  n e  fa u t  p a s  so n g e r  à u n  m o d e  d e  
fa b r ic a t io n  a u ssi c o m p liq u é  e t  a u s s i o n é re u x .

D es r é s u lta ts  se n s ib le m e n t é q u iv a le n ts  so n t o b te n u s  en  u t i l is a n t  
d u  film  te in té  in sé ré  e n tre  d e u x  c a rto n s  m in ces ta il lé s  à  l ’ e m p o rte -  
p iè ce  en  fo rm e  d e « lo u p s  » e t  les 3oo lo rg n o n s d is tr ib u é s  à c e t te  
S é a n c e  o n t é té  o b te n u s  a in si.

N o u s d e v o n s  ic i a d re sse r  to u s  n o s re m e rc ie m e n ts , p o u r  les coit- 
co u rs  p r é c ie u x  q u i n o u s o n t é té  a p p o rté s  d a n s la  c o n fe c t io n  d e  ces 
lo rg n o n s , à  M M . L u m iè re  p o u r  le  c a r to n  n o ir  e t  b la n c  b ie n  co n n u  
d es a u to c h ro m is te s , a u x  E ta b lis s e m e n ts  P o u le n c  q u i o n t  p ris  à  le u r  
c h a rg e  la  c o n fe c t io n  de l ’e m p o rte -p iè c e  Ct le d é c o u p a g e  des c a r to n s , 
à  la  C o m p a g n ie  K o d a k  fo u rn isse u r  d u  film  n é ce ssa ire  e t  en fin  a u x  
E ta b lis s e m e n ts  G a u m o n t q u i o n t b ie n  v o u lu  se ch a rg e r  de la  t e in 
tu r e  de ce  film .



Les colorants donnant les meilleurs spectres d ’absorption pour 
ces lorgnons sont : pour le rouge-orangé un m élange d ’éosine et de 
tartrazin e et pour le bleu-vert le « bleu carm in » (de H œ chst) com biné 
égalem ent avec la tartrazin e ; comme dans la ciném atographie en 
couleurs où les écrans de synthèse ne ressem blent en rien a u x  écrans 
de sélection, les colorations des lorgnons, ne sont ni de la même 
nuance, ni surtout de la même saturation que les écrans de sélection*

Après avoir collé les fragm ents de film entre les deux cartons 
form ant le lorgnon, nous nous sommes bien trouvés, sur les conseils 
de notre j Q o l l è g u e  JVL M onpillard, de vernir le. côté gélatiné avec du 
celluloïd dissous dans l ’acétate d ’am yle (vernis Zapon), dans 
le double but d’am éliorer la transparence du film et d ’en au g
m enter la protection contre les frottem ents éventuels.

Il nous reste, pour term iner, à nous acqu itter d ’une d ette de 
reconnaissance et à form uler un vœ u.

L ’ auteur de cet article, ne possédant que fort peu de docum ents 
stéréoscopiques personnels, eût été fort em barrassé de faire sa 
présentation s’il n ’a va it trou vé les concours les plus précieux parm i 
les personnalités suivantes : M. A llard  dont les vues rem arquables 
du front et principalem ent les clichés concernant les chars d ’assaut 
ont obtenu un succès m érité; M. A u b ry,p résen t à la sortie du diri
geable Zodiac I I I , à B éth en y; notre savant Collègue M. L .-P . Clerc 
à qui nous devons une im portante série de vues de reconnaissances 
aériennes prises au cours de la guerre avec des bases de grandes 
dimensions conférant au terrain photographié un relief inattendu 
que l ’œil hum ain ne pourra jam ais percevoir directem ent; M. G ué
rin, ancien directeur du Bureau d’ études de l ’usine Farm an, qui 
nous a procuré de jolies vues prises en avion ; M. le Dr D ’ H alluin 
(de Lille) (auteur de la brochure L e relief stéréoscopique par 
les anaglyphes, Collection Mendel) qui a bien voulu nous com 
m uniquer une précieuse série de radiographies stéréoscopiques, 
dont les plus im pressionnantes nous m ontraient un fœ tus, un 
crâne, un cœ ur et une m ain dans lesquels le systèm e arté
riel a v a it  été rendu opaque aux rayons X  par l ’injection do 
verm illon dissous dans l ’essence de térébenthine; M. Jacquem in* 
m etteur en pages de l ’ Im prim erie de la Bourse de Commerce qui, 
en nous faisant une double com position typograph ique présentant 
de très faibles différences d’écartem ent entre les caractères, nous 
a permis de projeter le titre  de notre Conférence avec des m ots 
m ontrant les reliefs les plus variés ; M. Lem oine dont M. R enaudin 
a v a it  bien voulu  nous confier de si jolies études académ iques ; notre 
excellent am i Quénisset, astronom e à l ’ O bservatoire Flam m arion*



à Ju visy, grâce auquel nous avons pu jouir de cé spectacle ex tra 
ordinaire : percevoir le relief des astres du systèm e solaire ! Le 
Soleil, la  Lune nous sont apparus sphériques dans 'l’espace; les 
satellites de Jupiter occupaient différents plans autour d elà  planète, 
la com ète de Morehouse se détaehait diaphane en avant de m yriades 
d’étoiles.! Une superbe étude de nuages du même auteur, réalisée 
avec i£ om de base recueillit des applaudissem ents unanim es; 
M. R enaudin, à qui nous devons une impressionnante explosion 
d’obus de gros calibre dans une tranchée française; M. R obach qui 
nous a donné une bien jolie étude de neige dans les Pyrénées et 
une am usante fantaisie « Jeanne qui rit et Jeanne qui pleure »; 
enfin notre bon ami Touchet qui nous a procuré une belle étude de 
contre-jour de Chartres, prise d ’un avion Farm an. ,

A  tous-ces amis et collaborateurs, Merci.

Nous ne saurions oublier ici les gracieuses collaborations qui 
nous ont permis de présenter sous le nom de Danse féerique un 
interm ède dont le succès éclipsa celui des anaglyphes pour la plus 
grande partie de P Assemblée.

M1,e Claire Quénisset, avec une grâce à laquelle tou t le monde 
rendit hom m age, exécuta les plus jolies figures de danse en asso
ciant d’une manière parfaite les souples ondulations de sa robe 
avec le rythm e musical. Pendant ses évolutions devant un fond 
noir la projection de « verres spéciaux » de Saint-Gobain, d iver
sement colorés par des écrans maniés en avant de l ’objectif, pro
duisait sur sa robe de voile blanc les effets de réfraction colorée les 
plus extraordinaires, laissant loin derrière eux tou t ce qu ’a va it 
im aginé ju squ ’ici Mme Loïe Fuller.

La dernière série de figures fut bissée et des applaudissem ents 
répétés furent prodigués à Mlle Claire Quénisset ainsi qu ’à sa jeune 
sœur Solange qui ten ait le piano avec sa m aîtrise habituelle.

Qu’il nous soit permis, comme conclusion, de form uler ici un 
vœ u : celui de vo ir un industriel français faire le bien petit effort 
suivant : m ettre à la disposition des am ateurs de stéréoscopie, 
désireux de pratiquer la projection en relief, les deux seuls acces
soires nécessaires à l ’obtention rapide et commode d’anaglyphes 
sur autochrom es :

0
i 2 Les deux écrans rouge-orangé et vert-bleu;O O /
20 Les lorgnons sélecteurs.

L ’auteur de ces lignes se tiendra à la disposition |—  à titre  pure-  ̂
m ent désintéressé, cela va  sans dire —  de celui qui voudrait donner



su ite  à c e tte  q uestio n , po u r lu i fo u rn ir tou s les ren seign em en ts co m 
p lém en ta ires d on t il p o u rra it a v o ir  besoin.

R e n w i c k  (F .-F .). 7 7 .0 .12 1
1920. Im ages photographiques, visible et invisible (H u rter 

m em o ria l lectu re). (Jl, Soc. Chem. Industry, t . X X X I X ,  n 0 12, 
3o ju in  1920, p . i 56 T - i63 T ; 4 figures).

L es d ifficu ltés d ’u n ifo rm isatio n  des con dition s o p ératoires dans 
la  d éte rm in a tio n  in d u strie lle  de la  sen sib ilité  des p la q u es, les 
v a r ia tio n s  a ssez con sidérables d ans la  form e des courbes c a ra c
téristiq u e s des d iverses p laq ues du com m erce, l ’insuffisance du 
degré sen sito m étriq u e  de H u r t e r  et D r i f f i ë l d  pou r défin ir le 
tem p s de pose d an s certain es ap p licatio n s de la  p h o to gra p h ie , e t 
l ’em p loi d ans un b u t  de p u b lic ité  de ces degrés sen sito m étriq ues 
o n t p ro vo q u é  la  p u b lica tio n  de va leu rs n um ériques a u xq u elles  on 
ne p e u t pas to u jo u rs accord er une grande confiance. Il n ’en est 
pas m oins v ra i que la  courbe ca ra ctéristiq u e  de H u r t e r  e t 
D r i f f i ë l d  est, et p ro b ab le m e n t dem eurera, le  m oyen  le  p lu s 
sim p le et le p lus com p let po u r l ’exp ression  des p ropriétés d ’une 
cou ch e sensible à  la  lum ière.

H u  r t e r  e t D r i f f i ë l d ,  S c h a u m  et plusièurs autres ch erch eurs 
o n t ad m is que la  q u a n tité  d ’a rgen t ré d u it au cours d u  d év elo p p e 
m en t p a r  un ité  de surface de la p laq ue sensible p o u v a it  co n stitu er  
une m esure de la  q u a n tité  du « photo-com posé » form é dans la  
cou ch e p e n d an t son e xp ositio n  à la  lum ière; ce fa it  a été  d éjà  m is 
en d ou te, e t des exp érien ces récem m en t entreprises dans les la b o 
rato ires Ilford le  d ém en ten t form ellem ent.

U ne ém ulsion au gélatin o-b rom u re à l ’é ta t  liq u id e  fu t  d iv isée  
en d e u x  lo ts, d on t l ’un fu t  v o ilé  p a r e xp o sitio n  à la  lu m ière  p en 
d a n t q u ’elle é ta it  a g itée  vigo u reu sem en t; on p rép ara  d ivers m é
lan ges en prop ortion s connues de l ’ém ulsion v o ilée  e t de l ’ ém u l
sio n  v ierg e , e t  ces m élanges fu ren t coulés en couche épaisse sur des 
p laq ues d ’essai; on o b te n a it ain si des p laq ues p o rta n t, p a r  u n ité  
d e  su rface, des q u a n tités  d ’im age la te n te  en p ro p ortion s connues. 
A p rès séchage, les p laq ues correspon dan t a u x  d iv e rs  m élan ges 
fu re n t d évelop p ées sim u lta n ém e n t, fixées, séchées, e t leu rs d en 
sités m esurées. L a  figure 1 m on tre les ré su lta ts  o b ten u s, les 
abscisses re p ré s e n ta n t'le s  p ro p o rtion s re la tiv e s  d ’ém ulsion vo ilée  
d an s le  m élan ge  (soit, à  une co n sta n te  près, la  q u a n tité  d ’im age 
la te n te ), e t les ordonnées les densités (en lum ière diffuse) a tte in tes  
a p rès d iverses durées de d év elo p p em e n t....
' L e  p ro b lèm e de l ’ im age la te n te  se résum e à  sa v o ir  si le p lu s p e tit



éclairage su scep tib le  d ’enregistrer une Im age sur la  p la q u e  sensible 
coïncide a v e c  la  form a tio n  d ’une n ou velle  su b stan ce ch im iq u e, 
e t, dans l ’a ffirm a tiv e , à d éterm in er sa n a tu re . T o u tes les d iscu s
sions à ce su je t  se ram èn en t à l ’in te rp réta tio n  d ’exp érien ces re la 
tiv e s  à  la  p ersista n ce  ou à  la  d estru ctio n  de Y état développable, 
qui est n o tre  seule évid en ce de l ’existen ce de ce que nous appelons

F ig. 1.

Y image latente. L e d év elo p p em en t ch im ique est une ré actio n  c a ta 
ly tiq u e  dans la q u e llé  la  v itesse  de réd u ctio n  du sel d ’a rgen t non 
insolé par certain es catégories de rédu cteu rs (réaction  très len te  

■quand le sel d ’a rgen t est enrobé dans un  colloïde) est considérable- 
: m en t accélérée p a r des. traces de ce m y stérie u x  « photo-com posé » 
form é dans le  sel d ’a rgen t a tte in t  p a r la  lum ière. L a  d estru ctio n  

ide l ’im age la te n te  (soit donc la  p erte de l ’é ta t  d évelop p ab le) 
n ’im p liqu e pas nécessairement la  d isp a ritio n  (par d issolution  ou 
par com binaison  chim ique) d ’une su bstan ce ch im iq u e, pas plus 
que l ’em p oisonn em ent, p a r l ’arsenic p a r exem p le, d ’un  lo t  dé noir 
de p la tin e  u tilisé  com m e ca ta ly se u r dans un gran d  nom bre de 
réactio n s chim iques n ’im p liqu e la  d isp a ritio n  du p la tin e . O n doit 
aussi ten ir com pte de ce que si l ’ argen t jou e aisém en t le rôle de 
germ e po u r le d ép ô t de l ’a rgen t réd u it dans le ré v é la te u r u tilisé  
au  d évelop p em en t p h ysiq u e, le fa it  que l ’on p e u t ob ten ir ainsi 

.une im age p h o to gra p h iq u e  ne p e u t guère être  in v o q u é  com m e 
p reu ve  du ca ra ctère  ch im ique d u  germ e o rigin al que nous appelons 
image latente, car les so lutions em ployées com m e ré vé late u rs pour



* 206 B .S .F .P .  1921, ju in  n°. 6.

le  d é v e lo p p e m e n t p h y s iq u e  p e u v e n t  a isé m e n t d o n n e r u n  d é p ô t 
d ’a rg e n t lo c a lisé  sous des in flu e n ce s  très  d iverses.

L e  d é v e lo p p e m e n t d e l ’im a g e  la te n te  a p rès  tr a n s fo rm a tio n  d u
• sel d ’a rg e n t  in it ia l  en  u n  a u tre  sel n ’a  é té  ju s q u ’iç i q u e  trè s  p eu  

é tu d ié , m a lg ré  l ’in té rê t  co n sid é ra b le  de ce p h én om èn e a u  p o in t 
d e  v u e  d e la  co n n a issa n ce  d e  l ’ im a g e  la te n te  (E d e r  e t P izzi- 
g h k lt.i, 18 8 1; C a r e y  L e a , 1887), en te n ta n t  de tra n sp o se r ces 
e xp érie n ce s  au  cas d es p la q u e s  ra p id es a u  g é la tin o  - b rom u re , 
n ou s a v o n s  é té  très gênés p a r  le  fa it  q ue l ’ io d u re  e t le  su lfu re  
d ’a rg e n t so n t b e a u co u p  m oin s so lu b les que le  b rom u re; q u elq u es 
a u te u rs , d o n t H u r t e r ,  a v a ie n t  m êm e in d iq u é  q ue les io d u res 
so lu b les  p o u v a ie n t  d é tru ire  l ’ im a g e  la te n te . Il est p ro b a b le  q ue 
la  p e r te  de l ’ é ta t  d é v e lo p p a b le  o b se rv é  en ce rta in s  cas lors 
du  tr a ite m e n t  d ’un e p la q u e  a u  g é la tin o -b ro m u re  p a r  un e so lu 
tio n  d ’u n  io d u ré  a lc a lin  est d û , d ’ une p a r t  à  la  fa c ilité  a v e c  
la q u e lle  les so lu tio n s d ’io d u re  s ’h y d ro ly s e n t en  ré a g issa n t co m m e 
si elles re n fe rm a ie n t de l ’io d e  lib re , e t  d ’a u tre  p a r t  à  la  gra n d e  c a p a 
c ité  d ’a d so rp tio n  de l ’io d u re  d ’a rg e n t p o u r  les io d u res a lca lin s , 
re n d a n t b e a u co u p  p lu s d ifficile  la  ré d u c tio n  à l ’ é ta t  d ’a rg e n t m é ta l
liq u e  p a r  les ré v é la te u rs  a lca lin s . P o u r  rem é d ie r a u  p re m ie r de 
ces d e u x  in c o n v é n ie n ts , il y  a lie u  d ’ a d d itio n n e r d ’u n  su lfite  les 
so lu tio n s  d ’io d u re s e m p lo yé e s  à de te lles  e xp érien ces.

D an s q u elq u es e x p é rie n ce s  ré ce n te s j ’a i p u  fix e r  co m p lè te m e n t 
des p la q u e s  a u  g é la tin o -b ro m u re  en les t r a ita n t  à p lu sieu rs rep rises 
d an s un e so lu tio n  à 20 p o u r 100 d ’io d u re  de p o ta ss iu m  re n ferm a n t 
5 p o u r 100 de su lfite  de so d iu m  n e u tre  crista llisé , e t, ap rès é lim i
n a tio n  des io d u re s p a r  la v a g e  d an s un e so lu tio n  éten d u e  (2 p o u r 100) 
de su lfite , o b te n ir  un e im a g e  p a r  le ré v é la te u r  physique de L u m ière  
e t S e y e w e tz , la  d é g ra d a tio n  d e l ’im a g e  d an s les ré g io n s le s  m oins 
écla irées é ta n t  c e p e n d a n t p lu s g ra n d e  q u ’ap rès fix a g e , d a n s  u n e  
so lu tio n  d ’h y p o su lfite  e t  su lfite . L a  g é la tin e  ne su p p o rte  p a s un  
tr a ite m e n t  p ro lo n gé  d an s un e so lu tio n  à  20 p o u r 100 d ’io d u re  
san s se ra m o llir  e t m êm e sans se d isso u d re  p a rtie lle m e n t, l ’a ffa i
b lisse m e n t de l ’im a g e  p o u v a n t  d o n c être  a ttr ib u é  à  son e n lè v e 
m e n t m éca n iq u e  q u a n d  se d is s o lv e n t les co n stitu a n ts  les p lu s 
so lu b les de la  g é la tin e  e lle -m ê m e; u n  tra ite m e n t p ré lim in a ire  
a u  fo rm o l e st d ’ a ille u rs  a v a n ta g e u x  q u a n d  on  fix e  un e im a g e  a v a n t  
son  d é v e lo p p e m e n t, le  b én éfice  é ta n t  s u rto u t a p p ré c ia b le  d a n s le  
ca s  d u  fix a g e  à  l ’io d u re .

S an s q u e  ce la  fo u rn isse  a u cu n e  d on n ée  su r la  n a tu re  d u  « p h o to 
co m p o sé  » de l ’im a g e  la te n te , on p e u t  co n sid é rer q u e  l ’ im a g e  
la te n te  n ’est p a s d é tru ite  p a r  les io d u res d issou s.



D iv ers  e xp érim e n ta teu rs ont é tu d ié  l ’ in fluence des iodures in tro 
d uits dans les ré v é la te u rs , où a p p liq u és à une p laq ue insolée a v a n t 
son d év elo p p em e n t, sous la  form e de solutions e xtrêm em en t 
diluées ( L a i n e r ,  1891 ; v . H u b l ,  1897; L ü p p o - C r a m e r ,  19 12 -19 18 ; 
S h e p p a r d ,  1920). Q uelques exp érien ces récentes nous on t m on tré  
q u ’il est possible de tran sfo rm er en ioduré le brom ure d ’a rgen t de 
p laques len tes ou rap id es exposées p réalab lem en t à la  lum ière 
et de pro céd er ensuite  so it au  d évelop p em en t p h ysiq u e  dans le 
ré v é la te u r L u m i è r e  e t S e y e w e t z ,  soit au dévelop p em en t ch i
m ique dans une so lu tion  su lfitiq u e de d iam idophén ol alcalinisée 
p a r un  carb on ate. S a u f dans le cas d ’une ém ulsion en couche très 
épaisse, il suffit de 5 à  6 m in u tes d ’im m ersion  d ’une plaque sen
sib le dans une so lu tion  à 1 pour 100 d ’iodure addition n ée de 
2 à 3 po u r 100 de su lfite  pou r ob ten ir la  tran sfo rm atio n  com plète 
en io d uré des sels d ’ argent de l’ ém ulsion si le  b ein  est ag ité  cons
ta m m e n t à la  su rface  de la  p laq ue; on la v e  ensuite dans une so lu
tio n  diluée de su lfite  et l ’on d évelop p e  dans un  b ain  ren ferm an t, 
p a r io o o cm3 d ’eau , 5e de d iam idophén ol, io o s de carbon ate  et io o s 
de su lfite  de so d iu m  cristallisés; l ’in sensibilité  à  la  lum ière de 
l ’iodure d ’a rgen t p récip ité  en présence d ’un  excès d ’iodures solubles 
p erm et d ’a illeurs de procéd er au  d évelop p em en t en pleine lum ière 
(R . F r e u n d ,  1909). L a  figure 2 m on tre les courbes caractéristiqu es 
ainsi obtenues sur d ivers ty p e s  de plaques...-.

F i g .  2.

[L ’artic le  étudie, en outre des parties ci-dessus résum ées, les 
d iverses hypothèses sur l ’im age la te n te , les m od ification s de la



s tr u c tu r e  d e  l ’ é m u ls io n  p a r  io d u r a t io n  d u  b ro m u re  d ’a r g e n t  in it ia l ,  
la  d e s tr u c t io n  d e  l ’im a g e  la te n te  p a r  e x p o s it io n  à  la  lu m iè re  d e  la  
p la q u e  im p ré g n é e  d ’u n  io d u ré  d isso u s, p h é n o m è n e  signjalé e n  i 85q 
p a r  P o i t e v i n  e t  q u e  l ’ a u t e u r  é tu d ie  trè s  c o m p lè te m e n t  [voir p ,  8 i ) ,  

le s  e ssa is  s p e c tr o g r a p h iq u e s  m o n tr e n t  n o ta m m e n t  q u e  c e tte  in v e r 
sio n  e s t  d u e  s e u le m e n t  a u x  r a d ia t io n s  co m p rise s  d a n s  la  ré g io n  
43o o  à  4800 U . A .  a v e c  m a x im u m  d ’ a c t iv i té  en  45o o. L ’a u te u r  
p a sse  a u ssi e n  r e v u e  le s  é tu d e s  fa ite s  su r  le  n o irc is s e m e n t d u  c h lo 
ru re  d ’ a r g e n t  e t  le s  p h o to s e ls , e t  e x p r im e  le  r e g r e t  q u e  le s  im p o r 
t a n t s  t r a v a u x  d e  C a r e y  L e a ,  d isp e rsé s  d a n s  u n  trè s  g ra n d  n o m b re  
d e  p u b lic a t io n s , n ’ a ie n t  ja m a is  é té  ré u n is  e n  u n  v o lu m e ,'s i  ce n ’ e s t 
e n  A lle m a g n e .]  - .(T ra d u c tio n  a b ré g é e , L .- P .  C l e r c . )

B I B L I O G R A P H I E .

M . C o u s t e t  (E r n e s t) . 77 .8 5  (o«3)
1 9 2 1 . Le Cinéma.
P a r is ,  H a c h e tte  (B ib lio th è q u e  d es M e rv e ille s ) .

C e v o lu m e  dé 200 p a g e s  e n v iro n  e s t  i l lu s tr é  de 1 1 7  g r a v u r e s . 
C ’ e s t  u n  e x c e l le n t  ré su m é  de l ’o r ig in e  d u  c in é m a , de ses p r in c ip e s , 
d e  so n  e x é c u t io n  e t  de so n  e m p lo i. L ’a u te u r  r é c a p itu le  le s  si 
n o m b r e u x  g e n re s  d é  film s e t  in d iq u e  le s  d é ta ils  de le u r  ré a lisa  tio n . 
Il d é v o i le  le s  t r u c s  e x tr a o r d in a ir e s  q u i p e r m e t te n t  a u  s c é n a r is te  
d e  se l iv r e r  à  t o u te s  le s  fa n ta is ie s  de so n  im a g in a tio n .

L e s  in n o m b r a b le s  a m a te u r s  d e l ’ é cra n  l ir o n t  ces p a g e s  a v e c  le  
p lu s  g r a n d  p la is ir .

G é r a r d  (L o u ise ).
19 2 1 . Comment on retouche un cliché photographique. P a r is ,  

E . C h iro n  *(p rix , i fr,5o).

L e s  42 p re m iè re s  p a g e s  de c e t te  p e t ite  b ro c h u re  s o n t le  ré su m é  
d es e x c e lle n ts  c o n se ils  q u e  l ’ a u te u r  d o n n a it  d a n s  les c o u rs  q u ’ e lle  
a  f a i t s  à  la  Société française de Photographie. E lle  y  p a sse  e n  r e v u e  
le  m a té r ie l,  le  re p iq u a g e , le  g r a t ta g e , le  g ra in , le  m o d e lé , le  m a 
q u illa g e , le s  ré se rv e s , le  s ilh o u e tta g e  e t  la  r e to u c h e  s p é c ia le  
d ’a u to c h ro m e s .

U n e  d e u x iè m e  p a r t ie  e s t  c o n sa c ré e  à  q u e lq u e s  a p e r ç u s  su r  la  
p o se  d u  p o r t r a it  q u i a id e r o n t  l ’ o p é r a te u r  à r é d u ir e  la  re to u c h e  
a u t a n t  q u e  p o ssib le .
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- PLAQUES ■

L E S  M E I L L E U R E S
L E S  M O I N S  C H È R E S

N ÉGATIVES, O R D I N A I R E S ,  A N T I - H A L O

Toutes sensibilités répondant à tous les besoins

P O S I T I V E S ,  T O N S  N O I R S ,  T O N S  C H A U D S

Ne craignant p a s la comparaison avec 
les marqu.es anglaises les p lu s  réputées

= PAPIERS -
LA M E I L L E U R E  StUALITÉ

S é r i e s  a u  m e i l l e u r  p r i x

D e  luxe  “ S p É C I A L - P l A T I N E ” . :: ss ss ss ....................

Qualité extra... “ B r O M I D  A”, “ C O N T R A S T E  A”, “ R a P I D  A” 
™  o -  u  P A P I E R S  &  C A R T E S

T y p e s in d u s t r ie ls ... B r o m u r e  S e r i e  “ B  j s p é c i a u x  p o u r  é d i t i o n s  

KT . P ar \ “ C h l o r o - C i t r a t e ”  D’A r g e n t  s: « ....................
Noircissement <

direct ( “ A u T O V I R ”  (Virage à l’h y p o ) ..............    s ss

- ISOFILM =
SO L U T IO N  ID É A L E  DU P R O B L È M E  

D E LA PH O T O G R A P H IE  A BO N M ARCH É

L e m eilleur substitut connu de la Plaque de verre et du Film -cellu lo

Demander tous Renseignem ents et Tarifs à

M. BAUCHET «S CIE
7, Rue Auber, P A R I S  (Opéra) —  Téléphone : C e n t r a l  15-56 

USINES A RUEIL (S.-&-0.)



S O C I É T É  D E S

Etablissements GAU M O N T
• 57-59, Rue Saint-Roch :: PARIS 

P H O T O G R A P H I E

SpidOS 'S» 4» «î» «S» '=#» *=9»

Stéréospidos <*> ^  ^

Block Notes ^ ^ ^ «♦»

<** <*• =9= Stéréo Block Notes

<*. &  .«* ^  fr Stéréodromes
SERVICE SPÉCIAL DE

**> Travaux photographiques

C I N É M A T O G R A P H I E

Appareils de prise de vues 

Postes de projection ^ <*>

Filmparlants ^  ^  <*>

Chronophone *  V  fr  ’ *

Phonoscènes «=9-



GUILLEMINOT
R. GUILLEMINOT, BŒSPFLUG * C'

22, 7(ue de Châfeaudun, VAT{7S

!IE

P L A Q U E S

RADIO-ÉCLAIR
GUILLEMINOT

R ap id ité  

la plus 

g r a n d e

GUILLEMINOT
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V É R O G R A P H E

L'appareil le plus complet

4 5  x  107  —  6  x  13

avec

LE PLUS 
PRÉC IS .

A n a s t i g m a t s  

Tessar 

7  ranspar 

F /4 ,5  e t  F / 6 ,3

entièrement construit en cuivre gainé, le VÉROGRAPH E présente une 
rigidité absolue. Un réglage minutieux assure aux objectifs le maximum 
de rendement comme finesse et comme luminosité ; en outre, il existe une 
parfaite concordance entre la glace dépolie et la plaque sensible, en 
raison de la construction toute spéciale du magasin Jacquet.

i r  n  I 110  Bien que possédant les perfectionnemen! s les plus modernes (même 
L u  I L U u  dans le form atés X  107) : décentremènt, mise au point hélicoïdale, obtu- 
D R  A T 'H I IF  rateur à vitesses variables par frein pneumatique, le VÉROGRAPH E 
1 Î î A  i î y ü u .  est exempt de toutes complications et la manœuvre en est extrêmement 

simple ei rapide.

POUR LA PHOTOGRAPHIE 
DES COULEURS, 

LE CHASSIS-MAGASIN 
“ JACQUET ”,

le VÉROGRAPH E est le seul appareil muni d’un 
dispositif mécanique corrigeant automatiquement 
la mise au point par le jeu d ’un simple levier.

AUCUN ADAPTATEUR

dont est pourvu le VÉROGRAPHE, est le seul maga
sin isolant la plaque à exposer, et la  bloquant exacte
ment dans le plan focal ; il fonctionne avec une 
régularité parfaite; sans ratés, sans jamais rayer les 
plaques. Se fait à 12 plaques (photographie en noir) 
et 8 plaques (photographie en couleurs).

n ’est nécessaire pour l’emploi des châssis métalliques, 
ces derniers étant interchangeables avec le magasin 
JACQUET sans différence de foyer.

Renseignements, démonstrations, catalogues, aux

Établissements T IR A N T  Y, 91 , rue L a  Fayette 
= =  P A R I S  —

Constructeurs d’instruments de précision

65641 P a ris . lm p . R 4U T H 1E R  V IL L A R S et C**. 55, qiiai d e s  G ran d s-A u g iisn o s  — 8-21



B U L L E T IN
DB LA

SOCIÉTÉ FRANÇAISE

Société, fondée en 1854 e t reconnue d 'u tilité  publique par décret en date du 1sr décem bre 1892

S. F. P. : Séance générale du il\ Juin  19*1, p. 209; Section scientifique, p. 2i3; 
Conférence  de M. L. Gain, p. 2i3; Section de ciném atographie , p. 214 ; Séance de 
m anipulations, p. 214 ; Section des travaux d 'a te lier , p. 214; Soirée de p ro jec
tions, p. 2i5;  Section des couleurs, p. 215.

Obsèques de M. J. Carpentier, p. 216.

Mémoires, Communications : L u m iè r e  (A. et L.) et  S e y e w e t z  : Sur la désensi
bilisation des plaques autochromes ayant le développement, p. 216; L u m iè r e  

(A .  et L.) et S e y e w e t z  : Sur le développement et fixage simultanés, p. 220; 
D a d o u r ia n  : Lès effets de Rembrandt, p. 221 ; S a lm o n  et B a v e r e t  : Le « P re u x  » 
appareil  cinématographique de prise de vues pour amateurs, p. 222; D e s a lm e  : 

Conservation des révélateurs par les sels d ’étain. (E r ra ta )  p. 224.

Concours de photographie de la Revue française de Photographie, p. 224.

DE

PHOTOGRAPHIE

ir

S O M M A I R E  D U  N °  7

F R A N C E

P R I X  D £  L ’A B O N N E M E N T  

. . .  2 0  f r .  |  É T R A N G E R 2 4  f r .
PRIX DU numéro : 2 fr.

O n  s ’a b o n n é  s a n s  f r a i s  d a n s  t o u s  l e s  B u r e a u x  d e  p o s t e .

P A R I S
A U  S I È G E  

' D E  L A  S O C I É T É ,
Rue de Clichy, 5 i ,  Paris (9*)

T ÉL ÉP HONÉ  CENTRAL 92-56.

1 9 2 1
La ren ou vellem en t d es  abonnem ents peut ê tr e  f a i t  s a n s  fr a is  dan s to u s  le s  Bureaux d e p o ste .



L ’appareil le plus complet

45 x  107 — 6 x  13 

avec 

Anastigmats 
T e s s a r  

T r a n s p a r  

F/4,5 et F/6,3

I F  D | | |C  entièrement construit en cuivre gainé, le  VÉROGRAPHE présente une 
L L  J L  U O rigidité absolue. Un réglage minutieux assure aux objectifs le maximum 
n  p  P  p  I O de rendement comme finesse et comme luminosité ; en outre, il existejine 
i n L u l O )  parfaite concordance entre la glace dépolie et la plaque sensible, en 

raison de la construction toute spéciale du magasin Jacquet.

I F  P I 11 Q Bien que possédant les perfectionnements les plus modernes (même 
L t  I L  U O dans le format 45  X 107) : décentrement, misé au point hélicoïdale, obtu- 
PR AT in ilF  rateur a vitesses variables par frein pneumatique, le  VÉROGRAPHE 
r n A  I I y  U L  ,  est exempt de toutes complications et la manœuvre en est extrêmement 

simple et rapide.

POUR LA PHOTOGRAPHIE le VÉROGRAPHE est le seul appareil muni d ’un
. . .  n n i n  r  n n n  dispositif mécanique corrigeant automatiquement
Q e S  COULEURS, la  mise au point par le jeu d ’un simple levier.

dont est. pourvu le VÉROGRAPHE, est le seul maga
sin isolant la plaque à exposer, et la bloquant exacte- 

l l P n i l C T  ”  ment dans le plan focal ; il fonctionne avec une
JAÜUUt I , régularité parfaite, sans ratés, sans jamais rayer les

plaques. Se fait à Ü ' plaques (photographie en noir) 
et 8 plaques (photographie en couleurs). :

LE CHASSIS-MAGASIN

AUCUN ADAPTATEUR n’est nécessaire pour l ’emploi des châssis métalliques, 
ces derniers étant interchangeables avec le  magasin 
JACQUET sans différence de foyer. <

Renseignements, démonstrations, catalogues, aux

Établissements TIRA N TY , Ü^'uparisF—
Constructeurs d’instruments de précision



L A  P H O T O G R A P H IE  F R A N Ç A IS E , SOCIÉTÉ a n o n yme, 93, rue d e  Seine, P A R IS

M IR A D O R  - VICI - C R E S U S , LES PLU S BEAUX PAPIERS AU BROMURE
r ,/ / V 7T f  f  Y  transforme,sans le secours de la lumière, CHARBON
L  Æ li L t U y v  une évreuve au bromure en épreuve au _____ ____

(Démonstrat ions le Mardi  et  l e Vendredi  matin)  (3)

LE
V E N T E  A U  D É T A IL

1 0 , R U E  H A L É V Y  ( O p é r a )VERASCOPE
R I C H A R D

est l ’ appareil photographique

D e m a n d e r  le  C a t a l o g u e

25, rue M élingue - P A R I S
le plus R O B U S T E ,

le plus P R E C I S ,
le plus P A R F A I T ,  

____________________________________le plus É L É G A N T

POUR LES DÉBUTANTS
A  i x /  n  I I A  O  A  A  n C ?  a les qualités fondam entalesLE « L Y r n U o u U r t  du v e r a s c o p b

En vente dans toutes les bonnes maisons de Fournitures photographiques

exiffeMa^raarqôe 'auOieatique EXPOSITION permanente et vente de diapositifs, 7, rue Lafayette, Paris

Établissements J. D E M A R I A
35, R ue de C lichy :: PA R IS

M ATÉRIEL. ^  ET CINÉMATOGRAPHIQUE00527760



SECTION DE PHOTOGRAPHIE
DES

Etablissements POULENC Frères
i 9 , \ R u e  d u  Q u a t r e - S e p t e m b r e ,  P A R I S  

O  O  O

A P P A R E I L S  e t  T O U T E S  F O U R N IT U R E S

pour P H O T O G R A P H E S  A M A T E U R S ,  et Professionnels

PRODUITS CHIMIQUES

CATALO G UE G ÉNÉRAL  
------------------------------  I 9 2  I  ------------------------------

^  ^  60  p a g e s  «*» «*>■

AVEC CONSEILS PRATIQUES & FORMULAIRE

'Envoi franco sur demande

Galerie de Photographie d ’A rt 
E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  D ’É P R E U V E S  D ’A M A T E U R S



B U L L E T I N
DE LA

S O C I É T É  F R A N Ç A I S E
DE

P H O T O G R A P H I E

3 ” S é r i e , T o m e  V l l l .  —  N °  7 ;  J u i l l e t  1921 .

SÉANCE GÉNÉRALE DU VENDREDI 24 JUIN 1921.

P résident: M . G . R o l l a n d  p ré s id e  e n  l ’a b s e n c e  de M gr le  P r in c e  
R o la n d  B o n a p a r t e ,  s o u ffra n t .

Secrétaire : M . E .  C o ü s i n .

M M . le  g é n é r a l S e b e r t  e t  le  g é n é ra l J o l y ,  s o u ffr a n ts , s’ e x c u s e n t  
d e  n e  p o u v o ir  a s s is te r  à  la  S é a n c e  a in s i q u e , M M . A u b r y  u t  
H a c h e t t e ,  a b s e n ts  de P a r is .

M . le  c o m te  A r m a n d  d e  G r a m o n t ,  m e m b re  d e  l ’ I n s t itu t ,  e s t  p rié  
p a r  M . le  P r é s id e n t  d e  p re n d re  p la c e  a ù  B u r e a u .

Présentation de nouveaux membres : M M . B a d y  (R a o u l) , à 
B ia r r it z  (p a rra in s  : M M . E , C o u sin  e t  L a g r a n g e )  ; B o u r g e o i s  (M a rce l- 
A le x is ) , à  P a r is  (p a rra in s  : M M . G r ie s h a b e r  e t  G o ssin ); M . le  D i r e c 

t e u r  de la  S o c ié té  « E l e c t r i c i t é  a p p l i q u é e  a u  s p e c t a c l e  e t  

a  l a  d é c o r a t i o n  », à  P a r is  (p a rra in s  : M M . L o b e l  e t  E . C o u sin ) ; 
L e m o n n i e r ,  à P a r is  (p a rra in s  : M M . E . C o ü sin  e t  R e u s se ); Y b l e d ;  

(A n d ré ), à  P a r is  (p a rra in s  : M M . E . C o u s in -e t  L a g r a n g e ) .
P o u r  n e  p a s  a jo u r n e r  ju s q u ’ en  o c to b r e  l ’ a d m is s io n  d e  ces c a n 

d id a ts , ils  s e ro n t  c o m p ris  d a n s  la  lis te  d e  v o t e  d e ce  jo u r .

Admission de nouveaux membres : M M . B a d y ,  B a l a g n y ,  

B a r d i n ,  B a v e r e t ,  B o u d r a n t ,  B o u r g e o i s  (M .-A .), B r o u t y .  

B u l t e a u ,  C h a g n o u x ,  l e  D i r e c t e u r  d e  « l ’ é l e c t r i c i t é  a p p l i 

q u é e  A U  S P E C T A C L E  E T  A  L A  D É C O R A T I O N  », d ’ E R V I L L É ,  D I R E C 

T E U R  d e s  E t a b l i s s e m e n t s  M a l v a u x ,  F o y ,  G o s s é ,  J e l l i n e k ,  

L a c h e r o y ,  L e m o n n i e r ,  P a n h a r d ,  L .  P e t i t ,  R i v e t t a ,  T a s s i e r ,  

Y b l e d .

Don de Documents : N o u s  a v o n s  r e ç u  d e  M . F . M o n p i l l a r d  la  
le t t r e  s u iv a n t e  :

3" S é r i e ,  T o m e  V ll l .  —  N ” 7 ; 192 1. 7



« M o n s i e u r  l e  P r é s i d e n t ,

» J ’a i l ’ h o n n e u r  d e  v o u s  p r ie r  de b ie n  v o u lo ir  a c c e p te r  a u  n o m  
de la  S o c ié té  F r a n ç a is e  de P h o to g r a p h ie , q u e lq u e s  liv r e s , o b je ts  e t 
d o c u m e n ts  q u i m e p a ra is s e n t de n a tu r e  à  p re n d re  p la c e  p a rm i 
le s  a rc h iv e s .

» Ce so n t, p o u r  la  p lu p a r t , des é p re u v e s  d ’ im p re ssio n s  p h o to 
m é c a n iq u e s  d a t a n t  de d iffé re n te s  é p o q u e s  e t  o b te n u e s  p a r  d iv e rs  
p ro cé d és.

» A  certain es- d ’ e n tre  e lles, je  jo in s  les n é g a tifs  o r ig in a u x .
» P a r m i les O u v ra g e s  q u e  je  m e p e rm e ts  d ’ o ffr ir  à la  S o c ié té , se  

t r o u v e n t  d e u x  V o lu m e s  : Les Excursions Daguerriennes. J ’ a tt ir e  
p a rt ic u liè re m e n t  v o t r e  a tte n tio n  su r l ’ a v a n t-d e rn iè re  p la n c h e  d u  
T o m e  II, r e p ré s e n ta n t  l ’ H ô te l de V ille  de P a ris .

» C ’ e st u n  trè s  c u r ie u x  sp é cim en  d ’ im p re ssio n  d ’u n e  p la n c h e  
g ra v é e  p a r  le  p ro cé d é  F iz e a u  d ’ a p rès  u n  d a g u e rré o ty p e  de L e r e 
b ou rs. A  ce t it r e , c e tte  é p re u v e  est p a rt ic u liè re m e n t  in té re ssa n te .

» E n fin , à  ces d oc u m e n ts , je  jo in s  u n  c u r ie u x  o b je c t if  de D e ro g y , 
c o m p o rta n t  d e u x  le n tille s  a d d itio n n e lle s  : l ’ un e c o n v e rg e n te  e t 
l ’ a u tre  d iv e rg e n te , s’ a d a p ta n t  à  b a ïo n n e tte  e n tre  les le n tille s  p r in 
c ip a le s  e t  a y a n t  p o u r  e ffe t  de m o d ifie r  la  g ra n d e u r  des im a g e s.

» C ’ e st u n  o b je c t if  d u  ty p e  tr ip le t  q u i fu t  b r e v e té  en fé v r ie r  1 858 
e t  d o n t la  d e s cr ip tio n  a  fig u ré  d an s le  N u m é ro  d u  M oniteur de la 
Photographie en d a te  d u  i 5 se p te m b re  de ,1a m êm e an n ée.

» J ’esp ère, M on sieu r le P ré s id e n t, q ue v o u s  v o u d r e z  b ien  a c c u e illir  
a v e c  b ie n v e illa n c e  ces o b je ts  q u e  je  m e fa is  un p la is ir  d ’o ffr ir  
à n o tre  ch è re  S o c ié té , c e r ta in  q u e  n o tre  d é v o u é  e t  é ru d it  a r c h i
v is te  M . P o t o n n i é e  sa u ra  le u r  d o n n e r la  p la ce  q u i le u r  c o n v ie n t.

» V e u ille z  a g ré er, e tc . »

Liste des livres et objets remis à la Société Française de Photo
graphie p a r  M . M o n p i l l a r d  :

i °  P h o to c o llo g ra p h ie s  tr ich ro m e s  de F is c h , série  co m p lé té e  
p a r  d e u x  é p re u v e s  co n fiées d é jà  à la  S o c ié té  : a. B o u q u e t  d e  ro se s ; 
b. R e p ro d u c tio n  d ’u n  T a b le a u  de F a lc ro  ;

20 T ro is  s im ilig ra v u re s  tr ich ro m e s  a v e c  le u rs  m o n o c h ro m e s 
(P rie u r  e t  D u b o is);

3°  S im ilig ra v u re  tr ic h ro m e , p a y s a g e  d ’ a p rès  n a tu r e  a v e c  ses 
n é g a tifs  (M o n p illa rd , P r ie u r  e t  D u b o is);

4°  S im ilig ra v u re  tr ic h ro m e  (p h o to -co u le u rs);
. 5°  S im ilig ra v u re  en co u le u rs  a v e c  im p re ssio n  e n  n o ir  (2 é p reu v es) ;

6° S im ilig ra v u re s  tr ic h ro m e s  e t  4e im p re ssio n  v e r t  V ê ro n è se ;



7 ° S im ilig r a v u r e  tr ic h r o m e  d ’ a p rè s  tr o is  n é g a tifs  d e  D u c o s  d u  
H a u r o n . V u e  d u  v ie i l  A g e n ;

8° S im ilig r a v u r e s  tr ic h r o m e s  ( tra m é s  d ir e c ts  P r ie u r  e t  D u b o is )  
(C o m m u n ic a t io n  à  la  Société Française de Photographie, ju in  1900).;

90 S im ilig r a v u r e s  t r ic h r o m e s  e n  4 e t  7 co u le u rs ;
‘ to 0 E p r e u v e s  e n  c o u le u rs  a u  g ra in  p a r  T o u s s a in t  C h e v a lie r  18 98 , 

c o m p lé té e s  p a r  u n e  é p r e u v e  o b te n u e  p a r  le  m ê m e  p ro c é d é  e t  d é jà  
re m ise  à  la  S o c ié té  F r a n ç a is e  d e  P h o to g r a p h ie ;

i i °  R e p r o d u c t io n s  d iv e rs e s  de d essin s a u  c r a y o n  e t  à  la  s a n 
g u in e  (P r ie u r  e t  D u b o is , A n g e r e r  e t  G o sch l);

12 ° H é lio g r a v u r e  p a r  N ié p c e  d e  S a in t - V ic t o r  a v e c  d é d ic a c e ;
i 3°  T r o is  h é lio g r a v u r e s  tra m é e s , 18 6 7;
i 4°  D e u x  h é lio g r a v u r e s  d ’ a p rè s  n é g a tifs  e x é c u té s  d ir e c te m e n t  

a u  m ic ro sc o p e  (F . M o n p illa rd );
i 5°  H é lio g r a v u r e  tr ic h r o m e  a v e c  p re m iè re  p la n c h e  d ’ e ssa i 

( i er é ta t)  e t  s ix  n é g a tifs  o r ig in a u x ;
160 S im ilig r a v u r e  tr ic h r o m e  r e p o rté e  su r  é m a il (P r ie u r  e t  D u 

b o is);
1 7 0 S im ilig r a v u r e  tr ic h r o m e  im p rim é e  su r  é to ffe  (re p ro d u c tio n  

d ’ u n e  é to ffe  d ’ A n tin o ë )  (P r ie u r  e t  D u b o is);
180 L e s  E x c u r s io n s  D a g u e rr ie n n e s , 2 v o lu m e s , le  T o m e  I I  c o m 

p o r te  u n e  p la n c h e  im p rim é e  e t  g r a v é e  p a r  le p ro c é d é  F iz e a u ;
19 0 L e  T o u r  d e M a rn e  illu s tr é  p a r  d es é p re u v e s  p o s it iv e s  su r  

p a p ie r  a lb u m in é ;
20a  U n  o b je c t i f  T r ip le t  de D e r o g y ;
2 i °  D e u x  é p r e u v e s  en  p h o to c o llo .g ra p h ie  de M . P r ie u r , a n t é 

r ie u re s  à  l ’ a n n é e  1900 e t  r e p r é s e n ta n t  : l ’ u n e , u n e  r e p r o d u c t io n  
d ’ u n  d e ssin  a u  c r a y o n  e t  sa n g u in e  de W a t t e a u ;  l ’ a u tr e , u n e  r e p r o 
d u c t io n  d ’ u n e  e sq u is se  de P u v is  de C h a v a n n e s , é tu d e  p o u r  la  
« J e a n n e  d ’ A r c  » de l ’ u n e  des fre s q u e s  d u  P a n th é o n  e t  p o r t a n t  la  

s ig n a tu r e  d u  M a ître .

M .  le  P r é s i d e n t  se f a i t  l ’ in te r p r è te  d e  la  S o c ié té  en  a d r e s s a n t  
d e  c h a le u r e u x  r e m e rc ie m e n ts  p o u r  le  d o n  d e  ces d o c u m e n ts  trè s  
im p o r ta n ts ,  à  M . M o n p i l l a r d  q u i, à  p lu s ie u rs  re p rise s , a  d é jà  
c o n tr ib u é  à  l ’ e n r ic h is s e m e n t  de n o s c o lle c t io n s .

U .^ iç i l , .  .cette  o c c a s io n  p o u r  r e g r e t te r  q u e  so n  é lo ig n e m e n t de 
P a r is  n o u s  p r iv e  d e  T a  o o lla ^ p ra tio n  de M . M o n p illa rd  q u i c o m 
m u n iq u a it  à  n o s Sjçaqç^s .sj in téress& p jg . t r a v a u x ,  en  p a r t ic u lie r  
d e  m ic r o p h o to g r a p h ie  e t  d ’ o rth o ch ro fl\^ ti,sm e , il lu i a d re sse  les 
m e ille u rs  s o u v e n ir s  de ses co llè g u e s . /W sfflisnm



Dons d’actions de la Société Immobilière photographique : 
M M . D e re p a s  e t  B o e s p flu g  o n t  f a i t  d on  à  la  S o c ié té  c h a cu n  
d ’ u n e  a c t io n , e t  M . R o b e r t  B a la g n y ,  se c o n fo rm a n t a u  d és ir  
e x p r im é  p a r  so n  p è re , fe u  n o tre  co llè g u e  G e o rg e  B a la g n y , a 
f a i t  d on  à  la  S o c ié té  des d e u x  a c tio n s  so u scr ite s  p a r  lu i.

D es re m e rc ie m e n ts  o n t  é té  ad re ssé s à  ces g é n é re u x  d o n a te u rs .

Rachats de cotisations : M M . F o y  e t K o h l e r  o n t  re m is ch a cu n  
un  t it r e  d e  i 5fr de re n te  3 p o u r  io o  p o u r  le  r a c h a t  d e  le u r  c o t i
sa tio n .

D es re m e rc ie m e n ts  le u r  o n t  é té  a d re ssé s.

Ecole Estienne : N o u s v e n o n s  d e  re c e v o ir , tro p  ta r d  m a lh e u 
re u s e m e n t p o u r  les a n n o n c e r  u t ile m e n t, les c o n d itio n s  des c o n 
co u rs d ’ a d m issio n  à  Y E cole Estienne q u i d o iv e n t  a v o ir  lie u  d an s 
c in q  jo u rs ; n o u s ra p p e lo n s  q u e  c e tte  E c o le  c o m p re n d  un  e n se i
g n e m e n t de la  P h o to g ra p h ie  e t  des p ro cé d é s  p h o to m é c a n iq u e s .

C e tte  a n n é e  c in q  p h o to g r a v e u r s  e t  d e u x  p h o to g ra p h e s  d o iv e n t  
q u itte r  l ’ É c o le  a u  m ois de ju ille t , p rê ts  à  e n tre r  d an s les a te lie rs  
p ro fessio n n els.

Présentations et communications : L e  Posographe, p a r  M . R o b e rt  
K a u fm a n n  (voir p ro ch a in e m e n t).

Photographies de Spectres sur plaques « Chroma » Lumière, p a r  
M. A rm a n d  d e  G r a m o n t ,  m e m b re  de l ’ I n s t itu t  (voir prochainement).

Sur la désensibilisation des plaques autochromes avant le déve
loppement, p a r  M M . A . e t  L . L u m i è r e  e t  S e y e w e t z  (voir p . 216 ).

Le  « Preux  » appareil cinématographique de prise de vues pour 
amateurs, possédant les principaux avantages de Vappareil profes
sionnel, p a r  M . R e n é  Salm on (voir p . 222).

Désensibilisateur Lumière et fixo-révélateur Lum ière; cuvette 
spéciale pour le développement et fixage combinés. D es é c h a n tillo n s  
de ces p ro d u its  so n t d ép o sé s a u  B u r e a u  e t  d is tr ib u é s  a u x  a s s is ta n ts , 
e t  u n  sp é cim en  de la  c u v e  à  d é v e lo p p e m e n t e s t  o ffe r t  à n o s L a b o 
ra to ire s  p a r  I ’ U n i o n  p h o t o g r a p h i q u e  i n d u s t r i e l l e .

Lampe à incandescence à filament de tungstène pour recherches 
de laboratoire et expériences de cours, de M . C o tto n , fabriquée par
la  C ie G É N É R A L E  D E S  L A M P E S .

E n  l ’ a b se n c e  d e M . C o tto n , e m p ê c h é  d ’ a s s is te r  à la  S ê a n è e , 
M . C ousin  d o n n e  le s  e x p lic a t io n s  s u r  ld ‘ fôritttib hriem en t e t  l ’ e m 
p lo i de c e t te  la m p e  e t  p ro j'è tte  un  s p e e trè 'o 'b té h u ,-sa n s  l ’ in te r v e n 
t io n  d ’ u n e  te n té , j ia r  la  luniüèrt' dû* f ila m e n t  r e c t ilig n e  d e  la  la m p e  
(voir prochainement).



Projections ; B e lle  série d ’a u to ch ro m es prise en Alsace et en 
Lorraine, p a r  M .  M i c h e l s .

Vues cinématographiques : F ilm  in té ressan t, b ien  pris p a r  un 
e x p lo ra te u r  : Chez les Anthropophages, éd itio n  S e l e c t - P i c t u r e s .

. A p rès a v o ir  rem ercié  les a u te u rs de ces p ré se n ta tio n s, co m m u 
n icatio n s, dons e t h om m ages, M. le P résid en t a le v é  la  séance 
à 23h i 5m.

Section scientifique.

Séance du i er ju in  1921 : M. C o u s i n  co m p lète  les e xp lica tio n s  
q u ’ il a v a it  données en Séan ce gén érale  sur Y Interféromèlre 
Twyman. O n tro u v e ra  p ro ch a in e m e n t d an s le Bulletin  une t r a 
d u ctio n  ab régée, p a r  M. L .  L e n o u v e l ,  des M ém oires a n gla is re la 
tifs  à ce t in stru m en t.

M. D e s a l m e  a confirm é les form ules q u ’il a v a it  données dans 
la  dernière Séan ce (voir p. 192 e t p . 224 de ce num éro (Errata), 
p o u r la  sta b ilisa tio n  des ré vé la te u rs  au  d iam id o p h én ol, au  pa- 
ra m id o p h én o l e t  à  l ’h ydro q uin on e

Il se propose de faire , p en d an t les v a ca n ce s, des essais d ans le 
b u t de p réciser les form ules pou r d ’a utres ré vé la te u rs.

Conférence du vendredi 3 ju in  19 2 1.

Voyage aux Iles de Y Atlantique a v e c  v u e s  a u to ch ro m es, p a r 
M. L . G a i n .  L ’ a u te u r a fa it  p ro jeter, en l ’a cco m p a g n a n t de co m 
m en taires e xtrê m e m e n t in téressan ts, une m agn ifiq ue co llectio n  
d ’a u to ch ro m es recu eillies a u  cours des croisières d ’ études o cé a n o 
gra p h iq u es q u ’ il a  fa ite s  dans l ’A tla n tiq u e  a v e c  S. A . le P rin ce  de 
M onaco e t  le C o m te  de P o lig n a c, com p létées p a r  des v u e s  c in é 
m a to g ra p h iq u e s prises p a r  un  o p é ra teu r de la  M aison G a u m o n t.

In d ép en d a m m en t de le u r v a le u r  d ocu m en taire, un  gran d  no m bre 
de ces v u e s , prises so u v e n t dans des co n d ition s difficiles, o ffra ien t 
p a r  leu r com p o sition  et leurs coloris un ca ra ctère  très a rtis tiq u e .

D e trè s  v ifs  a p p la u d issem en ts o n t été  adressés a u  C on féren cier.
O n a re v u  en su ite  a v e c  b ea u co u p  de p la isir  un e fo r t  b elle  c o l

le ctio n  de v u e s  en cou leurs exé cu tée s p a r  M. G .  G a i n  sur les 
p la q u es « Omnicolores » que fa b riq u a it la  M aison J o n g la . M. G . 
G a i n  a ra p p elé  q ue le prin cip e  de ce tte  p la q u e  e st le m êm e 
que celu i de la  p la q u e  « Autochrome », m ais dans la  p la q u e  « Omni- 
colore », l ’ écran  m osaïq u e  tr ich ro m e  e st re m p la cé  p a r une tra m e  
régu lière  trich ro m e im prim ée a v e c  des encres-verriis de couleurs. 
Il e st très d ifficile d ’éq u ilib rer p a r  im pression  les tro is cou leurs



p r im a ire s  de fa ç o n  q u e  le u r  e n s e m b le , c o m m e  c e la  e s t  n é c e s s a ire , 
d o n n e  u n  m é la n g e  s e n s ib le m e n t  b la n c . O n  y  r e n c o n tr e  s o u v e n t  
u n e  d o m in a n te  c o lo ré e . C e tte  d iff ic u lté  d e  fa b r ic a t io n  q u e  l ’ on 
é v i t e  d a n s  la  f a b r ic a t io n  d e  la  p la q u e  a u t o c h r o m e , a  f a i t  a b a n 
d o n n e r  la  p la q u e  « Omnicolore » a u  m o m e n t  o ù  le s  M a iso n s  
J o u g la  e t  L u m iè r e  se s o n t  r é u n ie s  so u s le  n o m  d’ U nion photogra
phique industrielle.

N é a n m o in s , lo rs q u e  la  fa b r ic a t io n  d es « O m n ic o lo re s  » é t a i t  
b ie n  r é u s s ie , e lle s  d o n n a ie n t  de fo r t  b e lle s  é p r e u v e s , p lu s  t r a n s p a 
r e n te s  q u e  c e lle s  d es p la q u e s  a u to c h r o m e s  e t  p a r  s u ite  p lu s  fa c ile s  
à  p r o je te r .

L e s  v u e s  de M . G . G a in  e t  e n s u ite  c e lle s  de M . F . d e  G e n i n v i l l e  
q u i o n t  é té  p r o je té e s  s o n t  d e  t r è s  b e a u x  e x e m p le s  d e ce  q u e  l ’ on 
p o u v a it  o b te n ir  su r  ce  g e n re  d e  p la q u e s  : e lle s  o n t  r e c u e i lli  les 
a p p la u d is s e m e n ts  d e  l ’ A s s e m b lé e .

M . G . R o l la n d ,  q u i p r é s id a it ,  a  fé l ic ité  e t  r e m e rc ié  M M . L .  e t  
G .  G a i n .

Section de Cinématographie.

Séance du  8 ju in  1921 : M . L o b e l  a passé en revue des divers 
perfectionnem ents apportés a u x  appareils de prise de vues.

L a  S o c i é t é  E . A . S .  a p r é s e n té  e t  f a i t  fo n c t io n n e r  u n e  la m p e  
p o r t a t iv e  e t  u n  p la fo n n ie r  s p é c ia le m e n t  d e s tin é s  à la  p r is e  de v u e s  
c in é m a to g r a p h iq u e s  [voir p ro c h a in e m e n t) .

L ’ E d it io n  E c l a i r  a p r é s e n té  u n  film  in t it u lé  : « L e pari 
d’ A lcihiade  », d ’u n e  tr è s  b o n n e  e x é c u t io n  p h o to g r a p h iq u e .

Séance de Manipulations du vendredi 10  ju in  1 9 2 1 .

T r è s  b o n n e s  d é m o n s tr a t io n s  d e  l ’ e m p lo i d u  p a p ie r  In lu x  (voir 
p r o c h a in e m e n t)  e t  d u  p ro c é d é  D .I .P .  (voir p . 123).

Section des Travaux d’atelier.

Séance du dimanche matin  12  ju in  19 2 1 : M . D a d o u r ia n  a  d o n n é  
s u r  V Etude de T effet dit « à  la Rembrandt », d e s  e x p lic a t io n s  
q u ’ il  a  ré s u m é e s  d a n s  la  N o t e  q u e  l ’ o n  t r o u v e r a  (p a g e  2 2 1).

Il a  e x é c u t é  p lu s ie u r s  p o r t r a it s  b o n s d a n s  ce  g e n re .

Séance du jeu d i soir 23 ju in  : U  E tude de Veffet de lampe dans le 
portrait é t a i t  à l ’ o rd re  d u  jo u r .  M . P é n a r d  en  a r é a lis é  d e u x  
e x e m p le s ,  le  s u je t  p h o to g r a p h ié  a ss is  d a n s  u n  fa u t e u i l  l is a it  
à la  lu m iè r e  d ’ u n e  la m p e  p la c é e  su r  u n  s u p p o r t  u n  p e u  é le v é . S o u s  
l ’ a b a t - jo u r  d e  la  la m p e  a v a i t  é té  p la c é e  u n e  d es p e t ite s  Lam pes



pistolet- Studio , Sautter-Harlé (voir p . *162); l ’ é c la ira g e  g é n é ra l é ta it  
fo u rn i p a r  u n e  la m p e  p o r t a t iv e  E .A .S . p la cé e  d erriè re  l ’ a p p a re il 
[voir p ro ch a in e m e n t).

D es épreuves des deux clichés, tirées sous l ’eau, im m édiatem ent 
après fixage et lavage sommaire, ont permis au x  assistants de 
se rendre m ieux com pte que sur les négatifs des jolis effets d’éclai
rage de lam pe obtenus par M . P é n a r d .

Soirée de projections du vendredi 17  ju in  19 2 1.

M . C h. A r n u l f ,  v ic e -p ré s id e n t d u  Photo-Club phocéen, a v a it ,  
m is à n o tre  d isp o sitio n  un e p e t ite  N o tic e  a cco m p a g n é e  de q u e lq u es 
v u e s  de p r o je c t io n  q u i o n t s ig n a lé  a u x  a ss is ta n ts  le c a ra c tè re  
p itto re s q u e  des Martigues.

M . le C o m te  d e D alm as a v a it  a n n o n c é  u n e  « Promenade aux 
Antipodes ». Ce fu t  un e c h a rm a n te  e t  in s tr u c t iv e  p ro m e n a d e  en  
N o u v e lle -Z é la n d e , g râ ce  à l ’ a b o n d a n c e  des v u e s  a u to ch ro m e s, fo r t  
r e m a rq u a b le s , q u i o ffra ie n t a u x  sp e c ta te u rs  u n e  su ite  des d iv e rs  
a sp e c ts  des p a y s  p a rco u ru s  e t l ’ a rr ê ta ie n t  d e v a n t  les scèn es ou 
s u je ts  d o n t u n e  é lé g a n te  c a u se rie  trè s  d o c u m e n té e  lu i fa is a it  
c o m p re n d re  e t a p p ré c ie r  l ’ in té rê t.

L ’ A sse m b lé e , trè s  n o m b re u se , a v iv e m e n t  a p p la u d i M . le C o m te  
d e  D alm as.

L a  ca u se rie  de M . le C o m te  d e D alm as a v a it  é té  d iv isée  en d e u x  
p a rtie s  e n tre  le sq u e lle s  u n  in te rm è d e  a r tis t iq u e  a o b te n u  u n  g ra n d  
su ccès : M me V e r t e u i l ,  de l ’ OdéOn, a d it  en  p a r t ic u lie r  des F a b le s  
de L a  F o n ta in e  a v e c  la  finesse e t  l ’a r t  q u ’ e lle  s a it  y  m e ttre , e t  
M . A n g io lo  B e n d in e l l i ,  té n o r  de l ’ O p éra  de F lo re n c e , a in te r 
p ré té  m a g is tra le m e n t le « R o n d e l de l ’ A d ie u  » de G ra z ia n i W a lte r  
e t  « C o rre v a  il tre n o  » de B a r th é lé m y .

M . G . R o lla n d , q u i p ré s id a it, a fé l ic ité  e t  re m e rc ié  le  C o n fé 
re n c ie r  e t  les a r tis te s .

Section des Couleurs.

Séance du mercredi 22 ju in  1921 : M . C h. A d r ie n , a m o n tré  une 
série  d 'a u to c h ro m e s  d év elo p p ée s  a p rès d é se n sib ilisa tio n  d an s le 
d é s e n sib ilisa te u r  C a lm e ls. Il em p lo ie  ré g u liè re m e n t c e tte  m é th o d e  
e t  a p ris  a isé m e n t l ’ h a b itu d e  de su iv re  le  d é v e lo p p e m e n t d an s ces 
n o u v e lle s  co n d itio n s.

M . V e n t u jo l  p ré se n te  un e b elle  c o lle c tio n  d ’ a u to c h ro m e s  de 
v u e s  d iv e rse s , en  p a r t ic u lie r  des P y ré n é e s .

Il e s t  l ’ a u te u r  d ’ un e g ra n d e  p a rtie  des re m a rq u a b le s  a u to 
ch ro m e s e xp o sé e s  a u  Salon du Goût français (P a la is  de G la c e ,



C h a m p s - E ly s é e s )  r e p r é s e n ta n t  des b i jo u x ,  p iè c e s  d ’ o r fé v r e r ie ,  
c o s tu m e s , o b je t s  d ’a r t ,  e tc .

Il d o n n e  su r  le u r  o b te n tio n  q u e lq u e s  r e n s e ig n e m e n ts  in té re sr  
s a n ts  : c e s  a u to c h r o m e s  o n t  é té  fa ite s  a v e c  u n  é c la ir a g e  é le c tr iq u e  
d e  12  000 b o u g ie s ; la  p o se  é t a i t  e n  m o y e n n e  d e  6 m in u te s  a v e c  u n  
o b je c t i f  d ia p h r a g m é  à  F  : 20.

L e s  p a y s a g e s  p r o je té s  ce  so ir  o n t  é té  p o sé s  e n  m o y e n n e  3 s e 
c o n d e s  à  F  : 9.

M . V e n t u j o l  e m p lo ie  u n iq u e m e n t  p o u r  le  d é v e lo p p e m e n t  la  
m é th o q u in o n e  e n  t â t a n t  le  c l ic h é  d a n s  le  b a in  fa ib le ,  e x a c te m e n t  
co m m e  i l  e s t  in d iq u é  d a n s  la  m é th o d e  L u m iè r e .

M . M a rc e l G . P e t i t  e t  M . D e v a u x  o n t  f a i t  p a s s e r  q u e lq u e s  v u e s  a u 
to c h r o m e s  trè s  b ie n  ré u s s ie s . M . D e v a u x  e m p lo ie  le  d é v e lo p p e m e n t  
a u  d a m id o p h é n o l b is u lf ité ; a p rè s  5 m in u te s  d ’ im m e rs io n , i l  a jo u te  
q u e lq u e s  c e n t im è tr e s  c u b e s  d ’ u n e  s o lu t io n  de s u lf ite  d e  s o u d e ; le 
d é v e lo p p e m e n t  d u re  e n v ir o n  3o  m in u te s  sa n s  d é s e n s ib il is a tio n .

Obsèques de M. Jules Carpentier.

L e  m e r c r e d i, 29 ju in , a  s u c c o m b é  d a n s l ’h ô p ita l  d e  J o ig n y ,  d es 
s u ite s  d ’u n  a c c id e n t  d ’ a u to m o b ile , M . J u le s  C a r p e n t i e r ,  le  s a v a n t  
c o n s t r u c t e u r  d ’ in s tr u m e n ts  d e  p r é c is io n , m e m b re  d e  l ’A c a d é m ie  
d es S c ie n c e s , q u e  n o tr e  S o c ié té  a  l ’h o n n e u r  d e  c o m p t e r  p a r m i ses 
a n c ie n s  p ré s id e n ts .

L e s  o b s è q u e s  o n t  e u  lie u  le  5 ju i l le t  à  l ’ é g lis e  S a in t-S u lp ic e .  L e  
n o m b r e  d e  c e u x  q u i a v a ie n t  t e n u  à  m a n ife s te r  le u rs  r e g r e ts  e t  
le u rs  s e n t im e n ts  d e  s y m p a th ie  p o u r  le  d é fu n t  en  a s s is ta n t  à  c e t t e  
c é r é m o n ie  e t  e n  v e n a n t  p r é s e n te r  le u rs  r e s p e c ts  à  sa  fa m ille  é t a i t  
si g r a n d  q u ’ ils  r e m p lis s a ie n t  l a  v a s t e  é g lise .

I l n ’ a  p a s  é té  p r o n o n c é  d e  d is c o u rs  su r  la  to m b e , c o n fo r m é 
m e n t  à  la  v o lo n té  d u  d é fu n t .

N o u s  r a p p e lle r o n s  d a n s  u n e  N o t ic e  b ib l io g r a p h iq u e  le s  t r a v a u x  
d e  M . J u le s  C a r p e n t ie r ,  m a is  n o u s  v o u lo n s  dès m a in te n a n t  d ire  
c o m b ie n  n o tr e  S o c ié té  r e s s e n tir a  sa  p e r te  c ru e lle  e t  a d re s s e r  à  sa  
fa m il le  n o s p lu s  r e s p e c tu e u s e s  c o n d o lé a n c e s .

M É M O IR E S  E T  C O M M U N IC A T IO N S
E T  R E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S .

L u m i è r e  (A . e t  L .)  e t  S e y e w e t z  (A .) . 7 7 - i 5 3 - 2 i 5 . 2 . o i 6
1 9 2 1 . Sur la désensibilisation des plaques autochromes avant le 

développement.



E n  ra iso n  de le u r gra n d e  sen sib ilité  ch ro m atiq u e, les p la q u es 
au to ch ro m e s n e  p o u v a ie n t ê tre  m an ip u lées ju s q u ’ic i que d ans un 
la b o ra to ire  très  fa ib le m e n t éclairé.

M algré  l ’em p lo i de l ’ écla ira ge  v ir id a  que nous a vo n s reco m m a n d é 
a n té rie u rem e n t, il fa l la it  en co re  pren d re la  p ré ca u tio n , p o u r 
é v ite r  le v o ile , de lim ite r  l ’ a ctio n  des ra d ia tio n s p ro v e n a n t de lâ  
la n tern e  a u  tem p s str ic te m e n t n écessaire à la  d éte rm in atio n  du 
m o m en t o ù  l ’on p o u v a it  a p e rc e v o ir  les prem iers co n to u rs de 
l ’ im age.

C e tte  d éte rm in atio n , in d isp en sab le  à la  fix a tio n  de la  durée 
to ta le  du d év elo p p em e n t, p ré se n ta it  m êm e une ce rta in e  d ifficulté  
p a r su ite  de la  tro p  fa ib le  in te n sité  de l ’ é cla irage.

O n co n ço it a lors to u t  l ’ in té rê t que d e v a it  présen ter un p rocéd é 
q ui, d é tru isa n t la  sen sib ilité  ch ro m atiq u e  des p rép a ratio n s, im m é 
d ia te m en t a v a n t  le d év elop p em en t, sans a lté re r  en rien  l ’ im age 
la te n te , p e rm e ttra it  de su iv re  fa c ile m en t l ’a ctio n  d u  ré v é la te u r  
en s’ é c la ira n t a v e c  une source lum ineuse re la tiv e m e n t in ten se.

C e tte  d ésen sib ilisation  n ’ in té ressan t que le sel h alo ïd e  d ’a rg e n t 
n on m od ifié  p a r la  lu m ière  e t re sp e cta n t in té g ra lem e n t l ’ im p res
sion ré su lta n t de l ’e xp o sitio n  de la  p la q u e  dans la  cfiam bre noire, 
a  été  réalisé  pou r la prem ière  fois p a r L ü p p o  C ram er (x) au  
m o yen  de la  p h én osafran in e.

L a  co n sta ta tio n  de l ’a ctio n  singulière de c e tte  su b stan ce  nous 
a co n d u its  à en trep ren d re  l’ étu d e gén érale  du p ro b lèm e de la 
d ésen sib ilisation  e t  à rech erch er les gro u pem en ts ch im iq u es su s
ce p tib le s  de ca ra ctériser ce tte  curieuse p ro p riété .

A p rès a v o ir  essa yé  dans ce b u t  un n om bre con sidérable  de co rp s: 
m atières co lo ran tes, p ro d u its  m in é ra u x  e t o rgan iq u es les plus 
d ivers, nous n ’a vo n s p u  ra tta c h e r  la  p ro p riété  d ésen sib ilisatrice  à 
la  p résen ce dans la  m olécule  de gro u p em en ts fo n ctio n n els d é te r
m inés; nous a v o n s b ien  tro u v é  quelq u es com posés su scep tib les 
de rem p lir  les co n d ition s requ isès, m ais sans d éco u v rir  en tre  elles 
d ’a u tre s re la tio n s ch im iq u es ca p a bles de les gro u p er ou  de p ré v o ir  
de n o u velles su b stan ces a p p licab le s  à la  d ésen sib ilisation .

P a rm i les corps a c tifs , YAurantia  (sel a m m o n iacal) en so lu tion  
à  ytôô et 1 ’ acide picrique en so lu tion  à ^ -j, nous o n t p a ru  être  les 
plu s in téressan ts.

A v e c  Y Aurantia, la  d ésen sib ilisatîon  est co m p a rab le  à celle que 
l ’on o b tie n t a u  m o yen  de la p h én osafran in e, to u t  en n’ èn p résen 
ta n t  p as les in co n v én ien ts.

l1) Photographische Rundschau, 1921, p. 29, e t  Bulletin de la Société française 
de Photographie, 1921, p. 80 e t  suiv.



L a  te in tu re  de la  co u ch e  de g é la tin e  p a r  la  so lu tio n  d e p h é n o 
sa fra n in e  résiste ' a u  la v a g e  b ie n  p lu s lo n g te m p s  q u e  la  c o lo ra tio n  
d o n n ée  p a r  l ’ A u r a n t ia  q u i s ’ é lim in e  trè s  r a p id e m e n t des p la q u e s . 
D ’ a u tre  p a r t , la  p h é n o s a fra n in e , n o n  se u le m e n t r e ta rd e  a sse z  
n o ta b le m e n t  l ’ a p p a r it io n  de l ’ im a g e  e t le  d é v e lo p p e m e n t, m a is, p o u r  
u n  m êm e  te m p s  de p o se , ce  r e ta r d  n ’ e st p a s c o n s ta n t. D a n s le  cas 
de l ’ A u r a n t ia , p a r  co n tre , ces o p é ra tio n s  s ’ e ffe c tu e n t  se n s ib le 
m e n t d ’un e fa ç o n  n o rm a le  e t  ré g u liè re .

L ’a c t io n  d é s e n s ib îlisa tr ice  de l ’acide picrique e st  n e tte m e n t  
in fé rie u re  à  ce lle  des s u b sta n c e s  p ré cé d e n te s , s u r to u t  p o u r  les 
ra d ia t io n s  ro u g e s  e t  v e r te s , m ais  e lle  e s t  n é a n m o in s  su ffisa n te  p o u r  
en  p e rm e ttre  l ’ e m p lo i d a n s le s  c o n d itio n s  d ’ é c la ira g e  q u i se ro n t 
in d iq u é e s  p lu s lo in .

D es e x p é rie n ce s  c o m p a ra t iv e s  a v e c  ces tro is  d é s e n sib ilisa te u rs  
o n t  é té  ré a lisée s  su r les b ases s u iv a n te s  :

O n  a  a p p liq u é  la  m é th o d e  de d é v e lo p p e m e n t fo n d é e  su r la  d u rée  
de l ’ a p p a r it io n  de l ’ im a g e , en  e m p lo y a n t  le  r é v é la te u r  à la  m é to - 
q u in o n e  e t  en  o p é ra n t su r des p la q u e s  d ’ u n e  m êm e  p ré p a ra tio n , 
e x p o s é e s  d an s des c o n d itio n s  id e n tiq u e s , m ais  p e n d a n t  des te m p s  
v a r ia b le s  q u i é ta ie n t  e n tre  e u x  co m m e le s  ch iffre s  | ,  1 ,2 ,  4>
6, e tc .,  le  te m p s  de pose n é ce ssa ire  p o u r o b te n ir  un e im a g e  n o r 
m a le  é ta n t  p ris  p o u r u n ité .

C h a q u e  p la q u e  a in s i e xp o sé e  é ta it  e n s u ite  c o u p é e  en  d e u x  
p a rtie s  ; l ’ u n e  des m o itiés  d é v e lo p p é e  d an s le s  co n d itio n s  h a b i
tu e lle s  e t  l ’ a u tre  im m erg ée  p e n d a n t  3o  seco n d es d an s le  b a in  
d é se n sib ilisa te u r. L e  d é v e lo p p e m e n t des p la q u e s  d ésen sib ilisé es  
é ta it  p ro lo n g é  de fa ç o n  à  o b te n ir  u n  r é s u lt a t  fin a l a u s si id e n tiq u e  
q u e  p o ssib le  à ce lu i q u e  fo u r n it  le  t r a ite m e n t  h a b itu e l.

P o u r  d é te rm in e r  la  d u rée  de l ’a p p a r it io n  d e l ’ im a g e , on  a  u t ilis é  
le  r é v é la te u r  d ilu é  s u iv a n t  :

E a u ......................................    80
R é v éla te u r  concentré à  la  m étoquin on e (*)..................... 5

Q u a n d  on  a  e u  re co u rs  a u x  d é s e n s ib ilisa te u rs , d ès q u e  les p la q u e s  
o n t  é té  im m erg ée s d an s le  b a in  de d é v e lo p p e m e n t d ilu é , o n  s ’ e s t  
é c la iré  so it  avec une bougie ou une lampe Pigeon placées à o m,5o

l1) L a  com position  de ce ré v é la te u r que l ’on tro u v e  to u t p rép aré  dan s le
com m erce est in d iqu ée ci-dessous :

E a u .......................        1000
M étoquinone ou ch loran ol.................................................... i 5
S u lfite  de soude a n h y d re .......................    100
B rom u re de p o ta ss iu m .........................   6
A m m o n ia q u e  à  22° B .............................  32



de la cuvette, soit même avec une lampe à incandescence de 16 bou
gies dans une lanterne munie de six papiers jaunes virida et située 
à i m de distance.

Après avoir com pté le nombre de secondes qui s’écoulent depuis 
l’ introduction de la plaque dans le développateur jusqu’à l’appa
rition des premiers contours de l ’image, on ajoute ï 5cm3 de révé
lateur concentré et l ’on poursuit le  développement, sans s’arrêter 
de compter, en tournant le dos à la source d’éclairage lorsqu’il 
n’est pas indispensable d’examiner l’ image pour s’assurer de la 
marche de l’ opération. Les temps nécessaires à l ’obtention 
d’ images aussi comparables que possible sont indiqués dans le 
Tableau suivant :

Bapport entre la durée d 7 ex position et le temps de pose normal.

Développement 
Développement avec désensibilisateur,

sans désensîbilisateur. Aurantia,

Durée Durée Durée Durée
d’apparition du d’apparition du
de l ’ image, développement. d e l ’imagp. développement,

s m s  s m  s
6 à 8 fois normal..  i 3 1 .15 17 i *3o
4 fois normal.. . . . .  16 i .45 19 2.00
2 fo is  n o r m a l . . . . . .  19 2 . i 5 21 2 .3 o
N o r m a l  ................  25 3 .00 2.4 3 .00
Y n o r m a l . . .   29 3 . 3o 33 3 . 3:o

Y n o r m a l   36  4 -3o 4o 4 «3°

Développement avec désensibilisateur.

Acide picrique. Safranine.

Durée Durée Durée Durée
d’apparition du d’apparition du
de l’ image, développement. de l ’image, développement,

s  m  s  s m s
6 à 8 fois n o rm a l . .  20 1 ..45 23  1 . 5 5
4 fois n o r m a l   22 1 .5 5  26 3 .00
2 fois  n o r m a l   35 3 . 4 0  4 - i o
N o r m a l   . .  . . 3 9  3 .5 5  47  5 .00

Y n o r m a l   . . .  42 4 *10 5o 5 . 3o
Y n o r m a l   48 . 5 .00 60 6.40

Les indications données pour la phénosafranine sont des 
moyennes, les résultats étant variables d’une plaque à l’autre, 
bien que les conditions des manipulations demeurent identiques.

L’examen du Tableau ainsi que la considération précédente 
font ressortir nettement l’avantage de l’Aurantia qui nous paraît



d e v o ir  ê tre  u t ilis é e  p o u r  le s  p la q u e s  a u to c h r o m e s  d e  p r é fé r e n c e  à 
t o u t  a u tr e  d é s e n s ib il is a te u r  (1),

L u m i è r e  (A . e t  L .)  e t  S e y e w e t z  (A .) . 7 7 . 0 2 8 - 4 - 7

1921. Sur le développement et le fixage simultanés.

L e s  n o u v e lle s  fo r m u le s  a u  c h lo r a n o l e t  à  la  m ê to q u in o n e  q u e  
n o u s  a v o n s  in d iq u é e s  p o u r  le  d é v e lo p p e m e n t  e t  le  f ix a g e  s im u l
ta n é s , à  la  s u ite  d e  c e lle s  q u i a v a ie n t  é té  p u b lié e s  p a r  O t s u k i  e t  
S u d z u k i,  o n t  é té  l ’ o b je t  de n o m b r e u x  e ssa is  p r a t iq u e s  q u i o n t  
co n firm é  le s  r é s u lt a t s  q u e  n o u s  a v io n s  a n n o n c é s .
• D e p u is  n o tr e  p u b lic a t io n  u n e  n o u v e lle  fo r m u le  a u  d ia m id o p h é n o l 
e t  à  l ’ a c é to n e  a é té  in d iq u é e  p a r  M . B u n e l (8).

C e tte  fo r m u le  c o n d u it  à  d es r é s u lta ts  t r è s  v o is in s  d e  c e u x  q u e  
l ’ o n  o b t ie n t  a v e c  le  c h lo r a n o l e t  la  m ê to q u in o n e ; t o u t e fo is ,  les 
im a g e s  s o n t  u n  p e u  m o in s  c o n tr a s té e s  e t  o n t  u n e  te n d a n c e  p lu s  
m a r q u é e  à  p r é s e n te r  d u  v o ile  d ic h r o ïq u e . E n  o u tr e ,  le  r é v é la t e u r  
n e  se c o n s e r v e  p a s  e t  1 h e u re  a p rè s  sa p r é p a r a t io n , i l  n ’ e s t  p lu s  
u t i l is a b le .

L e s  f ix o - r é v é la te u r s  a u  c h lo r a n o l e t  à  la  m ê to q u in o n e  se c o n 
s e r v e n t  b e a u c o u p  p lu s  lo n g te m p s  e t  p e u v e n t  ê tre  u t ilis é s  p lu 
s ie u rs  jo u rs  a p rè s  le u r  p r é p a r a t io n . C e t te  d u ré e  d e  c o n s e r v a t io n  
e s t  n o ta b le m e n t  a u g m e n té e  si le s  s o lu t io n s  s o n t  re n fe rm é e s  d a n s  
d es f la c o n s  p le in s  e t  b ie n  b o u c h é s .

N o u s  a v o n s  c o n s t itu é  u n  f ix o - r é v é la te u r  in a lt é r a b le  e n  d e u x  
s o lu t io n s  a y a n t  la  c o m p o s it io n  s u iv a n t e  :

Solution A .
E a u .....................       4° °
C h lo r a n o l............................        . . . . . . .  6
S u lfite  d e  so u d e a n h y d re ..........................................................  32

■ Solution B .
E a u   ........................................................................    600
P h o sp h a te  tr ib a s iq u e  de s o u d e .............................  100
H y p o su lfite  de s o u d e .......................................................   4°

( l ) Chez certaines personnes prédisposées, la solution  concentrée d ’A uran tia  
dans l ’acétone provoque parfois des lésions de la peau consistant en érylh èm es 
pouvant a ller ju sq u ’à la b rû lu re ; il est donc p rud en t de m anipuler cette  solution 
avec précaution  et d’é lim in er im m édiatem ent le produit par un lavage à l ’acétone 
ou à l ’a lcool, dans le cas où il se serait trouvé accidentellem ent en co n tact avec 
les doigts. Les fabricants viennent d ’a illeu rs d’atténuer cet inconvénient en liv ra n t 
m ain tenan t des solutions dans l ’alcool et p lus diluées qui sont beaucoup m oins 
caustiques, m ais dont l ’em ploi exige cependant encore l ’ap p lication  des re co m 
m andations ci-dessus indiquées.

" ( J) Bulletin de la Société française de Photographie, p. 190.



P o u r  l ’ u sage , e m p lo ye r  a v e c  une p la q u e  9 X 12 ou  une su rface  
c o rre sp o n d a n te  :

20™3 de solution A ;
So™3 de solution B.

C o n tra irem e n t à ce  q u ’ o n t p u b lié  d ivers a u te u rs, la n é ce ssité  
de su re xp o se r les im a ges dans l ’e m p lo i du  d év elo p p em e n t e t du 
fix a g e  sim u lta n és ne s’im p o se que pou r certa in es ém u lsio n s; m ais 
a v e c  u n  g ra n d  n o m b re  d ’e n tre  elles, le  tem p s de po se n e  d iffère 
p as de ce lu i q u i e s t nécessaire  d ans le cas d u  d év e lo p p e m e n t e t 
d u  fix a g e  séparés. L e s d ivergen ces o b servées p ro v ie n n e n t v r a i
se m b lab le m e n t de la  n a tu re  des ém ulsions e m p lo yées.

N ou s a v o n s e xp érim e n té  à  ce su je t les d ifféren tes ém ulsions de 
p la q u e s L u m ière  e t J o u gla  e t a v o n s recon n u  q u e  les ém ulsions 
su iv a n te s  seu lem en t e x ig e n t un e n o ta b le  su re xp o sitio n  p o u r 
o b te n ir  de bon n es im ages :

Lumière M arq ue Sigm a; é tiq u e tte  v io le tte ; o rth o  S. A .
Jougla. —  E tiq u e tte  m au v e; in te n siv e .
L es a u tre s ém ulsions p e u v e n t être d évelop p ées e t  fixées s im u l

ta n é m e n t sans m od ifier le  tem p s de pose n o rm al nécèssairë  p o u r  le 
d év elo p p em e n t o rdin aire .

Il sera donc a v a n ta g e u x  de n ’ u tilise r le fix o -ré v é la te u r a v e c  les 
ém ulsions p récéd en tes que dans le  cas de clich és n o ta b le m e n t 
su rexp osés q u i d on n ero n t a in si des im ages ne p ré se n ta n t p as 
les in co n v én ien ts  dus à la  su re xp o sitio n .

D ad o u ria n . 77 . o45
Les effets Rembrandt (Communication faite à la Séance du 

12 ju in  19 2 1, de la Section des Travaux d'atelier).

D an s un  p o rtra it  R e m b ra n d t, d ’a b o rd  on co n sta te  sans peine 
que la  p ré o ccu p a tio n  ca p ita le  du m a ître  é ta it  l ’ exp ressio n  a b so 
lu m e n t fidèle du su je t  sans a u cu n e  m o d ificatio n  de form e , ni 
de m an ière  e t su rto u t de m odelé, e t p a r  cela  m êm e q u e  R e m 
b ra n d t é ta it  d ev en u  le ch e f du  m o u v em e n t Réaliste de son ép o qu e 
co n tre  Y Idéalisme e xa g é ré  de l ’ E co le  ita lien n e, ca ra ctérisée  p r in 
cip a lem e n t p a r  le  fin i m in u tie u x  des d éta ils , la  d éfin itio n  a rch i- 
précise  des co n tou rs e t p a r  des a tt itu d e s  th é â tra le m e n t la n g o u 
reuses des su je ts  choisis.

L e  réalism e e st in tim e m e n t lié  à un a u tre  fa c te u r  co m p o sa n t 
l’a r t  de R e m b ra n d t, ceci s ’a p p e lle  le modelé parfait, o b te n u  au  
m o ye n  d ’un  seul p in ce a u  de lu m ière  to m b a n t t a n tô t  v e r t ic a le -  
le n t, ta n tô t  de d e v a n t en  arrière  e t  d an s ce rta in s p o rtra its  aussi, 
ce ra y o n  to u ch e  le  su je t  d an s un e d irectio n  p re sq u e  h o rizo n ta le .



La troisième caractéristique de Rembrandt est Y importance 
attribuée à la partie principale du sujet ou d ’une composition. Regar
dons une peinture Rembrandt, nous sentirons notre regard se 
diriger directement vers la figure dans le cas d’un portrait, ou 
vers la partie la plus intéressante d’un groupe dans le cas d’une 
composition.

Le quatrième élément caractérisant les Rembrandt consiste 
dans la succession de noir et blanc, ombre et lumière de grand con
traste, cause de la force d’expression et de la profondeur d’ensemble. 
Mais malgré ce brusque passage de noir au blanc, nous ne perdons 
rien, nous pouvons remarquer aisément que les ombres les plus 
profondes, conservent toujours les formes des parties qu’elles 
cachent, et en même temps les lumières d’un brillant éclatant ne 
sont pas dépourvues de cette séparation de tons qui constitue le 
modelé.

Pour obtenir ces effets, une simple fenêtre bien située, est 
amplement suffisante pour l’exécution intégrale et d’une façon 
parfaite de tous les effets Rembrandt. D’ailleurs, comme vous 
le savez, le grand maître lui-même éclairait ses sujets à l ’aide 
d’une source lumineuse relativement restreinte.

Quant aux fonds, Rembrandt n’a épargné aucun effort dans 
leur exécution pour dégager et mettre en relief les valeurs les plus 
délicates du sujet. Par place, ce sont des masses noires qui pré
cisent un contour de demi-teinte, et ailleurs, au contraire, c’est 
une atmosphère claire qui détache le sujet de son fond.

S a l m o n  e t  B a v e r e t . 7 7 . 8 6 1

19 2 1. Le «Preux» appareil cinéiüatographique de prise de vues 
pour amateur (Présentation faite à la Séance générale du, 24 ju in  
1921).

Le petit appareil de prise de vues cinématographiques que j ’ai 
l’honneur de vous présenter ne possède, sur les merveilleux appa
reils qui sont actuellement sur le marché, aucune supériorité, 
ni dans la technique, ni dans la fabrication.

Il a été simplement conçu dans un but de vulgarisation, pour 
permettre aux amateurs, ce qui a été assez rare jusqu’ici, d’aborder 
la cinématographie de prise de vues, pour compléter les séances de 
projections qu’on fait en famille, par des documents qui ne sont 
pas de la banale actualité classique, ou bien de, la pitrerie des 
comiques professionnels.

A voir un portrait vivant des êtres qui vous sont chers, con
server le souvenir animé de votre entourage et pouvoir reconstituer



à  q u e lq u e s  m o is , à  q u e lq u e s  a n n é e s  d e  d is ta n c e , u n e  s c è n e  de 
fa m il le ,  t e l  a  é té  le  b u t  p o u r s u iv i  d a n s  la  fa b r ic a t io n  d u  p e t i t  
a p p a r e il  « L e  P r e u x  ».

Q u o iq u e  a p p a r e il  d e  v u lg a r is a t io n ,  so n  c o n s t r u c t e u r  a  v o u lu  
q u ’ il  s o it  l ’ é g a l d e  ses a în é s  a u  p o in t  d e  v u e  d es d iv e r s  p e r fe c t io n 
n e m e n ts  q u ’ il  c o m p o r te , e t  c ’ e s t  p o u r  c e t te  ra iso n  q u e  « L e  P r e u x  » 
p o ssè d e , su r  le s  a p p a r e ils  d ’ a m a te u r s  a c tu e lle m e n t  c o n n u s , les 
p r in c ip a u x  a v a n ta g e s  s u iv a n ts  :

M ise  a u  p o in t  e t  d ia p h r a g m e  re n d u s  p lu s  m a n ia b le s  p a r  d es 
m a n e t te s  à  g r a n d s . le v ie r s  q u i p e r m e tt e n t ,  p r in c ip a le m e n t  p o u r  
la  m ise  a u  p o in t , de s u iv r e  son  s u je t  t o u t  en  t o u r n a n t  la  m a n i
v e lle ,  sert p o u r  le  d ia p h r a g m e , d ’ a r r iv e r  a u  fo n d u  q u e  t o u t  le  m o n d e  
c o n n a ît .  > . , ■

L e  v is e u r  c la ir  e s t  c o m p lé té  p a r  u n  m iro ir-d e  v is é e , p e r m e t t a n t ,  
de l ’ e x t é r ie u r ,  la  m ise  a u  p o in t  d ir e c te  su r  le  f ilm  lu i-m ê m e .

C h a q u e  p r is e  d e  v u e  d iffé re n te  e s t  s é p a ré e  de la  s u iv a n t e  p a r  
u n  p o in ç o n  de re p é r a g e . L ’ o b tu r a t e u r  e s t  r é g la b le  e t  le s  c a c h e s  e t  
c o n tr e -c a c h e s  s o n t  t r è s  fa c ile m e n t  a c c e s s ib le s  e t  in te r c h a n g e a b le s .

L e  c o u lo ir  de p a s s a g e  d u  film  e s t  fa c ile m e n t  a c c e s s ib le  e t  n e t-  
t o y a b le ,  p r é c is é m e n t  à  ca u se  de la  fe n ê tr e  m o b ile  q u i v ie n t  s ’ y  
a p p u y e r ,  c e c i sa n s  a u c u n e  p a r t ie  d ’ é to ffe ,

L ’ o b je c t i f  T e s s a r , Z e is s , K r a u s s  F  : 3,5 de 5o mm d e fo y e r  e s t  
m o n té  su r  u n e  p la t in e  m é ta lliq u e  fa is a n t  c o rp s  a v e c  le  m é c a n is m e .'

I l n e  p e u t  d o n c  s e  p r o d u ir e  de d é fe c tu o s ité s  p a r  s u ite  d u  je u  
d es b o is  e m p lo y é s , p u is q u e  la  p a r t ie  é b é n is te r ie  d e  l ’ a p p a r e il  n ’ e s t  
q u e  l ’ h a b illa g e ,  s e r v a n t  de c h a m b r e  n o ire .

L ’ a p p a r e il  p o ssè d e  la  m a n iv e lle  r a t io n n e lle ,p e r m e t ta n t  8 im a g e s  
p a r  to u r . U n e  s e c o n d e  m a n iv e lle  d o n n e  u n e  im a g e  p a r  to u r ,  c e c i 
p o u r  p e r m e ttr e  to u s  le s  t r u q u a g e s  e m p lo y é s  d a n s  le s  a p p a r e ils  
p ro fe s s io n n e ls .

I l e s t  é g a le m e n t  p o s s ib le  d e  fa ir e  m a n iv e lle  a rr iè r e , e t  u n  c o m p 
t e u r  d ’ im a g e s  p e r m e t  la  r é g u la r ité  a b s o lu e  d u  ■« fo n d u  ».

L ’ e n tr a în e m e n t  d u  f ilm  se f a i t  p a r  g r iffe  L u m iè r e  e t  u n  c o m p 
t e u r  d e  i2 0 m p e r m e t  de s u iv r e , d ’ u n e  fa ç o n  p ré c is e , le  m é tr a g e  d u  
film  e m p lo y é , a in s i q u e  la  re m ise  à  zé ro  a p rè s  c h a q u e  sc è n e , o u  
lo r s q u e  le s  m a g a s in s  s o n t  d é c h a rg é s .

E n fin , l ’ a p p a r e il  p e u t  se m o n te r  :
S o it  a v e c  m a g a s in  d o u b le  d e  3o m, ce  q u i e s t  le  m o d è le  le  p lu s  

c o u r a n t  p o u r  le s  a m a te u r s ,  s o it  a v e c  d e u x  m a g a s in s  d e  6 o m, ce  
q u i r e n tr e  e n c o re  d a n s  les lo n g u e u r s  d ’ a m a te u r s ,  e t  e n fin  a v e c  
d e u x  m a g a s in s  d e  1 2 o m, p e r m e t t a n t  le s  p r is e s  d e  v u e s  p r o fe s 
s io n n e lle s  h a b itu e l le s .



Le poids de l ’appareil est de 5k&, bien inférieur à celui de la 
plupart des autres appareils possédant les mêmes avantages.

Telles sont les caractéristiques du « Preux » et j ’ espère pou
voir, dans l ’une de nos prochaines séances, vous présenter quelques 
spécimens de prises de vues fam iliales ou autres, opérées avec lui.

E R R A T A .

Communication de M. D e s a l m e  sur la conservation des révélateurs par les 
sels d'étain, p a g e  192.

P a g e  193,90 Ligne a p r è s  les  m o t s  ( 35°  C. a u  p l u s ) ,  a jo u t e r  : Dissoudre 11 grammes 
de carbonate de soude anhydre ou Sel Solvay, ou 3o grammes de carbonate de 
soude cristallisé dans 4ocm3 d'eau. Mélanger les deux solutions.

raa-so «i 1 —

C O N C O U R S  D E  P H O T O G R A P H IE  

o r g a n i s é  p a r  l a  Revüe française de Photographie,

N o u s  r e c o m m a n d o n s  v i v e m e n t  a u x  amateurs de photographie ce  C o n c o u r s  
q u i  l e u r  e st  ré s e r v é  e t  a u q u e l  la  Société française de Photographie a d o n n é  
so n  p a t r o n a g e .

S o n  p r o g r a m m e  e st  assez  la r g e  p o u r  q u e  t o u s  les  p r o p r ié ta ir e s  d ’ u n e  c h a m b r e  
n o ir e  p u is s e n t  y  p re n d r e  p a r t  e t  n o u s  ne s a u r io n s  t r o p  les  e n g a g e r  à le  fa ire .  
B e a u c o u p  de c o n c u r r e n t s  a u r o n t  le  p la is i r  de r e c e v o i r  un t é m o i g n a g e  de l e u r  
v a l e u r  d ’a m a t e u r  p h o t o g r a p h e ,  c a r  les  m é d a i l le s  e t  d ip lô m e s  m is  à la  d is p o s it io n  
d u  j u r y  s o n t  n o m b r e u x ,  e t  de v o i r  le u r s  é p r e u v e s  e x p o s é e s  p uis  r e p r o d u i t e s  
d a n s  la R e v u e ;  l e s a u t r e s  m o in s  h e u r e u x ,  a u r o n t  j o u i  d ’ un  a g r é a b le  p asse-te m p s  
eu p r é p a r a n t  l e u r  e n v o i ,  b e r c é s  san s  d o u t e  d ’ un d o u x  esp o ir .

Mais- p o u r  c e u x  q u i  j u s q u ’a lo rs  d é la is s a ie n t  la p h o t o g r a p h i e ,  la  p r in c i p a l e  
r é c o m p e n s e  de  l e u r  e ffo rt ,  v a i n q u e u r s  o u  v a in c u s  d a n s  le  c o n c o u r s ,  se r a  d ’a v o i r  
r e p r i s  l e u r  c h a m b r e  n o ire  qu i  l e u r  r é s e r v e  de s  s a t is fa c t io n s  si v a r ié e s .

O n  t r o u v e r a  le  P r o g r a m m e  c o m p l e t  in c lu s  d a n s  ce  n u m é r o  à n o tre  Secréta
riat e t  à la  Revue française de Photographie, 35 , b o u l e v a r d  S a in t-J a c q u e s ,  
à P a r is .
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PLAQUES de toutes sensibilités
Pour plein air, Atelier, Reportage, Travaux scientifiques 
:: :: Photomécaniques, Reproduction, etc., etc. :: ::

Laboratoires spéciaux de recherches

PLAQUES AUTOCHROMES LU M IÈRE
perm ettant la  reproduction exacte  
de toutes les couleurs de la  nature

P A P I E R S  S E N S I B L E S
a u  G élatino - Brom ure Celloïdine, Citrate albu m in é  
<w— .— —  ------ Papiers artistiques ------------------- -w>

Produits Chimiques purs pour la Photographie

Catalogues spéciaux envoyés franoo sur demande 
adressée [ a u x  Établissements

L U M I È R E  & J O U G L A
8 2 , Rue de Rivoli, 82  — PARIS



S ■ PLAQUES ■
L E S  M E I L L E U R E S

L E S  M O I N S  C H È R E S
f  .

NEGATIVES, o r d i n a i r e s ,  a n t i - h a l o
Toutes sensibilités répondant à tous les besoins

P O S I T I V E S ,  TONS NOIRS, TONS CHAUDS
N e craignant p a s  la com paraison  avec 
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VÉROGRAPHE
L'appareil le plus complet

45  Xr;107 — 6 x 13IA.

avec 

A n a s t i g m a t s  

Tessar 
Transpar 

F /4 ,5 e t F / 6 ,3

LE PLUS 
PRÉCIS,

entièrem ent construit en cuivre gainé, le VÉROGRAPHE présente une 
rigidité absolue. Un réglage minutieux assure aux objectifs le maximum 
de rendem ent comme finesse et comme luminosité ; en  outre, il existe une 
parfaite concordance entre la glace dépolie et la plaque sensible, en 
raison de la construction toute spéciale du  magasin Jacquet.

LE  P L U S  
PRATIQUE,

Bien que possédant les perfectionnements les plus m odernes (même 
dans le format 45 X 107) : décentrem ent, mise au point hélicoïdale, obtu
rateur à vitesses variables par frein pneumatique, lé VÉROGRAPHE 
est exempt de toutes complications et la manoeuvre en est extrêmem ent 
simple et rapide.

POUR LA PHOTOGRAPHIE le VÉROGRAPHE est le seul  appareil muni d ’un
_ _ _  - - m  r u n n  dispositif mécanique corrigeant automatiquem entCUU L L U Ho, mise au point par le jeu d ’un  simple levier.

dont est pourvu le VEROGRAPHE, est le seul  maga
sin isolant la plaque à exposer, et la bloquant exacte- 

t 1 |  A p n i I C T  ”  m ent dans le plan focal ; il fonctionne avec une
J A ü y U t  I , régularité parfaite, sans ratés, sans jamais rayer les

plaques. Se fait à 12 plaques (photographie en  noir) 
et 8 plaques (photographie en couleurs).

AIIPIIM AflAPTATFlIR n e s t  nécessaire pour l’emploi des châssis métalliques, 
HUbUll AUMl I M I LUn ces derniers étant interchangeables avec le magasin

JACQUET sans différence de foyer.

LE CHASSIS-MAGASIN

Renseignements, démonstrations, catalogues, aux

Établissements T I R A N T  Y , = =  UP A R IS F2 ^
C o n stru cteu rs  d ’in s tr u m e n ts  d e  p r é c is io n



P A P E T E R I E S  S T E 1 N B A C H  et C“
— Société Anonyme — MALMEDY (Belgique) Maison fondée en 1767

Papiers photographiques bruts et barytés — Papier à écrire et pour 
machine à écrire — Papier pour registre — Cartons bristol, ivoire, 
postal, opaline — Cartons et papiers phototypiques — Papiers pho
tocalques et à dessin — Les papiers les plus beaux et les plus fins.

T R A N S F O R M E Z  vos épreuves au  gélatino-brom ure en  épreuves |  |VT 1 I I V r
inaltérables au CHARBON p ar le  p rocédé U n  I —• v J  v \

( Toutes les manipulations se fo n t en pleine lumière)

L A  P H O T O G R A P H I E  F R A N Ç A I S E , S o c i é t é  A n o n y m e ,  9 3 ,  ru e  d e  S e in e , P A R IS

(Dém onstrations gra tu ites  le  Mardi e t le  Vendredi m atin) (4)

\ y  Q  f *  ^  V E N T E  AU DÉTAIL

L E  V t r K A u L U I  L  10, RUE H A L É V V  (Opéra)]
D em ander le  C a ta lo gu e

25, rue M éling ue - PA R IS R I C H A R D
le plus R O B U S T E , est l ’appareil  photographique

le plus P R E C IS ,
le plus P A R F A I T ,  

  le plus É L É G A N T
POUR LES DÉBUTANTS
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Ez,Sglrmifm srq‘JTuwi°nnJque. EXPOSITION permanente et vente de diapositifs, 7, rue Lafayette, Paris g
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Établissements J. D E  M A R I  A t
35, R ue de C lichy :: P A R IS  E

MATÉRIEL PHOTOGRAPHIQUE ET CINÉMATOGRAPHIQUE \



• ' • B U L L E T I N
DE LÀ

S O C I É T É  F R A N Ç A I S E
DE

P H O T O G R A P H I E

3" S é r ie .  —  Tome V l l l .  —  N° 8; A o û t  1921.

M É M O IR E S  E T  C O M M U N IC A T IO N S

E T  R E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S .

W a l l o n  (E.). 7 7  ( ° 9 ) {Louis Lumière)
1921. L’ œuvre de Louis Lumière (Communication faite à la 

Séance générale du 27 février 1920) (1).

Au début de février 1920, en un banquet que présidait le Ministre 
de l’ Instruction publique, et où furent prononcés de fort éloquents1 
discours, les Chambres syndicales de la Photographie et de la 
Cinématographie ont célébré solennellement l’entrée à l ’ Institut 
de M. Louis Lumière.

Nous ne pouvions manquer à marquer, nous aussi, la joie que 
nous cause ce mémorable événement. L ’Académie des Sciences 
a souvent appelé dans ses rangs des savants qui s’étaient, dans 
leurs études, servis de la photographie —  quelques-uns, comme 
Marey, comme Janssen, comme notre cher président le général 
Sebert, de façon tout à fait éminente; elle a pu considérer comme 
comptant parmi les plus beaux titres d’un candidat des travaux 
qui font date dans l’histoire de la photographie, et certes ce fut 
bien le cas pour M. Lippmann. Mais voici la première fois; sans 
doute, qü’elle fait choix d’ün savant pour qui la photographie a

f1) En rédigeant cette causerie, nous avons cru in téressant de la com pléter 
quelque peu, su rtou t au point de vue bibliographique, encore qu'elle en dût, 
ê tre  passablem ent alourdie. Notre dessein a été de classer m éthodiquem ent 
les travaux  de Louis Lumière, dont un  classem ent chronologique, allant 
ju squ ’au débu t de 1906, a  été donné dans une brochure éditée à Lyon (Im pri-1 
merie Léon Sézanne) sous le titre  : « Résumé des trav au x  publiés p a r MM. Au-; 
guste e t Louis Lum ière»; et notre désir, de faciliter, particulièrem ent dans le. 
Bulletin de la Société, les recherches de nos collègues, soucieux d ’étudier, soit 
dans son ensemble, soit dans certaines de ses parties, l ’œ uvre considérable 
de L. Lumière.

3* S é r i e ,  Tome  V l l l .  —  N* 8; 19:11 8



été non pas seulement un instrument de travail et de recherches, 
mais l ’objet et le but essentiels d ’un labeur singulièrement fécond.

Il y  a là, pour l ’art de Niépce et de Daguerre, un honneur dont 
nous devons tous être fiers. Nous lë sommes d’ autant plus ici que 
Louis Lumière, comme aussi son frère Auguste, a voulu être vrai
ment, complètement, des nôtres; qu’ils ont tous deux porté et 
témoigné à notre Société le plus affectueux, le plus constant 
intérêt; qu’ils ont réservé à nos séances la primeur de très nom
breuses et importantes Communications, et à notre Bulletin  le pri
vilège de publier une si riche collection de documents originaux 
que l ’on y  peut suivre presque en entier leur œuvre photogra
phique.

Si modeste et simple que soit notre manifestation, venant après 
d’autres qui ont été grandioses, nous avons l’ assurance que M. Louis 
Lumière y  sera particulièrement sensible; et si lourde que soit la 
mission, qui m’a été confiée, de vous rappeler les travaux de notre 
illustre collègue et ami, je me réjouis sincèrement d’en avoir été 
chargé.

J ’ai craint, je  l ’avoue, de me. heurter, dès le principe, à une 
difficulté grave. Par une sorte de convention que leur dictait une 
touchante affection, Auguste et Louis Lumière ont toujours 
associé leurs deux noms dans les Communications qu’ils présen
taient, dans les travaux qu’ils publiaient. Comment reconnaître 
la part de celui des deux frères que nous voulons plus particuliè
rement fêter aujourd’hui ?. L ’obligation où se trouvent les can
didats à l ’Académie d’exposer leurs titres a. heureusement amené 
Louis Lumière à préciser, tout au moins sur certains points, son 
rôle dans la fraternelle association, et à reconnaître, tout spécia
lement, comme étant son œuvre personnelle, le cinématographe, 
le photorama, et la plaque autochrome.

D’ailleurs est-il pour nous si nécessaire d ’être en tous, points 
fixés sur le partage ! Les travaux qui ont été réellement, pour
suivis en commun, même ceux où Auguste Lumière a sûrement 
joué le premier rôle, ne nous intéressént-ils pas ? La reconnais
sance affectueuse de notre Société réunit les deux frères, et nous 
devons saisir avec empressement l’ occasion de célébrer l’élection 
de l ’aîné à l’ Académie de Médecine, où lui donnaient droit de 
cité de très beaux travaux de physiologie et de chimie médicale, 
en même temps que l’élection du cadet à l ’Académie des Sciences, 
d’associer Auguste Lumière à l’hommage que ce soir nous rendons 
à Louis.

Notre éminent ami et ancien président Carpentier, en saluant,



au banquet des Chambres syndicales, dans un discours à tous 
égards remarquable et vraiment émouvant, son nouveau confrère, 
à l ’ Institut, a mis nettement en évidence le caractère essentiel 
de l ’œuvre que nous allons rapidement parcourir; il marquait avec 
insistance que l’Académie avait attiré à elle non pas l’inventeur, 
si extraordinairement fécond qu’il fût en l’espèce, mais l ’hommë 
de science, possédant vraiment la science et s’appuyant sur elle; 
et il ajoutait : >

« C’est une vue étroite que de considérer exclusivement comme 
savants des hommes qui se confinent dans la doctrine, coucourant 
à reculer les limites de la science humaine. Savants aussi sont ceux 
qui, dans le domaine de là pratique, se pénètrent de la connais
sance des lois naturelles pour tirer parti du jeu des phénomènes. »

Je ne puis que m’associer en votre nom à ce délicat hommage; 
et je croirais avoir mal rempli ma tâche si, dans cette causerie, 
je  ne vous montrais pas la part éminente qu’a eue la Science dans 
J’œuvre de Louis Lumière:

C’est donc dans son laboratoire que nous suivrons, tout d’abord, 
le nouvel académicien.

I.  T r a v a u x  d e  l a b o r a t o i r e . —  C h im ie  th éoriqu e et a p p liq u é e .  

É t u d e s  p h y siq u e s. T e c h n iq u e  p h o to g ra p h iq u e. —  Les recherches 
de chimie théorique et appliquée tiennent une place considérable 
dans l’œuvre des frères Lumière; elles ont fait l ’objet d’ün très 
grand nombre de Notes et de Mémoires où, à leurs deux noms, 
s’ajoute fort souvent —  à partir de 1892, si je ne me trompe 
—  celui du très distingué chimiste qu’est M. A. Seyewetz.

Dans le groupe des travaux qui est, pour moi, le plus important 
dans cet ensemble d’études —  j ’entends celui que domine l’énoncé 
des lois sur la fonction développatrice —  et qui se place, au 
moins pour l’essentiel, avant cette année 1892, les deux frères 
signent seujs. Quelle est la part de chacun d’eux ? Je l’ai très 
simplement demandé à Louis Lumière, qui m’a, non moins sim
plement, répondu que la sienne était la moindre. Ce n’est pas pour 
nous, j ’ai dit déjà pourquoi, une raison de n’en pas parler : nous 
le ferons d’ailleurs assez brièvement, le sujet étant un peu sévère !

Une des premières Notes publiées par A. et L. Lumière, en 
1887 (1), a trait à l’étude de deux révélateurs minéraux que leur 
nature même signalait comme pouvant être des agents fort inté
ressants, le chlorure cuivreux ammoniacal et l’acide hydrosul
fureux; des réactions secondaires les rendent malheureusement

(‘J Bulletin de la Société française de Photographie, 1887, p. 294 et 128.



inutilisables l ’un et l ’autre. Plus tard, en 1904 (1), les auteurs 
reviendront à l ’acide hydrosulfureux pour montrer, avec A. 
Seyewetz, l’ intérêt que présentent quelques hydrosulfites de bases 
organiques, révélatrices par elles-mêmes.

Le nombre des substances minérales capables de révéler l ’ image 
latente est extrêm em ent lim ité : ce sont, en général, des sels au 
itiinimum, te l l ’oxalate ferreux, longtemps en faveur, tel lé 
chlorure cuivreux, auquel nous venons de faire allusion, et qui 
ne peut être utilisé, parce que le chlorure cuivrique, formé dans 
l ’opération même, tend à détruire l ’image qui vient d’apparaître.

Les Substances organiques offrent de bien autres ressources !
En 1887, on connaissait déjà plusieurs révélateurs organiques: 

le pyrogallol (1872), l ’hydroquinone (1880), d’autres encore. Eder, 
en particulier, et le D r Andresen, avaient reconnu la propriété 
développatrice dans un grand nombre de corps ; tous, sans excep
tion, appartiennent à ce qu’on appelle la série arom atique, c’est- 
à-dire que tous, directement ou indirectement, se relient à l ’hydro
carbure fondam ental qu’est le benzène, et dérivent de lui.

A . et L. Lumière entreprennent une grande étude méthodique. 
Après avoir, par des essais portant sur une collection considérable 
de corps, réuni un grand nombre de substances capables de révéler 
l’image latente, ils cherchent à déterminer les éléments et les carac
tères qui leur sont communs, et à établir la nature de ce qu’ils 
appellent la fonction développatrice.

Dès 1891, ils publient toute une série de résultats fort im por
tants (2) ; ceux-ci sont présentés de façon particulièrem ent claire 
dans un petit L ivre édité par Gauthier-Villars, sous le titre « Les 
développateurs en photographie », et qui porte la date de 1893.

Parm i les diverses familles, —  les fonctions, comme disent les 
chimistes —  qui sont respectivem ent caractérisées par certaines 
propriétés communes, par certains éléments communs, par un 
certain typ e  de constitution moléculaire, et dont l ’ensemble forme 
la série aromatique, il en est deux de particulièrem ent im portantes : 
les phénols, corps voisins des alcools, mais de caractère acide, et 
les aminés, qui sont des ammoniaques composées, de caractère 
basique. T out le monde connaît, sous la désignation d’acide phé- 
nique, le chef de la première famille, et, de nom tou t au moins, le 
chef de la seconde : c’est l’aniline, base d’un si grand nombre de 
matières colorantes.

I1) Bulletin de la Société française de Photographie, 1904, p . 565.
(2) Ibid. 1891, p. 310.



Un corps peut être plusieurs fois phénol : l’àcide phénique ne 
l’est qu’une fois, mais l’hydroquinone l’est deux fois, et le pyro- 
gallol, ou acide pyrogallique, trois fois. Un corps peut n’être qu’une 
fois aminé, comme l ’aniline; mais la phénylène diamine l ’est deux 
fois.

Enfin, un corps peut être en même temps phénol Vt aminé, 
comme le paramidophénol (une fois aminé, une fois phénol), ou le 
diamidophénol (deux fois aminé, une fois phénol).

Ceci rappelé, voici la loi essentielle énoncée par MM. Lumière. 
Pour être capable de révéler l’image latente, donc pour appar
tenir à la fonction développatrice, il faut qu’une substance soit 
au moins deux fois phénol, ou deux fois aminé, ou une fois phénol 
et une fois aminé; dans tous les cas, il s’agit d’un minimum.

Mais une autre condition encore est nécessaire, qui se rattache 
non plus à la constitution, mais à ce qu’on peut appeler Y a r c h i

te ctu re m o lé c u la ir e .

Car, dans tous les corps qui satisfont à la première condition, 
trois types d’aréhitecture sont possibles, et s’accusent par divers 
caractères extérieurs; on les marque par les préfixes ortho, para, 
méta, dont on adorne les noms des corps. Le pouvoir développa- 
teur n’est donné qu’aux deux premiers types; et il est maximum 
pour le second.

A  cette loi, en quelque sorte fondamentale, s’en ajoutaient 
d’ailleurs, dès le Mémoire de 1891, d’autres moins importantes, 
sur lesquelles il serait trop long d’insister.

Le petit Livre de 1893 se termine par l ’étude particulière d’un de 
ces corps, le paramidophénol, que lç Dr Andresen réclamera 
comme ayant été découvert par lui, mais dont A. et L. Lumière 
ont les premiers reconnu et étudié les propriétés (1).

Dans la voie qu’ils ont ainsi ouverte, nos deux chercheurs con
tinuent à avancer; et M. Seyewetz les accompagne.

Ils examinent, toujours avec le même esprit, de méthode, 
l ’influence de diverses substitutions d’éléments nouveaux dans les 
corps déjà étudiés : celles qui excitent, celles qui atténuent le 
pouvoir développateur (2). C’est ainsi qu’en 1897 (3), ils le font 
comme ils l ’avaient prévu, naître dans la résorcine, qui ne l’a pas, 
étant un métadiphénol, en y  introduisant deux fois la fonction 
aminé, ce qui en fait la diamidorésorcine ; et cette expérience 
apporte à leur théorie un précieux appui.

(J) Bulletin S. F. P., 1891, p. ig 5.
(*) Ibid., 1897, p. 4 i 5 ; 1898, p. 58; 1914-1917, p. 181 et 226. 
(8) Ibid., 1897, p. 246.



Puis ils établissent qu’entre ces divers révélateurs, dont les uns 
sont de caractère acide —  les phénols —  et les autres de caractère 
basique —  les aminés —  on peut réaliser des combinaisons définies 
qui auront aussi le pouvoir de révéler l’image latente, et seront 
plus actives que leurs éléments isolés.

Ils construisent de la sorte, si l ’on peut ainsi parler, en 1899, 
l’hydramine ('), en 1903, la métoquinone (2), en 1913 le chlo- 
ranol (3).

Entre temps, ils avaient étudié pour les principaux révélateurs, 
et particulièrement en 1906 pour le diamidophénol (■*), les meil
leures conditions de fonctionnement.

Pour ceux qui exigent un milieu alcalin, ils avaient cherché, aux 
alcalis libres et aux carbonates alcalins, des succédanés ne pré
sentant par les mêmes inconvénients, et proposé : en i 8g5, une 
substance minérale, le phosphate trisodique (5); en 1896, toute 
une classe de substances organiques, les aldéhydes et cétones de 
la série grasse (6) (les aldéhydes et cétones de la série aromatique 
doivent être écartés comme trop peu solubles); en'1898, une autre 
famille de corps, les aminés de la série grasse (7); en 1902, le 
trioxyméthylène (8) qui, combiné au sulfite de soude, donne le 
composé désigné sous le nom de formosulfite et dont l ’action tan
nante s’oppose au décollement de la gélatine pendant le dévelop
pement.

En 1906, ils examinent le rôle des alcalis dans les bains révéla
teurs organiques, en font voir la complexité, montrent l ’insuffi
sance des théories admises jusque-là (9).

Ils étudient d’autre part les substances capables de développer 
l’image latente sans intervention d’alcali, recherchent ce qu’a de 
caractéristique leur constitution, déterminent en somme une 
sous-section de la « fonction développatrice » (,0).

(*) Bull., S. F . P .,  1899, p. i 35. L ’hydramine est une combinaison équi- 
moléculaire d ’hydroquinone et de paraphénÿlène diamine.

(2) Ibid., 1903, p. 231. La métoquinone est une combinaison de i m<>1 d ’hydro
quinone et 2mo1 de méthylparamidophénol (le sulfate de cette aminé est 
le métol).

(3) Ibid., i g i 3, p. 223. Le chloranol est une combinaison d e i mo1 de chlor- 
hydroquinone et 2mo1 de méthylparamidophénol.

(*) Ibid., 1906, p. 76.
(°) Ibid., 1895, p; 32.
(6) Ibid., 1896, p. 558; 1897, p. 55o et 578; 1903, p. 484.
(?) Ibid., 1898, p. 558.
(8) ibid., igo3, p. 129.
(9) Ibid., 1906, p. 32.
(*°) Ibid., i 8g3, p. 47! i ?94> P- 585; igo3, p. 484- —  Moniteur de la Photo

graphie, p. 126.



Dans un domaine qui est plus proprement de la technique 
photographique, ils s’appliquent à fixer le meilleur mode d’emploi 
des principaux révélateurs, les moyens d’augmenter par là, ou 
d’atténuer, les contrastes, de compenser les erreurs d’exposi
tion (x), à déterminer ceux qui conviennent le mieux aux pays 
tropicaux (2).

Ils s’attachent également à élucider le rôle du bromure de potas
sium, la façon dont il peut intervenir pour augmenter les con
trastes; et, sans arriver encore à des conclusions définitives, pro
posent d’intéressantes suggestions (3).

Ils examinent les causes d’altération et les procédés possibles 
de conservation des-agents et de leurs solutions (4), l ’usure des bains 
de fixage (*), élucident la question très délicate des sels doubles 
que forme l'hyposulfite de sodium avec les sels d’argent qu’il 
dissout (6), étudient leur action destructive sur les images où ils 
séjournent, les moyens de les éliminer ou de les détruire (T).

Recherchant, pour toutes les difficultés que présente la révéla
tion de. l’image latente, la cause et le remède, ils ont -établi la 
nature et l ’origine du voile dichroïque (8), indiqué ce qui doit être 
fait pour l ’éviter, ce qui permet de le réduire; examiné, et en 
quelque sorte localisé, la diminution de sensibilité des plaques 
sous l’action de l’eau et des solutions révélatrices, et tiré de là 
d’utiles directions pour l ’éclairage du laboratoire (*).

L ’image, une fois développée, peut être, dans une certaine 
mesure, améliorée par renforcement ou affaiblissement. MM. Lu
mière et Seyewetz s’appliquent à perfectionner les moyens aux
quels peut alors recourir le photographe : ils étudient un certain 
nombre de renforçateurs et d’afîaiblisseurs minéraux (,#) —  tout 
récemment encore, ils proposaient ainsi l’utilisation des chloro-

l1) Bulletin S. F. P., 1908, p. 488; 1909, p. 180 et 269.
(2) Ibid., 1911, p. 70.
(*) Ibid., 1910, p. 148.
(4) Ibid., 1904, p. 226, 274 et 346; 1905, p. 126;, 1907, p. 53i . — Bulletin de 

la Société chimique de Paris, 3e série, t. XX IX , 1905, p. 444 et 53i.
(s) Bulletin S. F. P., 1907, p. 104.

- (6) Ibid., 1907, p. 249.
(7) Ibid., 1902, p. 270. —- Moniteur scientifique du D* Quesnevïlle, 1902;

p. 412. •
(8) Congrès de Chimie (Berlin, 1903). -— Bulletin S. F. P., 1903, p. 324, 5oi 

et 529.
(s) Bulletin S. F. P., 1907, p. 264; 1903, p. 4g3.
(l0) Ibid.,. 1899, p. 47a; 1900, p. io 3; 1901, p. 3x. — Congrès des Sociétés 

Savantes, 1900.



çhrôm ates (1). A y a n t découvert la propriété précieuse du per- 
sulfate d ’am m oniaque, de dissoudre d ’au tan t plus activem en t 
l’ argent réduit que le dépôt en est plus dense, et par là d ’atténuer 
les grandes opacités sans altérer les dem i-teintes, ils donnent, 
de cette action sélective, Une ingénieuse théorie, fondée sur une 
com paraison a v e c  les réactions de destruction m utuelle de l ’eau 
oxygénée et des composés suroxygénés instables (2),

Puis, toujours guidés par des vues générales, ils trouvent, dans 
l ’ arsenal de la chim ie organique, tou te un e1 classe de corps, —  les 
quinones, produits d’oxydation  des diphénols \—  qui peuvent 
être, dans ces opérations de correction, substitués a u x  sels m iné
r a u x ; ils font voir que la quinone ordinaire, produit d’o x yd a 
tion de l ’hydroquinone, peut, suivant les conditions où elle est 
em ployée, renforcer, affaiblir, ou virer l ’ im age (3).

D ans un autre ordre d’idées, ils reprennent et perfectionnent les 
curieuses m éthodes de développem ent après fixage, et appliquent 
les résultats de cette étude à un procédé de préparation des contre
types (*).

T o u t ce qui précède se rapporte au x  problèmes que soulève la 
production de l ’ im age négative. Il y  faudrait joindre deux inté
ressantes études Wm d ’ordre physique celles-là -— ■ qui appar
tiennent en propre à Louis Lum ière : la première sur le phé
nomène de l ’inversion des images dans le cas d’expositions pro
longées (5), la seconde sur l ’action que peut au x  très basses tem 
pératures exercer la lumière sur la plaque sensible (6), Nous en 
devons citer d’autres encore qui, de caractère physique égalem ent, 
sont dues a u x  deux frères, auxquels s’adjoint pour les deux pre
mières M. Perrigot, pour les deux dernières M. Seyew etz; je veu x  
parler de la N ote sur la précision des images photographiques, 
avec cette conclusion que l ’ influence prépondérante est celle de la 
grosseur du grain (7); d’une autre, relative à l ’ influence de l ’ouver
ture des objectifs sur la précision (8), où il est fa it allusion au pou
vo ir séparateur de l ’instrum ent et proposé des suggestions que 
les résultats obtenus avec le P lanar de Zeiss ont ultérieurem ent

f1) Bulletin S. F. P., 1919, p. 245i
(2) Bulletin S. F. P., 1898, p. 3g5. 1901, p . 3 i . —  Congrès des Sociétés Sa

vantes, 1900. —  Moniteur de la Photographie, i 5 octobre 1901, p. 307.
(3) Bulletin. S. F. P., 1910, p. 36o.
(l) Ihid., 1911, p. 264 e t 373.
(5) Ibid., 1888, p. 209. 
p) Ibid., 1899, p. 176. 

s ' p ) Bulletin de l’Association belge de Photographie, 1902, p. 45.
(8) Ibid., 1902, p . 3o5.



justifiées; de deux autres enfin, où il est traité de l ’influence 
qu’exerce lâ nature du révélateur sur la grosseur du grain {*), et 
indiqué un procédé de développement —  par la paraphénylène 
diamine en présence de sulfite anhydre, —  qui fournit des images 
à grain fin (2). N ’oublions pas, pour terminer, une intéressante 
étude sur le voile des plaques non exposées (3).

En ce qui concerne la chimie et la technique des images posi
tives, la contribution apportée par les frères Lumière n’est guère 
moins abondante : études sur des procédés de virage, aux thio- 
uates de plomb (4), au plomb et au cobalt (3), au platine (s), sur 
les réactions qui se produisent dans les solutions utilisées pour le 
virage-fixage, et sur la théorie de cette opération (7) — Mémoire 
im portant où est particulièrem ent examiné le rôle du plomb qui, ne 
se retrouvant pas dans l’image virée, n ’agirait que comme cata
lyseur —  sur le meilleur usage du bain de virage-fixage (s), sur les 
véritables causes d’altération des images traitées dans ce bain (B), 
sur les précautions à prendre pour éviter ces causes d’altéra
tion ('«), sur les succédanés organiques de l’hyposulfite dans les 
virages (u ), sur les virages par sulfuration, particulièrement au 
moyen du soufre colloïdal (12), sur la composition des images virées 
aux divers sels métalliques ( l3), sur la possibilité de remplacer, dans 
les préparations au chlorure d’argent, l’excès de sel soluble par un 
réducteur, tel que la résorcine, et d’obtenir ainsi des préparations 
sensibles noircissant directement à la lumière et de très bonne 
conservation ( ,4); dans un autre domaine, études très variées et 
très poussées sur la gélatine imprégnée de sels chromiqües, sur

(*) Bulletin S. F. P., 1904, p . 297.
(2) Ibid., 1904, p. 422.
(3) Ibid., 1907, p. 101.
(•) Bulletin de la Société chimique de Paris, 3e série, t .  X X V II, 1902, p. 791.

—  Bulletin S. F. P., 1902, p. 3i 8.
(5) Bulletin S. F. P., 1905, p. 76.
(6) Ibid., 1913, p. 88.

. (7) Bulletin Soc. ch. P., 3e série, t. X X V II, 1902, p. 137.
- (8) Bulletin S. F. P ., 1909, p. 44°«

(9) Ibid., 1902, p. 409; 1908, p. 48i .
(10) Moniteur scientifique du D r Quesneville, 46e année, 1902, p. 412. —  Bul

letin S. F. P., 1914-1917, p. 36,
(u ) Bulletin S. F. P., 1908, p. 475.
(u )Ib id ., 1913, p. 254-255.

• (l3) Ibid., 1905, p. 79.
(u ) Ibid., igo5, p. 520. — C’est dans ces conditions qu’est préparé le papier 

Âet inos.



Faction qu’exerce la lumière sur la composition de la gélatine 
sensibilisée par les sels de sesquioxyde de chrome (1) —  toutes 
questions fort importantes pour la technique des images pigm en
taires -— ; on trouve d’ailleurs, dans l’œ uvre des frères Lumière, 
un assez grand nombre de Notes qui se rapportent à la chimie de 
la gélatine (2). Nous ne pourrions tout citer; car il n ’est guère de 
question touchant à la technique photographique qui n ’ait été 
abordée, e t souvent élucidée, par A. et L . Lum ière et leur fidèle 
collaborateur ; les services qu’ils ont ainsi rendus aux photographes 
ne se com ptent pas; à chaque instant, et sans avoir assez cons
cience de ce que nous leur devons, nous utilisons les résultats de 
leur inlassable labeur.

II. T e c h n i q u e  i n d u s t r i e l l e . —  Il faut admirer, plus encore que 
l ’activité apportée à ces études de laboratoire, l ’union intime des 
recherches qui s’y  poursuivaient avec la production industrielle 
qu’elles préparaient. Comme l ’a dit M. Carpentier dans le discours 
auquel il a été fait allusion plus haut, « la méthode scientifique 
apportée par MM. Lumière dans leurs travau x personnels sert de 
base, et cela depuis toujours, à leurs fabrications industrielles. 
Leurs usines ont pour quartier général leur laboratoire, où se 
tracent les plans de leurs opérations, où se contrôlent les résultats 
obtenus, où se résolvent les difficultés qui viennent à surgir ».

Cette collaboration constante de la science et de l ’industrie, on 
a dit bien souvent qu’elle appartenait exclusivem ent à l ’A lle
magne. Le seul exemple des frères Lumière suffirait à montrer, 
de façon indéniable, qu’elle ne nous est nullement étrangère !

E t c’est ainsi que des usines de Lyon-M ontplaisir sortait, à mesure 
que se poursuivait le travail de laboratoire, cette merveilleuse 
collection de préparations sensibles et de produits qui a si puissam
m ent contribué à la diffusion et aux progrès de la photographie.
• C5est d’ailleurs sur la mise en œuVre d’une conception scien

tifique que repose, en quelque sorte, la création même de ces 
usines.

Louis Lumière.-—  nous entrons ici, et pour n’en plus sortir, 
dans le domaine de son activité personnelle —  a raconté (*) com
ment, dans le laboratoire de son père, photographe à Lyon, il se

f1) Bulletin Soc. ch. P., 3e série, t. X X IX , 1905, p. i o 32  et 1040. —  
Bulletin S. F. P., igo5, p. 44o, 461 et 54i .

(2) Bulletin S. F. P., 1890, p. 256; 1906, p. 178,267,3o6 e t 364; ïÿ io , p . 288; 
1912, p. i 5g. —r■ Bulletin Soc. ch. P., 3e série, t . X X X , 1906, p. 14.

(3) Notice sur les titres et travaux de M . Louis Lumière, Lyon, Imprim erie 
Léon Sézanne, 1918.



m it à l ’étude; il a v a it alors ï6  ans, et sortait -f—  avec "le prem ier 
ran g —  de l ’ E cole de la'M artinière.

La question des plaques sèches, qui venaient d’être répandues 
par M onckhoven, préoccupait lé père et lé fils. Celui-ci cherchait, 
to u t particulièrem ent, un m oyen d’éviter la form ation des sels 
cristallisables qui prennent naissance dans l ’action des bromures 
dissous sur le n itraté d’argent, qui doivent être éliminés, et qui 
rie péuvent l ’ être que par une opération de dialyse; il songea à 
faire agir le brom ure d ’am m onium  non plus sur un sel, mais sur 
l ’oxyd e d ’argent. Il réussit, après quelques mois d’expérierices et 
d ’études, non seulem ent à m ettre sur pied un procédé pratique 
dé préparation, mais à obtenir une sensibilité très supérieure 
à  celle des plaques sèches alors en usage.

P endant toute une année, il prépara, à la main, toutes les plaques 
q u i étaient consommées dans l’atelier paternel.

Puis ce fut, en 1883, la fondation de l ’usine, avec une dizaine d’ou
vriers, la conquête progressive du m arché ; les débuts en furent diffi
ciles": je ne suis sûrem ent pas le seul à me souvenir du tem ps où l ’on 
a lla it, dans une petite boutique de la rue Legendre, au x  Batignolles, 
chez un m archand de couléurs qui s’appelait Thibaut, chercher urie 
boîte de plaques : on n’en pouvait trouver que là, et comme la réserve 
n ’était pas considérable, il était bon d’être recom m andé par Bala- 
gn y ! MM. Lum ière ne m ’en voudront certainem ent pas d ’évoquer ici 
le nom de notre regretté vice-président et ami ; ils n ’oubliènt pas 
l ’active et affectueuse propagande que B alagn y  fit à cette époque* 
avec  son ardeur çoutum ière, en faveur de la « Plaqué Lum ière ». >

Il y  a loin du m odeste m agasin de Thibaut à ceux de l ’U . P. I.; 
e t  moins de 4o ans séparent ces deux stades !

Il n ’est sans doute pas nécessaire de rappeler ici q u ’à côté de 
cette  « Plaque bleue », qui est restée comme le ty p e  fondam ental 
de la plaque sèche, est venue se placer toute une gamme de pré
parations, de sensibilité atténuée, comme dans la plaque rouge, ou 
progressivem ent accrue, dans la plaque vio lette et dans la plaqué 2. 
Mais ce qui m érite d ’être retenu, c ’est que ces divers types avaient, 
été, au m om ent même de leur création industrielle, amenés à un 
tel degré de perfection qu’ils ont subsisté —  et n ’ont même pas 
•vieilli, si Ton peut ainsi parler.

Rappelons aussi, très som m airem ent, la couche sans grain, pro
posée en 1896, fort intéressante, mais m alheureusem ent peu sen
sible (1),. les plaques pelliculaires B alagn y, les pellicules au to
tendues, les pellicules rigides, etc.

(') Congrès de Chimie appliquée, 1896.



La fabrication des plaques orthochromatiques, comme celle des 
plaques antihalo, avait été de même adm irablem ent préparée.

En ce qui concerne le halo, le problème théorique était en somme 
résolu, après les expériences décisives de Cornu : les études de 
Louis Lum ière (x), en dehors d’une très élégante méthode q u ’il 
en tira et proposa pour la détermination des indices de réfrac
tion (2) sont surtout intéressantes en ce qui concerne les moyens 
pratiques d’éviter le fâcheux phénomène. Le procédé choisi, je 
v e u x  dire l’emploi d’une sous-couche colorée en rouge (3), et 
facile à décolorer avan t le tirage, soit au moyen des hydro- 
sulfites, soit, comme dans la plaque Sim plex, par la  simple action 
d’un bain de fixage acide, a donné des résultats pleinement satis
faisants.

Le problème de l’orthochromatisme était singulièrement plus 
complexe : l ’étude en avait été poùssée assez loin, particulière
m ent par Vogel, à l ’époque où commencent les recherches de 
L . Lum ière; mais il y  demeurait bien des lacunes, bien des idées 
fausses aussi, et l ’empirisme y  jouait un grand rôle. Notre éminent 
collègue entreprit une minutieuse série d’essais théoriques et pra
tiques, dont l ’exposé sommaire a été fait, en 1895, au Congrès des 
Sociétés Savantes (*). Il s’y  trouve énoncé des résultats fort im por
tants, encore que les recherches faites pour repérer, dans la consti
tution des matières colorantes pures, un groupement fonctionnel 
caractéristique n’aient pas eu le même succès que pour les révé
lateurs ; L. Lumière y  indique une méthode pratique pour 
donner à une émulsion déterminée, pour diverses régions spec
trales, une sensibilité comparable à celle de l ’œil, et réalisé ce 
qu’il appelle le panchromatisme, observant que si l’on se heurte 
toujours à un défaut de sensibilité dans le vert-bleu, cette 
insuffisance peut être compensée par l ’interposition, sur le trajet 
des rayons lum ineux pendant l ’exposition, d’un écran convena
blement choisi.

A  la suite de ces essais, ultérieurement poursuivis, les usines 
Lum ière ont pu produire toute une série de plaques, soit à ortho- 
chromatisjne localisé (plaques sensibles au rouge et au jaune — - au 
v e rt et au jaune), soit à orthochromatisme généralisé (plaques 
panchromatiques). T out récemment encore, la collection s’aug

(*) Bulletin S. F. P., 1890, p. 182.
(2) Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t . GXXIV, 1897, p. 14-38.
(8) Congrès des Sociétés savantes, avril 1898. —  Bulletin S. F . P ., 1898', 

p . 3 i 8.
(‘) . Congrès des Sociétés savantes, 1895. —  Moniteur de la Photographie, 

ju illet 1895, p. 179. —  Bulletin S. F. P., i 8g5, p. 3o8.



m entait d’un ty p e  nouveau, qu’à cette séance m ême vous a pré
senté M. Clerc (-1).

Nous étan t quelque peu étendus sur les préparations négatives, 
il nous fau t renoncer à nous arrêter sur les très nombreuses —  et 
très variées —  préparations positives et sur les divers produits 
mis égalem ent par les établissem ents de Lyon-M ontplaisir à là 
disposition des photographes. Bornons-nous à noter, d ’une part, 
que la plupart des machines utilisées dans ces établissem ents, aussi 
bien q u ’un grand nom bre d’appareils accessoires nécessaires à 
la  fabrication, ont été étudiés et établis par L ouis Lum ière (2), 
et, d ’autre part, que des recherches même en apparence infruc
tueuses, des essais industriels même non couronnés de succès, ont 
permis des progrès n ouveaux; ceux qui portèrent sur les divers 
types pelliculaires ont singulièrem ent servi dans la suite pour la 
fabrication des bandes ciném atographiques, et il est certain que 
les recherches sur l ’orthochrom atism e, poursuivies de longue date, 
n ’ont pas été moins précieuses lorsque fu t réalisée la photographie 
des couleurs par la plaque autochrom e.

III. P h o t o g r a p h i e  d e s  c o u l e u r s . —  L e problèm e de la  repro
duction photographique des couleurs était de ceux qui devaient 
le plus impérieusem ent s’ imposer à l ’ esprit de Louis Lum ière; la 
découverte par M. Lippm ann, en 1892, de la m éthode interféren
tielle, lui est une occasion d’y  appliquer son activ ité. Il prépare 
une émulsion sensible à la  gélatine, sans grain et de parfaite trans
parence, constitue un bain révélateur, étudie la sensibilisation 
a u x  diverses radiations (3), exécute de fort belles images, —  en par
ticulier des photographies de spectres, to u t à fa it rem arquables. 
Mais les autres procédés ne sollicitent pas moins son attention; 
il reprend' l ’étude de la méthode indirecte, qu’avaient sim ultané
m ent proposée Ch. Cros et L. Ducos du Hauron. Il fa it à ce sujet, 
en 1895, une Com m unication à l ’Académ ie des Sciences (4); la 
même année, il donne à la Revue générale des Sciences une étude 
d’ensemble (5), où il exam ine et com pare les trois solutions proposées : 
m éthode directe, m éthode indirecte, enfin m éthode par décoloration, 
récem m ent proposée par V allot. Il estime que la plus pratique

(*) Bulletin S. F. P ., 1920, p . 54.
(2) Notice sur les titres et travaux.
(3) Bulletin S. F. P., 1893, p. 249. —  Académie des Sciences de Lyon, 4 m ars

1894.
('•) Cojnptes rendus de l’Académie des Sciences, t . CNX, 1895, p. 875.
(5) Revue générale des Sciences pures et appliquées, i 5 décembre 1895, p . 474-



est éncôre l ’indirectè, mais observe que la synthèse y  est beaucoup 
moins avancée que l ’analyse, et en cherche les raisons : il reconnaît 
deux difficultés principales dont l ’une est le triage des couleurs, 
l ’ autre le tirage et la superposition des trois m onochrom es; il 
s’attach é à les vaincre, et il y  parvien t : à l ’E xposition  universelle 
de 1900, il m ontre une très belle collection de diapositives tr i
chromes, dont les monochromes ont été obtenus par le procédé 
au charbon.

À  cette occasion, il publie un fort intéressant exposé (*■) de l ’ état 
actuel des connaissances acquises et dés progrès réalisés; il n ’est 
encore question que de trois m onochromes distincts, superposés.

C’est seulem ent en 1903 qu’apparaît le filtre trichrom e, constitué 
par une m osaïque de grains colorés, qui perm et d ’obtenir d ’un 
seul coup les trois im ages élém entaires ; cette même année, les 
premières photographies en couleurs, obtenues de la sorte, sont 
présentées par M ascart à l ’Académ ie des Sciences. Ce n ’est guère 
encore que pour prendre date. E n 1904, une nouvelle com m unica
tion, plus précise, èst faite à l ’Académ ie au nom d ’A uguste et' dé 
Louis Lum ière (a) ; mais la production industrielle n ’est pas encore 
to u t à fa it au point; en 1907, enfin, la « P laque autochrom e » est 
mise à la disposition des photographes.

L ’idée d’un écran sélecteur unique se trou ve énoncée dans le 
Mémoire original de Louis Ducos de H auron ; ce n ’est guère q u ’une 
suggestion, encore qu’y  soient données certaines précisions qui 
apparaissent aujourd ’hui d ’un très v if  intérêt, et qu’y  soit, par 
exem ple, indiquée la possibilité de réaliser ce filtre trichrom e « au 
m oyen d ’une feuille transparente recouverte m écaniquem ent d ’un 
grain de trois couleurs » : n ’est-ce pas là le principe de la m éthode 
utilisée d ’abord par le D r Selle en Allem agne, par M. Jo lly  en 
Grande-Bretagne, et depuis par un assez grand nom bre d’ in ven 
teurs en divers pays ?

Ce n ’est pas à celle-là que L. Lum ière s’arrête : il im agine de 
constituer l ’ écran par une couche de grains naturels transparents, 
très petits, très réguliers, juxtaposés exactem ent, nulle p art super
posés, et teints des trois couleurs fondam entales. L a  fécule lui 
fournira ces grains, mais il faudra les trier, les teindre avec des

f1) Il y  a lieu de no ter ici, puisque nous avons d it  que tou te  cette  pa rtie  de 
no tre  exposé se rap p o rta it à l ’œ uvre personnelle de Louis Lum ière, que la 
collection d ’épreuves e t l ’étude h istorique auxquelles nous venons de faire 
allusion é ta ien t dues l’une e t l’au tre  à la  collaboration des deux frères.

(-) Comptes rendus Ac. Sc., t. C X X X V III, 1904, p. i337.



colorants convenablem ent choisis, les m élanger en proportions 
telles que l ’impression résultante ne soit plus colorée, les étaler., 
les rendre jointifs en les écrasant, boucher au m oyen d ’une poudre 
opaque, extrêm em ent fine, les petites lacunes qu’ils laisseront 
encore entre eux après ce lam inage, protéger enfin la couche contre 
l ’action des bains où devra être traitée la préparation sensible 
superposée.

Il y  a v a it là  tou te une série de difficultés qui pouvaien t paraître 
insurm ontables : L . Lum ière ne s’en effraie pas, et avec une 
patience, une ingéniosité, une habileté qu’on ne sau rait trop 
admirer, il les surmonte toutes ^1).

Il réalise une m éthode de triage aussi simple que parfaite, qui 
lui perm et de séparer pratiquem ent des autres les grains de dia
mètre strictem ent compris entre et T5Y ô ^e m illim ètre,
réussit à donner à ces grains, dans les conditions requises de trans
parence et de saturation, des colorations intenses, correspondant 
au x  spectres d’absorption qu’il a préalablem ent définis; il imagine, 
pour arriver à m élanger dans des proportions exactem ent voulues 
les grains des trois couleurs, un très ingénieux com parateur; après 
une machine spéciale où les plaques, tou t d’abord enduites d ’un 
vernis poisseux, entrent pour en sortir recouvertes d’une couche 
uniforme d’éléments colorés, il en construit une autre qui, au to
m atiquem ent, et sous une pression considérable, pression voisine 
de celle qui am ènerait l ’écrasem ent du verre et qu’il obtient par 
l ’action d’un cylindre de i mm,5 de diam ètre, lam ine la couche 
par bandes successives, tangentes entre elles; il réussit à obturer 
les derniers interstices, sans perte de transparence excessive, avec 
une poudre de charbon de bois extrêm em ent fine.

L e filtre polychrom e une fois constitué, il parvien t à le recouvrir 
d’une couche mince d ’un vernis protecteur auquel il a pu, non 
sans peine, assurer toutes les qualités nécessaires; enfin il étend 
sur ce vernis, en une couche dont l ’épaisseur et l ’uniform ité sont 
réglées avec une précision rigoureuse, une émulsion à grain très 
fin, de sensibilité à  peu près uniforme dans toute l ’ étendue du 
spectre visible.

L ’action des radiations vio lettes et ultraviolettes sur cette 
émulsion restant encore prépondérante, il étudie et réalise un 
écran de pose, qui absorbe l’u ltraviolet en même tem ps qu’ il 
compense les différences résiduelles de la sensibilité dans les 
régions peu réfrangibles, et dont l ’épaisseur est calculée de m anière

(’) Notice sur les litres el travaux, p . 24 e t suiv.



à com penser, d ’autre part, l ’erreur de mise au point résultant de ce 
que la plaque doit être exposée avec le côté verre tourné vers 
l ’objectif.

Les études avaien t été poussées si loin, avec une telle conscience, 
avec un tel succès, que, depuis 1907, aucun changem ent n ’a été 
nécessaire dans la fabrication.

E t  il fau t a jouter q u ’en m ettan t dans le com m erce ces précieuses 
préparations, Louis Lum ière indiquait un mode de traitem en t (x) 
qui a pu, depuis cette époque, subir des m odifications de détail, 
et des sim plifications (2), mais qui perm ettait au  plus modeste 
photographe d’obtenir du premier coup une im age séduisante, et 
qui a subsisté dans to u t ce q u ’il a v a it d ’essentiel.

On a pu discuter la coloration de l ’écran com pensateur, et 
trouver dans certains cas avan tage à la m odifier; la chose serait à 
-coup sûr nécessaire si l ’on venait, par ce q u ’on a appelé, d’un nom 
quelque peu barbare, Vhypersensibilisation, à changer la répar
tition  de la sensibilité pour les diverses radiations. Mais, en dehors 
de cela, l ’écran prim itivem ent proposé m ’a toujours paru parfaite
m ent suffisant; j ’ en suis toujours, personnellem ent, à em ployer 
celui que j ’ai eu en 1907.

A  titre  de docum entation, je me perm ets de faire passer sur 
l ’écran un certain nom bre de vues autochrom es prises dans ma 
collection; les plus anciennes datent de 1907, les dernières de 1914; 
les unes ont été développées au pyrogallol, d’autres à la m étoqui- 
none, d ’autres encore au chloranol; très rares sont celles où a été 
pratiqué le renforcem ent; vous trouverez, je l ’ espère, q u ’en dépit 
des différences d’époque et de traitem ent, la série présente une 
très grande régularité. ,

Louis Lum ière n ’a pas été sans étudier aussi les réseaux à élé
m ents géom étriques réguliers; il a fa it de nom breux essais, .par 
diverses m éthodes, obtenu de bons résultats, pris m ême plusieurs 
b revets; mais il n ’a pas plus que les chercheurs engagés dans la 
m ême voie, à m aintes reprises, réussi à éliminer com plètem ent les 
dom inantes colorées. Il semble bien que, pris isolém ent, les deux 
problèmes qui se rapportent, l’un au partage de la surface de l ’écran 
richrom e entre les trois éléments colorés, l ’autre à l ’ intensité de 

coloration de ces trois éléments, sont à peu près insolubles ; et 
j ’a i la conviction que la supériorité m anifeste de la plaque au to 
chrom e est due à ce que, dans la réalisation de l ’écran qui en est

f1)- Bulletin S. F. P., 1907, p. 358.
(*) Ibid., 1909, p . 449.
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l ’élément essentiel, les deux problèmes ont été bloqués ; là se 
trouve vraim ent la condition du succès.

Signalons, en term inant, quelques Notés parues au Bulletin de 
la Société sous la signature de MM. A. et L. Lumière et Seyewetz, 
traitan t de la technique des plaques autochromes (-1), de leur repro
duction (2), de l ’emploi des poudres-éclairs comme source de 
lumière dans la photographie sur plaques autochrom es (3) et 
présentant un v if intérêt.

IV. P h o t o r a m a . —  Au début de 1902, dans un local situé au 
bas de la rue de Clichy, et qui est devenu le théâtre de l ’Apollo, 
on peut voir, et beaucoup d’entre vous s’en souviennent Sans 
doute, les belles projections panoramiques du Photorama.

Le problème dont Louis Lumière présentait là une solution fort 
originale était cfes plus malaisés.

A  plusieurs reprises, on avait bien réussi à obtenir la photo
graphie d’un tour entier d’horizon. Le. vieil appareil de Martens, 
plus récemment le Cylindrographe de Moëssard (1884), tous deux 
fondés sur l’immobilité complète de l ’image que donne d’objets 
éloignés un objectif tournant, quand l ’axe de rotation passe par 
le point nodal d’émergence, permettaient de photographier sur une 
surface fixe, disposée en un cylindre concentrique à cet axe, un 
champ angulaire de près de 180°; on pouvait dès lors assez facile
ment obtenir, en trois poses successives, des images qui, une fois 
raccordées, reproduisaient en entier l ’horizon. Un peu plus tard, 
le Cyclographe Damoizeau (1890) où l’objectif tournait, avec 
tou t l ’appareil, autour d’un axe ne passant pas par le point nodal, 
où l ’image, par conséquent, n ’était plus immobile, mais où ses 
déplacements étaient exactem ent compensés par un mouvement 
propre de la pellicule, donnait, en une seule pose, les 36o°. Mais 
aucun de ces dispositifs n ’était réversible et ne se prêtait à la pro
jection : on peut bien rappeler la tentative faite par le colonel 
Moëssard, en 1892, dans une conférence des Arts et Métiers, pour 
projeter les unes à côté des autres, sur un écran cylindrique, et 
au moyen d’un nombre égal d’appareils distincts, des bandes 
relativem ent étroites obtenues en découpant la pellicule du Cylin
drographe ; mais le raccordement était difficultueux et très im par
fait : on était, en tou t cas, fort loin de la réversibilité.

Le seul appareil où elle fût, en théorie du moins, réalisée, avait

P) Bulletin S. F. P., 1907, p. 5 i 5 ; 1908, p. a5i ;  1909, p. a ïo .
(2) lbid., 1909, p. 457.
(3) lbid., 1910, p . 285.



été conçu par L . D ucos du H auron, e t a v a it  fa it  l ’o b je t d ’ un b re v e t 
en 1893 ; il reposait sur l ’u tilisation  d ’un m iroir to riq u e e t  d ’ im ages 
p a r anam orphose ; il n ’â jam a is été c o n stru it; et D ieu  sa it à quelles 
aberratio n s on a u ra it eu affaire !

L ouis L um ière, â u  Contraire, s ’im p osait l ’em ploi des systèm es 
op tiqu es couran ts, que l ’on sa it corriger. L e  p rin cipe de ses re
cherches fu t  le  su iv a n t : ob ten ir une im age con tin u e sur une sur
fa ce  cylin drique, au  m oyen  d ’un o b jectif ordinaire, to u rn an t, 
extérieu rem en t au  cylin dre, a u to u r de l ’a x e ; puis, éc la iran t très 
fortem en t cette  im age au  m oyen  d ’une source placée sur l ’a xe  
m êm e, la  p ro jeter, au  m oyen  du m êm e o b je c tif , sur un écran 
cylin d riq u e concentrique, et de grand  diam ètre.

Il ne p eu t être question  ici d ’ une im age qui, com m e dans le 
C ylin drograph e, reste im m obile en dép it du -m ouvem ent de 
l ’ o b jectif ! M ais le  déplacem en t peut, com m e l ’a m on tré n otre  
ém inent collègue, être p ratiq u em en t annulé, et une fix ité  com 
plète peu t être obten ue, si l ’on fa it  in terven ir une réflex ion  par un 
m iroir à 45°, les distances respectives des élém ents du systèm e 
étan t conven ablem en t choisies ; en fa it, la condition  est que l ’a x e  
de rotation , le point nodal de l ’ob jectif, et les d eu x  points con 
ju gu és d ivisen t harm oniquem ent la droite q ui les réunit. L a  ré
flexion  est produite par un m iroir in terposé entre la  pellicule et 
l ’o b jectif, a u  vo isinage im m édiat de celui-ci, dont l ’a xe  est dirigé 
tan gen tiellem en t au  cercle parcou ru  (1).

L ’o b jectif n ’éclaire, dans la  prise de vues, et ne p ro jette , dans 
la  projection , q u ’une ban de assez étroite de la  pellicu le —  m oins 
de 3o° — m ais il la  b alaie to u t entière dans son m ouvem en t de 
rotation . L a  v u e  pan oram ique n ’est donc obten ue que par p o r
tion s successives. Ceci im porte peu : sur l ’ écran, à condition  de 
réaliser une vitesse de rotation  suffisante, il est possible, grâce à 
la  persistan ce des im pressions sur la rétin e, d ’a rr iv er  à don ner 
l ’ illusion  d ’une im age com plète et continue ; m ais il y  fa u d ra it une 
vitesse  de rota tio n  excessive, et l ’éclairem ent, encore q u ’ un iform e, 
serait m au vais. On év ite  ces d eu x  incon vénien ts en su b stitu a n t 
à l ’o b je c tif  unique une couronne d ’ob jectifs —  il y  en a v a it  12 id en 
tiq u es entre eu x  —  sem blablem en t et sym étriq u em en t disposés : il 
suffit alors de tro is tou rs par seconde, et la  lum inosité d evien t 
fo rt bonne, si l ’on a recours à un éclairage assez puissan t. Il n’ est 
d ’ailleurs besoin, observons-le, d ’ éclairer que les portions de pel-

(*) Bulletin de la Société française de Photographie, 1902, p . 121. —  Notice 
sur les titres et travaux, p . 16.



licule placées dans le. cham p des objectifs, et il est ainsi. possible 
d’utiliser des condensateurs à surfaces sphériques constitués p ar 
des portions de condensateurs ordinaires : ils reçoivent, par Pinter- 
m édiaire de miroirs à 45°, la lumière d ’un projecteur de marine 
dont le faisceau est dirigé suivant l’axe de rotation général.

T out le systèm e des miroirs de renvoi, des condensateurs, des 
miroirs redresseurs et des objectifs, forme un bloc, tournant d ’un 
m ouvem ent régulier et continu; la pellicule, tendue sur un cadre 
cylindrique, entre la couronne des condensateurs et celle des m i
roirs redresseurs, reste au contraire immobile.

Dans l ’installation que je rappelais tou t à l ’heure, l ’image pro
jetée a va it un diam ètre de 20m et une hauteur de 6m : la lumière 
était fournie par un arc de 100 ampères ; c ’é ta it beaucoup, en 1902 !

L ’exploitation se montra onéreuse, et fut abandonnée après un 
peu plus de deux années : il est fort à. croire qu’elle sera reprise un 
jour; quoi qu ’il en soit, si l ’on considère l ’intérêt du problème, les. 
difficultés qu’il présentait, et dont je n ’ai le tem ps d’indiquer que 
les principales, l ’habileté enfin avec laquelle il fut résolu, le P h o t o - 
r a m a , prend dans l ’œ uvre de Louis Lumière, une place très im por
tante.

V. C i n é m a t o g r a p h e .  —  Le cinématographe- connut une autre 
fortune ! Lorsque Lum ière réalisa la projection panoramique, 
six années s’étaient écoulées depuis qu ’il avait montré, à Paris, les 
projections anim ées; et, dans ce court espace de temps, elles 
avaient, avec un succès prodigieux, commencé déjà la conquête 
du monde. Il est assez curieux de constater que, déjà aussi, notre 
éminent collègue s’en était, dans une certaine mesure, désin
téressé. « Depuis 1900, a-t-il écrit (*),t les applications du Cinéma
tographe s’étant orientées de plus en plus vers le théâtre et rele
va n t surtout de la mise en scène, force nous a été d’abandonner 
cette exploitation pour laquelle nous n ’étions pas préparés. »

De toutes manières, les projections animées devaient évidem 
m ent avoir pour le public un plus v if a ttra it que les projections 
panoramiques. A  résoudre le second de ces deux problèmes, il y  
ava it peut-être, en raison des obstacles à surmonter, plus de 
m érite; mais la résolution du premier avait, pour le grand nombre,, 
bien plus d’intérêt.

Il était à coup sûr le moins entier quand Louis Lumière les 
attaqua l’un et l’autre : la restitution figurée du m ouvem ent était 
depuis fort longtem ps l ’objet de beaucoup d’éfforts et de re

(x) Notice sur les titres et travaux, p . i 5 .



cherches. Les artistes, dès l’antiquité, s’en étaient préoccupés, 
s’attachant à donner, dans une figure unique, fût-ce par une repré
sentation en quelque sorte symbolique, comme le fameux « galop 
volant l ’illusion, tout au moins, de la vie ; et recourant, en somme, 
à des moyens purement psychologiques.

Au x ix e siècle, on avait reconnu que la restitution ne peut être 
réellement obtenue que par une reconstitution, permettant de 
suivre sur les figures, dans leur succession chronologique, les phases 
du mouvement, et compris qu’on n’y  pouvait parvenir que par 
une analyse suivie d’une synthèse. Cela devenait affaire de physio
logistes et de physiciens.

Ceux-ci, dans la seconde moitié du siècle, avaient poussé très 
loin leur avance. Plateau avait montré que la persistance des im
pressions rétiniennes -— persistance déjà signalée par Lucrèce ! —  
permettait la synthèse dans des conditions excellentes et assez 
simples; grâce à la chronophotographie, inaugurée par Janssen, 
et singulièrement perfectionnée après lui, l’analyse pouvait être 
obtenue avec une rare perfection. Après les admirables travaux 
de Marey, le but n’était pas loin d’être atteint. La belle expé
rience, montée par Demenÿ à l ’Exposition de photographie de 
1893 —  je veux dire le Phonoscope — 1 puis, un peu plus tard, 
mais avec un bien plus grand retentissement, le Kinétographe 
et le Kinétoscope d’Edison, qui le premier obtint la reconsti
tution du mouvement avec un grand nombre d’images, avaient 
attiré, sur les progrès réalisés, l’attention du public; mais c’était 
encore sans la passionner. Il restait à faire le pas décisif : on tenait, 
si l ’on peut ainsi parler, une solution de laboratoire; mais, si elle 
pouvait suffire aux savants, il était besoin d’autre chose pour 
atteindre les masses. Il fallait, tout d’abord, de la vision solitaire, 
passer à la projection, visible pour une nombreuse assistance et 
n’imposant aux spectateurs aucune fatigue gui gâtât leur plaisir.

Cette dernière étape ne pouvait être franchie que par un méca
nicien; mais un pur mécanicien, qui n’eût pas été doublé d’un 
physiologiste et d’un physicien, qui n’eût pas été averti des res
sources de la photographie aussi bien que de celles des mécanismes, 
qui n’eût pas été savant autant qu’ingénieux et habile, n’y  aurait 
pas suffi. Louis Lumière possédait à un degré éminent toutes les 
qualités requises.

Les principales conditions du problème se posent d’elles-mêmes 
assez nettement.

La solution relativement simple qui consiste à faire défiler d’un 
mouvement continu et uniforme la série des images élémentaires,o *



avec durée de visibilité si réduite qu’ il y  ait immobilité appàrenté,* 
était acceptable quand il s’agissait d’un examen objectif et indi
viduel, comme dans le vieux Zootrope, dans le Phonoscope- de- 
Démenÿ, dans les appareils d’ Edison. S’il s’agit, au contraire, 
d’une projection qui doit être visible pour une assistance nom
breuse, et d’images fortement grandies, donc médiocrement 
éclairées, on ne peut obtenir d’excitations rétiniennes assez éner
giques pour que la persistance joue dans de bonnes conditions que si 
ces excitations ont une certaine durée. Il s’impose alors d’immo
biliser réellement, dans le faisceau lumineux, chacun des éléments 
de la bande, et il faut que ce soit pendant un temps suffisant; ce 
n’est pas assez d’un simple ralentissement, même allant jusqu ’à 
une immobilité très courte, comme l ’avait essayé Marey dès 1888.

Il est par suite nécessaire de donner à la bande, tout au moins 
dans la partie que traverse le faisceau, un mouvement interm ittent, 
avec arrêts périodiques relativem ent longs.

Mais donner un tel mouvement à tout le mécanisme est chose 
à peu près irréalisable; il faut le limiter à des organes de faible 
masse.

Louis Lumière (x) se proposa de réaliser un dispositif dans lequel 
un mouvement de rotation continu et uniforme, entraînant toutes 
lés parties lourdes, se transformerait, pour un élément léger, en 
un mouvement de translation à loi sinusoïdale dans deux direc
tions rectangulaires, l’une verticale, l’autre horizontale. Cet élé
ment léger sera une griffe qui, périodiquement, s’engagera dans 
des perforations pratiquées sur les bords de la bande, fera des
cendre celle-ci de la hauteur d’une image, puis, se dégageant, 
l ’abandonnera.

Il utilisa comme organes de transformation, pour le déplace
ment vertical (progression de la bande), un excentrique trian 
gulaire inscrit dans un cadre rectangulaire, et, pour le déplacement, 
horizontal (engagement et dégagement de la griffe), un tam bour 
muni de deux cames diamétralement opposées.

Il parvint de la sorte, d’une part à rendre aussi longues que pos
sible les durées d’immobilité, d’autre part à éviter toute brutalité 
dans l ’attaque, qui se fait de façon progressive sur la bande immo
bile. La seconde condition est nécessaire pour que le support des 
images ne subisse aucun effort capable de le distendre, ou de dé
former les perforations : il est essentiel en effet, sous peine d’une 
fatigue malaisément tolérable pour les «spectateurs, que les parties

(x) Notice sur le Cinématographe. Imprimerie Decleris et fils, Lyon, 1897.



com m unes a u x  im ages successives së repèrent sur l ’écran de façon 
parfaite, même après un grand nom bre de passages dans l’ap p a
reil.

N otre am i M, G aum ont a bien voulu, pour cette  causerie, faire 
exécu ter une vu e  ciném atographique, ralentie, du m écanism e en 
m ouvem ent ; vous pourrez ainsi, sans qu’il soit besoin de plus de 
descriptions ou d ’explications, vous rendre com pte de son fonc
tionnem ent.
- E n vitesse norm ale, chaque période entière est de de se
conde : la durée du déplacem ent, que v ien t m asquer un ob tu ra
teu r tourn an t, est de ; la durée d ’im m obilité et d ’éclairem ent 
e st de C’est assez pour que, dans la projection, l ’ excitation  
rétinienne, et, dans la prise de vues, —  car l ’appareil est réver
sib le —  l ’im pression photographique, se fassent dans de très 
bonnes conditions.

L e prem ier appareil fu t établi à L yon, a u x  usines Lum ière ; puis 
la construction en série fu t assurée, à Paris, par notre ém inent col
lègue e t am i M. Carpentier.

L e b revet principal, qui fu t d ’ailleurs assez rapidem ent com 
plété par un certain  nom bre d ’additions, a v a it été pris le i 3 fé 
v rier  1895; au mois de m ars de la même année, une présentation 
fu t  fa ite à la Société d’ E ncouragem ent pour l ’ Industrie n ationale; 
e t  au  mois de novem bre a v a it lieu la première expérience publique ; 
dans le sous-sol du « Grand-Café », à Paris.

Il n ’y  eut pas, dès lors, d’interruption : la foule se précipita à 
un spectacle qui é ta it pour elle une révélation ; nulle invention, 
sans doute, n ’a donné lieu si rapidem ent à une exploitation  v r a i
m ent form idable : au banquet du P alais d ’O rsay, le président de 
la  Cham bre syndicalè des D irecteurs évalu ait à  5oooo le nom bre 
des salles consacrées aujourd ’hui, dans lë monde entier, a u x  pro
jection s ciném atographiques.

L e nom  q u ’a v a it choisi Louis Lum ière a été, peu à peu, u n iver
sellem ent ad op té; .formé de façon correcte, il n’a v a it  contre lu i 
que d ’ê tre  un peu long ; mais le langage populaire n ’a pas m is lon g
tem ps à l ’abréger. Il est appliqué uniform ém ent à des appareils qui, 
sur le même principe, utilisent des dispositifs assez variés.

Il est de ces dispositifs qui ont aj)paru très v ite  ; car le problèm e 
é ta it  dans l ’air, et Louis Lum ière n’ était pas seul à  en poursuivre 
la solution. Même il en est un qui au rait pu avo ir la priorité, et 
peut-être ne s’en est-il fallu  que d ’une question de mise au  point 
dernière, un peu hésitante et trop tard ive.

B reveté  dès 1893, c ’est-à-dire a v a n t celui que nous venons de



décrire, il en était n ettem ent différent, puisque le m ouvem ent 
in term itten t y  était strictem ent lim ité à une p etite  portion de la  
bande, sans q u ’aucune .pièce du m écanism e.y p articip ât; mis en 
oeuvre par M. G aum ont, il a donné, dès 1896 (1), d’excellents ré
su lta ts. D em enÿ eût été d ’ailleurs très digne de vo ir récom penser 
par quelque popularité la part vraim ent considérable qu’il a eue, 
d ’abord par son ém inente collaboration a u x  tra v a u x  dé M arey, 
puis pas son labeur personnel, au x  progrès accom plis dans la re
co n stitu tion  photographique du m ouvem ent; une très belle place 
lu i revient, en tou te justice, dans cette m erveilleuse histoire.

Louis Lum ière a, le premier, m ontré au public une solution, en 
som m e com plète, du problème si ardem m ent cherché : incontes
tab lem en t il a, le premier, réalisé par projections visibles pour une 
nom breuse assistance, e t sans fatigue pour les spectateurs, la 
synthèse d’images chronophotographiques en longues séries, 
fournies par son appareil même. Le « Ciném atographe », c’est cela. 
Si donc Louis Lum ière est considéré comme l ’ inventeur du Ciné
m atographe, et s’il a été, l ’autre jour, salué de ce titre , c ’est à 
bon droit. Mais il serait le premier à protester si l ’on m éconnaissait 
les m érites de ses prédécesseurs et de ses rivaux.

P ar la suite, des chercheurs ingénieux, des constructeurs habiles, 
o n t apporté des idées heureuses, dont le Ciném atographe a profité ; 
de tels apports se produiront encore, et, des solutions actuellem ent 
utilisées, aucune ne peut être considérée comme définitive.

T el ty p e  de mécanisme, abandonné après quelques tem ps, a 
été repris ensuite, une nouvelle étude a ya n t permis de l ’am éliorer; 
ce  fut le cas dé la « Croix de M alte ». On a pris a u x  uns et au x  
a u tre s; et, à titre de curiosité, je  vous m ontre en plein fonction
nem ent —  toujours au m oyen d’une vue animée en m ouvem ent 
ralenti, et toujours grâce à l ’obligeance de mon am i M. Gaum ont 
—  un appareil très moderne où se retrouvent, avec quelques m o
difications, la « Griffe » de Lum ière et la « Boucle » de Dem enÿ.

Même des recherches ont été faites, et en particulier par Louis 
Lum ière, pour utiliser une bande à m ouvem ent purem ent con
tin u , avec com pensation optique du déplacem ent de l ’ im age —  
com m e dans le Photoram a — ; il s’en fa it encore.

Mais, jusqu ’ ici to u t au moins, la m éthode du m ouvem ent inter
m itten t, lim ité à des organes de faible masse, est encore celle qui 
«'im pose; et si des m odifications secondaires ont permis d’allonger 
considérablem ent les bandes, de réaliser une fixité plus parfaite,

f1) Bulletin de la Société française de Photographie, 1896, p . 502; 1899, p. 173.



de réduire, jusqu’à le supprimer, le. scintille ment, si l ’on a trouvé 
avantage, renonçant à la complète réversibilité, à différencier 
quelque peu l ’appareil de prise de vues et l’appareil de projection, 
on peut dire qu’aucun changement vraim ent essentiel —  je ne 
parle pas des additions, qui nous ont donné la. cinématographie en 
couleurs naturelles, la cinématographie parlante, et, de façon encore 
imparfaite et pas très pratique, la cinématographie stéréosco
pique —  n’a été apporté au type primitif.

Vous pourrez d’ailleurs constater, en voyant passer sur l ’écran 
quelques-unes des bandes projetées dans la première séance pu
blique, en i 9 i 5, que dès cette époque le résultat était excellent : 
une épreuve de ces bandes, tirée par les soins de M. Gaumont sur 
les négatifs qu’ont bien voulu nous confier MM. Lumière, restera 
dans les Archives de notre Société; elle y  sera un témoin précieux 
du soin qu’ont toujours eu nos deux collègues, de ne pas livrer le 
fruit de leurs féconds labeurs avant d’avoir pleinement atteint le 
but qu’ils s’ étaient proposé.

V I. T r a v a u x  d i v e r s .  —  Ici s’arrête la revue que nous voulions 
passer de l ’œuvre photographique de Louis Lumière. Si considé
rable qu’elle soit, elle n’a pas suffi à absorber toute l’activité de 
notre éminent ami. En dehors du domaine où il avait semé et ' 
récolté une moisson si riche —  et si pleine encore de promesses ! —  
il a su mener à bien de fort intéressantes recherches, où toujours 
se retrouve le même souci de ce qu’on pourrait appeler les r é a lis a 

tio n s  d e  la  S c ie n c e . J ’en veux seulement, et très brièvement, si
gnaler trois, en raison de leur date, et de leur caractère. En 1917, 
s’appuyant sur des travaux d’acoustique qu’il poursuivait depuis 
plusieurs années déjà, Louis Lumière combine des appareils de 
liaison (x) par où se trouve, au grand profit dé nos armées, sensi
blement doublée la portée des signaux sonores. Au cours des hos
tilités encore, utilisant les phénomènes de combustion cataly
tique, il met à la disposition des services d’aviation —  à quelque 
4o 000 exemplaires ! —  un réchauffeur (2) pour nacelles d’avions 
qui, sans nul risque d’incendie, permet de prévenir la congélation 
des huiles de graissage. Enfin plusieurs milliers de mutilés des 
membres supérieurs lui doivent d’avoir recouvré, grâce à un appa
reil de prothèse (3) étudié et construit par lui, la possibilité de se 
remettre au travail.

(*) Notice sur les titres et travaux, p. 36. 
(2) Ibid., p. 40.
(s). Ibid., p. 4 i .



Pouvions-nous, en conclusion de cet exposé, bien long sans doute, 
mais encore bien incom plet, m ieux faire que de m ontrer ainsi Louis 
Lum ière, physicien, chimiste, et mécanicien, m ettant en ces années 
douloureuses, avec un patriotique et parfait désintéressement, sa 
science, son ingéniosité, son habileté, et la puissance de ses usines, 
au service du pays et de ses défenseurs ? Pouvions-nous m ieux 
justifier, en guise de péroraison, les sentim ents d ’adm iration et 
d’affectueuse reconnaisance que professe, à l ’endroit des Frères; 
Lum ière, la Société française de Photographie ! (*)

N a m i a s  (prof. R.). 77.023-5-6 .1

1920. Il bagno di formalina e soda caustica applicato al rinforzo 
e al viraggio delle copie su carte al bromuro e al clorobromuro 
(Le bain de formol et soude caustique appliqué au renforcement et au 
virage des épreuves au bromure et au chlorobromure) ( I l  P r o g r e s s o  

F o t o g r a f i c o , mai 1920).

En octobre 1919, I l  P r o g r e s s o  F o t o g r a f ic o  a va it donné la formule 
suivante pour le noircissement des clichés blanchis au bichlorure 
de mercure pour les renforcer :

Soude caustique.......................      20e.
E au....................................................   Iooofl,i,
F orm ol du com m erce...................................................  5o

Ce bain s’applique merveilleusement aux épreuves au bromure 
faibles ou grises ; les noirs acquièrent de l ’intensité et de la profon
deur et les blancs restent parfaitem ent purs.

D ’autre part, si l ’on blanchit les épreuves dans le bain de ferri- 
cyanure et bromure, et qu ’on les m ette après lavage dans le bain 
ci-dessus, elles acquièrent peu à peu un brun sépia m agnifique; 
le phénomène se produit lentem ent, et il convient d’opérer à une 

• lumière intense. J. D.

1 (*) L a  publication de l ’article qui précède a été retardée par diverses causes, 
dont la plus excusable est le soin q u ’a eu l ’auteur de com pléter son trav ail 
au point de vue bibliographique.

D ans l ’intervalle, l ’activ ité  de MM. A . et L . Lum ière ne s’est pas ralentie, 
et de nouveaux tra v a u x  sont venus s’ajouter à ceux qui constituaient leur 
œ uvre à la date du 27 février 1920.

Parm i les plus m arquants, il y  a lieu de signaler celui qui se rapporte à 
la Photostérépsynthèse, et dont il est rendu com pte dans une N ote de 
MM. Lum ière, insérée au B ulletin .

Nous ne saurions trop recom m ander à nos lecteurs de prendre connais
sance de cette N ote, q u ’ils trouveront dans le Num éro de décem bre 1920, 
à la page 262. E . W .



N. 77.825
Il trattamento delle lastre diapositive per toni caldi (Le traite

ment des plaques diapositives à tons chauds) { I l  P ro g re sso  F o t o 

g ra fico , août 1919).

Dans cet article les principaux bains sont étudiés pour arriver 
à des conclusions pratiques basées sur les essais faits. 

Le bain ou glycin du professeur Namias donne des tonalités-, 
très vives, voici sa formule :

G lycin.....................................................................  5®
Sulfite cristallisé  ......... '.....................................  12®,5
Carbonate de potasse..........................................V .. .  25®
Solution bromo-borique (10 pour ioo de bromure

et 5 pour 100 d’acide borique).............   34c,n3
E a u ....................  270cmS

L e  b àin  à l ’ hydroquin on e m étol donne aussi de b e a u x  tons a v e c  
l ’ a d jon ction  des solutions retardatrices :

A. Carbonate d’ammoniaque. ........................ 10®
Bromure d’ammonium.........................................  10
Eau............... ........ .................................. ............. ioo'

A jo u ter  :

B. Eau  .....................  100®
Hyposulfite...............   , ............................   10®

Révélateur
Exposition. normal. A. B.

Noir chaud.. . .  x i  7 parties o, 5 partie -
Sépia  3 */2 6,5  » i ,5 » —
B r u n ....- ...* . 3 6,5  # o ,5 » 1 partie
Brun chaud... 5 6 » 1 » . 1
Pourpre  10 5,5  • » 2 » o ,5 »
Carmin...............  48 4)5 » 3 » o ,5 »

Ces tons s’ obtiennent aisément, sauf le carmin qui donne en 
général des épreuves faibles. J. D .

N am ias (prof. R .). 77.024.1
1920. Per togliere il velo dicroico ai negativi (Pour enlever la  

voile dichroïque aux négatifs) (Il Progresso Fotografico, octobre 
1920).

MM. Lum ière et Seyew etz ont indiqué, pour enlever le voile 
dichroïque, le traitem ent des négatifs par une solution assez forte



de perm anganate de potasse (5g à io g par litre) suivi d’ un passage 
au  b isu lfite  de soude à 5 pour 100 pour ôter la patine brune. Ce' 
procédé a l ’inconvénient d ’affaiblir un peu le cliché et d ’altérer 
aussi légèrem ent les dem i-teintes.

Des essais faits pour enlever des voiles dichroïques assez intenses 
ont m ontré que le m eilleur procédé consiste à chlorurer le cliché 
dans une solution faible de perm anganate additionnée d ’acide 
chlorhydrique, puis le laver, le débarrasser de l ’oxyde de m anganèse 
par le bisulfite à 5 pour 100, et le redévelopper dans un bain norm al 
en pleine lum ière. J. D.

Nouvelle forme d’éclair magnésique (Brit. II. Phot., 61 , n° 2846 , 
20 novem bre 191 p. 853-855, d ’après Caméra Crajt).

L ’auteur cherchant à obtenir un -éclair instantané de petites 
dimensions, pouvant être approché à quelques centimètres du sujet 
pour la  photographie très amplifiée de petits insectes, a em ployé 
la mise en court circuit, sur courant à 110 ou 320 volts, d ’un fil 
m étallique; l ’éclair est d ’une durée inférieure à -j-Lj- de seconde, 
ce qui, dans le cas de la commande simultanée de l ’éclair et d ’un 
obturateur, assure l ’utilisation complète de l ’éclair; la fumée est à 
peu près nulle, du fait de l ’absence de com burants ; l ’intensité lum i
neuse est excellente, et réchauffem ent est à peu près nul. Après 
essai de fils dé cuivre, d ’argent, d ’aluminium, etc., l ’auteur a adopté 
le ruban de magnésium, d ’une longueur de 25ram entre deux plots 
de cuivre, d ’environ 25mm de haut au-dessus de la tablette de fibre 
form ant socle. L ’éclair est aveuglant, on doit donc se protéger les 
yeux. En faisant jaillir l ’éclair dans l ’obscurité, les y eu x  étant 
couverts par le bras, on vo it, sitôt après l ’éclair, une phospho
rescence très marquée des divers objets et notam m ent du papier 
sur lequel on voit, sans toutefois les lire, les dessins ou les caractères.

[J. C o u r t i e r  avait, en 189g, breveté ( B F .  288 .746) un dispositif 
analogue, décrit à l ’époque sous le nom de Nêma (du grec nêma : 
fil) et prévu l ’emploi éventuel de divers m étaux autres que le 
m agnésium .] ? L .-P . C.

S m it h  (T.). 77.135.1.0014

Mesure de la distance focale d’un objectif double [B rit. J l. Phot. 
t. L X I I , n0 2881, 23 ju ille t 19 15, p. 482 (Com m unication pré
sentée à  la Physical Society)].

- L ’objectif étan t orienté dans son sens norm al, m ettre au  point un,

D o t e n  (S.-B.) 77.144.8



objet très éloigné avec l ’objectif complet; marquer l’affleurement, 
sur la base de la chambre, d’un repère tracé sur le corps mobile pour 
la mise au point; enlever la combinaison antérieure, et m ettre au 
point l ’image du même objet fournie par la combinaison posté
rieure employée seule; soit d le déplacement du repère entre les 
deux mises au point. Rem ettre en place l ’élément antérieur et 
présenter l ’objectif complet à l ’envers, c’est-à-dire l ’élément posté
rieur présenté vers le sujet (il suffit, par exemple, de retourner 
sur elle-même la planchette d’objectif); m ettre au point l ’objet 
à l ’infini, marquer l’affleurement du repère, et, enlevant l ’élément 
postérieur (qui actuellement est celui tourné vers le sujet), m ettre 
au point à nouveau sur le même objet; soit d1 le déplacement du 
repère entre ces deux dernières mises au point. Si l ’on représente 
par F  la distance focale de l ’objectif complet, par f  et f  respective
ment les distances focales des éléments postérieur et antérieur, 
on a

d  — ¥ y j ,  d '=  F — ; d’où F î = d d ' .

Si, de plus, on veu t connaître les distances focales respectives f  
et /', rem ettre l ’objectif dans son sens normal, mais en augm en
tan t de la longueur f l’écart des deux combinaisons, ce qui donne 
à la distance focale une nouvelle valeur F '; m ettre au point, 
marquer l ’affleurement du repère, enlever l’élément antérieur, 
m ettre au point à nouveau, et mesurer le déplacement d" du 
repère; on a alors

1 1 f¥ = w  e t d = ¥ j -

d ’c
/  /d_

d'/ ’ ( 5 - ? ) “ ' et T ~ v

(Résumé L .-P . C l e r c .)

F a b r y  (Ch.) et B u isso n  (H.). '  77 . i 53 .o o i4
1919. Description et emploi d’ un nouveau microphotomètre 

( J l Physique, 5e série, t. IX , n0 2, février 1919, p. 37*46; 3 figures).

Le microphotomètre de H a r t m a n n , souvent employé pour les 
mesurés. d’opacités sur régions très peu étendues d’une plaque 
photographique, a l’inconvénient de m ettre en évidence le grain du 
cliché dans les deux plages à comparer. Les auteurs ont remédié à 
cet inconvénient et ont fait construire par J o b in  un appareil don-



nant des plages photométriques parfaitement uniformes; cet appa
reil avait été présenté en 1913, mais n’avait été, à l ’époque, que 
très sommairement décrit. Les mesures sont faites en éclairage 
monochromatique; deux faisceaux lumineux provenant d’une 
même région de la lampe, limitée par un diaphragme, se réunissent 
sur un cube de Lummer-Brodhun après avoir traversé, l ’un le 
cliché à mesurer, l’autre un coin photométrique étalonné. L ’emploi 
momentané d’une loupe oculaire permet d’amener en position, 
utile, définie par un encadrement de quatre fils formant réticule, 
la partie du cliché à étudier. L ’oculaire étant enlevé, et remplacé 
par un œilleton, l ’image nette du cliché en examen se forme dans 
le plan de l ’œilleton. Le cliché est disposé horizontalement sur un 
cadre, pouvant recevoir des. clichés jusqu’à de très grandes dimen
sions et susceptible de deux déplacements rectangulaires sur . gra
duations millimétriques. Le déplacement du coin étalonné est de 
1 ocm; ce coin entraîne une division millimétrique qu’on lit au 
moyen d’une lunette auxiliaire. L .-P. C.

B I B L I O G R A P H I E .

V lLLE M A IR E  (Louis). ’J'J . \ (023)

1921. Le guide de l’ opérateur dans la photogravure. Paris, 
Dunod (prix, i2*r).

M , Villemaire est un excellent praticien de la photogravure, 
ce qui l’avait désigné au choix heureux du Directeur de l’ Ecole 
Estienne, pour lui confier les cours de travau x pratiques des pro
cédés photomécaniques.

Il s’en est acquitté à la satisfaction de tous et ce sont les ré
sumés de ces cours qu’il a réunis en un volume qui forme un pré
cieux Vade-Mecum pour les jeunes ouvriers susceptibles d’êtrè 
chargés de travau x très divers.

La pratique de cfraeun-des procédés et les tours de main y  sont 
consciencieusement décrits, accompagnés de nombreuses for
mules;

Ce petit Aide-Mémoire a sa place indiquée dans tous les ateliers.

F r a p r i e  (Frank-R.) S. M. F. R. P. S. - 7 7 .1 18
(éditeur de American Photography).-

1921. Cash from your Caméra. American photographie publi- 
shing Cy (prix, $ 1).

« Ce que peut vous rapporter votre chambre noire. »



Après a vo ir  passé en révue les différents genres de ph oto
graphie, auxquels l ’am ateur photographe peut s’adonner a v e c  
fru it, l ’auteur publie une liste d ’acheteurs de photographies a vec  
les indications des genres et form ats dem andés et des p rix  offerts, 
e t  une liste de ceux qui n ’en achèten t plus, bien que figurant dans 
la publication  de certaines listes.

Ces listes ne contiennent que dès adresses am éricaines, m ais 
les photographies s’expédient facilem ent par la poste. k

On p eu t toujours essayer.

C a r l i e r  (A.ndré-H.). 77.629.13.

L a Photographie aérienne, 1 vol. 204 p- in-8, 4® figures, 
70 photographies par te x te ; br. 28fr. Paris, D alagraves.

L ’auteur, qui com m e lieutenant, a com m andé pendant la 
guerre une Section de Photographie aérienne, résum e l ’organi
sation du service de la Photographie aérienne a u x  A rm ées.

Il décrit les appareils et le m atériel ainsi que les m éthodes de 
trav ail pour obtenir et utiliser les épreuves photographiques 
faites en avion.

Un dernier Chapitre est consacré à l ’aven ir de la photographie 
aérienne.

C*est un O uvrage très docum enté qu’on lit  avec plaisir et profit.
L es nom breuses photographies hors texte  et les figures per

m etten t à to u t le monde de com prendre et de vérifier l ’in ter
prétation  des im ages grâce a u x  explications qui les accom pagnent.

O B S È Q U E S  DE Gabriel L IP P M A N N .

Gabriel L i p p m a n n , l ’illustre physicien auquel nous devons, 
a u  m ilieu de nom breuses découvertes, celle de la photographie 
interférentielle des couleurs, est décédé le i 3 ju ille t à bord de 
L a  France succom bant au x  fatigues q u ’il y  a v a it courageusem ent 
affrontées comme mem bre de la mission Fayolle, en Am érique.

Ses obsèques ont été célébrées à  Paris, le 1 8  ju illet. MM. D. B e r - 

t h e l o t ,  au  nom de l ’ In stitu t; H a m y , au nom  du B ureau  des 
L on gitu d es; P. A p p e l é , recteur de l ’U niversité, au nom  du Conseil 
de l ’ U n iversité; M o l l i a r d , doyen, au nôm de la F acu lté  des 
Sciences; et P. B é r a r d , M inistre de l ’ Instruction publique, au 
nom  dü G ouvernem ent, ont rappelé ses hautes qualités m orales 
e t  scientifiques dans les discours q u ’ils ont prononcés au  cim etière 
M ontparnasse.



N otre Société, dont G. L i p p m a n n  a pendant trois ans présidé les 
Séances avec tan t d’affabilité et d’autorité, s’associe au deuil de 
to u t le monde savan t et présente respectueusem ent à sa veu ve 
et à sa fam ille l ’expression de ses sentim ents de condoléances*

M. d e  W a t t e v i l l e , l ’un des plus fidèles disciples de G. L i p p 

m a n n . et qui a plus particulièrem ent collaboré à ses tra v a u x  de 
photographie des couleurs, résumera pour notre Bulletin  l ’œ uvre 
de son M aître.

55e Congrès des Sociétés savantes, à Marseille, du 18 au 
22 avril 1922.

La Section des Sciences comprend la Photographie; son pro
gram m e contient, sous les n03 11,12 et 13, les trois sujets suivants :

11. Applications de la photographie aux études biologiques. 
Appareils pour la photographie des animaux dans Veau.

12. Etude des réactions chimiques et physiques concernant l ’ im
pression, le développement, le virage ou le fixage des épreuves néga
tives et positives. Influence de la température sur la sensibilité des 
plaques photographiques, leur conservation et le développement de 
V image. . . . . . .  ,

13. Photographie des couleurs : méthodes directes et indirectes.

Communications faites au Congrès Les m anuscrits, entière
m ent terminés, lisiblem ent écrits sur le. recto et accom pagnés des 
dessins, cartes, croquis, etc., nécessaires, devront être adressés, 
a v a n t le 10 février 1922, au Troisième Bureau de la Direction de 
VEnseignement supérieur. Il ne pourra être tenu com pte des 
envois parvenus postérieurem ent à cette date.

E n vue de la publication  au  Journal officiel des procès-verbaux 
des séances du Congrès, un résumé succinct de chaque Com m u
nication devra être au  m anuscrit.

Il est laissé a u x  congressistes tou te latitude dans le choix des 
sujets traités, q u ’ils aient ou non un lien avec le program m e pro
posé par le Com ité des tra v a u x  historiques et scientifiques. 
Toutefois l ’inscription à l ’ordre du jour du Congrès des Com m uni
cations présentées sera subordonnée a l ’approbation dudit Com ité;

Ces prescriptions ne restreignent pas le droit pour chaqué con
gressiste, de dem ander la parole sur les questions du program m e.

Conditions de participation au Congrès. <—  Les personnes dési



reuses de prendre part aux; travaux du Congrès recevront!’ sur 
demande adressée avant le 20 mars à M le Ministre de l ’ Instruc
tion publique, 3e Bureau de la Direction de ; l’ Enseignement 
supérieur, une carte de congressiste donnant accès dans les 
salles des Séances ét, s’il y  a lieu, en temps voulu, une circulaire 
relative aux réductions de tarif que les Compagnies de Chemins 
de fer pourraient accorder.

Congrès de Chimie appliquée.

La Société de Chimie industrielle de France, rue des Mathu- 
rins, à Paris, réunira en un meeting annuel les 9, 10 ,11 , 12 octobre, 
ses nombreux membres français et étrangers.
. .Les travaux sont répartis en 34 sections techniques, parmi 
lesquelles l ’une est consacrée aux produits pharmaceutiques et aux 
produits photographiques.
• Les Séances se tiendront au Conservatoire national des Arts 
et Métiers et s’ouvriront le 9 octobre, au soir, par une réception 
des Congressistes.

La Séance technique d’ouverture aura lieu le 10, à 9h 3om dü 
matin, sous la présidence de M. D i o r ,  Ministre du Commerce, et 
la Séance de clôture, le 11 octobre, à 1711, sous la présidence de 
M. L o u c h e u r , Ministre des Régions libérées. Le banquet général 
suivra au Palais d’Orsay, sous la présidence de M. L e f e b v r e  d u  

P r e y ,  Ministre de l’Agriculture, et le lendemain, les congressistes 
partiront en excursion pour des visites d’usines.

Du 7 au 16 octobre aura lieu, dans les locaux du Conservatoire 
des Arts et Métiers, une exposition de Chimie.

Le Deuxième Salon international de Photographie de Madrid 

en janvier 1922.

Nous tenons à la disposition des intéressés le règlement complet: 
de ce Salon auquel nous espérons que notre Société sera digne
ment représentée comme en 1921. Nous ferons un envoi collectif 
des épreuves non encadrées qui nous seraient remises avant le 
20 novembre et dont les dimensions n’excéderont pas, marges 
comprises, 42°m X 42°m* - ,
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Appareils

= K O D A K
se  chargean t en plein jour

Appareils PREMO à film -pack et à  plaques 

Appareils G R AFLEX  à m iroir et obturateur de plaque

P e l l i c u l e  KODAK A u t o g r a p h i q u e
—  permettant l ’inscription de notes en marge du cliché ■ " :

F i l m - P a c k  PREMO
F i l m s  r i g i d e s  EASTMAN 

P l a q u e s  EASTMAN e t  WRATTEN

Papier ,SOLIO au citrate Papier VÉLOX 
Papiers au brom ure,KOD AK : P latino-m at, 

Brom ure velours, Contraste, Antique 
Crème et KODURA

Cuves KODAK à développer en plein jour —  Agrandisseurs 
Produits tout préparés : - f  ; Albums Pieds, etc., etc..

KODAK S* A» F 17, Rue F ra n ç o is- 1er PARIS



UNION PHOTOGRAPHIQUE INDUSTRIELLE

É TABLI SSEMENTS

LUMIERE
et JOUGLA

C a p i t a l  6 . 7 2 0 . 0 0 0  F r a n c s

PLAQUES de toutes sensibilités
P ou r p le in  a ir, A te lie r , R ep o rta ge , T ra v a u x  scien tifiq u es 
:: :: P hotom écan iques, R eproduction, etc., e tc . :: ::

Laboratoires spéciaux de recherches

PLAQUES AUTOCHROMES LUMIÈRE
p e r m e t t a n t  l a  r e p r o d u c t io n  e x a c t e  
d e  to u t e s  le s  c o u le u r s  d e  la  n a t u r e

P A P I E R S  S E N S I B L E S
a u  G é la t in o  - B r o m u r e  C e llo ïd in e ,  C it r a te  a lb u m in é ,  
iw —~ ~ ~ — -------  P a p i e r s  a r t i s t i q u e s  -----------

Produits Chimiques purs pour la Photographie

Catalogues spéciaux envoyés franco sur demande 
adressée aux Établissements

L U M I È R E  & J O U G L A
82 , Rue de R ivoli, 82 ~  PARIS
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■ P L A Q U E S  -

L E S  M E I L L E U R E S
L E S  MO I NS  C H È R E S

f___ _
NEGATIVES, o r d i n a i r e s ,  a n t i - h a l o

Toutes sensibilités répondant à tous les besoins

POSITIVES, T O N S  N O I R S ,  t o n s  c h a u d s

Ne craignant pas la comparaison avec 
les marques anglaises les plus réputées

= P A P I E R S  =
LA MEIL LEURE Q UAL ITÉ

S é r i e s -  a u  m e i l l e u r  p r i x

De luxe........... “ S p É C I A L - P lA T I N E ” . s :  ss :: :: ss :: s: ss

Qualité extra. . .  “ B r O M I D  A”, “ C O N T R A S T E  A”, “ R a P I D  A” 
t ,  o  P A P I E R S  &  C A R T E S

Types in d u str ie ls . ..  B r o m u r e  S e r i e  “ B  j S P É C I A U X  P O U R  É D I T I O N S

x T . P ar \ “ C h l o r o - C i t r a t e ”  D’A r g e n t  « .............. : « ss
[Noircissement < ,,

direct f “ A ü TO V IR ”  (Virage à l’h y p o ) ...............  ss ss ss ss ss

= I S O F I L M  =
S O L U T I O N  I D É A L E  D U  P R O B L È M E  

D E  L A  P H O T O G R A P H I E  A  B O N  M A R C H É

Le meilleur substitut connu de la Plaque de verre et du Film-cellulo

Demander tous Renseignements et Tarifs à

M. B A U C H E T  ù  CIE
7, Rue Auber, PARIS (Opéra) —  Téléphone : Central 15-56 

USINES A RUEIL (S.-fc-O.)



Etablissements G A U M O N T
57 -59 , Rue S a in t-R o c  h ::  P A R I S  

P H O T O G R A P H I E

SpldoS «s» «s» «f» «s» «e» «s»

Stereospidos <*» «** *=s® *=$»

Block Notes «s» *=•» *=*» «s» «9®

^ ^ Stéréo Block Notes

!4| Stéréodromes
SERVICE SPÉCIALE DE

«*> Travaux photographiques

C I N É M A T O G R A P H I E

Appareils de prise de vues 

Postes de projection ^ 

Filmparlants ^ ^ ^ ^ ^ 

Chronophone ^ <*> <*>

Phonoscènes ^ ^ ^

66067 Paris.— lmp. GAUTHIER-VILLARS et C**-j 55, quai des Grands-Augustins; — 9-21



B U L L E T I N
D E  L A

SOCIETE FRANÇAISE

Société fo n d is  en 1854 et reconnue d 'utilité publique par décret en date du 1** décembre 1892.

S. F. P. : Prix et médailles à décerner par la Société française de photographie, 
p. 257.

Mémoires, Communications et revue des publications : A. C o t t o n  : Lampes é 
incandescence à filament droit pour recherches de laboratoire et expériences de 
cours, p 25ç; G a r b a r i n i  : Lampe automatique G .  M. G . ,  p. 261; N. : La reconsti
tution des documents écrits, effacés ou brûlés, p. 262; N i b t z  : Contribution é  la 
théorie du développement, p. 268; Cousins (G .-P .) : Étude des diffuseurs, p. 273; 
S o c i é t é  d ' é l e c t r i c i t é  a p p l i q u é e  a u  s p e c t a c l e  : Les lampes E. A. S., p. 275 ;

Institut d'optique : Cours et Conférences de l'année scolaire 1921-1922, p. 276.

D E

PHOTOGRAPHIE

SOMMAIRE DU N° 9

F R A N C E . .
PRIX DE L’ABONNEMENT 

. . .  20 fr. | ÉTRANGER 24 fr.
PRIX DU n u m é ro  : 2 f r .

On s’abonne sans frais dans tous les Bureaux de poste.

PARIS
AU SIÈGE 

DE LA SOCIÉTÉ,
Rue de Clichy, 5i ,  Paris (9*)

T É L É P H O N E  C E N T R A L  92-56.
Quai d e s  G ra n d s-A u g u stin » , 55 (6*) 

T É L É P H O N E  O O B B L IN S ,9 -5 5 .

LIBRAIRIE 

GAUTHIER-VILLARS e t  C‘*

1921

Li renouvellem ent d is  abonnement* peut î tr e  fa it, e u s  fra ie d en t tous Isa B e r ta l l  de poste. 
Compte de chèques postaux n* 321.76 Paris.



Etablissements G A U M O N T
57 -59 , Rué S a in t-R o c h  ::  P A R I S  

P H O T O G R A P H I E

Spidos ♦

Stéréospidos 

Block Notes ^

«=*>.*. Stéréo Block Notes 

Stéréodromes
SERVICE SPÉCI AL DE

L S sti]^  Travaux photographiques

C I N É M A T O G R A P H I E

Appareils de prise de vues 

Postes de projection **>«♦» <*► 

Filmparlants ^

Chronophone

Phonoscènes <*> +  +  +  +



P l a q u e s  P h o t o g r a p h i q u e s

GUILLEMINOT
H. GUILLEMINOT, BŒSPFLUG a G

22, J\ue< de Châteaudun, PATOIS

P L A Q U E S

R A D I O - É C L A I R
GUILLEMINOT

Rapidité  

la plus 

g r a n d e

GUILLEMINOT



V É R O G R A P H E
L'appareil le plus complet

45 x , 107 — 6 x  13

avec

LE PLUS 
PR ÉC IS ,

A nastigm ats

Tessar 
Transpar 

F /4,5 e t F /6 ,3

entièrement construit en cuivre gainé, le V ÉR O G R A PH E  présente une 
rigidité absolue. Un réglage minutieux assure aux objectifs le maximum 
de rendement comme finesse et comme luminosité ; en outre, il existe une 
parfaite concordance entre la glace dépolie et la plaque sensible, en 
raison de la  construction toute spéciale du magasin Jacquet.

I P n i  11 O Bien'que possédant les perfectionnements les plus modernes (même 
L L I L  U U  dans le format 45 X 107) : décentrement, mise au point hélicoïdale, obtu- 
n D ATIHIIF râleur à vitesses variables par frein pneumatique, le  VÉR O G R APH E 
I II A  I l y  U C , est exempt de toutes complications et la manoeuvre en est extrêmement 

. simple et rapide.

POUR LA PHOTOGRAPHIE 
DES COULEURS, 

LE CHASSIS-MAGASIN 
“ JACQUET |

le VÉR O G R APH E  est le seul appareil muni d ’un 
dispositif mécanique corrigeant automatiquement 
la mise au point par le jeu d ’un simple levier.

AUCUN ADAPTATEUR

dont est pourvu le-VÉROGRAPH E, est le seu l maga
sin isolant la plaque à exposer, et la bloquant exacte
ment dans le  plan focal ; il fonctionne avec une 
régularité parfaite, sans ratés, sans jamais rayer les 
plaques. Se fait à 12 plaques (photographie en noir) 
et 8 plaques (photographie en couleurs).

n'est nécessaire pour l’emploi des châssis métalliques, 
ces derniers étant interchangeables avec le magasin 
JACQUET sans différence de foyer.

R e n s e ig n e m e n t s ,  d é m o n s tr a tio n s , c a t a lo g u e s , a u x

Établissements T I R A N T  Y , 9 1 ,  rue La Fayette 
=  P A R I S  —

C on stru cteu rs d ’in stru m en ts  de p réc is io n



BULLETIN
DE LÀ

S O C I É T É  F R A N Ç A I S E
DE

P H OT O G R A P H I E
3" S é r i e . —  T ome V l l l .  —  N° 9 ; S e p t e m b r e  1921,

m x  i:t médailles

A DÉCERNER PAR LA

S O C I É T É  F R A N Ç A I S E  D E  P H O T O G R A P H I E

GRANDES M ÉD AILLES DE LA SOCIÉTÉ.

Médaille Peligot et Médaille Janssen.

Médailles d’argent grand module pour un service rendu à la Pho
tographie,

Ces deux médailles alternent d’année en année.
La 12e Médaille Janssen pourra être décernée pour 1921 et la 

i 3e Médaille Peligot pour 1922.

Médaille de Salverte.

Médaille d’argent grand module biennale, pour encourager 
l’auteur français d’un progrès notable en photographie.

Cette médaille pourra être décernée pour la 10e fois pour 1921.

Médaille de l’ Exposition de 1889 (66fr de rente 3 pour 100 perpétuelle).

Prix de i98fr à distribuer tous les trois ans sous forme de médaille 
ou d’espèces à une personne de nationalité française qui aura 
contribué dans la plus large part aux progrès de la photographie.

Pour employer les intérêts du capital accumulé depuis i 9i 4> ce 
prix pourra être décerné pour la 8e fois à la fin de 1921; pour 
la 9e fois en 1922; pour la 10e fois en 1923 et pour la 11e fois 
en 1925. La périodicité régulière de trois ans sera reprise ensuite, 

3* S érie, Tome V lll.  — N* 9 19 9 1  9



C O N C O U R S S U R  D E S  S U J E T S  P R O P O S É S .

Prix Gaillard (capital 5oofr).
Procédé nouveau pour le tirage des épreuves positives ou 

perfectionnem ent notable dans les m oyens em ployés ju squ ’à ce 
jour.

Ce prix s’élève actuellem ent à 746tr,4o, ' capital et intérêts 
com pris.

Prix Ferrier (7Ôfr de rente Z pour 100 perpétuelle).
P rix  de 234tr, tous les trois ans.
Procédés n ouveaux pour le tirage des épreuves positives tra n s

parentes (diapositives).

Prix Delondre (3oofr en médaille ou espèces).
Support souple po u van t rem placer le verre comme support 

de préparations sensibles.

Prix Louis Ancel (474fr de rente 3 pour iôo  perpétuelle).
Ce prix  est destiné à récompenser le meilleur travail présenté 

chaque année dans la spectrophotographie.
On trouvera au Secrétariat les program m es détaillés de ces 

prix et les conditions d ’envois à rem plir par les concurrents.

M É D A IL L E S  D IV E R S E S .

Fondation Davanne (D on de io o o fr).
Les intérêts de ce capital seront utilisés par le Conseil d'adm i

nistration pour l ’attribution  de Médailles a u x  auteurs des C om 
m unications les plus intéressantes faites à la Société ou publiées 
dans son Bulletin.

Le m ontant des p rix  Ferrier, qui n’auraient pas été décernés 
pourront être utilisés.

Médailles Gravier.

[Capital représenté par deux actions de la Société immobilière 
photographique.)

Les revenus des deux actions qui constituent le capital de 
cette fondation sont destinés à perm ettre de décerner des m é
dailles a u x  éditeurs français des plus belles sim iligravures ou 
héliogravures (voir B ulletin  de 1907, p. 368) et a u x  journaux, 
quotidiens français qui fon t le m eilleur usage des procédés pho
tom écaniques (voir Bulletin  1910, p. 98).



M É M O IR E S  E T  C O M M U N IC A T IO N S

. E T . t t E V U E  D E S  P U B L I C A T I O N S .

C o t t o n  (A.). 7 7 .1 4 4 -7
1921. Lampes à incandescence à filam ent droit pour recherches 

de laboratoire et expériences de cours [Présentation faite à la séance 
générale du 24 ju in  1921).

P endant la guerre M. T h o v e r t  a v a it fa it construire à L yo n  de 
petites lam pes à filam ent rectiligne de tungstène. Ces lam pes 
s’étaient montrées précieuses pour certaines applications. M. C o t 

t o n  a pensé que de telles lam pes, surtout si l ’on p o u vait les 
m unir d ’un fil notablem ent plus gros, a ya n t un diam ètre com 
parable à celui d’une lam pe Nernst de o ,5 ampère par exem ple, 
pourraient être utiles dans les laboratoires. A  la suite d ’essais 
faits d ’abord avec la collaboration de M. B e a u v a i s , puis avec 
le concours de la Direction des Inventions, les modèles de lam pes 
présentés aujourd ’hui à la Société ont été établis. (Ces lam pes 
sont fabriquées par la Compagnie générale des lampes, 54, rue de 
L a B oëtie à Paris.)

Ce sont des lam pes à basse tension, à atm osphère gazeuse 
et à am poule cylindrique. Le modèle d it « de 20 am pères » contient 
un fil de tungstène de om:n,45 de diam ètre, long de 6cm, tendu 
par un ressort approprié.

A u  régime de 6,2 volts, 2 1 ,45 ampères, le nom bre de bougies 
mesuré en direction horizontale a été de i4 o  et l ’éclat m oyen 
de 5 i 8 bougies par centim ètre carré; l ’éclat dans la partie cen trale 
du filam ent en dehors des extrém ités refroidies par les attaches 
dépasse cette mesure, il est donc ainsi n ettem ent supérieur à celui 
des lam pes Nernst et peut m êm e être poussé plus loin pour des 
expériences de très courtes durées, pour des poses de ph otogra
phies par exemple.

Ces lam pes exigean t une tension de quelques volts seulem ent, 
il sera commode, pour les alim enter, d ’em ployer un p etit tran s
form ateur abaissant la tension d ’un secteur alternatif. On m unira 
ce transform ateur de plusieurs bornes, de façon à pouvoir faire 
fonctionner la lam pe sous plusieurs régimes très différents.

D ans les projections, l ’im age parasite du filam ent produite par 
des réflexions sur l ’am poule, le filam ent n ’étan t pas rigoureusem ent 
au  centre de celle-ci, n ’est en général pas gênante, v u  son intensité 
beaucoup plus faible. P our l ’éliminer, on p eu t d’ailleurs m ettre 
délibérém ent le filam ent parallèle à l ’a xe du cylindre constituant 
l ’am poule, mais à une certaine distance; des écrans placés sû r les



fenêtres de la lanterne entourant la lam pe perm etten t alors de 
la supprim er.

Ces lam pes ont d ’abord servi, lors des recherches de physique 
de guerre, à  des expériences d ’enregistrem ent photographique. 
Dans ce problèm e ce n ’est pas seulem ent l ’ éclat de la source qui 
entre en ligne dé com pte : il fa u t tenir com pte aussi de la form e et 
des dimensions de l ’im age lum ineuse projetée sur la surface sen
sible, et qui se trouve anim ée d ’un m ouvem ent relatif par rapport 
à  celle-ci. L e tem ps de pose effectif pour un grain donné de l ’ém ul
sion dépend en effet de ces dimensions. Soit, par exem ple, un 
diapason p o rtan t à  l ’extrém ité d’une de ses branches, un trou 
circulaire dont on projette l ’im age sur une plaque ou une pelli
cule animée d ’une vitesse de quelques mètres par seconde. L ’arc 
est nécessaire pour avoir une impression photographique si le trou, 
et par suite son im age, sont très petits; la lam pe à filam ent rec
tiligne suffit si l ’im age est plus grande et l ’on obtient alors une 
impression très m arquée. L a courbe ondulée obtenue est alors 
tracée en tra it plus large (par exem ple i mm),. mais on peut, en 
pointant les bords de ce gros trait, faire quand même des mesures 
satisfaisantes. C’est ce modèle de lam pe qui a servi à  M. P a u t h e - 

n i e r  à  enregistrer les tours d ’un m iroir tou rn an t (Annales de 
Physique, t. 14, 1920, p. 289).

Ces lam pes peuvent être utilisées dans les cas où l ’on v e u t obtenir, 
dans deux directions différentes, deux fa isceaux égaux ou to u t au 
moins de rapport invariable; mais leurs principales applications 
résultent de ce q u ’on peut s’en servir soit pour éclairer bien 
uniform ém ent une fente étroite, soit pour rem placer une fente. 
Le diam ètre du filam ent est, en effet, assez grand pour q u ’on 
puisse, dans le prem ier cas, recouvrir largem ent la fente par une 
im age de la source. Il est, d ’autre part, assez faible pour qu’on 
puisse, en regardan t directem ent la lam pe placée un peu loin 
(ou en faisant une im age très réduite) obtenir une ligne lum ineuse 
brillante de très p etit diam ètre apparent.

L a Com pagnie des Lam pes M étal construit égalem ent des lam pes 
dont le filam ent ne dépasse guère omm,i de diam ètre (3cm de 
longueur) qui peuvent être em ployées avec des accum ulateurs à 
faible débit. Elles sont plus fragiles et p eu ven t être moins poussées 
que les précédentes : on com prend, en effet, q u ’un défaut d’hom o
généité ou une petite  différence a plus d ’inconvénient a vec  un fil 
fin  q u ’avec un gros.

Si (D ’après les com ptes rendus de la Société de Physique, n 0 158,



G a r b a r i n i .  7 7 < i 4 4 * 7

1921. Lampe automatique G.M.G., construite par les Établis
sements Luchaire à Saint-Ouen.

La lampe G.M.G. ne comprend qu’un seul charbon (1-2), de 
composition spéciale, constituant le pôle positif : il est placé 
horizontalement.

Le pôle négatif est formé d’une pastille ou anneau creux en 
cuivre (3) de 35mm de diamètre.

L ’extrémité du charbon (2) étant amenée au ceptre de l’anrreau 
dès que le courant passe, l ’arc électrique se forme entre eux.

Vue schématique de la lampe automatique G. M. G.

Pour combattre l ’échauffement du métal, on fait passer un cou
rant d’eau (4) à l’intérieur de l ’anneau.

Extérieurement à l’anneau, un bobinage (6), parcouru par le 
courant électrique passant dans l ’arc, produit un champ magné
tique.
. Celui-ci entraîne l’arc dans un mouvement de rotation continu 
à la vitesse de 5oo à 3ooo tours par minute, imperceptible à l’œil. 
Ce mouvement rend l’éclat du cratère uniforme et réalise l’usure 
égale du charbon sur toute sa tranche.

Dans les autres lampes, au contraire, l ’usure irrégulière pro
voque l’instabilité de la lumière.

«. A  mesure que le charbon s’use, un dispositif ingénieux (24-25- 
28-31-32), produit automatiquement son avancement jusqu’au 
centre de l’anneau.



Un q uart d ’heure a v a n t l ’usure com plète du charbon, un 
signal (13) prévient l ’opérateur. Si celui-ci n ’en ten ait pas com pte, 
l ’arc s’éteindrait au^omatiquemen t sans dom m age.

Le m odèle présenté à la Société fonctionne avec un courant 
de i 5 à  25 am pères et est particulièrem ent approprié à la projec
tion ciném atographique. > , >

Le crayon de charbon a 6mm de diam ètre seulem ent. Il a permis 
de faire- en Séance des projections de vues autochrom es aussi 
lum ineuses que celles obtenues avec.un arc crdinaire de 4o am pères.

L ’arc lum ineux reste parfaitem ent centré et fixe sans aucune 
om bre p o rtée;.il est insensible a u x  courants d ’air; son fonctionne
m ent ne réclam e aucune surveillance ni aucun réglage.

Cette lam pe réalise donc une très grosse économie de tem ps, de 
charbon et d ’électricité.

Une description com plète du dispositif et du fonctionne
m ent de ces lam pes a paru dans le n0 3 , ja n v ie r  1920, du B u l
letin de la direction des Inventions que l ’on peut consulter à notre 
Bibliothèque.

N . • 77 .o 3 3

L a reconstitution des documents écrits, effacés ou brûlés [Extrait 
du Génie civil, du samedi 4 ju in  I92 I> t. L X X V I I I ,  n0 2 3 , 
p. 483-484).

Les docum ents écrits qui sont devenus illisibles par suite d ’effa
cem ent de l ’écriture ou de superposition de plusieurs textes ou 
enfin qui ont subi une carbonisation les rendant presque im pal
pables, peuvent être exam inés et reconstitués par divers procédés 
photographiques dont nous em pruntons le mode opératoire à un 
article paru dans la Revue scientifique du i 4 mai.

En ce qui concerne les papiers brûlés, ils sont toujours plus ou 
moins froissés, tordus, recroquevillés et, pour les photographier 
il fa u t d ’abord les aplanir. Si l ’on essayait de les m anier tels quels, 
ils tom beraient aussitôt en poussière, et l ’accident serait irré
parable. On doit donc com m encer par leur rendre une certaine 
souplesse en les aspergeant d ’un vernis léger, analogue a u x  fixatifs 
pour dessins au crayon et appliqué de même, c ’est-à-dire à l ’ aide 
d ’un vaporisateur. Le papier ainsi im bibé s’assouplit et il devient 
relativem en t facile de l ’appliquer sur une surface plane, par exem plé 
une' plaque de verre, en s ’a idan t de deux pinceaux fins et doux. 
Cette opération doit être effectuée a v a n t que le dissolvant du 
fix a tif  se soit évaporé. Quand ce vernis est bien sec, la plaque por*



ta n t le p apier est m ise dans un chassis-presse à glace épaisse e t à 
forts ressorts. On ph otographie alors le docum en t en l ’exp osan t 
à la lum ière du soleil ou d ’une puissante lam pe électrique.

Si le te x te  é ta it  con stitu é p ar une encre a u x  sels de fer, les tra its  
ressortiraien t en gris foncé sur le fon d noir. L a  reproduction  sera 
exécu tée sur des plaques ordinaires, et l ’on posera suffisam m ent, 
m ais sans a ller ju sq u ’à la  surexposition. L e cliché sera développé 
dans un révé la teu r à action  len te. Si les tra its  sont form és par de 
l ’encre de Chine ou par de l ’encre d ’im prim erie, l ’écriture ressor
tira  plus en noir que le fond. On em ploiera cependant les mêm es 
p laques e t le m êm e révé la teu r que dans le cas précédent. M ais si 
l ’écriture est fa ite  d ’une encre a u x  couleurs d ’aniline pures ou de 
certain es solutions de couleurs végétales, il faudra m ettre en jeu  
les ressources de l ’orthochrom atism e et des écrans colorés.

S u iv a n t le cas, ces écrans d evron t être de différentes nuances. 
U ne encre q u i aura  jaun i sur un p apier roussi pourra être «rendue» 
en b lan c si l ’on interpose un verre  rouge, e t en noir si l ’on interpose 
un verre vio let. A u  contraire, un tracé  b leuâtre ou v io le t sur un 
papier n oirci ressortira si l ’on interpose un verre b leu  e t si l ’on se 
sert de plaques sensibles seu lem ent au bleu et au vio le t, la  p h o to 
graphie représentera, dans ce cas, le tr a it  en blanc sur fond noir.

L a  recon stitu tion  des docum ents au crayon  est particulièrem ent 
difficile. L e D r R.-A . R eiss, professeur de l ’ U n iversité de L ausanne, 
a créé la  m éthode su ivan te, q ui lu i a perm is de reconstituer des 
écrits au  crayon  entièrem ent carbonisés. L e docum ent est fix é  sur 
une p lan ch ette  ou serré dans un chassis-presse. On l ’oriente par 
rap p o rt à l ’appareil ph otographiq ue de façon  que le plan  du m odèle 
form e a vec  l ’a xe  op tiqu e un angle d ’environ 6o° à 65°. On l ’éclaire 
par un seul bec A u er m uni d ’un réflecteur e t p lacé du côté le  plus 
éloigné de l ’ob jectif, le  fa isceau  lu m in eu x to m b a n t sur la  surface 
à reproduire sous un angle de 3o° environ. L a  p laque em ployée deyra 
être sensible au  jaun e. L a  pose sera très longue. Sur le n éga tif les 
tra its  au  cra yo n  ressortiron t alors en noir sur un fond plus tran s
parent.

Si les m éthodes précédentes ne donnent po in t de résu ltat ou 
n ’abou tissen t q u ’à des im ages peu visib les, on recourra au  procédé 
ch ro m olytiq u e, ou sép arateur de tein tes, dû à M. E . B u r i n s k i . 

L e p ro to typ e  é ta n t exécu té  com m e il v ie n t d ’ être d it et ne m on tran t 
que des traces in suffisan tes de l ’écriture p rim itive , on en tire  par 
c o n ta ct a u  châssis-presse une copie d ispositive. D ès q u ’ une légère 
im pression a p p a ra ît, on couvre, le  châssis d ’un verre  jau n e. Les 
p arties de la  p laqu e qui on t été influencées par la  lum ière co n ti



nueront alors à noircir, tandis que les autres resteront intactes. 
Le dispositif étant fixé, lavé et séché, on le recouvre d’une solution 
de caoutchouc, qui sert de support à une nouvelle émulsion. 
La plaque est replacée sous le négatif, repérée avec soin et impres
sionnée, comme la première fois avec interposition de l ’écran 
jaune. L ’intensité de l’image primitive se trouve ainsi doublée. On 
l’augmente encore davantage, en ajoutant à l ’émulsion un peu 
d’acide chromique.

Quand cette méthode ne suffit pas, M. BuRixski exécute plu
sieurs négatifs sur plaques au collodion humide et les superpose 
après pelliculage, afin de renforcer les contrastes. Il réunit ainsi, 
en les repérant exactement, cinq pellicules et même plus. Ce 
négatif composite sert alors à imprimer un positif sur verre, en 
accentuant encore les contrastes par l ’interposition du verre 
jaune.

Ces opérations sont délicates et compliquées. M. F a w o r s k i  a 
trouvé une autre solution, plus rapide et plus sûre, où les impres
sions successives se superposent automatiquement. Si l’on applique 
sur un cliché ou sur une épreuve aux sels d’argent un papier au 
charbon (c’est-à-dire un papier recouvert de gélatine et d’une 
couleur en poudre), préalablement imprégné de bichromate et de 
ferricvanure de potassium, la gélatine devient insoluble dans l’eau 
chaude, au contact de l’argent, qui constitue l ’image photogra
phique. L ’épaisseur de la couche insolubilisée est proportionnelle à 
l ’intensité des noirs de l’image argentique.
• Après 20 à 3o minutes de contact, on plonge le tout dans l’eau à 
4q° environ et la gélatine demeurée soluble ne tarde pas à couler, 
on enlève alors aisément le papier et quand le dépouillement est 
achevé, il reste au-dessus de l’image argentique une nouvelle 
image constituée par des épaisseurs variables de gélatine colorée. 
L ’image primaire sous-jacente s’est affaiblie, l’argent se trouvant 
maintenant à l ’état de ferrocyanure; mais il suffit de plonger la 
plaque dans un révélateur quelconque, pour ramener l’argent à 
l ’état métallique. Les deux images, argent et pigment, s’ajoutent 
ainsi l’une à l ’autre et l ’image primaire conserve encore le pouvoir 
d’insolubiliser une nouvelle couche de gélatine pigmentée, même à 
travers la couche qui la recouvre déjà. On n’a donc qu’à recom
mencer l ’opération précédente avec une autre feuille de papier 
au charbon, pour obtenir une troisième image, superposée aux deux 
premières. Le renforcement opéré de la sorte est d’autant plus 
marqué que la gélatine contient un pigment plus abondant et plus 
opaque.



Le cliché composite ainsi obtenu sert alors à tirer un positif 
au gélatino-bromure qui est lui-même au besoin renforcé par le 
même procédé. Ces opérations sont continuées jusqu’à ce que 
toute l ’écriture soit devenue lisible.

N i e t z  (A.-H .). 77.023.4
1920. Contribution à la théorie du développement (Commu

nication n0 100 du Laboratoire de recherches de la Compagnie 
Eastman).

On constate de grandes différences dans le mode d’apparition 
des images développées dans divers révélateurs; tandis qu’avec 
le diamidophénol les ombres apparaissent presque en même temps 
que les lumières, induisant le débutant à conclure à un excès de 
pose, l ’apparition de l ’image est de plus en plus lente et l’inter
valle entre l’apparition des lumières et des ombres de plus en plus 
long, quand on considère successivement le génol (m ito l), le pyro- 
gallol, le paramidophénol et l ’hydroquinone; en particulier, avec ce 
dernier développateur, les détails dans les ombres d’un cliché 
normalement posé n’apparaissent que quand l’image des lumières 
a déjà atteint une assez grande densité.

On sait que, en tous les cas, la vitesse du développement va  
constamment en décroissant jusqu’à une limite au dèlà de laquelle 
une prolongation de la durée d’immersion ne produit plus aucun 
effet. Les développateurs sont, chimiquement parlant, des réduc
teurs; le pouvoir réducteur varie d’un développateur à un autre 
et la* façon dont se comporte un révélateur dépend, dans une large 
mesure, du pouvoir réducteur du développateur qui y  est utilisé.

On sait aussi que le développement est un phénomène réver
sible : l ’oxalate ferreux développe le bromure d’argent en libérant 
de l’argent et se transform ant en oxalate ferrique en même temps 
que se forme un bromure soluble; mais l’oxalate ferrique agissant 
sur de l ’argent m étallique en même temps qu’un bromure soluble 
le transforme en bromure d’argent; on peut donc constituer un 
mélange d’oxalate ferreux, d’oxalate ferrique et de bromure qui 
ne puisse ni développer l’image latente, ni blanchir l ’image déve
loppée, le pouvoir réducteur de l ’oxalate ferreux étant, à ce moment, 
équilibré par le pouvoir oxydant de l’oxalate ferrique. De même 
un mélange de quinone et de bromure blanchit l ’ image développée, 
et l ’on peut préparer un « révélateur » à l ’hydroquinone contenant 
une dose de bromure telle que le développement soit impossible.

Plus un développateur est énergique, plus il faut augm enter 
la teneur en bromure pour paralyser le révélateur, aussi peut-on



mesurer l’énergie d’un développateur par la concentration du 
bromure au-dessus de laquelle l’action révélatrice serait annulée.

Par analogie avec les phénomènes électriques, nous pouvons 
écrire :

poientiel
v i t e s s e  —  —,—:------------:

résistance

si donc nous pouvons mesurer la vitesse du développement et la 
résistance apposée à la réaction, nous obtiendrons une valeur du 
p o te n tie l qui mesurera le pouvoir réducteur de l’agent développa
teur; ce potentiel est connu, en chimie physique, sous le nom de 
p o te n tie l de ré d u c tio n  (x).

On peut comparer ce potentiel de réduction .d’un révélateur à 
la puissance d’un moteur d’automobile; deux véhicules dont les 
moteurs ont des puissances différentes peuvent être, en palier, 
limités à la même vitesse, mais en côte, ou contre le vent, le 
moteur le plus puissant aura l’avantage, et l’on pourrait comparer 
les puissances des moteurs par la mesure des pentes maxima que 
les véhicules peuvent gravir sans réduction de leur vitesse normale 
en palier.

Dans le nas du développement, le rôle de la pente est joué par 
la concentration en bromure nécessaire pour produire une certaine 
dépression de la densité. On trouve ainsi que l’hydroquinone a 
un très faible potentiel de réduction, celui du diamidophénol 
étant au contraire très grand. Ces potentiels peuvent être mesurés 
électriquement, et un très grand nombre de mesures ont été ainsi 
effectuées par N i e t z  et F r a r y  (2).

H u r t e r  et D r i f f i e e d  ont montré que, quand un révélateur 
est additionné de bromure, les portions rectilignes des courbes 
caractéristiques obtenues après diverses durées de développement 
ne concourrent pas en un même point de l’axe des éclairages, 
l’intersection de cet axe par la portion rectiligne (qui, en l’absence 
de bromure, définirait l ’inertie de la plaque; tracés en traits pleins 
de la figure i) se rapproche de l’origine au fur et à mesure que le 
développement se poursuit (traits discontinus de la figure i);

j1) Cf. M a t h e w s  et B a r m e i e r , Bull. Soc. fr. Photo, [3], t. IV, n0 2, fé
vrier i g i 3, p. 74. L .-P . C.

(2) Jl. American Chem. Soc., t. X X X V II , n0 10, octobre i g i 5, p. 2246- 
2263 (7 fig.). Parmi les valeurs numériques données à ce Mémoire signalons 
notamment, rapportée au potentiel de réduction de l ’hydroquinone, pris 
comme unité, la valeur 36 pour le diamidophénol, valeur remarquablement 
concordante avec celle indiquée au Tableau ci-après. L .-P . C.
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PUYO (C .)• —  Notes sur la Photographie artistique. Texte et illustra
tions de l’auteur, ln - 4  raisin, avec 11 héliogravures de D u j a r d i n  hors 
texte et 3g photolypogravures dans le texte; 1896........................  20 fr.

Il reste quelques exemplaires sur japon avec planches également sur 
jap o n ............................     40 fr.

AGENDA LUMIÈRE-JOUGLA. In-8 ( i 5 - i o )  de 5 io  pages environ. 
Cartonné.................    4 fr.

REDAN (Pierre). —  La Cilicie et le problème ottoman. P r é fa c e  p ar 
R e n é  P in o n . Un v o l.  in-8 é cu  d e  v m - 1 4 8  p ages. 4 p la n ch e s  en co u le u r, 
8 p h o to g ra p h ies in é d ite s  en  s im ili- g r a v u r e  et 1 c a r te ;  1921 ; b ro c h é .

CHEMIN (O.), Ingénieur en chef des Pouls et Chaussées, ancien Profes
seur à l’Ecole nationale des Ponts' et Chaussées, Chargé de mission 
par M. le Ministre de l’Instruction publique. —  De Paris aux mines 
d’or de l'Australie occidentale, in-8, avec. 124 figures dont 
m  photogravures, 9 cartes dans le texte et 2 planches; 1900 .. 10 fr.

LES OBJECTIFS S.O.M. BERTHIOT
S O N T  S U P É R IE U R S

A  T O U S  C E U X  D E  M A R Q U E S  É T R A N G È R E S

La Société d ’Optique et de Mécanique de haute précision, Usine 
125 à 135, boulevard Davout, prie MM. les Amateurs qui n’auraient pas 
encore constaté scientifiquement cette supériorité désormais incontestée, 
d ’en demander la démonstration.

10 fr .



ils reconnurent par la suite (x) que, pour une même concentration 
en bromure d’un révélateur déterminé, les portions rectilignes 
des courbes . caractéristiques d’une même émulsion développée 
pendant des temps croissants, concourraient en un point situé, 
non plus sur l’axe des éclairages, mais au-dessous de cet 
axe (fig . r). Cette propriété se vérifie par le fait que, si l’on cherche 
à tracer la courbe montrant les variations de la densité en un point 
déterminé en fonction des valeurs correspondantes du facteur

F i g .  1 .  F i g !  2.

de développement y  (gamma), ou pente de la région rectiligne 
de la courbe caractéristique, on constate que les divers points 
représentatifs ainsi construits s’alignent sur une droite.

Si nous appelons respectivement a  l’abscisse et b l’ordonnée du 
point de concours dont ncvus venons de vérifier l’existence, 
l’équation de la portion rectiligne d’une courbe caractéristique est 
définie par l’équation

D =  y( log-E —  a )  b.

Les coordonnées a  e t 'b  peuvent se déduire d’une courbe caracté
ristique, dont l’équation peut être écrite

D =  G (y  — A )  ;
d’où

6 =  —  A 6, a  =  log E —  0.

Il a été reconnu que a  est indépendant de la concentration en 
bromure, et que le point de concours considéré se déplace verti
calement, la valeur absolue de b allant en croissant quand la 
concentration en bromure augmente; a  étant constant, la dépres
sion des densités est indépendante du facteur de développement y 
et est donc mesurée par b.

(•) Photographie Researches of Hurler et Driffield, p. 337 eX 338.



Puisque 9 == lo g E  —  a où a est cpnstant, ainsi que lo g E  quand 
nous considérons, sur les divers clichés, des points ayant reçu le 
même éclairage. 9 est lui-même constant, du moins pour un 
intervalle considérable des concentrations en bromure, intervalle 
dans lequel les courbes (D, y ) sont des droites de même pente 9
{fig - 3) (')•

Nous avons constaté que, dans un intervalle considérable des

Fig, 3.

concentrations en bromure, la dépression est liée au logarithme 
de la concentration C en bromure par la relation

AD — b =  m  ( 1 o g G — lo g G 0 )

représentant une droite (fig - 4) de pente m, l ’intersection log C0 
de cette droite avec l’axe des concentrations indiquant la plus 
faible concentration en bromure qui provoque une dépression des 
densités. Une longue série d’expériences, effectuées sur divers 
révélateurs et divers types d’émulsions, nous a montre que m doit 
être considéré comme indépendant du révélateur et de l ’émulsion,

t1) Nous ne reproduisons ici que ceux des graphiques nécessaires à la 
compréhension du texte, m ais nous leur avons conservé leur num érotage.

L .-P . C.



sa valeur constante étant très peü différente de m  =  o,5, aussi 
peut-on conclure que la vitesse de variation de la dépression des 
densités en fonction du logarithm e de la concentration en bromure 
est indépendante du révélateur, de l ’émulsion, et de ladite concen
tration.

Fig.  4.

Les valeurs de C0 correspondant à divers révélateurs sont donc 
proportionnelles a u x  concentrations provoquant, avec ces révé- 
’lateurs, une même dépression, et pourront donc être considérées 
comme m esurant le potentiel de réduction des développateurs, 
cette  m éthode étant d ’ailleurs la  moins sujette à erreurs.

T a b l e a u  I.

P o t e n t i e l s  d e  r é d u c t i o n  d e  d iv e r s  r é v é la t e u r s  ( v a l e u r s  r e l a t i v e s ) ( 1 ).

M/10 O xalate fe r r e u x , . . . . . ...........................................................................  o , 3 *
M/20 />-phénylènediamine (ch lorhydrate)  sans a lcali.........................  o ,3

» » » | avec a lc a l i ; .......... .. 0,4
M/20 Méthyl-/>-phénylènediamine (ch lorhyd rate)  sans alcali  0 ,7
M/20 H ydroquinone.............................................................. .......... .................  >,°*
M/20 />-phénylglycine (Iconyl)................. ..................................................  1 ,6
M/10 H ydroxylam ine (chlorhydrate d’ ) . . . .......................................... .. 2,0
M/20 T o lu h y d ro q u in o n e .  ; .................................................................  2,2*
M/20 Mélhyl-/>-phénylènediamine (chlorhydrate) avec a lc a l i   3 , 5
M/20 Paramidophénol ( c h lo r h y d r a t e ) . . . . . ............................................. 6 *
M/20 Hydroquinone m onochlorée............. ............................... ...................  7 *
M/20 Param id o-o-crésol.................................................... ............................ 7
M/20 Diméthyl-/?-aminophénol (sulfate  d e ) ............................................  10 *
M/20 P yro ga llo l .....................................................................................................  16 *
M/20 Méthylamino-/>-phénol ( g én o l)......................................................... 20 *
M/ 25  H ydroquinone m onobrom ée. . . . . . . ................................................  21 *
M/20 M éthyl-/?-am ido-o-crésol................ ...................................................... 23

Diam idophénol (ch lorh yd rate  d e ) ......................................... ........... 3o à 4o

Le Tableau I indique les valeurs relatives ainsi déterminées, les

(*) L es  co n cen tratio n s des d év e lo p p a teu rs  so n t in d iq u ées en  m o lécu les- 
gra m m es p a r  litre .



nom bres m arqués d ’ un astérisque * p o u van t être considérés 
eomme particulièrem ent précis [le potentiel de réduction de l'hydro- 
quinone a été pris comme unité).
■ De l ’étude des prem ières' phases du développem ent dans un 

révélateu r à l ’o xa late  ferreux, H u r t e r  et D r i f f i e l d  avaien t

F ig .  5.

conclu que, en appelant D» la plus grande densité qui puisse être 
attein te en un point dans des conditions déterm inées, et D la 
densité actuelle an même point à un eertain instan t, la vitesse de 
développem ent à l ’instan t considéré était proportionnelle à 
(-D» —  D ), on sait m aintenant que cette loi est en défaut dans le 
cas des développateurs à grand poten tiel de réduction, surtout si



le  d é v e lo p p e m e n t  e s t  p r o lo n g é . S .-E. S h e p p a r d  a  e x p liq u é  c e t t e  

d iv e r g e n c e  e t  p r o p o s é  u n e  é q u a t io n  t e n a n t  c o m p t e  d e  la  r é a c t io n  

in v e r s e .  A u  c o u r s  d e  n o s  e x p é r ie n c e s ,  e m b r a s s a n t  u n  in t e r v a l le  

t r è s  é t e n d u  d e  d u r é e s  d e  d é v e lo p p e m e n t ,  n o u s  a v o n s  t r o u v é  q u e  

la  fo r m u le  r e p r é s e n t a n t  a u  m ie u x  le s  f a i t s  s ’ o b t ie n t  e n  e x p r im a n t  

q u e , o u t r e  la  p r o p o r t io n n a l i t é  c i-d e s s u s  é n o n c é e , là  v i t e s s e  d u  

d é v e lo p p e m e n t  e s t  in v e r s e m e n t  p r o p o r t io n n e lle  a u  t e m p s  é c o u lé  

d e p u is  l ’ a p p a r it io n  d e  l ’ im a g e

v ite s s e  =■--------- ( D*, —  D ) ;
t  —  r

d’où, pai* intégration,

K  ==• — I  lo g  ~  I  ■ ou D —  D » Vi —  e  & ^
—  D »— D . | :I  .

Les constantes t0, K  et Dx s’obtiennent en construisant la
D.

courbe des variations de log ën fonction de log t
_(Dw ^ D y r

et recherchant par tâtonnem ents une valeur de D« pour laquelle 
la courbe se réduise à une ligne droite; la pente de cette droite 
donne la valeur de K  et son intersection avec l ’axe des log t donne 
la valeur log t 0. Cette méthode, dont la figure 5 montre l ’appli
cation (en outre de là  valeur correcte de D», fournissant la ligne 
droite, deux valeurs ont été essayées, fournissant respectivem ent 
les deux courbes)'donne le moyen le plus précis pour le calcul

Fii?. 6.

de D». De nombreuses expériences ont établi que D» varie 
suivant le développateur em ployé, sa valeur tendant à être 
d’autan t plus grande que le potentiel de réduction est lui-même 
plus grand, cettè relation tom bant cependant en défaut avec 
l ’hydroquinone et avec ses produits de substitution.



Le Tableau II donne quelques valeurs de D» relatives à une 
même émulsion traitée dans divers révélateurs.

On a recherché les effets du bromure sur D», sur la limite y« 
du facteur de développement et sur la vitesse du développement. 
La densité limite D*, correspondant à l ’éqüilibre, est déprimée 
par le bromure de la même quantité b =  AD déjà calculée; la rela
tion déterminée expérimentalement entre la densité D« et la 
concentration C en bromure

dont le coefficient m a la-même valeur o/> déjà trouvée, et' où C'0 
est la concentration à partir de laquelle le développement n’est 
plus possible, a une grande importance; des révélateurs différents 
donnent, comme courbes représentant D» en fonction de logC, 
des droites parallèles {fig. 6); les concentrations en bromure C, et C2 
auxquelles correspondent des valeurs égales de D» sont donc 
proportionnelles aux concentrations (Ci,)) et (C/0)2 à partir des
quelles le développement, deviendrait impossible. La limite y» 
du facteur de développement n’est pas affectée par les additions 
de bromure; dans la pratique, le contraste maximum est légèrement 
accru par les additions de bromure, du fait de l ’élimination du voile. 
L ’effet du bromure sur la vitesse du développement se limite aux 
premiers instants du développement (période d’ induction); après

T a b l e a u  II.
T o l u h y d r o q u i n o n e .....................
D i a m id o p h é n o l  avec a l c a l i . . .
j a - a m in o p h é n o l ................. ............
/D -a m in o - m -c ré s o l    ...............
M é th y l - / ? - a m in o - o - c r é s o l . . . .
P y r o g a l l o l .......................................
l l y d r o q u i n o n e  m o n o c h lo r é e .
H y d r o q u i n o n e . . ...........................
H y d r o q u in o n e  d ib r o m é e  2.3,
/> -am ino -0- c r é s o l ........................
H y d r o q u in o n e  m o n o b ro m é e .  
M é th y la tn in o - /? -p h é h o l . . 
D ia m id o p h é n o l  sans  a lca l i . .  . 
H y d r o q u in o n e  d ic h lo ré e  2 .3
Ed ino l .   .........................................
P h é n y l h y d r a z i n e ........................
D i m é t h y la m in o - / ? - p h é n o l . . ,
O x a la t e  f e r r e u x   ............
B en z y la m in o - /> -p h é n o l ............
/> - p h é n y l è n e d ia m in e . . . . . . . .

4.2
4.2
4.0
4.0
4.0
4.0
3.8 

• 3,8
3.8
3.8
3.6
3.6
3.6
3.6 
3,5
3 . 2

3 .1 
2,4
1.7

4,4

D .  =  — n z ( lo g C  — logC '0)



cette perturbation momentanée, la vitesse est la même avec ou 
sans bromure; les courbes indiquant les variations de la vitesse 
en fonction de la durée du séjour dans le révélateur sont donc 
parallèles, sauf à leurs débuts.

L’équation de la courbe caractéristique pouvant être considérée 
comme encore applicable aux valeurs limites

D«, S  §1 ( lo g E —  a)  -f- b,. d'où y»  =  - *-------- ,
log p  CL

on peut, après détermination de D » par la méthode de tâton
nement que nous avons indiquée, en déduire la valeur de ŷ  avec 
une précision très supérieure à celles des méthodes précédemment 
proposées; en particulier, la méthode de calcul de y* fondée sur 
les mesures de y correspondant à deux durées de développement 
dont l’une soit double de l’autre (1) n’est pas applicable au cas de 
révélateurs bromurés ou d’émulsions renfermant des traces de 
bromures.

On peut considérer comme établi expérimentalement le fait que 
le voile de développement n’existe pas dans les densités élevées 
de l’image, et a une valeur d’autant plus grande en chaque point 
que la densité en ce point est plus faible. Le voile en chaque point 
peut s’exprimer par

V =  k ( D , -  D g j

où D; est la densité de l’image proprement dite au point considéré 
et D,o la densité à partir de laquelle il ne se forme plus de voile, 
l’apparition de l’image y étant assez rapide pour que le bromure 
formé s’oppose au développement du voile; cette équation corres
pond à une ligne droite de pente k, k étant voisin de l’unité. Le 
développement du voile est beaucoup plus retardé par le bromure 
que le développement de l’image, ce qui indique que les agents 
provoquant le voile ont un faible potentiel de réduction.

( T r a d u c t i o n  a b r é g é e . )  L.-P. C l e r c .

C o u s i n s  (G,-P.). 77-144-823
Etude des diffuseurs employés en photographie (Brit, J l. Phot., 

t. LXIV, n° 2958, 12 janvier 1917, p. 16-17, 43 figures; d’après 
American Photography),

En vue de l’application éventuelle de ces données à l’agrandis
sement, l’auteur a mesuré au photomètre la transmission de divers

(x) Voir notamment Bull. Soc. jr. Photo, (3), t. II, n0 10, octobre 19 11,  
p . 352-353. L .-P . C.



diffuseurs, et leur intensité surfacique à diverses distances du 
pied de la perpendiculaire abaissée de la source de lumière sur le 
diffuseur. L a source de lumière employée était une lam pe à incan
descence à filament de tungstène de 200 w atts, placée à n cm du 
diffuseur; les mesures étaient faites successivement sur l ’axe, et 
à environ 4omm et 8omm de l ’axe. Dans le. cas où deux diffuseurs 
étaient accouplés, ils étaient à environ 25mm l ’un de l ’autre. Les 
essais ont porté sur du verre doublé d’une couche mince de verre 
opale, sur du verre dépoli au sable, de grain moyen, et sur du papier 
dioptrique. Le Tableau I résume les mesures faites

T ableau I.
Intensité surfacique

en bougies Rapport
par centimètre carré des

Trans intensités
Diffuseurs mission sur à a surfaciques

expér•imentés. pour 100. l'axe. 40mm* 80’mm Moy. extrêmes.

V e r r e  do ublé d ’o p a l e . . . 17,7 0,59 0,46 0, 23 0.,4o o , 43o
Ve rre  \ 1 é p a is s e u r . . . 3 8 ,2 5 ,69 1 ,47 20 1..81 o , o 35

dépol i.  ( 2 épaisseurs.. . 26,1 2 , 36 0,91 ° , 20 0, 0 , o 85
Papie r  ( 1 épaisseur.  . . i | l 2,58 o , 9 i °> 26 0, 98 0,102
calque.  ( 2 ép ais se urs . . 20,3 0 ,89 0 ,55 0, 22 O,,48 o , 25o

Le Tableau II donne les mesures effectuées sur les mêmes diffu
seurs en utilisant derrière la lampe un réflecteur constitué par 
un miroir sphérique en verre argenté de 2ocm de diamètre et 2ocm dë 
rayon de courbure, de fabrication très ordinaire; les transmissions 
sont rapportées, comme dans le premier cas, à l ’éclairement donné 
sur l’axe par la lampe nue,sans réflecteur.

T ableau II.
Intensité surfacique

en bougies Rapport
par centimètre carré des

Trans _— -— ■ intensités
Diffuseurs mission sur à à surfaciques

expérimentés. pour 100. l'axe. 40mm. 80mm. May. extrêmes.

V e r r e  doublé  d ’o p a l e . . . 54 ,4 * 1,01 o ,77 0,61 0,76 0,608
Verre  l 1 é p a is s e u r . . . 178,3 8 , 9° 3 ,8 5 3 ,52 ' 5 ,4  O 0,396

dépol i .  1 2 é p a is s e u r s . . 93 3 ,4 6 1,62 1,49 1,93 0 , 43o
P ap i e r  ( 1 é p a i s s e u r . . . 112 3,95 2 , 1 0  ’ 0m 2,26 0,398
calque.  ( 2 é p a i s s e u r s . . 52,9 1 , ‘29 0 ,85 0 , 71 0,88 o-, 555

. L ’auteur insiste sur l ’insuffisance de l’œil pour apprécier l ’ uni
formité d’éclairement; ainsi, en l ’absence du réflecteur, le verre 
doublé d ’opale et le papier calque en deux épaisseurs paraissaient 
fournir une répartition uniforme de la lumière, malgré les diffé
rences considérables indiquées par les mesures photom étriques.



; On remarque que, dans la pratique,'on utilise habituellement 
le faisceau émis par la lampe sous un angle moins ouvert que celui 
utilisé ici; l’essai doit donc être considéré comme fait en conditions 
particulièrement sévères. Le rendement serait aussi très amélioré 
par emploi d’un réflecteur parabolique convenable, que l’auteur 
considère comme beaucoup plus, efficace qu’un condensateur pour 
l’éclairage en lumière diffusée de négatifs de grandes dimensions, 
l’angle du flux utilisé pouvant être beaucoup plus grand. L.-P. C.

So c i é t é  d ’ E l è c t r i c i t e  a p p l i q u é e  77 .i 44-7

A U  S P E C T A C L E  (PARIS) (E. A. S.)
Les lampes Eas (Présentation faite à la Séance de la Section de 

cinématographie du 8 juin  1921).
Ce sont des lampes électriques à arc, spécialement étudiées pour 

l’éclairage des studies photographiques et cinématographiques.
Leur rendement lumineux est supérieur d’environ .37. pour 100 

à celui des autres lampes.

Les différents modèles établis à ce jour sont les suivants :
A. Des lampes à 2 et 4 arcs, consommant respectivement 3o 

et 60 ampères sous 110 volts.
B. Un plafonnier à 4 arcs consommant 60 ampères sous 110 volts.
C. Une lampe mixte à 2 ou 4 arcs, munie de deux tôleries 

s’interchangeant instantanément et permettant d’utiliser ainsi la 
même lampe, soit comme lampe de côté (fig. 1), soit comme pla
fonnier (fig. 2).

La diversité des éclairages possibles avec cette lampe unique



la rend d’un emploi particulièrement commode dans les studies 
photographiques.

Toutes ces lampes sont établies pour tous les genres dé courant. 
Un mécanisme de réglage différentiel, distinct pour chaque élé
ment, permet d’obtenir une fixité de lumière absolue. La résistance 
fait partie intégrante de la lampe.

Un diffuseur de verre dépoli peut s’abaisser instantanément 
devant les arcs pour adoucir la lumière.

Des charbons, de la Société de Nanterre, sont spécialement 
fabriqués pour ces lampes; ils sont remarquables comme actinicité.

Institut d’ Optique théorique et appliquée.
C o u r s  (année scolaire 1921-1922) : Introduction générale à l'étude 

de l’optique, par M. Ch. F a b r y ,  professeur à la Faculté des Sciences 
de Paris.—-  Instruments d'optique, par M. D u n o y e r ,  docteur ès 
Sciences, Directeur des Services de physique et de mécanique de 
la Société des Recherches et Perfectionnements industriels (Pré
liminaires, Propriétés générales des instruments d’optique, Ins
truments d’observation à grande distance, Instruments de signali
sation à grande dîstançe, Photographie, Microscope). —  Calcul 
des combinaisons optiques, par M. Henri C h r e t i é n ,  astronome 
adjoint à l’Observatoire de Nice (Dioptrique élémentaire, Sys
tèmes de rayons, Dioptriques du troisième ordre, Fonctions ico- 
nales, Méthode trigonométrique, Applications). —  Optique physio
logique, par M. André B r o c a ,  professeur de physique à la Faculté 
de Médecine. —  Chimie physique et chimie des verres d'optique, par 
M. N i c o l a r d o t ,  professeur à l’Ecole supérieure d’Aéronautique 
et répétiteur à l’Ecole Polytechnique.

C o n f é r e n c e s  s u r  d e s  s u j e t s  s p é c i a u x ,  par M M . d e  la B a u m e -  

P l u v i n e l ,  d e  B r o g l i e ,  C o t t o n ,  A. d e  G r a m o n t ,  M o u t o n ,  

Y v o n ,  e t c .

T r a v a u x  p r a t i q u e s  : (A) Travaux pour les étudiants inscrits, 
à la Faculté des Sciences et les candidats au diplômé d’ingénieur 
opticien. —  (B) Travaux complémentaires pour l’obtention du 
diplôme d’ingénieur opticien. —  Photographie : Cinq séances 
organisées à la Société française de Photographie, sous la direction 
de M. E. C o u s i n .

Programme complet et conditions d’admission à l'Institut 
dû Optique, i 4o, boulevard du Montparnasse et à  la Société française 
de Photographie, 51, rue de Clichy, à Paris,
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C o u s i n  (E.). 7 7 : 9
J u l e s  CA R P E N TIE R .

Né en i 85i ,  Jules C a r p e n t i e r  fut élève du Lycée Louis- 
le-Grand, où il eut pour maître M. V i o l l e ; il fut reçu à l ’Ecole 
Polytechnique en 1871 et en sortit brillamment pour devenir 
ingénieur des Manufactures de l ’État dans le corps des Tabacs 
en 1873.

Cédant bientôt à ses goûts pour la construction mécanique, il 
entra dans les ateliers de Paris de la Compagnie P.-L.-M. pour y  
accomplir un stage, comme ouvrier ajusteur ; à la fin de 1877, il était 
ingénieur à cette Compagnie, et il comptait y  faire sa' carrière.

' Il ne devait pas en être ainsi : à cette époque survint la mort du 
célèbre constructeur R u h m k o r f f \ que sa générosité et son désin
téressement bien connus avaient presque complètement ruiné. 
Jules Carpentier, par une heureuse intuition, sentit que l’occasion 
se présentait de répondre à sa|véritable vocation, et ne reculant pas 
devant les difficultés en perspective, devint acquéreur aux enchères, 
sans concurrent d’ailleurs, de la succession fort embarrassée de 
Ruhmkorff.

Dès lors, il se consacra tout entier à l’œuvre qu’il avait assumée 
et qui répondait si bien à ses qualités de méthode, d’ordre et de 
conscience, à ses aptitudes toutes spéciales pour la solution des 
problèmes mécaniques les plus délicats et à ses connaissances 
scientifiques : le succès ne se fit pas attendre et dépassa ses espé
rances.

Tout d’abord, il voulut créer l ’organisme capable de réaliser les 
conceptions les plus ingénieuses : les ateliers furent transformés, 
dotés de l ’outillage le plus perfectionné et soumis à une méthode 
de travail, d’après dessins, sur pièces détachées dont la précision 
rigoureuse était poussée jusqu’à l’ohtention d’une parfaite inter
changeabilité.
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Ce fut la « Fée électricité » comme disait Jules Carpentier, qui 
devint la maîtresse incontestée de ce Palais de la précision où ses 
sœurs, la Musique et la Photographie, trouvèrent cependant par 
la suite un accueil bienveillant.

Nous ne pouvons que citer ici les Collections d'instruments de 
mesures électriques universellement utilisés par les spécialistes ; 
la série des A ppareils télégraphiques qui aboutit à la réalisation 
sous sa forme actuelle du Télégraphe multiple imprimeur inventé 
par M . Baudot, adopté par toutes les lignes françaises et répandu 
dans le ‘monde entier; enfin plus récemment divers appareils, si 
minutieux, de Télégraphie sans fil.

Dans l’ordre musical mentionnons le Mélographe propre à fixer 
les improvisations musicales par l’enregistrement de morceaux 
de musique exécutés sur un clavier, le Mélotrope destiné à rejouer 
automatiquement sur un clavier les morceaux de musique enre
gistrés par le Mélographe; enfin tout l’outillage fort intéressant 
pour la fabrication des bandes perforées.

Nous rappellerons, moins sommairement, les travaux consacrés 
à la photographie.

Jules C a r p e n t i e r  ne pouvait pas rester longtemps indifférent 
aux progrès prodigieux accomplis depuis la découverte de Niépce 
et de Daguerre; aussi le voyons-nous, dès 1880, s’intéresser au 
problème le plus compliqué de la photographie, celui de la repro
duction des couleurs et devenir l’ami et le collaborateur de Charles 
C r o s  qui, dès 1869, en même temps que Ducos d u  H a u r o n , 

l’illustre inventeur de la « Trichromie », avait conçu « l’analyse 
et la synthèse des colorations qui habillent tous les objets de la 
nature ».

Avec Cros et sans lui, Jules C a r p e n t i e r , obtint parles procédés 
de sélection « la reproduction d’aquarelles et d’objets divers qui 
se rapprochaient de très près du modèle » (Comptes rendus de 
l'Académ ie des Sciences, juin 1880), mais cet à-peu-près, qui 
laissait à l’opérateur une trop grande part d’arbitraire, ne le satis
faisait pas complètement; c’est sans doute ce qui l’amena à 
étudier la définition, la classification et la notation des couleurs au 
sujet desquelles il présenta un projet à l’Académie des Sciences 
(Comptes rendus, mars i 885).
. Un jour, en 1890, Jules C a r p e n t i e r  put montrer à quelques 

amis, amateurs photographes, un petit appareil qu’il venait de 
construire pour son usage personnel afin de recueillir des photo
graphies documentaires ou de simples souvenirs.

De volume très réduit et de forme très maniable, ce merveilleux



petit appareil contenait néanmoins, un magasin à répétition de 
12 plaques; sa manipulation était des plus faciles : grâce à son 
petit form at, la mise au point pouvait être rendue fixe sans incon
vénient, car la netteté était assurée depuis 7m jusqu’à l ’infini; il 
s ’agissait donc simplement d ’armer l’obturateur qui perm ettait 
des instantanés de ~  de seconde, satisfaisants dans la généralité 
des cas, de placer l ’appareil à hauteur des yeu x  pour encadrer le 
sujet choisi dans le viseur, comme si on le regardait avec une 
jum elle et de déclencher l’obturateur. La manœuvre d ’une tirette 
escam otait ensuite la plaque posée pour la remplacer par une 
plaque vierge.

La simplicité et la sûreté de fonctionnement ainsi que la finesse 
remarquable des épreuves obtenues séduisirent immédiatem ent 
ceux qui furent à même de les apprécier et sur leurs instances 
Jules C a r p e n t i e r  leur promit de m ettre cet appareil en construc
tion.

Ils durent toutefois patienter pendant quelque temps, car 
l ’honneur, pour un appareil photographique, d ’entrer dans la 
famille des instruments de précision, l ’obligeait à se conformer 
au x règles immuables de la Maison qui l ’accueillait.

Il fallait organiser la fabrication en série de toutes les pièces 
entrant dans la composition de la Photo-jumelle (c’est ainsi que 
l ’appareil fut baptisé), qu’elles fussent en métal ou en bois, des 
plus grandes et des plus petites, contrôler les objectifs fournis par 
l ’opticien pour écarter tous ceux qui ne répondraient pas à des 
conditions définies d ’une façon précise, assurer la mise au point 
rigoureuse de l ’appareil, régler et contrôler le temps de pose de 
l ’obturateur.

Jules C a r p e n t i e r  fut ainsi amené à  créer, indépendamment de 
l’outillage spécial nécessaire à la fabrication de certaines pièces, 
les instruments de vérification et de réglage des objectifs et de 
l ’obturateur.
„ L e  Focograde pour explorer au moyen de 12 images successives 
sur la même plaque et décalées de omm,25, le volum e focal de 
l ’objectif.

L e  Focometre pour la détermination exacte de la distance focale 
principale absolue des objectifs et de la distance arrière et [de la 
position des points nodaux.

Un Appareil photographique spècial à l ’aidé duquel la détermina
tion rigoureuse de la meilleure mise au point de chaque objectif 
é ta it obtenue par la comparaison à la loupe de sept épreuves de 
la même mire, faites avec des mises au point progressives, ce qui



donne le m axim um  de garantie en éliminant les erreurs qui 
peuvent provenir d ’un résidu d’aberration chromatique.

Un Chronographe, de forme appropriée et muni de diapason 
taré, perm ettant d ’obtenir facilem ent en centièmes de seconde 
le chiffre correspondant au temps de pose de l ’obturateur.

En 1891, les Photo-jumelles, 4 \ X 6, firent, en grand nombre, 
leur apparition dans le public, véritables « Sœurs jumelles », telle
ment semblables les unes aux autres qu’elles étaient, comme leurs 
pièces détachées elles-mêmes, interchangeables entre elles et que 
le numéro seul de leur fabrication semblait pouvoir les distinguer 
l ’une de l ’autre.

Elles eurent un succès considérable entre les mains des am ateurs 
photographes et des savants auxquels elles purent fournir des 
documents de grande précision, E n 1892 M. le général S e b e r t  

présentait à la Société des vues prises aux Fêtes d ’ Anvers 
[B- S. F . P ., 1892). M. Joseph V a l l o t  en obtint de magnifiques 
panoramas des Alpes (B. S. F . P ., 1895).

Un appareil d ’agrandissement était le complément nécessaire 
de la Photo-jumelle.

Jules C a r p e n t i e r  considérait avec raison que la mise au point 
d’un agrandisseur de si petites images devait être faite avec une 
telle précision qu’elle nécessitait des méthodes analogues à celles 
de la mise au point de la jumelle et ne pouvait être réalisée 
rigoureusement que par le constructeur.

Il fut ainsi amené tout naturellement à créer un agrandisseur 
à échelle fixe qu’il désigna sous le nom de Châssis-amplificateur, 
car son usage était aussi simple que celui d ’un chassis-presse 
(mettre dans leurs logements respectifs le cliché à agrandir et le 
papier sensible et poser).

Ii sacrifiait ainsi, à ia précision de la mise au point, la possibi
lité de faire varier l ’échelle d ’agrandissement.

Mais, dans la suite, il imagina Y Amplificateur universel qui est 
analogue à une chambre noire à trois corps et avec lequel l ’opé
rateur peut, à son gré, faire varier l ’am plification de l ’image dans 
d’assez grandes limites, par le simple déplacement du. corps 
arrière (celui qui reçoit le papier d ’agrandissement) sans se pré
occuper de la mise au point, laquelle se trouve toujours rigou
reusement assurée par construction au m oyen d’une simple 
équerre quelle que soit l’am plification choisie.

(On trouvera le détail de cette élégante solution géométrique 
de Y Amplificateur universel dans le Bulletin de la Société française de 
Photographie de 1898, p. 348.)



L'A m plificateur rectifieur créé en 1901 esf; à rapport fixe, mais 
il est muni d’un dispositif qui permet d’obtenir, automatiquement 
sans tâtonnement, le redressement des lignes dans les vues prises 
avec un appareil hors d’aplomb, ce qui est particulièrement pré
cieux, lorsqu’il s’agit d’agrandir des clichés faits avec un appareil 
tenu à la main.

Le matériel permettant d’obtenir, sans encombrement et sans 
manipulation compliquée, d’excellentes images de grandeurs 
lisibles, se trouvait ainsi complété, Jules C a r p e n t i e r  avait 
atteint le but qu’il se proposait.

A côte de la jumelle 4 î  X 6 à foyer fixe, telle que l’avait conçue 
Jules C a r p e n t i e r ,  est venue prendre place la jumelle é  j  X 9 

qu’après de nombreuses sollicitations, il s’était décidé à cons
truire, peut-être un peu à contré-cœur, car si elle répondait à 
d’autres desiderata des amateurs photographes, elle ne cadrait 
plus complètement avec la conception qu’il s’était faite d’un petit 
appareil toujours prêt à l’usage, sans aucun réglage et qui doit, 
en grande partie, la finesse de ses images à la fixité de sa mise au 
point réglée rigoureusement par construction.

Néanmoins la jumelle 6 j  X 9, pourvue d’une échelle de mise 
au point variable, d’un réglage de vitesse pour l’obturateur et 
d’un dispositif pour la pose prolongée, rencontra aussi un enthou
siasme bien mérité et aucun appareil photographique n’avait eu 
jusqu’alors la vogue des Photo-jumelles.

En 1 8 9 1 ,  Jules C a r p e n t i e r  avait imaginé e t  réalisé un appareil 
fort ingénieux pour la mesure de la distance focale des objectifs 
(B ulletin de la Société française de Photographie, 1 8 9 1 ,  p. 365) .

Il construisit :
Pour Y Etude des objectifs, en 1893, un modèle du Tourniquet 

Moëssard.
Pour l’Essai des obturateurs, l’appareil du général ^ S e b e r t  e t  

l’appareil de M. René A u d r a  « Fulgorimètre », en 1896.
Pour la M esure de la sensibilité des plaques, l’appareil à pendule 

du général S e b e r t ,  en 1 9 0 1 .

Il s’était chargé, en outre, de la confection des calibres et des 
étalons nécessaires à la vérification des vis et rondelles et des 
dimensions des planchettes adoptées par les Congrès de Photo
graphie.

Dans un autre ordre d’idées, il construisit Y A ppareil de K orn  
pour la transmission à distance des photographies.

Il présenta, en 1896, un Stéréoscope inverseur qui évitait l’inver
sion des épreuves au tirage.



En 1895, il se chargeait de la construction en série du Ciné
matographe dont Louis L u m i è r e  venait d’établir le premier 
modèle.

Parmi ses travaux d’optique en dehors de la photographie, 
citons la construction des périscopes pour la marine.

Les administrations de l’Etat (les Postes et Télégraphes, la 
Marine, la Guerre), les Laboratoires scientifiques et industriels 
eurent constamment recours pour la conception d’instruments de 
haute précision à la science et à l’esprit ingénieux de Jules C a r 

p e n t i e r  et pour leur réalisation aux puissantes ressources de ses 
ateliers.

Les éminents services qu’il rendit ainsi à notre Pays, lui méri
tèrent les honneurs les plus enviés.

Il reçut les médailles d’or et grands prix des Expositions les 
plus importantes et devint bientôt Membre de leurs Comités 
d’organisation et expert auprès de leurs jurys.

Il fut nommé Chevalier de la Légion [d’honneur en 1 8 9 1 ,  promu 
Officier en 1894, et Commandeur en 1 9 0 7 .

Il était Membre du Bureau des Longitudes depuis 1 8 9 7 ,  et 
Membre de l’Académie des Sciences depuis 1 9 0 7 ,

; Sa collaboration fut utilisée par les grandes Commissions tech
niques de l’État; plusieurs Sociétés savantes se félicitèrent d’être 
présidées par lui, ou de le compter parmi leurs administrateurs 
■—  Société internationale des Électriciens •—  Syndicat profession
nel des Industries électriques —  Association pour l’Avancement 
des Sciences —  Société des Ingénieurs civils de France, etc., ainsi 
que plusieurs Sociétés industrielles.

Malgré ses nombreuses occupations, Jules C a r p e n t i e r  accepta 
la Présidence de notre Société, pendant trois années, de 1909 
à 1911 inclusivement.
. , C’est ainsi que nos Sociétaires ont pu mieux apprécier l’affabi
lité qui s’alliait à l’autôrité avec laquelle il dirigeait nos Réunions, 
la lucidité de ses Communications et sa faculté merveilleuse de 
saisir, de devancer même les explications de ses interlocuteurs et 
de mettre en évidence l’intérêt et les conséquences des travaux 
que l’on exposait devant lui.
- Sa générosité a enrichi nos Laboratoires d'essais de plusieurs 
instruments de valeur.
. Notre Société désireuse de lui témoigner, dès 1899 ,sa recon

naissance pour les services rendus à la photographie en introdui
sant des méthodes de précision dans la construction des appareils, 
lui avait décerné une de ses grandes Médailles,la M édaille Salverte.



Dans le R apport qu’il lut à ce sujet, M, B a r d y  mentionne la 
réponse que lui fit Jules C a r p e n t i e r  auquel il m anifestait son 
étonnement de voir, dans ses ateliers, travailler du bois (le coffre 
des photo-jumelles) avec une précision réservée généralement 
au m étal : «Je sais bien que pour le bois, une précision aussi grande 
n’est pas nécessaire, m ais que voulez-vous, nous ne saurions faire 
autrem ent. »

On peut appliquer ces paroles non seulement aux travaux 
des ateliers de Jules C a r p e n t i e r , mais à  Jules C a r p e n t i e r  lui- 
même, constam ment préoccupé dans tout ce qu’il faisait d’un 
inlassable souci de droiture et de perfection.
. Tel était le fond de son caractère, qui lui valu t de son vivan t 
tant de respectueuses amitiés qui se manifestent aujourd’hui par 
les plus profonds regrets.

Dans le portrait qui accompagne cette Notice, nous voudrions 
retrouver son regard pénétrant, non pas à la manière agressive de 
l ’acier, mais bien avec la ténuité d’un pur rayon de lumière sem
blant fouiller, pour l ’illuminer dans tous ses détails, le .sujet qui 
occupait la pensée.

Section scientifique.

Séance du 5 octobre 1921 : M. W a l l o n , qui a présidé jusqu’ici 
d ’une façon très brillante les séances de notre Section, fait part que 
ses occupations actuelles ne lui perm ettent plus d ’y  consacrer le 
temps qu’il voudrait et propose de constituer, pour l’ Exercice de 
1921-1922, un Bureau de la Section, composé de plusieurs membres, 
ce qui perm ettra de donner un nouvel essor à nos travaux. Sont 
nommés président d ’honneur, M. W a l l o n ; président, M. C l e r c ; 

vice-président, M. D e s a l m e , et secrétaire, M. L o b e l .

M. L o b e l  lit une Communication de M. B u n e l  sur la Stabilisa
tion du révélateur au diamidophénol, par Vacide lactique [voir p. 290) 
èt rend compte des expériences qu’il a faites pour comparer ce 
stabilisateur avec celui indiqué par M. Desalme, aux sels d’étain. 
Les deux procédés sont équivalents au point de vue pratique et 
perm ettent de doubler la durée de conservation du révélateur 
au diamidophénol en vase ouvert. Les essais quantitatifs de 
M. L o b e l , faits avec un sensitomètre Eder-Hecht, lui ont permis 
de constater que les révélateurs ainsi stabilisés se conservent aussi 
bien qu’un révélateur usuel au métol-hydroquinone (voir p. 291).

M. D e s a l m e  fait remarquer que, dans ces essais, on devrait 
employer des solutions contenant des quantités équivalentes de



réducteur. Il constate que dans les essais de M. L o b e l ,  avec l’acide 
lactique, les blancs du papier au bromure sont teintés. M. L o b e l  lui 
répond que dans ces essais on a poussé le développement pendant 
un temps suffisant, de façon à arriver à y®, pour avoir un terme 
de comparaison, mais qu’avec des durées usuelles de développe
ment, il n’y a pas de coloration des blancs.

Dans la discussion qui a suivi, M. W a l l o n  fait remarquer que 
le sulfite employé joue un grand rôle dans la conservation du 
révélateur et qu’il a constaté que le révélateur au pyro se con
servait mieux avec du sulfite cristallisé qu’avec du sulfite anhydre. 
M. D e s a l m e  conseille de préparer le sulfite neutre en neutralisant 
du bisulfite de soude, produit qui se conserve d’une façon parfaite.

M. S c h a e f f e r  dit qu’on peut développer d’une façon très écono
mique au pyro, en trempant la plaque pendant 1 ou 2 minutes 
dans une solution de pyro, additionnée de bisulfite, qui peut être 
employée un très grand nombre de fois, et ensuite dans une solu
tion de carbonate de soude, dans laquelle le développement 
s’effectue. Avec ce procédé, qu’il a communiqué autrefois à la 
Société lorraine de Photographie, on obtient des clichés très doux, 
la quantité de pyro disponible pour le développement des noirs 
étant limitée.

M. D e s a l m e  dit avoir constaté que l’on peut augmenter d’une 
façon sensible la sensibilité des plaques en les trempant dans une 
solution de pyrogallol ou de résorcine et en les séchant ensuite.

M. W a l l o n  s i g n a l e  l ’ i n t é r ê t  q u ’ i l  y  a u r a i t  à  p r o c é d e r  à  u n e  

é t u d e  s c i e n t i f i q u e  d u  r é v é l a t e u r  a u  d i a m i d o p h é n o l  a c i d e ,  r e c o m 

m a n d é  a u t r e f o i s  p a r  M. B a l a g n y .

M. L o b e l  résume une Note de MM. L u m i è r e  et S e y e w e t z  rela
tive à la propriété révélatrice des leucobases. En préparant ces 
corps à l’état pur, il a été constaté qu’ils ne développaient pas, 
contrairement à ce qui a été publié par M. A b r i b a t  (voir p. 287).

M. D e s a l m e  fait remarquer que des corps insolubles comme les 
leucobases ne peuvent donner que des solutions infiniment 
diluées et par conséquent peu aptes à agir comme des révélateurs, 
tandis que M. A b r i b a t  a opéré avec des corps solubles, qui 
n’étaient pas des leucobases, comme il le croyait. M. D e s a l m e  rap
pelle les remarques qu’il a faites à la séance du 4 niai relativement 
aux propriétés révélatrices de certaines substances quinonisabl.es.

A la fin de la séance, M. D e s a l m e  remet à  quelques-uns des 
Assistants des échantillons d’acide picramique et de picramàte de 
soude. Ces substances, qui ont une constitution chimique qui 
dérive de l’acide picrique, lui ont semblé pouvoir être utilisées



com m e désensibilisateurs. Il m ontre quelques épreuves sur papier 
au brom ure traitées par ces produits. L. L .

Section des procédés photomécaniques.
La Section des procédés photom écaniques a fa it sa réouverture 

le m ercredi 18 octobre avec une vingtaine d’assistants; le bureau 
de la Section a été constitué comme suit : MM. D e m i c h e l , prési
d en t; Ch a u  v e t , vice-président; C l e r c , secrétaire.

M. L .-P . C l e r c  a donné lecture de deux docum ents am éricains 
récents concernant, l ’ un, un procédé de morsure électrolytique de 
la Weeks Photoengraving C , à Philadelphie, et l ’autre lin ensemble 
de dispositifs destinés à assurer la quasi-autom aticité des divers 
réglages pour l ’ obtention des négatifs tram és, au m oyen de gradu a
tions et de tab leaux, établis par la Donthitt Diaphragm Central 
Corporation, à D étroit.

La N otice publiée par les fabricants de la cuve à morsure élec
tro lytiq u e  revendique pour ce procédé de très nom breux a v a n 
tages, m ais sans fournir à l ’appui aucune justification.

Les diverses brochures publiées par la seconde des Com pagnies 
susnommées com prennent notam m ent quelques recom m anda
tions de R alph G r e n e l l  sur la pratique du procédé au collodion 
hum ide; l ’auteur recom m ande notam m ent d ’augm enter jusque 
vers 12 pour 100, la concentration en sulfate ferreux du révéla
teur (au lieu des concentrations de 3 à 5 pour 100 com m uné
m ent employées) de façon à réduire à 12 secondes environ la durée 
totale  du développem ent; on obtiendrait ainsi un fond plus pur 
entre les élém ents de l ’im age tram ée. ’

Les assistants sont unanim es à considérer q u ’ un développem ent 
aussi court n ’est ni recom m andable, ni nécessaire pour l ’obtention 
de fonds purs. L .-P.-C.

Section des travaux d’atelier.
Séance du dimanche matin 9 octobre : La Section a composé 

son Bureau pour un an de la façon suivante : M. P é n a r d , président ; 
M. B r o y e r , secrétaire.

M. le com te de Dalm as a ya n t fa it des essais du procédé indiqué 
par M. C r o m e r , pour éviter la sécheresse des lignes dans le por
tra it  par l ’interposition d ’un écran de gélatine ou de verre (voir 
Bulletin  de février, 1921, p. 5o), a fixé une feuille de verre sur 
le corps du milieu de la cham bre d ’atelier de façon à pouvoir, 
en la rapprochant ou en l ’éloignant de l ’objectif, obtenir un épais
sissem ent des lignes plus ou moins grand. Il a exécuté en séance 
d ’intéressants portraits avec ce dispositif qui laisse l ’ opérateur

10.



libre de régler l ’im portance du flou, suivant le sujet; dans les 
conditions de l ’expérience, la meilleure épreuve a été obtenue 
quand le verre était aux deux tiers de la distance de l’objectif à 
la plaque.

Séance du jeudi 24 octobre 1921 : Plusieurs assistants se sont 
exercés à réaliser des effets d ’éclairage variés, d’abord dans le 
grand atelier avec la lampe E .A.S. à  double arc électrique et un 
pistolet Sautter et Harlé tenu à la main par un aide pour donner 
les hautes lumières, puis dans le petit atelier avec les deux lampes 
à  mercure. C o o p e r - H e w i t t .

Un fort joli portrait à la Rem brandt a été exécuté par M. le 
comte de D a l m a s . B.

Section des couleurs.

Séance du mercredi 24 octobre 1 9 1 2 à 2 1 h : MM. F o u c h e t , 

S c h i t z  et A d r i e n  ont projeté de belles séries d’autochromes de 
sujets variés.

11 résulte des explications aim ablement fournies par pes opé
rateurs sur les temps de pose qu’ils ont employés et de la causerie 
qui s’est établie sur ce sujet, que le réglage du temps de pose 
dépend essentiellement du développateur qui sera employé et 
même de la façon dont il sera employé.

T out le monde a été d ’accord pour reconnaître à la métoquinone 
où au métolhydroquinone un pouvoir développateur qui permet 
de réduire au minimum le temps de pose, mais qui laisse peu de 
latitude de correction des erreurs de pose; il n’en est pas de même 
avec l’acide pyrogallique. Toutefois certains opérateurs pré
fèrent augmenter considérablement le temps de pose et employer 
des bains très faibles ou extrêmem ent bromurés de diamidophénol ; 
ils estiment qu’il est ainsi plus facile de conduire le développement 
et d’équilibrer les couleurs dans les ombres et dans les lumières.

M. S c h i t z  a  i n d i q u é  l e  p r o c é d é  q u ’ i l  e m p l o i e  p o u r  l a  d é t e r m i 

n a t i o n  d e  s e s  t e m p s  d e  p o s 3 .  ( Voir p r o c h a i n e m e n t . )

Le Dr P o l a c k  a présenté quelques épreuves autochromes 
faites au point de vue pictorial avec son objectif hyper chromatique.

La dispersion de cet objectif donne des couleurs de contraste 
au niveau des contours et forme des passages froids entre l ’ombre 
et la lumière. Il en résulte des oppositions de tons et une souplesse 
des contours qui rendent la photographie en couleurs plus con
forme à la vision du peintre-coloriste. L ’auteur se réserve de traiter 
ce sujet plus amplement dans une prochaine séance.



V É R O G R A P H E
L'appareil le plus complet

45 x  107 — 6 x  13

avec

LE PLUS 
PR ÉC IS ,

Anastigmats
Tessar 

Transpar 

F/4,5 et F/6,3

entièrement construit en cuivre gainé, le VÉROGRAPHE présente une 
rigidité absolue. Un réglage minutieux assure aux objectifs le maximum 
de rendement comme finesse et comme luminosité ; en outre, il existe une 
parfaite concordance entre la glace dépolie et la plaque sensible, en 
raison de la construction toute spéciale du magasin Jacquet.

i r  n |  Il Ç Bien que possédant les perfectionnements les plus modernes (même 
L L r  L U U dans le format-45 X 107) : décentrement, mise au point hélicoïdale, obtu- 
P Q  I T i n i i r  rateur à vitesses variables par frein pneumatique, le VÉROGRAPHE 
I 11 A I I y U C, est exempt de toutes complications et la manœuvre en est extrêmement 

simple et rapide.

POUR LA PHOTOGRAPHIE 
DES COULEURS, 

LE CHASSIS-MAGASIN  
“ JACQ U ET”,

le VÉROGRAPHE est le seul appareil muni d ’un 
dispositif mécanique corrigeant automatiquement 
la mise au point par le jeu d ’un simple levier.

AUCUN AOAPTATEUR

dont est pourvu le VEROGRAPHE, est le seul maga
sin isolant la plaque à exposer, et la bloquant exacte
ment dans le plan focal ; il fonctionne avec une 
régularité parfaite, sans ratés, sans jamais rayer les 
plaques. Se fait à 12 plaques (photographie en noir) 
et 8 plaques (photographie en couleurs).

n ’est nécessaire pour l’emploi des châssis métalliques, 
ces derniers étant interchangeables avec le magasin 
JACQUET sans différence de foyer.

Renseignements, démonstrations, catalogues, aux

Établissements T IR A N T Y , ==mpA W SF====
C onstructeurs d’in stru m en ts  de p réc is io n
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LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS R Gie

55, Quai des Grands-Augustins, PARIS (6*)

BIBLIOTHÈQUE PHOTOGRAPHIQUE
D e m a n d e r  l e  C a t a l o g u e  c o m p l e t

BELIN (É d o u a rd ).—  P récis de Photographie gén érale . 2 volum es in-8 
(25- i 6 ), se vendant séparém ent.

T ome I. Généralités. Opérations photographiques. Volum e de v iti-

' 246 pages, avec g5 figurés; 1905..................................   i'4 'fr»

T ome II. Applications scientifiques et industrielles. Volume de 234 
pages; avec 99 figures et to planches; 1905  14 fr.

CHARVET (A .). —  Carnet photographique. Quinze ans de pratique de
la Photographie. In-16 (19 -12 ) de vi-88 pages, avec i i  figures et
4 planches; 1 9 1 0 . . . . ' ................   - 5 fr. 5o

COURRÊGES (A .) . —  La retouche du clich é. Retouches chim iques, 
physiques et artistiques. Nouveau tirage. In-16 (19-12) de x-62 pages, 
avec une fignre; 1 9 1 0   3 fr.

CRÉMIER (Victor). —  La Photographie des couleurs par les  plaques 
autochrom es. In-16 ( 1 9 - 1 2 )  de v i i i - t  12 pages; 1 9 1 1 ................... 5 f r .  5o

FABRE (C h arles), Docteur ès scien ces, auteur de VAide-Mémoire de 
Photographie. —  T ra ité  en cyclop édique de P h o to g rap h ie. 4 volumes 
in-8 (25- i6),av ec  plus de 700 figures et 2 planches; 1889-1891. 96 fr.

Chaque volume se vend séparément 28 fr.

Des Supplém ents destinés a  exposer  le s  progrès  a cco m p lis  viennent com p lé ter  ce Tirait e 
e t lè  m a in ten ir  a u  cou ran t des dern ières découvertes.

Prem ier Supplém ent (A ) . Un beau volume in-8 (19-12) de 400 pages,
avec 176 figures; 1892........................................................................... ; .  28 fr.

Deuxièm e Supplém ent (B ). Un beau volume in-8 (19-12) de 424 pages, 
avec 221 figures; 1897...........  „ ............  28 fr.

T roisièm e Supplém ent (C ). Un beau volume in-8 (19-12)de424 pages, 
avec 2 i5  figures; igo3 ..................................... ........................................... 28 fr.

Quatrième Supplém ent (D). Un beau volume in-8 (i9 -i2 )d e  414 pages, 
avec 151 figures; 1 9 0 6 . . . , . ......................................................................  28 fr.

Les huit volumes se vendent ensemble 192 fr.
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MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS
ET R E V U E  DES P U B L I C A T I O N S .

Lumière (A. et L.) et Seyewetz (A.). 77.17-0234 [Leucobases)
Sur les propriétés développatrices des leucobases des colorants 

dérivés de la rosaniline.
Dans uüe récente Communication (1), M. Abribat a signalé que 

les leucobases de deux colorants dérivés de la rosaniline, le vert ma
lachite et la fuchsine jouissent de propriétés développatrices, bien 
qu’elles ne renferment pas, comme tous les révélateurs organiques 
connus jusqu’ici, deux groupements OH, deux groupements NH2 
ou bien un groupement NH2 et un groupement OH substitués 
en positions para ou ortho dans un même noyau aromatique.

M. Abribat suppose que les propriétés révélatrices de ces corps 
sont dues à ce qu’ils prennent par oxydation une constitution qui- 
nonique pour redonner les colorants d’où ils dérivent et que, à ce 
point de vue, ils présentent une grande analogie avec les autres 
révélateurs qui, par oxydation, donnent également naissance à des 
produits de constitution quinonique ou quinhydronique.

En admettant que l’action développatrice qu’a observée 
M. Abribat soit une propriété inhérente à la constitution du vert 
malachite et de la fuchsine, et qu’elle ne soit pas due à de petites 
quantités d’impuretés renfermées dans ces colorants, il ne nous 
paraît pas possible de. l’attribuer à l’oxydation de la leucobase et 
à sa transformation en quinone, car le procédé employé par 
M. Abribat poùr obtenir les leucodérivés (action de l’acide sul
fureux sur les solutions aqueuses de matières colorantes) ne 
fournit pas les leucobases, mais les sulfites des bases carbino- 
liques qui sont incolores à l’état de sels polyacides. '

Bien qu’en prolongeant l’action de l’acide sul ureux, il puisse 
se former à la longue une petite quantité de leucobase, la solu
tion renferme en majeure partie les sulfites des bases qui, saturés 
par le carbonate de soude comme l’a indiqué M. Abribat, se trans
forment vraisemblablement en bases carbinoliques incolores répon
dant aux formules suivantes :

/  \ C H 3 (5) /OH N (CH*)* H)’
C— C 'H * —NH»(4) C —C 6 H * -N(CH*>* (4)
I \ c ®  H4—N H 2 (4) ■ \c « H «

OH OH
Base de la fuchsine. Base du vert malachiie.

f1) Bulletin de la Société chimique, 4e série, t. X X IX , 1921, p. 205 f  Science, 
Technique et Industrie photographiques, t. I, n0 12, l 5 juin 1921, p. 5o.



~xlans lesquelles les groupes N H 2 ou N (CH 3)2 sont substitués en 
para relativem ent au carbone méthanique qui porte l ’oxhydrile 
carbinolique.

Nous avons répété les essais de M. A bribat en utilisant les leuco- 
bases pures du vert malachite et de la rosaniline. Nous avons mis 
en suspension i g de chacune de ces substances dans io o cm3 d’eau 
additionnée de 3g de sulfite de soude anhydre et 5g de carbonate de 
soude anhydre. En traitant par ces solutions une plaque exposée, 
nous n’avons pas obtenu d’image, même après 1 heure de déve
loppement.

En répétant ces essais, en em ployant des solutions à 1 pour 100 
d’un vert m alachite et d’une fuchsine du commerce (purifiés par 
cristallisation) après les avoir traitées suivant les indications de 
M. A bribat, d ’abord par un courant d’acide sulfureux, puis par le 
carbonate de soude jusqu’à réaction nettem ent alcaline, nous 
avons obtenu avec le vert malachite une image très faible après 
1 heure de développement et pas trace d’image avec la fuch
sine.

La lenteur du développement obtenu avec le vert malachite 
faisait présumer que l ’action développatrice était due à une im pu
reté (*) et, en effet, en utilisant un échantillon de vert m alachite 
(oxalate) obtenu avec une leucobase pure et en purifiant soigneu
sement le colorant par cristallisation, nous n’avons pas observé 
trace d ’image après 1 heure de développement.

M. A bribat signale également que le leucoindigo lui a donné 
des résultats analogues à ceux qu’il a obtenus avec le vert m ala
chite et la fuchsine. Or, comme il n ’indique pas les conditions dans 
lesquelles il a isolé cette leucobase à l ’état pur et qu’il est indispen
sable pour en assurer la stabilité à l ’air de la conserver en solu
tion alcaline en présence d’hydrosulfilte de soude ou de sulfate 
ferreux, il est possible que le produit expérimenté renferm ait une 
petite quantité d ’un de ces réducteurs minéraux qui sont tous les 
deux des développateurs.

Nous rappellerons, en outre, les résultats qui ont été obtenus 
par Homolka en faisant agir sur l ’image latente l’indoxyle

l i i s i i i
(x) Une très pe tite  q u an tité  de substance révélatrice suffit pou r faire a p p a 

ra ître  très visiblem ent une image la ten te . Nous avons m ontré an té r ieu re m en t 
q u ’une solution de param idophénol à j () * 00 développe très n e ttem en t, on 
conçoit donc à quel degré de pureté  do ivent être  am enées les substances que 
l ’on v eu t expérim enter au  p o in t de vue de leurs p roprié tés développatrices.



corps très voisin de l’indigo blanc
ne i u / C °  H\ r  ■ r / GO H \ _ .. .„ .
G H \  NH > C =  G\  NH / G6H4’

et qui, ainsi que ce dernier, se transforme par oxydation en indigo 
bleu.

Homolka a montré que l ’ indoxyle, ainsi que le thioindoxyle 

CfiH ‘<^GG^ > C H ’-

(qui par oxydation à l’air donne du thioindigo) sont susceptibles 
de développer l’image latente bien qu’ils ne renferment pas la 
fonction développatrice (1).

En effet, même en supposant que l’on puisse admettre la facile 
transformation de l’ indoxyle en alcool méthylaminobenzylique

C6 \ N H  — C H 3

il n’est pas vraisemblable que ce produit ait des propriétés révé
latrices, le composé non méthylé en étant complètement dépourvu.

Homolka a démontré que l’image développée avec l’indoxyle 
ou avec le thioindoxyle (qui, après fixage dans une solution d’hypo
sulfite de soude, est de couleur verdâtre avec le premier et vio
lacée avec le second) est en réalité formée de deux images, l’une 
bleue ou rouge, l’autre d’aspect métallique.

Il a pu séparer très facilement ces deux images l’une de l’autre 
en les traitant par une solution de cyanure de potassium qui 
dissout seulement l’image d’aspect métallique, Il reste alors une 
image de couleur bleu pur, dans le cas de l’indoxyle, et rouge avec 
le thioindoxyle.

On peut faire disparaître ces images par une solution alcaline

(') Homolka indique les formules de développement suivantes :

Avec indoxyle.
Eau............................................................................   i o o

In d o x y le ... ,  .■>... 4  ..........           ,2
Sulfite de soude (solution à 6 pour io o ) ...............   io
Bromure de potassium .......................................................  0 .5

Avec thioindoxyle.
E a u ., ......... •„•• ••'............................................................   ioo
Solution normale de soude caustique.   ......................  io
Sulfite de soude (solution à 6 pour ioo)...............  i o

T hioindoxyle............. I ..............................................    . i 5

L ’image est développée après 5 ou 8 minutes.
Photographische Korrezpondenz, 1907, p. 55.

/



d’hydrosulfite de soude. Il est également possible de produire 
cette décoloration avant le traitement par le cyanure de potas
sium, il reste alofrs une image faible d’aspect métallique. Homolka 
a expliqué ces résultats en supposant, que, dans l’action de la lu
mière sur le bromure d’argent, l ’image latente qui prend naissance 
!est composée de deux substances le sousrbromure et le perbro- 
mure d'argent, qui se formeraient d’après l’équation suivante :

3 Ag Br =='Ag? Br +  Ag Br?.

C’est le perbromuré d’argent'qui oxyderait l’indoxyle et le thio- 
indoxylè en leur cédant son brome (*).

Quant au sous-bromure d’argent, qu’on peut considérer comme 
renfermant Ag -)- AgBr, il donnerait l ’image d’aspect métallique 
soluble dans le cyanure de potassium.

On voit que, si l’indoxyle et le tbioindoxyle ont des propriétés 
développatriees, ces propriétés ne- Sont pas comparables à celles 
des révélateurs renfermant la fonction développatrice.,

Les faits rapportés par M. Abribat ne sauraient donc être re
tenus et les lois relatives à la fonction développatrice telles 
qu’ elles ont été formulées (?) subsistent avec toute leur généralité.

B u n e l  (L.-J%). 77. i 7. o 44‘°23.^(Diamidophénol)
Sur la conservation des révélateurs au diamidophénol (Commu

nication faite à la .Section scientifique le 5 octobre 1921).
Au cours de quelques recherches sur les révélateurs au diami

dophénol nous avons eu l’occasion de constater que l’acide lac
tique jouit de l ’intéressante propriété d’çn ralentir considérable
ment l ’oxydation à l’air. Si nous disposons dans des verres à expé
riences des quantités égales de là solution suivante : eau 1.00, sul
fite de soude anhydre 3, diamidophénol (chlorh.) o,5, et que nous 
ajoutions dans le verre n0 1, 1 pour 100 d’acide lactique (solution 
officinale, densité 1,21), dans le n0 2, o,5 pour 100, dans le n0 3 
1 pour 1000, le n0 4 étant conservé comme témoin sans aucune 
addition, nous constatons que les liquides des verres n08 1 et 2 ne 
se colorent que très lentement, même après plusieurs jours d’expo -

P) Dans le cas des révélateurs ordinaires, ceux-ci absorbent le brome du 
perbromure d’argent èn donnant vraisemblablement un dérivé de substitu
tion bromé qui se fixe sur l’image argentique au fur et à mesure de sa for
mation, ce qui explique pourquoi les images développées ont des couleurs 
variables suivant lé révélateur qu’on emploie.

(2) A. et L. L u m i è r e , Bulletin de la Société française de Photographie, 1891, 
p. 310.



srtion à l’air, que le verre témoin prend avec rapidité une colora
tion brune intense, tandis que le n0 3 se colore également, mais avec 
plus de lenteur.

Comme la présence de cette faible proportion d’acide lactique 
n’influe en rien sur les propriétés révélatrices, nous disposons donc 
d’un moyén de rendre conservables les solutions de diamidophénol. 

La formule la plus recommandable est :

Eau..< .......... ...................................... . i 1
Diamidophénol. .......... ............. ............................ .. 5*
Sulfite de soude anhydre  .......... ............... 3og
A cide lactique D ï=  1 ,2 1. . .  .'    ............ .. 5CI“I

En flacon à demi plein, bouché, mais périodiquement ouvert 
pour l’usage, ce révélateur ne prend après 7 semaines qu’une colora
tion dé l’intensité de celle du vin de champagne, comparable par 
suite à celle des révélateurs usuels réputés pour leur conservabi- 
lité. L’augmentation de la dose d’acide lactique.n’offre pas d’avan
tages.

Nous avons vérifié que l’acide glycérique, dont la constitution 
est très voisine de celle de l’acide lactique, jouit des mêmes pro
priétés préservatrices, sans présenter d’avantage spécial.

La glycérine, qui retarde notablement l’oxydation à l’air des 
solutions de sulfites alcalins, ne paraît pas par contre avoir d’action 
sensible sur les solutions de diamidophénol.

Nous croyons que la formule précédente mérite d’être essayée 
et diVulguée, car elle élimine l’unique obstacle à la popularisation 
du diamidophénol, lequel possède par ailleurs toutes les qualités des 
meilleurs révélateurs et quelques . autres en plus qui lui sont 
propres.

L o b e l  (L.). 77 ,i7 .o44_023.4 (D iam idophénol)
1921. Essais comparatifs des stabilisateurs recommandés pour le 

révélateur au diamidophénol (C om m unication faite à  la Section  
scientifique, le 5 octobre 1921).

En additionnant le révélateur au diamidophénol de certains 
produits, qu’on a nommé, avec juste raison, des stabilisateurs, on 
augmente, de façon très efficace, 1$ conservation de ce révélateur,

Il m’a semblé intéressant de mesurer la conservation des révé
lateurs additionnés des stabilisateurs recommandés jusqu’ici, en 
les comparant, non seulement entre eux, mais encore avec des 
révélateurs non stabilisés.

La méthode d’essai que j’ai adoptée permet de mesurer à partir 
de quel moment l’énergie révélatrice commence à baisser et d’en



suivre la diminution, jusqu’au moment où le révélateur devient 
complètement inactif.

Je me suis servi pour cela d’un sensitomètre Eder-Hecht, sous 
lequel j ’ai impressionné des fragments de papier au bromure, avec 
une pose constante. Le développement a été suffisamment pro
longé, pour arriver avec certitude à  y ” ,  de façon à  rendre les 
essais comparables entre eux. On sait que la densité maxima est 
atteinte en un temps très court avec les papiers.

Les formules de bain essayées ont été les suivantes :
i°  Bain normal au diamidophénol : Eau i 1, sulfite anhydre de 

soude 3og, diamidophénol (chlorhydrate) 5g.
20 Le même bain additionné du stabilisateur Desalme aux sels 

stanneux (-1), préparé comme suit : dissoudre 5g de chlorure stan- 
neux et 7g d’acide tartrique dans 50™̂  d’eau chaude, verser cette 
solution (après refroidissement ) dans une solution de i2 g de car
bonate de soude anhydre, dans ioo*™3 d’eau. Ajouter du bisulfite 
de soude liquide, jusqu’à réaction légèrement acide et amener le 
tout à 200e"13. On emploie 6ocm3 de cette solution de tartraté stan- 
noso-sodique pour i 1 de révélateur.

3° Le même bain additionné du stabilisateur Bunel-(2), à l’acide 
lactique officinal de densité 1,21, dont on ajoute 5e1113 à i 1 de révé
lateur.

4° Ces bains ont encore été comparés avec un révélateur usuel 
au génol-hydroquinone, contenant 3og de sulfite de soude anhydre 
par litre et la même quantité de carbonate de soudé anhydre.

Les quatre révélateurs ci-dessus sont restés exposés à  l’air, dans 
des vases identiques, contenant la même quantité de bain et ils 
furent essayés tous les deux jours, comme il a été dit plus haut.

Le Tableau ci-dessous donne le résultat des essais :

1.
L’énergie révélatrice commence à

baisser à partir d e .......................  4 jours
Le révélateur devient complète- 
■- m ent inactif au bout d e .............  6 »

On peut conclure de ces essais que, avec les produits que j ’ai 
utilisés, les deux stabilisateurs recommandés pour les révélateurs 
doublent la. durée de conservation et que leur efficacité est égale 
au point de vue pratique. Cette conservation est égale à celle du 
révélateur génol-hvdroquinone, mais tandis que, avec ce dernier

R é v é la te u r  N“*

■1. ■ I T  ‘ 4.

7 jours 8 jours 8 jours

11 11 3o

(') Bull. Soc. fr. Photo. 
(2) Bull. Soc. fr. Photo.



l’énergie du révélateur baisse graduellement, à partir d’un certain 
temps, avec le révélateur au diamidophénol elle est brusque.

Ces essais m’ont permis de remarquer que la coloration d’un 
bain n’est pas toujours un indice certain de son degré de conserva
tion. Ainsi un révélateur stabilisé est beaucoup moins coloré, 
lorsqu’il n’agit plus, qu’un révélateur non stabilisé. Au contraire 
le révélateur au génol-hydroquinone agit encore, quoique beaucoup 
plus coloré, que celui au diamidophénol.

Des essais analogues sont en cours avec des révélateurs préparés 
d’après d’autres formules ou avec d’autres réducteurs.

C r a b t r e e . 77.028.5. (Mordançage)
Instructions pratiques pour le virage des diapositives pour lanterne 

et des films positifs par teinture (Extrait des Communications de 
Eastm an Research Laboratory).

M . Lobel a publié, à la page 78 de notre Bulletin de cette année, un  
résumé des principes de virage par mordançage.

Les instructions pratiques de M . Crabtree se rapportent à Vemploi 
des sels de cuivre.

Une diapositive ou un film positif peut être viré en substituant 
plus ou moins complètement un composé de cuivre à l’argent qui cons- 

■ titue V image, particulièrement le ferrocyanure de cuivre et en immer- 
géant ensuite l’épreuve après lavage dans un bain de teinture, le sel 
de cuivre agissant comme mordant vis-à-vis de cette teinture.

Nature de l’ image positive. —  Puisque ce procédé de virage 
intensifie l’image originale, il est nécessaire de l’appliquer à des 
images d’intensité et de contraste convenables.

Une épreuve positive moyenne est obtenue en donnant une pose 
légèrement longue et un développement court, mais le degré exact 
d’intensification qui se produit dans chaque cas particulier ne peut 
être déterminé qu’après quelques essais.

Dans le cas des diapositives pour projections, les meilleurs tons 
et les plus transparents ne sont obtenus que sur des plaques à 
grain fin.

Ton n0 1. Ton rouge. —  Positive moyenne, bien lavée. Immerger
dans la solution suivante :

S ulfate  de cuivre ................................................................... i 5g
C itrate  d ’am m oniaque (neutre)..........................   5og
Ferricyanure de potassium ...............................................  l6 g
Carbonate d ’am m onium ........................................................  8g
Eau. ! .............................................................................................  41

Dissoudre chaque produit séparément dans aussi peu d’eau 
que possible, mélanger les solutions après les avoir filtrées dans



l ’ordre indiqué et diluer au volum e voulu, la.Jsolution finale doit 
être légèrement verte et parfaitem ent claire; le carbonate d ’am 
monium doit être tout à fa it transparent et exem pt de poudre 
blanche, il doit être dissous dans de l ’eau froidè. D ’autre part, le 
citrate d’ammoniaque doit être neutre; beaucoup d’échantillons 
de ce produit contiennent de l ’acide qui se trouve neutralisé par 
le carbonate d ’ammoniaque, ce qui change le ton du virage, l’acide 
libre est généralement de l ’acide citrique et peut être neutralisé 
par une solution d’ammoniaque en se servant du tournesol comme 
indication.

Des tons un peu plus chauds peuvent être obtenus en ajoutant 
5o pour 100 de ferricyanure en plus que la quantité indiquée pour 
la formule.

A  l ’usage, les bains précipitent un dépôt brun de ferrocyanure 
de cuivre et par suite s’affaiblissent en raison de la diminution 
du cuivre.

Temps et température des virages : de 5 à 10 minutes à 210 C.
Durée du lavage : 10 minutes.
Il est im portant de conserver le bain couvert quand on ne s’en 

sert pas, de façon à le protéger contre la lumière, parce qu ’il y  est 
•sensible. Il faut aussi prendre garde de ne m ettre en contact avec 
le bain aucune surface métallique, sinon le cuivre se déposera sur ' 
le métal.

Après le lavage immerger dans le bain de teinture suivant :

Safranine   .......... , ...........................................     4 8
Acide acétique cristallisable......................................   20cm3
E au , pour fa ire ,.........................................................................  41

La durée de la teinture est de 5 à 10 minutes suivant l ’inten
sité de ton que l’on désire.

Temps de lavage, après la teinture : Ordinairement un simple 
rinçage à l’ eau est nécessaire.

Si les grandes lumières sont teintées, il faut laver les diapositives 
pendant 5 à 10 minutes, jusqu’à ce qu’elles soient propres, le voile 
des grandes lumières est dû soit à une insuffisance de lavage après 
le virage, soit à un bain de teinture trop concentré, soit à une dose 
incorrecte d ’acide dans le bain de teinture.

Ton n0 2. Ton orangé. —  Les instructions sont exactem ent les 
mêmes que pour le ton, n0 1, mais on prend le bain de teinture
suivant :

C hrysoîd ine............................................................................  18,6
Acide acétique crista llisab le . .................... •............. 20cm3
E au , po u r faire,. :  ....................................... 41



Ton n0 3, Ton violet. —  Les instructions sont exactem en t les 
m êm es que pour le ton  n0 1, mais on prend le bain  de teinture 
su iva n t :

Violet de m éthyle.....................................   ï g,6
Acide acétique cristallisable................. ;. . . . , ..........  20cm?
Eau, pour faire   \ . .........................     4l

Tons intermédiaires. —  La valeu r du ton est déterm inée par la 
durée de l ’im m ersion dans le bain de cuivre et dans le bain  de 
teinture. On p eut ainsi obtenir des tons pâles en dim inuant la 
durée d ’action  de l ’un des deux bains.

E n  m élangeant les bains de teinture 1, 2 et 3 , on obtient des 
tons interm édiares.

Ton n0 4 . Rouge pâle. —  E preuve positive norm ale. 2 m inutes 
dans le bain de cuivre, lavage de 10 m inutes et im m ersion dans le 
bain  su ivan t :

Teinture n0 1 .........................................      1 vol.
Teinture n0 2 ................................................    1 vol.

Après obtention du ton voulu , on lave  ju squ ’ à ce que les grandes 
lum ières soient pures.

T  on n0 5, T  ons composés. —  Cuivre, fer et teinture.
On com m ence par tra iter une épreuve p ositive m oyenne dans 

le bain  de cuivré, ju sq u ’ à ce que les demi-rteintes soient com plète
m ent virées, mais que les ombres ne le soient que partiellem ent; 
on la ve  10 m inutes et l ’ on com plète le virage dans une solution 
au fer qui v ire  au bleu le reste des ombres.

On obtient ainsi un double ton, les ombres en bleu foncé et les 
dem i-teintes en rouge brun.

P ar im m ersion de l ’épreuve ainsi virée dans un bain de chry- 
soïdine (ton n° 2), les dem i-teintes qui sont m ordancées par le 
ferrocyanure de cuivre se teignent, ce qui produit un effet rem ar
quable de double ton.

L a form ule su ivante convient bien pour le virage en bleu.

Bichromate de potasse..............................................  og,i
Alun ferrique (ou sulfate de fer ammoniacal).., 5g
Acide oxalique.................................................................  I2 g.
Ferricyanure de potassium....................................  4g
Alun ammoniacal................................  20g
Acide chlorhydrique à 10 pour 100....................  4^
Eau, pour faire  ................................................. 41

L a façon de préparer ce bain est très im portante. Chaque élé
m ent solide d oit être dissous séparém ent dans une p etite  quan tité



d’eau chaude; les solutions refroidies sont filtrées et mélangées 
rigoureusement dans l ’ordre indiqué et le tout est dilué au volume 
indiqué. Si ces instructions sont bien suivies, le bain, d’une pâle 
couleur jaune, sera parfaitement limpide et se conservera ainsi 
pendant très longtemps.

..Insuccès dans le virage par teinture : A. Le voile des grandes 
lumières est dû à une insuffisance de lavage après le virage au 
cuivre, ou à un bain de teinture trop concentré ou à une dose 
incorrecte d’acide dans le bain de teinture. B. Si les grandes 
lumières sont trop faibles parce qu’elles n’absorbent pas assez 
de teinture, cela est dû à l’épuisement du bain dé cuivre ou à 
sa mauvaise préparation.. E. C.

Notre illustration.

La planche en héliogravure tramée du portrait de Jules C a r - 

P E N T i E R - e t  son tirage ont été exécutés parla S o c i é t é  N é o g r a v u r e  

d’après un cliché N a d a r . N o u s  adressons à l’une et à l’autre 
nos compliments et nos remercîments.

Le costume historique et le drapé au théâtre.

M me Renée M a u b e l  a eu l'heureuse initiative de compléter 
par les leçons de M . Jacques R u p p e r t  le brillant enseignement 
de l'art théâtral auquel elle se consacre avec tant de talent, de 
ferveur et de succès.

Nos sociétaires se souviennent des merveilleuses visions que 
M . G a u m o n t  leur a offertes avec la Cinégraphie en couleurs de la 
Vie Romaine dans les reconstitutions de M . Jacques R u p p e r t .

Le nouveau cours du Conservatoire Renée, Maubel de la rue 
de l’Orient, leur permettra d'apprécier la vérité et la beauté artis
tique des costumes drapés par M . R u p p e r t  dans l'interprétation des 
principales scènes de nos grands classiques.

A u  point de vue photographique, ils y puiseront de précieux 
éléments pour les études d’atelier.
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PUYO (C.). — Notes sur la Photographie artistique. Texte, et illustra
tions de l’auteur, lu -4 raisin, avec u  héliogravures de D u j a r d i n  hors 
texte et 3g photol'ypogravures dans le texte; 1 8 9 6   2 0  fr.
Il reste'quelques exemplaires sur japon avec planches également sur 

japon...............................................................  4 0  fr.

AGENDA LUMIÈRE-JOUGLA. In- 8  ( i 5- i o )  de 5io pages environ.

REDAN (Pierre). — La Cilicie et le problème ottoman. Préface par 
René P i n o n . Un vol. in- 8  ecu de vm- 1 4 8  pages. 4 planches en couleur, 
8  photographies inédites en simili-gravure et 1 carte; 1921 ; broché.

CHEMIN (O. j, Ingénieur ea chef des Pouls et Chaussées, ancien Profes
seur à l’Ecole nationale des l’onts et Çhaussées, Chargé de mission 
par M. le Ministre dé l’Instruction publii 1 uo. — De Paris aux mines 
d’or de l’Australie occidentale. In-8 , avec 1 2 4  figures dont 
U 1 photogravures, 9  cartes dans le texte pt 2  planches; 1 9 0 0  .. 1 0  fr.

LES OBJECTIFS S.O.M. BERTHIOT
SONT SUPÉRIEURS 

A  " T O U S  C E U X  D E  M A R Q U E S  É T R A N G È R E S

L a Société d ’Optique et de Mécanique de haute précision, Usine 
125 à 135, boulevard Davout, prie MM. les Amateurs qui n’auraient pas 
encore constaté scientifiquement cette supériorité désormais incontestée, 
d ’en demander la démonstration.

Cartonné 4 fr..

1 0  fr.
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B U L L E T I N
DE LA

S O C I É T É  F R A N Ç A I S E
DE

P H O T O G R A P H I E

3* S é r i e , T o m e  V l l l .  —  N 0 1 1 ;  N o v e m b r e  1921.

SÉANCE GÉNÉRALE DU 28 OCTOBRE 1921.

Président : Mgr le prince Roland B o n a p a r t e , président de la 
Société.

Secrétaire : M. A. H a c h e t t e , secrétaire général.
M. le Président a le regret d’annoncer à l’Assemblée que M. le 

général S e b e r t  et M. le général J o l y  sont souffrants et s’excusent 
de ne pas assister à la Séance; il fait des vœux pour leur prompt 
rétablissement.

M. G. R o l l a n d  fait au nom du Conseil d’administration dont il 
est vice-président la Communication suivante :

Notre Société a été, avec tout le monde savant, cruellement 
éprouvée pendant ses vacances par la perte de deux de ses anciens 
présidents : Jules C a r p e n t i e r  et Gabriel L i p p m a n n .

Jules C a r p e n t i e r  sorti de l’Ecole Polytechnique; ingénieur 
dans le Corps des Tabacs, ne résista pas longtemps à la vocation 
qui le destinait à s’occuper de constructions mécaniques.

En 1877, acquéreur des célèbres ateliers Ruhmkorfï, il les dotait 
de l’outillage et des méthodes les plus perfectionnés pour la cons
truction des instruments de précision.

C’est au service de l’Électricité qu’il mit sa science de physi
cien et son habileté de constructeur. Les instruments de mesures 
électriques, les appareils télégraphiques Baudot, universellement 
employés et plus récemment divers instruments de télégraphie et 
de téléphonie sans fil, illustrèrent ses ateliers dans le monde entier 
et firent de lui le Conseil auquel de nombreux physiciens eurent 
recours pour la solution mécanique des problèmes les plus délicats.

La Musique et la Photographie eurent la bonne fortune de le 
voir s’intéresser à Elles.

3° S é r i e ,  Tome V l l l .  — N° 1 1 ; 1921. 11



Le M élo graphe enregistra et le Mélotrope répéta les improvisa
tions musicales simplement jouées sur un clavier.

Tout un matériel photographique, d’une précision jusqu’alors 
inconnue, fut mis à partir de 1891 à la disposition des photo
graphes : Les Photojumelles, Y Agrandisseur à échelle fixe,Y  Agran
disseur universel à échelle variable et à mise au point automatique, 
Y Agrandisseur redresseur, les Instruments de vérification des objec
tifs et des obturateurs, de mesures de la sensibilité des plaques, etc., 
introduisirent dans la photographie le goût, on pourrait dire, le 
besoin d’une précision salutaire.

La Société française de Photographie reconnaissante décerna 
à Jules C a r p e n t i e r  en 1899, sur le rapport de M. B a r d y , sa grande 
M édaille de Salverte.

En 1909, malgré ses occupations multiples, il accepta la Prési
dence de notre Société pour trois années, tout en faisant quelques 
réserves dues à son état de santé. Ses Craintes n’étaient malheu
reusement que trop justifiées et nos Sociétaires qui avaient pu 
apprécier l’autorité bienveillante avec laquelle il dirigeait leurs 
travaux, durent à plusieurs reprises regretter, comme il la regret
tait lui-même, son absence au fauteuil de la Présidence.

Dans ces dernières années, sa santé s’était complètement réta
blie et lui avait permis de rendre pendant la guerre d’éminents 
services à la Défense nationale. Il recueillait, sans se reposer pour 
cela, les fruits d’une vie de labeur souvent désintéressés qui lui 
valait, à côté des. honneurs bien mérités, l’admiration, l’estime 
et la reconnaissance qui s’attachent aux noms de ceux qui savent, 
au moment opportun, utiliser, dans l’intérêt général, leur intelli
gence et leur temps.

Commandeur de la Légion d’honneur, Membre de l’ Institut, 
Président ou Conseiller de Groupements scientifiques importants, 
Jules C a r p e n t i e r  ne comptait que des amis. On en trouverait un 
témoignage dans l’insigne honneur qui lui fut fait d’être le porte- 
parole de tous ses camarades, anciens et nouveaux de l’École 
Polytechnique pour la célébration des hommages rendus aux 
illustres chefs et combattants de la Grande Guerre, sortis de cette 
École. ■ . •

Aucune marque de confiance et de respect ne lui fut certainement 
plus sensible et c’est au moment où il allait terminer cette mission 
délicate qu’un brutal accident d’automobile vint en interrompre le 
cours, le 26 juin dernier.

Nous nous associons au deuil des si nombreux admirateurs et 
amis qui l’accompagnèrent à sa dernière demeure et nous renou-



vêlons à sa famille l’expression des sentiments de regrets et de 
condoléances que votre Conseil lui a portés en votre nom.

Le nam de Gabriel L i p p m a n n  se place dans l’histoire de la 
Science parmi ceux des plus illustres physiciens.

A côté de ses éminents travaux dans le domaine de la capilla
rité électrique, de l’électricité, de l’optique, de la sismologie, de 
l’astronomie, nous lui devons la géniale invention die la photo
graphie interférentielle des couleurs qui s’ajoute à la série des 
découvertes françaises en photographie.

C’est à notre Séance du 6 février 1891, quelques jours après que 
la présentation en avait été faite à l’Académie des Sciences, que 
M. J a n s s e n ,  alors Président de notre Société, montra, suivant ses 
propres expressions, une plaque sur laquelle L i p p m a n n  avait 
obtenu la photographie du spectre complète et fixée.

La merveilleuse reproduction des couleurs les plus délicates de 
la nature sans l’intervention d’aucune matière colorée produisit 
dans le monde entier un étonnement profond.

L ' i n v e n t i o n  é t a i t  d ’ a u t a n t  p l u s  b e l l e  q u ’ e l l e  n e  p r o c é d a i t  p a s  

d u  h a s a r d  q u i  q u e l q u e f o i s  f a v o r i s e  h e u r e u s e m e n t  l e s  e x p é r i m e n 

t a t e u r s  p e r s é v é r a n t s ,  m a i s  d e  l ’ a p p l i c a t i o n  r a i s o n n é e  e t  v o u l u e  d e  

l a  t h é o r i e  d e s  i n t e r f é r e n c e s .  L i p p m a n n  v e n a i t  d e  r é a l i s e r  c e  q u e  s o n  

g é n i e  a v a i t  p r é a l a b l e m e n t  c o n ç u  e t  p r é v u .

Né en i845, Gabriel L i p p m a n n  fut élève de l’Ecole Normale 
supérieure, professeur de physique mathématique, puis de physique 
générale à la Sorbonne où fut mis à sa disposition le Laboratoire 
de recherches physiques.

En 1886, il entra à l’Académie des Sciences.
L’État, les Groupements scientifiques français et étrangers ne 

lui ménagèrent pas les témoignages de leur reconnaissance et lui 
prodiguèrent leurs plus flatteuses distinctions.

Le P rix  Nobel de Physique lui fut décerné en 1918. Il était 
Grand officier de la Légion d'honneur.

. Si le savant était admiré, l’homme était estimé et aimé de tous 
ceux qui l’approchaient.

C’est ce qu’exprimait si éloquemment devant sa tombe son 
collègue du Bureau des Longitudes et confrère de l’Académie des 
Sciences, M. Maurice H a m y , quand il disait :

« Avec lui s’éteint une grande figure française, une pure gloire 
de notre pays, un cerveau puissant q,ui a fait honneur à l’huma
nité. Il compte parmi les esprits qui ont illuminé le monde, en 
élevant très haut le flambeau de la Science. Physicien de génie, il



était exl même temps l’homme le plus serviable, le plus bienveil
lant, le plus foncièrement bon qui se puisse rencontrer. Accueillant 
à tous, en dépit de sa célébrité universelle, son âme était fermée 
à toute arrière-pensée d’orgueil. Sa modestie atteignait le niveau 
de son intelligence et attirait à lui tous les cœurs. »

Il avait assurément conquis ceux de nos Sociétaires, quand il 
fit à notre Société le très grand honneur d’accepter de la présider 
pendant une période de trois ans, de 1897 à 1900, succédant au 
Dr M a r e y .

Ceux d’entre nous, et ils furent nombreux, qui allèrent jusqu’à 
son Laboratoire de la Sorbonne, y trouvèrent toujours l’accueil le 
plus affable et les conseils les plus bienveillants.

Sa^santé à un moment ébranlée était à peine rétablie quand il 
crut devoir accepter, par devoir patriotique, de faire partie de la 
M ission Fayolle, en Amérique et au Canada.

Les fatigues de cette expédition dépassèrent ses forces et malgré 
les efforts touchants de Celle qui par les soins dont elle entourait 
son existence et par la part qu’elle prenait quelquefois à ses tra
vaux était devenue sa fidèle collaboratrice, il expirait le i 3 juillet 
dernier, après une courte maladie, sur le paquebot L a  France, qui 
ramenait la Mission au Havre.

Nous adressons à  Mme L i p p m a n n  l’expression de nos plus res
pectueuses condoléances/

Notre Société a été représentée officiellement âu’x obsèques de 
oes deux très regrettés disparus dont les noms resteront immortels 
dans les Annales de la Photographie.

Une Notice biographique plus complète sur Jules C a r p e n t i e r  

a paru dans le B ulletin  (p. 279).
M. de W a t t è v i l l e  donnera dans la Séance du 16 décembre 

qui sera consacrée à la Commémoration de l'Œ uvre photogra
phique de Lippm ann, lecture de la bfotice qu’il a rédigée sur les 
travaux de L i p p m a n n ,  relatifs à la Photographie, et à la suite 
seront projetées des vues en couleurs de la Collection L i p p m a n n :  

c’est un hommage que notre Société veut rendre ainsi à son 
ancien Président.

Correspondance : M. L. G a u m o n t  nous a adressé la lettre sui
vante :

Monsieur le Président,
J’ai l’honneur de vous informer que je suis dans l’obligation de 

me rendre à l’Etranger. Je ne pourrai donc pas, à mon grand 
regret, faire personnellement la présentation à la Société des der



niers résultats -qu’avec l’aide de mes collaborateurs, nous avons 
acquis dans l’enregistrement phonographique des « Filmpar- 
lants ».

Messieurs les Membres de la Société ont été à même de suivre, 
par nos présentations successives antérieures, les progrès réalisés; 
je crois qu’il ne leur déplaira pas de voir et d’entendre nos récents 
enregistrements.

Je me permets d’appeler l’attention de l’assistance sur une 
application toute particulière des filmparlants à l’enseignement : il 
s’agit d’une causerie sur le Plankton.

Je dois ajouter que je suis heureux de pouvoir en ce moment, 
alors qu’on prête aux Etrangers l’invention du « Filmparlant • », 
rappeler qu’il y a longtemps que les Membres de la Société française 
de Photographie ont pu, en leur hôtel, apprécier cette invention 
qui doit rester française.

D’autres solutions, certes, peuvent être proposées nous n’en 
disconvenons pas et nous applaudirons même tout ce qui pourra 
être un perfectionnement sur ee que nous avons obtenu, mais nous 
estimons qu’il ne faut pas laisser dire et s’accréditer que le Film* 
parlant est d’origine étrangère.

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’assurance de ma consi
dération et de mes sentiments dévoués.

L. G a u m o n t .

Tous les Membres de notre Société qui assistaient à la Séance 
du 7 novembre 1902 (voir B ulletin  de 1902, p. 497 e t5oo, et 1911, 
p. 96 et 111 ) se rappellent le succès obtenu par la présentation qui 
y fut faite des Filmparlants et nous ne pouvons que nous associer 
à la légitime revendication de leur auteur.

Notre Collègue M. L.-P. C l e r c  avait accepté de faire au M ém o
rial T ra ill Taylor de la Royal Photographie Society, -la Conférence 
de cette année sur la Photographie aérienne. Nous le félicitons à la 
fois du grand honneur qui s’attache à une telle mission et du 
succès bien mérité qu’a obtenu sa Conférence.

P rése n ta tio n  de n o u v e a u x  M em bres : Mlle G é r a r d ,  à Paris (par
rains : MM. Gérard et Hachette); B l a c h o r o v i t c h  (Alexandrç- 
Sacha), à Paris (parrains : MM. de Gonell et le Dr Thomin); 
B o i r o n  (Serge), à Vitry-sur-Seine (parrains : MM. Castera et 
Lacheroy); C a r l i e r  (PauI), à Paris (parrains : MM. Wallon et 
Cousin); F a l i e z  (Francis), à Auffreville (parrains : MM. Lobel et 
E. Cousin); G a i l l a c - M o n r o c q  (Robert), à Paris '-(pdrrains ;



MM. E. Cousin et Lagrange); G a r n i e r  (Charles), à Paris (parrains : 
MM. le commandant Garnier et E. Cousin); G i b o r y  (Alphonse), à 
Paris (parrains : MM. Castéra et Quintin); J o l l y  (Jacques)*  ̂
Paris (parrains : MM. le colonel Andrews et le Dr Chéron); K a h l a  

(Alphonse), à Paris (parrains : MM. le général Sebert et Potonniée); 
^Khuoto (N.), à Tokio (parrains : MM. Montel et de Geninville); 

L é g e r  (Robert), à  Paris (parrains : MM. Castéra et Cousin); 
M a n u e l  (Dr Paul-Lucien), à  Paris (parrains : MM. Cousin et 
Lagrange)} M o n f r a y  (Albert), à  Deville-lès-Rouen (parrains : 
MM. Sueuii et Mouton); M o r e a u  (François), au Bourget (parrains ; 
MM- Lagrange et Cousin); N e b l e t t e  (Carrol-B.), à  Penna (par
rains : MM. Cousin et Lagrange); P e t i t o t  ( J . ) ,  à  Paris (parrains : 
MM. Mopton et E. Cousin); P l i s s o n  (Fernand), à  Paris (parrains : 
MM. Poirson et E. Cousin); P o i r i e r  (René), à  Paris (parrains : 
MM. Maùmelat et E. Cousin); Robert (Georges-Léon), à  Vin
cennes (parrains : MM. Michels et Schulz); S i n g i e r  (François), à 
Béthune (parrains : MM. Vermeylen et E. Cousin); S u r v i l l e  

(Maprice), à  Thorigny (parrains : MM. Laurent Ferroud et 
Sçhaeffer); V i l l a n  (Robert), à Paris (parrains : MM. Helbronner 
et E. Cousin).

R ach ats de cotisations : MM. le colonel A n d r e w s , F i l l i o u x , 

L o b e l  et M a b e s c h a l  ont remis chacun un titre de i 5fr de rente 
3 pour ioo pour rachat de leur cotisatiop.

Dons d’épreuves : M. K e i g h l e y , l’artiste si connu dont les 
Membres de la Société ont pu, dans notre Soirée du i 4 mai 1920, 
admirer les magnifiques compositions, à fait don à nos Archives 
d’une de ses belles œuvres qui est exposée dans le Salon d’entrée 
et qui a pour titre B y still waters.

Nous remercions bien vivement M. K e i g h l e y  de cet hommage.
Id r Laii?ant  nous a remis sept photographies lunaires faisant 

partie de la superbe série exécutée, par MM. L œ w y et P u i s e u x  

assistés de M. L e  M orvan, à l’Observatoire de Paris au moyen 
du grand équatorial coudé.

Nous avons adressé déjà nos remerciements à M. L a i s a n t  e t 

nous les renouvelons ici.

M. Cromer nous a fait don d’une lithographie de Maurisset, 
très rare aujourd’hui. Elle est intitulée La Daguerréotypomanie 
et rappe'le de façon humoristique l’engouement du public pour 
le Daguerréotype à ses débuts en 1839-1840.

Les membres de la Société ont pu voir cette curieuse )itho-



graphie exposée dans notre Salon d’entrée pendant notre Séance 
de juin. M. Potonniée lui a consacré un. article dans la Revue 
française de Photographie du i 5 août dernier.

Nous remercions vivement de cette nouvelle générosité M. C r o 

m e r  auquel nos archive's sont déjà redevables de plusieurs docu
ments fort intéressants.

M. D u b o y s  nous a fait don d’un Daguerréotype dont nous le 
remercions. ,

B ib lio th è q u e  : Ouvrages reçus :
F a b r y  (Ch.). 535,24
19 2 1. L a  p h o tom étrie  h étéroeh ro m e (Rapport présenté à la 

Commission internationale de l’éclairage).
Paris, Société anonyme de Publications périodiques.

K o d a k .  7 7 : 8 6 1  (023)

1920. N otion s p ratiqu es d’ o rth o ch ro m a tism e.
Paris, Kodak.

K o d a k .  - 7 7  (023)

C o m m en t o bten ir de bonnes p h otograp hies.
Paris, Kodak.

K o d a k .  7 7  833 ( o a 3)

19 2 1 . N otion s p ratiq u es de rad io grap h ie .
Paris, Kodak.

T h e  O p t i c a l  S o c i e t y  o f  L o n d o n  535.3i 3 0 0 2 2

a n d  t h e  O p t i c a l  S o c i e t y .

1920. A  d iscussion  on « T he M akin g of re fle c tin g  su rfa ce s  ». 
London, The Fleetway Press Ld.

D o n s en esp èces : Nous avons reçu de la Fédération des Sociétés , 
de Physique, à laquelle nous renouvelons nos remerciements, 
une subvention de mille francs, à la partie bibliographique de 
notre B ulletin.

In stitu t d’ O ptique : On a trouvé dans le B ulletin, à la page 2 7 6 ,  

le programme des Cours, Conférences et Travaux pratiques de cet 
Institut.

C o n grès des Sociétés sav an tes  : Le 55® Congrès se réunira à 
Marseille en avril 1922 (voir les renseignements et le programme à 
la page 255 du B ulletin).

E x p o sitio n  : Nous engageons vivement les Membres de la So



ciété à nous faire le plus tôt possible leurs envois pour le 11e Salon 
de Madrid [voir p. 256).

Présentations et com m unications : M. J o n o n  p r é s e n t e  a u  n o m  

d e  M. C h o t a r d  d e s  Ecrans dégradés d e s t i n é s  à  ê t r e  p l a c é s  s u r  

l ’ o b j e c t i f  p o u r  r a l e n t i r ,  d a n s  l e  p a y s a g e ,  l ’ i m p r e s s i o n  d u  c i e l  p e n 

d a n t  l a  p o s e  n é c e s s a i r e  à  l ’ o b t e n t i o n  d u  t e r r a i n  e t  à  m é n a g e r  a i n s i  

l ’ i m a g e  d e s  n u a g e s  l e s  p l u s  d é l i c a t s .

En 1892, à l a  S é a n c e  d e  d é c e m b r e ,  M. l e  g é n é r a l  J o l y  a  p r é s e n t é  

d e s  é c r a n s  d e  c e  g e n r e  c o m p o s é s  d ’ u n  v e r r e  j a u n e ,  t e i n t é  d a n s  l a  

m a s s e ,  t a i l l é  e n  p r i s m e  e t  a c c o l é  à u n  v e r r e  b l a n c ,  t a i l l é  d e  m ê m e ,  

d e  f a ç o n  q u e  l ’ e n s e m b l e  f o r m e  u n  é c r a n  d é g r a d é  à f a c e s  p a r a l l è l e s .

Les écrans J. C h o t a r d ,  d’une teinte jaune verdâtre, sont cons
truits d’après les mêmes principes et travaillés optiquement pour 
éviter de troubler la netteté des images.

Une série d’épreuves comparatives de démonstration en a 
prouvé les avantages.

Le Photo-r.èvolver de la Maison K r a u s s  contient 48 plaques de 
22 X 36mm, il est muni d’un objectif Tessar de 4omm de distance 
focale, ouvèrt à F : 4,5.

Il a été projeté une collection de très bonnes vues prises avec ce 
tout petit appareil (voir prochainement).

Objectif anastigmatique « Flor » F  : 4,5 de  la  S o c i é t é  d ’ O p t i q u e  
e t  d e  M é c a n i q u e  d e  h a u t e  p r é c i s i o n  (voir p. 819).

M. P e t i t o t  a projeté des vues en noir et en couleurs obtenues avec 
cet objectif et dans lesquelles il a pu, grâce à la bascule de son 
appareil, réaliser une bonne netteté pour des profondeurs de 
champ considérables. Ces vues ont été très applaudies.

Sur les propriétés développatrices des leucobases des colorants 
dérivés de la rosaniline, p a r  MM. A. e t  L. L u m i è r e  et S e y e w e t z  :

M. L.-P. C l e r c  a résumé les conclusions de cette Communication 
qui a déjà été présentée à la Section scientifique et que l’on a trouvée 
à la page 287 du dernier numéro du Bulletin.

Pose-mètre radiographique de la Société Eastman Kodak.
M. L.-P. C l e r c  a déposé sur le Bureau un spécimen de ce pose

mètre qui se présente sous la forme d’une règle à calcul à double 
coulisse comportant six graduations correspondant aux condi
tions de l’opération : Région radiographiée. Distance de l’anti- 
cathode à la couche sensible en centimètres. Longueur d’étincelle 
équivalente en millimètres. Intensité du courant en milliampères. 
Préparation sensible employée. Temps de pose en secondes.



Sur la conservation des révélateurs au diamidophénol, par M. L.-J. 
B u n e l .

Effets comparatifs des stabilisateurs recommandés pour les déve
loppements au diamidophénol, p a r  M. L .  L o b e l .

M. L o b e l  a résumé ces deux Communications qui ont paru 
m  extenso aux pages 290 et 291 du dernier numéro du B ulletin.

Le Chrono-Pax, p a r  M. L. G a u m o n t .

Ce nouveau poste de projection cinématographique destiné aux 
Salles de « Cinéma », pourvu de tous les dispositifs qui en sim
plifient la manœuvre, est particulièrement robuste et offre le 
caractère d’un outillage de grande précision plutôt que d’un 
instrument de précision délicat (voir 3 i 8).

N ouveaux « Film parlants » G a u m o n t .

Comme le rappelle M. G a u m o n t  dans la lettre reproduite ci- 
dessus (voir p. 3oo), les Membres de la Société ont eu déjà à plu
sieurs reprises, l’occasion de constater l’excellent synchronisme que 
M. G a u m o n t  a réalisé entre le projecteur du film et le phonographe 
(voir B ulletin , 1902, p. 497 et 5oo, et 1911, p. 96 et n i) .

Les nouveaux « Filmparlants », dont l’exécution comporte 
quelques perfectionnements de détail, ont reçu de l’Assemblée le 
même accueil enthousiaste que leurs prédécesseurs.

Ce fut d’abord un orateur qui sur l’écran explique dans une 
causerie très nettement prononcée et accompagnée des gestes 
voulus l’intérêt et l’avenir du Film parlant.

Puis une Leçon sur le « Plankton  » et sa présentation, grossi au 
microscope, tandis que le phonographe fournissait les explications 
relatives aux diverses phases du sujet projeté sur l’écran.

Ce remplacement par le phonographe des titres et commentaires 
projetés que l’on est obligé de lire à la hâte avant l’apparition de 
la vue qu’ils intéressent offre, pour les spectateurs, une appré
ciable commodité et, pour l’enseignement, un réel avantage de 
précision et de clarté.

Enfin le Film parlant du député P a i s a n t  prononçant son élo
quent discours au sujet de la Translation des cendres du soldat 
inconnu, film exécuté à la demande delà Dirjction du journal “  Le  
Journal ” , fut un exemple frappant de la valeur que donnent aux 
paroles prononcées l’attitude et les gestes de l’orateur, ainsi que 
l’expression de son visage.

L’Assemblée a exprimé son sentiment par des applaudisse
ments répétés.

Après avoir remercié les auteurs de ces présentations, communi
cations et hommages, M. le Président a levé la Séance à 22h i 5m.



Section  scien tifiq u e.

Séance du 2 novembre 1921 : La littérature photographique s’est 
enrichie, dans les dernières années, d’un grand nombre de travaux 
sur la Sensitométrie, travaux dus pour la plupart à des savants 
anglais et américains. Presque tous ces travaux ont été commu
niqués à notre Section scientifique et publiés, in  extenso ou en ré
sumé, dans notre B ulletin, grâce à la diligence de M. L.-P. C l e r c .

Afin d’intéresser encore davantage les Membres de notre 
Société à ces travaux, MM. C l e r c  et L o b e l  ont organisé une série 
de manipulations sensitométriques. Après une causerie deM. C l e r c , 

rappelant les principes de la sensitométrie photographique (mé
thode Hurter et Driffield, basée sur Y inertie, et méthode Eder, 
basée sur la mesure du seuil), on a procédé à des impressions 
sensitométriques avec un appareil Scheiner (échelle de temps), 
d’une part, et un coin Goldberg (échelle d’intensités) d’autre part, 
sur des émulsions de rapidité diverses. Les impressions ont été' 
développées avec des temps différents, pour montrer l’influence 
de la durée de développement sur la graduation.

Les impressions obtenues seront mesurées photométriquement 
à la prochaine Séance et l’on démontrera, pratiquement, comment 
on obtient la courbe caractéristique d’une émulsion photogra
phique.

On a encore impressionné, sous l’écran Goldberg, une échelle 
de teintes, qui servira à l’inscription automatique de la courbe 
caractéristique, par la méthode de Luther et Weigert (impression 
sous l’écran et le positif croisés à 90°).

Les méthodes de mesure de la sensibilité par la mesure du seuil, 
présentant un certain intérêt pour les essais rapides, qui demandent 
moins de précision, on a fait quelques essais avec le nouveau sen
sitomètre Eder-Hecht.

Le picramate de soude, remis par M. D e s a l m e  à la dernière 
Séance, a été essayé par M. L o b e l . Ces essais faits avec un sensi
tomètre Eder-Hecht ont montré que ce produit,- employé en solu
tion à 1 pour 100, a un pouvoir désensibilisateur sensiblement 
égal à la phénosafranine, sur les plaques ordinaires et orthochro
matiques sensibles au jaune et au vert. L'acide picramique étant 
peu soluble, 1 pour 1000, ne désensibilise pas suffisamment à cette 
concentration. L. L.



Soirée du 4 novembre 1921.

M. S u e u r  a  p r é s e n t é  s u r  l ’ é c r a n  s a  b e l l e  c o l l e c t i o n  d u  Japon 
q u i ,  c o m p l é t é e  p a r  s e s  e x p l i c a t i o n s ,  d o n n e  u n  a p e r ç u  c h a r m a n t  d e  

c e  p a y s  o r i g i n a l .

Sous le titre D u violet au rouge, M. S c h u l z  a  réuni une fort 
belle série d’autochromes qui fait passer sous les yeux des specta
teurs toute la gamme, des teintés de la Nature : le violet des cimes 
et des brumes, la verdure des végétations, le jaune des floraisons 
et l ’or des étés flamboyants, le rouge des coquelicots, des couchers 
de soleil et des feuilles d’automne; sans compter le blanc éclatant 
des neiges des glaciers.

U n  t r è s  b o n  f i l m  d o c u m e n t a i r e  d e  I ’ E d i t i o n  E c l a i r  a  m o n t r é  

l e  Ver à soie d a n s  s e s  é v o l u t i o n s  s u c c e s s i v e s .

De très vifs applaudissements ont accueilli chacune de ces pré
sentations.

M m e Renée M a u b e l  qui avait bien voulu se charger de l ’orga
nisation de l’intermède artistique s’était adressée à deux artistes 
de son Conservatoire : Mlle L a v o i n e  et M. C a t t i e r  qui ont été 
fort applaudis dans des fragments de Véronique, de Lakmè et de 
Manon et la Légende du petit navire. ,

M. G. R o l l a n d , vice-président du Conseil d’administration, 
qui présidait la soirée, a exprimé les remerciements et les félici
tations de l’Assemblée, aux conférenciers, aux artistes et à 
Mme Renée M a u b e l .

Section des Travaux d’atelier.

Séance du dimanche matin, 6 novembre 1921 : Devant une nom
breuse assistance, M. Q u a t r e b œ u f s  a exposé la Méthode E. 
Artigues, en photographie artistique.

Il donnera, dans le Bulletin, les renseignements complets sur la 
pratique de cette méthode qui, en principe, consiste à placer dans 
le châssis négatif deux plaques sensibles, l’une derrière l ’autre, au 
lieu d’une seule plaque; la pose est faite comme d’habitude, mais 
un peu prolongée de telle sorte que la plaque qui se trouve en 
avant et qui est exactement dans la position de mise au point 
fournit, après développement, une image nette, tandis que la 
plaque de derrière, qui se trouve un peu en arrière de la mise au 
point et qui n’est impressionnée que par les rayons qui ont tra
versé la plaque de devant, donne une image floue.

En montant les deux clichés, l ’un contre l’autre, et bien repérés,



011 obtient un cliché composite qui tiré au châssis-presse, à la façon 
d’un cliché ordinaire, produit une image dont le trait dû au cliché 
net est estompé par l’image du cliché flou qui a principalement 
pour rôle d’assurer les valeurs du modelé du sujet : les images 
obtenues de cette façon ont un charme tout particulier d’envelop
pement et sont très différentes de celles qui proviennent d’un 
cliché unique dont les traits ont été rendus flous par un des nom
breux procédés indiqués dans ce but.

M. Q u a t r e b œ u f s  a exécuté, pendant la Séance, des portraits 
d’après cette méthode qui ont été très bien réussis.

Séance du jeudi soir 24 novembre 1921 : M. C h e r i - R o u s s e a u , 

l’un des Maîtres de la Photographie parisienne, assistait à la 
Séance et a bien voulu aider de ses conseils les opérateurs dans 
l’éclairage si délicat des portraits à la lumière artificielle.

Dans le petit atelier, à la lumière des lampes à mercure de 
l’Hewittic Electric C°, deux bons portraits ( carte Album ) ont été 
exécutés avec des poses de 1 et 2 secondes au moyen d’un objectif 
à portrait ouvert à F : 5 .

Dans le grand atelier un portrait dont l’éclairage était réalisé 
par une lampe à double arc E. S. A. et un pistolet Saut ter-Harlé 
a péché par l’excès de la pose qiu avait été prolongée jusqu’à 
4 secondes.

Section  de C in ém atograp hie.

Séance du 9 novembre 1921 : Présidence de M. L o b e l , assisté 
de MM. D u r e a u , vice-président, et V e n t u j o l , secrétaire. M. Jules 
D e m a r i a , président d’honneur, s’était excusé de ne pouvoir 
assister à la réunion, ayant présidé, l’après-midi, une longue et 
très importante réunion de la Chambre syndicale, réunie pour 
prendre les mesures que comporte le décret publié par le Journal 
officiel du 28 octobre, d’après lequel il est établi une taxe de 
20 pour 100 ad valorem frappant les films à l’importation.

M. L o b e l , dans une rapide et très intéressante causerie, rappelle 
le but poursuivi en créant la Section et les principales communi
cations et présentations faites au cours de l’année; il passe en revue 
les principaux stades de l’industrie cinématographique.

M. C l e m e n t , ingénieur, expose avec clarté, précision et méthode 
scientifique les résultats de ses nombreux essais et expériences sur 
le film ininflammable à l’acétate de cellulose (voir prochainement).

Il est prouvé que le film ininflammable peut être mis en fabri
cation courante, à condition que l’on détermine rigoureusement 
les qualités que doit avoir l’acétate de cellulose destiné à cette



fabrication. Après quelques observations de MM. D e s a l m e  et 
L.-P. C l e r c , il est décidé qu’une Commission, comprenant des 
membres des Sociétés Pathé, Gaumont^ etc., et de maisons de 
tirage, se réunira pour mettre àu point Cette intéressante question.

M. L. F r a s s i e r  présente ensuite son.poste double Rotea sur 
une table unique, les deux projecteurs évoluant sur une plate
forme rotative; ce poste permet de passer sans interruption les 
programmes de très longs métrages sans avoir l’inconvénient de 
deux postes et sans convergence d’objectifs; le poste Rotea n’excède 
que de i 5cm en longueur et io cm en largeur les dimensions d’un 
poste simple; il permet d’utiliser tous les types de projecteurs 
français et étrangers; les commandes étant électriques, un seul 
opérateur suffit pour assurer le fonctionnement du poste. La lan
terne est munie du dispositif Anartica qui, placé entre la source 
lumineuse et le projecteur, absorbe lès rayons calorifiques et 
permet l’arrêt du film pour projection fixe.

M .  M a s s i o t  fait la démonstration de son poste scolaire pour la 
projection des films et des diapositives, qui est équipé avec un 
mécanisme Stator semblable à son poste Exploitation, présenté 
en même temps. La différence entre les deux postes réside dans 
le système d’éclairage, assuré dans un cas par des lampes à incan
descence, fonctionnant directement sur courant continu ou alter
natif de 110 volts, et, dans l’autre, par des lampes à arc d’un mo
dèle de 125 ou de 60 ampères.

Le projecteur Stator n’a ni chaînes ni courroies; toutes les trans
missions se font par pignons hélicoïdaux; tous les engrenages sont 
enfermés dans un carter qui ne laisse sortir que la poulie d’entraî
nement; le démontage et l’entretien se font d’une façon très facile; 
pour avoir en main le mécanisme d’entraînement (croix de Malte, 
un tambour denté formant bloc), il suffit de démonter le volant 
et de desserrer deux vis du réservoir à huile.

M .  M a s s i o t  p r é s e n t e  é g a l e m e n t  u n  n o u v e l  o b j e c t i f  c i n é m a  p o s 

s é d a n t  u n e  g r a n d e  c l a r t é ,  f i n e s s e ,  g r a n d  c h a m p  e t  r e c t i t u d e  a b s o l u e .

Pour la standardisation de la perforation et des rouleaux d’entraî
nement, il est décidé de nommer une Commission comprenant des 
membres des maisons de construction d’appareils et des maisons 
de tirage. E. Y.

Manipulations.

Séance du 11 novembre 1921 : M. E. C o u s i n  a p r è s  a v o i r  r a p p e l é  

l e s  d i v e r s  m o d e s  d e  v i r a g e  d e s  é p r e u v e s  a u  b r o m u r e  d ’ a r g e n t  a  p r o 

c é d é  à  d e s  v i r a g e s  p a r  s u l f u r a t i o n  s u r  d i v e r s  t y p e s  d e  p a p i e r  e t

11..



avec diverses formules, ainsi qu’au virage complémentaire à l ’or 
pour l’obtention de tons rouges.

Il a signalé un article de M. B u l l o c k , dont un résumé sera publié 
dans le Bulletin , sur les variations de tons dans les virages par sul
furation.

M. E. C o u s i n  a viré ensuite des diapositives par teinture confor
mément à  la technique de M. C r a b t r e e , publiée dans le dernier 
numéro du Bulletin , page 293.

Section des Procédés photomécaniques.

Séance du 16 novembre 1921 : Après que M. D e m i c h e l , président, 
eût proposé de consacrer les prochaines Séances à l ’étude et à la 
discussion d’un Program me d’Enseignement professionnel, M. L.-P. 
C l e r c  rendit compte d’une visite qu’il avait eu récemment l’occasion 
de faire à la London et County Council School of Photoengraving 
et Lithography (Ecole municipale de Photogravure et Lithographie, 
de Londres).

Cette Ecole, créée en vue du perfectionnem ent professionnel 
des apprentis et ouvriers dé chacune des spécialités intéressées par 
des cours du soir comprenant des Séances d ’atelier et quelques 
conférences, possède en outre deux séries de cours du jour destinés 
les uns au préapprentissage (jeunes gens de i 3 à i 5 ans), les autres 
à l’ enseignement professionnel complet (formation de techniciens 
et de chefs d ’industrie, élèves étrangers), l ’inscription à chaque 
série de cours comporte le paiement de taxes, d’ailleurs minimes, 
dont peuvent être dégrevés les élèves peu fortunés; les élèves très 
méritants peuvent aussi se voir attribuer une bourse d’études. Les 
ouvriers en chômage momentané sont admis aux cours du jour 
m oyennant un droit d ’inscription presque nominal.

L ’ Ecole, actuellem ent dirigée par M. A .-J. B u l l , a toujours eu 
à sa tête un professionnel et un scientifique, l ’un directeur, l ’autre 
sous-directeur, ou inversement.

Le bâtim ent, de construction récente (1910), a été édifié sur le 
typ e d’une usine, sans luxe inutile et sans place perdue pour de 
grands effets architecturaux; lors de la construction, un étage avait 
été prévu en sus des besoins immédiats pour perm ettre l ’enseigne
ment de procédés nouveaux ou l ’installation de nouvelles machines.

Le m atériel de l ’Ecole, très com plet et très varié, perm et au x 
élèves de se familiariser avec les divers types d’appareils ou de 
machines qu’ils auront à em ployer dans l ’industrie; au x Séances 
d ’atelier, les élèves produisent à très peu près à une allure indus-
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BIBLIOTHÈQUE PHOTOGRAPHIQUE

D e m a n d e r  l e  C a t a l ô o d e  c o m p l e t

BELIN (É d o u a rd ).—  P récis de Photographie gén érale. 2 v o l u m e s . i n - 8  

(25- . i6 ), se yendant séparém ent.

Tome 1. Généralités. Opérations photographiques. Volume de v m - 
246 pages, a vec g 5 figures; ig o 5 ...................................... .......... ...........  04 fr.

T ome II. Applications scientifiques et industrielles. Volum e de 234 
p ages; avec 99 figures e l 10 planches; 1905............. . . . . .   r4 fp-

ÜHARVET (A .). —  Carnet photographique. Quinze ans de pratique de
la Photographie. In -16  ( 19 -12 ) de vi-88  pages, avec n  figures et
4 planches; 1 9 1 0 . . . .  ...............................................    • • • •  5 fr. 5o

COURRÉGES (A .). .—  La retouche du clich é. Retouches chimiques, 
physiques 'et artistiques. Nouveau tirage. In-T 6 (19-12) de x-62 pages, 
avec une figure; <910       3 fr.

CRÉMIER (Victor). —  La Photographie des couleurs par les plaques 
autochrom es. In-rO (19-12) de v iu - i  12 pages; 19 r 1 . .  . . . .  5 fr. 5o

F A B R E  (Charles ), Docteur ès sciences, auteur de Y A  r ie -M é m o ir e  de  
Photographie. —  Traité encyclopédique de Photographie. 4 volumes 
in-8 (25-16), avec plus de 700 figures et 2 planches; 1889-1891. 96'fr.

Chaque volume se vend séparément 28 fr.

Des Supplém ents destinés à  exposer  les p rogrès a cc o m p lis  viennent com pléter ce T ra ité  
et le  m a in ten ir  au  cou ran t d es  dern ières découvertes.

Premier Supplément (A). Un beau volume inr8 (19-12) de 400 pages,
avec 176 figures; 1892........................ ..............., , , ___ ; ........................  28 fr.

Deuxième Supplément ( B ). Un beau volume in-8 (19-12) de 424 pages,
avec 221 figures; 1 8 9 7 . . . . . ........... .........................................................  28 fr.

Troisième Supplément (C). Un beau volume in-8 (19-12)d e 424 pages,
avec 2i5  figures; 1903................................ ...................................... ......... 28 fr.

Quatrième Supplément (D)» Un beau volume in—8 (19-12)de 414 pages, 
avec' i 5 i figures; 1906...... ........................................................................  28 fr.

l.es huit volumes se vendent ensemble 192 fr.
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V É R O G R A P H E
L 3appareil le plus complet

45 x  107— 6 x  13

avec

Anastigmats 
T e s s a r  

T r a n s p a r  

F/4,5 et F/6,3

LE PLUS  
P R É C IS ,

e n t i è r e m e n t  c o n s t r u i t  e n  c u i v r e  g a i n é ,  l e  V É R O G R A P H E  p r é s e n t e  u n e  

r i g i d i t é  a b s o l u e .  U n  r é g l a g e  m i n u t i e u x  a s s u r e  a u x  o b j e c t i f s  l e  m a x i m u m  

d e  r e n d e m e n t  c o m m e  f i n e s s e  e t  c o m m e  l u m i n o s i t é  ; e n  o u t r e ,  i l  e x i s t é  u n e  

p a r f a i t e  c o n c o r d a n c e  e n t r é  l a  g l a c e -  d é p o l i e /  e t  l a  p l a q u e  s e n s i b l e ,  e n  

r a i s o n  d e  l a  c o n s t r u c t i o n  t o u t e  s p é c i a l e  d u  m a g a s i n  J a c q u e t .

r  r  n i  110  B i e n  q u e  p o s s é d a n t  l e s  [ p e r f e c t i o n n e m e n t s  l e s  ' p l u s  [ m o d e r n e s  ( m ê m e

L  L  l L  U  U  d a n s  l e  f o r m a t  45 X  107)  : d é c e n t r e m e n t ,  m i s e  a u  p o i n t  h é l i c o ï d a l e ,  o b t u -

D  D  A  T I  f l  11 C  r a t e u r  à  v i t e s s e s  v a r i a b l e s  p a r  f r e i n  p n e u m a t i q u e ,  l e  V É R O G R A P H E

I 1 1  A  I  I ^ U L ,  e s t  e x e m p t  d e  t o u t e s  c o m p l i c a t i o n s  e t  l a  m a n œ u v r e  e n  e s t  e x t r ê m e m e n t

s i m p l e  e t  r a p i d e .

POUR LA PHOTOGRAPHIE 
DES COULEURS,

LE CHASSIS-MAGASIN  
“ JACQUET ”,

l e  V E R O G R A P H E  e s t  l e  senl a p p a r e i l  m u n i  d ’ u n  

d i s p o s i t i f  m é c a n i q u e  c o r r i g e a n t  a u t o m a t i q u e m e n t  

l a  m i s e  a u , p o i n t  p a r  l e  j e u  d ’ u n - s i m p l e  l e v i e r .

AUCUN ADAPTATEUR

d o n t  e s t  p o u r v u  l e  V E R O G R A P H E ,  e s t  l e  seul m a g a 

s i n  i s o l a n t  l a  p l a q u e  à  e x p o s e r ,  e t  l a  b l o q u a n t  e x a c t e 

m e n t  d a n s  l e  p l a n  f o c a l  ; i l  f o n c t i o n n e  a v e c  u n e  

r é g u l a r i t é  p a r f a i t e ,  s a n s  r a t é s ,  s a n s  j a m a i s  r a y e r  l e s  

p l a q u e s .  S e  f a i t  à  12 p l a q u e s  ( p h o t o g r a p h i e  e n  n o i r )  

e t  8  p l a q u e s  ( p h o t o g r a p h i e  e n  c o u l e u r s ) .

n ' e s t  n é c e s s a i r e  p o u r  l ’ e m p l o i  d e s  c h â s s i s  m é t a l l i q u e s ,  

c e s  d e r n i e r s  é t a n t  i n t e r c h a n g e a b l e s  a v e c  l e  m a g a s i n  

J A C Q U E T  s a n s  d i f f é r e n c e  d e  f o y e r .

R en seig n em en ts, dém onstrations, catalogues, a u x

Établissements T I R A N T  Y, 91 , rue La Fayette 
=  PARIS =

C o n stru c teu rs  d ’in s tru m e n ts  de p réc ision
is!
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PAPETERIES STE 1 NBACH et C"
— Société Anonyme — M A L M E D Y  ( B e l g i q u e )  Maison fondée en 1767

P a p ie r s  p h o t o g r a p h i q u e s  b r u t s  e t  b a r y t é s  —  P a p i e r  à  é c r i r e  e t  p o u r  
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t r ie l le ,  é t a n t  a m p le m e n t  p o u r v u s  d e s  m a tiè r e s  p r e m iè r e s  n é c e s 

s a ire s ; u n e  im p o r t a n c e  c o n s id é r a b le  e s t  a t t r ib u é e  à  l ’ e n s e ig n e m e n t  

d u  d e s s in , d e s  la b o r a t o ir e s  d e  r e c h e r c h e s  s o n t  à  la  d is p o s it io n  d u  

p e r s o n n e l e n s e ig n a n t  q u i a  d é jà  p u  r é a lis e r  e t  p u b lie r  m a in ts  

p e r fe c t io n n e m e n ts  a u x  m é th o d e s  tr a d it io n n e lle s .

L .- P .  C l e r c .

C o n fé re n c e  de M . J a c q u e s  R u p p e rt.

S é a n c e  d u  v en d red i 18 novem bre  1921 : U n e  fâ c h e u s e  p a n n e  

d ’ é le c t r ic i t é  s u r  le  S e c te u r  q u i d e s s e r t  n o tr e  S a lle  a  r e n d u  la  t â c h e  

d u  C o n fé r e n c ie r  tr è s  in g r a t e  en  le  p r iv a n t  d es  in té r e s s a n te s  p r o 

je c t io n s  q u ’ i l  se  p r o p o s a it  d e  c o m m e n te r .

N é a n m o in s , les  a s s is ta n t s  e x tr ê m e m e n t  n o m b r e u x  n ’ o n t  sa n s  

d o u te  p a s  r e g r e t t é  le u r  s o ir é e , c a r  ils  s o n t  to u s  r e s té s  p o u r  a d m ir e r , 

m a lg r é  l ’ in s u ffis a n c e  d ’u n  é c la ir a g e  d e  fo r tu n e , le s  b e lle s  r e c o n s t i

t u t io n s  d e  c o s tu m e s  a s s y r ie n s  q u e  M . R u p p e r t  a  e x é c u té e s  s u r  ses 

m o d è le s  v iv a n t s .

M . G . R o l l a n d , p r é s id e n t , a  fé l ic ité  e t  r e m e r c ié  M . R u p p e r t  

d ’a v o ir  p u , m a lg r é  c e  c o n tr e - te m p s , in té r e s s e r  a u s s i  v iv e m e n t  ses 

a u d it e u r s  e t  lu i  a  e x p r im é  le  d é s ir  q u ’ ils  a u r a ie n t  d e  v o ir  r e p r e n d r e  

c e t t e  C o n fé r e n c e  a u  c o m m e n c e m e n t  d e  l ’a n n é e  p r o c h a in e , c e  q u e  

M . R u p p e r t  a  a c c e p té  a u x  a p p la u d is s e m e n ts  d e  l ’ A s s e m b lé e .

S e c tio n  d es C o u le u rs .

S éa n c e  d u  23 novem bre  1921 : M M . C h . A d r i e n ,  le  c o m te  d e  

D a lm a s ,  le  D r P o l a c k  e t  S c h i t z  o n t  p r é s e n té  d es  p r o je c t io n s  a u t o 

c h r o m e s  in té r e s s a n te s  à  d iv e r s  p o in t  d e  v u e .

T o u t e s  r é c e n te s  c e lle s  d e  M . A d r i e n  r e p r é s e n ta ie n t  d es  sc è n e s , 

s p é c ia le m e n t  d es  sc è n e s  c h a m p ê tr e s , p r ise s  s o u v e n t  d a n s  d es  c o n d i

t io n s  d ’ é c la ir a g e  p e u  fa v o r a b le s .

M . le  c o m te  d e  D a lm a s  q u i. m a lh e u r e u s e m e n t , a  d é la is s é  (m o m e n 

ta n é m e n t  e s p é r o n s -le ) , la  p h o to g r a p h ie  en  c o u le u r s , 'a  f a i t  p a s s e r  s u r  

l ’ é c r a n  q u e lq u e s -u n e s  d e  ses m a g n ifiq u e s  v u e s  d ’a v a n t - g u e r r e  : 

sc è n e s  d e  la  P a s s io n , p r is e s  d a n s  le  M id i a u  c o u rs  d ’ u n e  r e c o n s 

t i t u t io n  p o u r  le  c in é m a to g r a p h e , c e  q u i l ’ o b l ig e a it  à  se  c o n t e n te r  d e  

p o se s  c o u r te s  g é n é r a le m e n t  in fé r ie u r e s  à  la  se c o n d e ; m a lg r é  c e la , le s  

c o u le u r s  s o n t  r e n d u e s  a v e c  u n e  v i v a c i t é  s u r p r e n a n te .

M . le  D r P o l a c k  a  m o n tr é  d es  é tu d e s  fa ite s  a v e c  ses o b je c t i f s  

h y p e r c h r o m a t iq u e s  d e  d iffé r e n ts  d e g ré s ; q u e lq u e s  p o r t r a it s  a p p a r 

t e n a n t  à  la  s é r ie  m o y e n n e  d e  c h r o m a tis m e  s o n t  fo r t  b e a u x .



M . le  D r P o l a c k  se  p r o p o s e  d ’ e x p o s e r , d a n s  u n e  C o n fé re n c e  

s p é c ia le , les  p r in c ip e s  d e  sa  m é th o d e .
D a n s  le  P a r c  de V ersa illes , M . S c h i t z  a  c o m p o sé  d e  fo r ts  jo lis  

t a b le a u x  d o n t  la  p e r s p e c t iv e  d u e  à  l ’ e m p lo i d ’ o b je c t ifs  d e  lo n g s  

fo y e r s , e s t  tr è s  h e u re u s e . M . S c h i t z  a  in d iq u é  d a n s  le  B u lle t in  

(à  la  p a g e  22 d e  c e t te  a n n é e ), le  p r o c é d é  q u ’ il p r a t iq u e  p o u r  c o r 
r ig e r  la  d o m in a n te  b le u e  (voir a u ssi d a n s  le  p r é s e n t N u m é ro , 

p . 820); i l  y  r é u s s it  p a r fa ite m e n t , c a r  le  c o lo ris  d e  ses p r o je c t io n s  

é t a i t  e x c e lle n t .

M É M O I R E S  E T  C O M M U N I C A T I O N S
ET REVUE DES PUBLICATIONS.

P o t o n n i é e  (G .). 7 7  • 9

N ote su r la  d a te  de l ’ In v e n tio n  de la  p h o to g ra p h ie .

1 . L ’ im m e n se  d é v e lo p p e m e n t  d e  la  p h o to g r a p h ie , so n  u sa g e  u n i
v e r s e l, son  im p o r ta n c e  c o m m e  sc ie n ce  a u x il ia ir e  d e to u te s  les  
sc ien ce s  fo n d é e s  s u r  l ’ o b s e r v a tio n  d ire c te  d e  la  n a tu r e , c ’ e s t-à -d ire  
à  p e u  p rè s  d e to u te  la  sc ie n ce  h u m a in e ; so n  im p o r ta n c e  p lu s  g r a n d e  
e n c o re  p e u t- ê tr e  c o m m e  m o y e n  d ’ e x p re s s io n  e t  d e  d iffu s io n  d e  la  

p e n sé e  à  l ’a id e  d e  l ’ im a g e  a n im é e  ou  n o n ; l ’in f lu e n c e  p ro fo n d e  
q u ’ e lle  a  p a r  ces m o y e n s  e x e r c é  e t  e x e r c e  su r  le  d é v e lo p p e m e n t d e  
la  c iv il is a t io n  n o u s im p o s e n t d e c é lé b re r  d ig n e m e n t so n  C e n te n a ir e  
c o m m e  c e lu i d ’ u n e  d es p lu s  g ra n d e s  d é c o u v e r te s  d e  l ’h u m a n ité .

E t  v r a im e n t  l ’ é c la t  d e  so n  m é r ite  e s t  si g r a n d  q u e  p lu s ie u rs  
n a tio n s  se  s o n t d is p u té  l ’ h o n n e u r  d e l ’a v o ir  in v e n té e . Il n ’ e s t  p a s  
té m é r a ir e  d e  d ire  q u e  to u te s  s o u h a ite n t , p a r  u n  z è le  q u e  je  t r o u v e  
lo u a b le , d ’ a v o ir  d o n n é  le  jo u r  à  so n  in v e n te u r  e t  q u ’ e lles  s ’ e ffo rc e n t 
d e  le  p e rs u a d e r  à  e lles-m ê m e s e t  a u x  a u tr e s  lo r s q u e  l ’ o c e a s io n  se  
p ré se n te .

C ’ e s t  a in s i q u ’ o n  a  é q u iv o q u é  s u r  le  te r m e  m ê m e  d e  p h o to 
g r a p h ie . L e  D r E d e r , d a n s  so n  h is to ire  a lle m a n d e  d e  la  p h o to 
g r a p h ie , a p r è s  a v o ir  r a p p e lé  q u e  S c h u lz e , en  1727, f i t  n o ir c ir  d u  
n it r a t e  d ’a r g e n t  en  l ’ e x p o s a n t  à  la  lu m iè r e  so u s  u n  c a c h e  d é c o u p é , 

le  D r E d e r  a  é c r it  : « A in s i  S c h u lz e , u n  a lle m a n d , d o it  ê tre  p r o c la m é  
in v e n te u r  d e  la  p h o to g r a p h ie . » E t  l ’a u te u r  a  a j o u té  : « J e  .suis, 
d ’a ille u r s  le  p r e m ie r  q u i a i t  d é c o u v e r t  c e c i » (-1).

f 1 } D c m n a c h  m u s z  S c h u l z e ,  e i n  D e u t s c h e r ,  a l s  d e r  E r f i n d e r  d e r  P h o t o 

g r a p h i e  b e z e i c h n e t  w e r d e n ,  a l s  w e l c h e r  e r  a l l e r d i n g s  z u e r s t  v o m  V e r f a s s e r  

d i e s e s  W e r k e s  e r k l â r t  w o r d e n  i s t  (Geschichle der Photographie, H a l l e ,  1905,  

p a g e  5i ) .



L e s  r e v e n d ic a t io n s  d e  l ’ A n g le t e r r e ,  m ie u x  ju s t i f ié e s ,  r e p o s e n t  

c e p e n d a n t  a u s s i  s u r  u n e  c o n fu s io n  e t  le s  p r e m iè r e s  é p r e u v e s  q u ’ e lle  

r e v e n d iq u e  d e  W e d g w o o d , d e  D a v y , d e  T a l b o t  f u r e n t  o u  d es  

im a g e s  n o n  f ix é e s  o u  d e s  im a g e s  o b te n u e s  h o r s  d e  la  c h a m b r e  

n o ir e  p a r  t r a n s p a r e n c e  so u s  u n  c a c h e  a p p r o p r ié . L e s  a u te u r s  f r a n 

ç a is  n ’ o n t  d ’ a ille u r s  p a s  é té  e x e m p ts  n o n  p lu s  d e  s e m b la b le s  

e r re u rs .

I l  e s t  d o n c  in d is p e n s a b le  d e  d é te r m in e r  d ’a b o r d  c e  q u e  l ’ o n  

e n te n d  p a r  p h o to g ra p h ie ;  la  c la r té  d e  c e t  e x p o s é  e n  d é p e n d .

J e  m e  c o n fo r m e r a i, je  c ro is , à  l ’ o p in io n  u n a n im e  e n  d is a n t  q u ’ o n  

n e  d o it  n o m m e r  p h o to g ra p h ie , q u e  l ’ im a g e  r e c u e il lie  e t  f ix é e  d e  la  

c h a m b r e  n o ire .

2 . L e  p r e m ie r  q u i a o b te n u  d es  im a g e s  d e  c e t t e  s o r te  e s t  sa n s  

c o n t e s te  N ic é p h o r e  N i é p c e .  O n  n ’a ju s q u ’ ic i  ja m a is  s é r ie u s e m e n t 

p r é c is é  e n  q u e lle  a n n é e . S o n  in v e n t io n  n e  s ’ e s t  p a s  f a i t e  d ’ u n  c o u p , 

e n  u n e  fo is , a c h e v é e  e t  p a r fa i t e  en  m ê m e  te m p s  q u e  t r o u v é e ,  

c o m m e  u n e  la m p e  q u ’ o n  a llu m e  e t  d o n t  la  c la r té  r e m p la c e  s o u d a in  

le s  té n è b r e s . M a is  e lle  a  é té  o b te n u e  p a r  d e s  t r a v a u x  le n ts ,  c o n 

t in u s , a m e n a n t  c h a c u n  so n  p r o g r è s  e t  à  l ’ a id e  d ’ u n e  s u c c e s s io n  

d ’ é p r e u v e s  d e  m o in s  en  m o in s  im p a r fa ite s  ju s q u ’ à  c e  q u ’ e n fin  l ’ u n e  

d ’ e lle s  a i t  m é r ité  le  n o m  d e  P h o to g ra p h ie .
L e s  d o c u m e n ts  o ù  i l  f a u t  p u is e r  p o u r  é t u d ie r  le s  t r a v a u x  d e  

N i é p c e  s o n t  p e u  n o m b r e u x . C e  s o n t  :

i °  L a  le t t r e  d u  s a v a n t  a n g la is  F r a n c is  B a u e r ,  in s é ré e  d a n s  la  

G azette littéra ire de L o n d r e s , d u  2 m a r s  1839, e t  q u i p r o t e s t e  c o n tr e  

l ’ o u b li  d u  n o m  d e  N i é p c e  p a r  A r a g o ;

20 U  h isto r iq u e  et d e sc r ip tio n  des p rocédés d u  da g u erréoty p e et 

du  d io ra m a , p a r  D a g u e r r e ,  P a r is  183g ;

3 °  lu h isto ire  de la  découverte im p ro p rem en t n om m ée  « d a g u er

réotype  », p a r  Is id o r e  N i é p c e ,  P a r is  i8 4 i  ;

4 °  L a  c o r r e s p o n d a n c e  d e  N ic é p h o r e  N i é p c e  e t  d u  g r a v e u r  

L e m a i t r e ,  p u b lié e  d a n s  le  jo u r n a l  L a  L u m iè r e , d u  9 f é v r ie r  a u  

3 o  m a rs  i 8 5 i  ;

5 °  L a  vérité s u r  V in v e n tio n  de la  p h o to g ra p h ie , p a r  V ic t o r  F o u q u e ,  

P a r is ,  1867.

Ii f a u t ,  p o u r  ê tr e  c o m p le t ,  a jo u t e r  à  c e t t e  l is te  : i °  le s  C o m p te s  

ren d u s  de V A c a d é m ie  des S c ie n c e s  p o u r  183g , o ù  l ’ o n  t r o u v e r a  le s  

a p p r é c ia t io n s  d ’A R A G o ; 20 q u e lq u e s  p a s s a g e s  p e u  im p o r t a n t s  d es  

s o u v e n ir s  d e  C h a r le s  C h e v a l i e r  e t  d e  Y E tu d e  su r  la  v ie  et les  ira - 

v a u x -d e  C h a r le s  C h e v a lie r , p a r  A r t h u r  C h e v a l i e r ,  s o n  f i ls ;  3 °  le s  

C o m m u n ic a t io n s  v e r b a le s  d u  g r a v e u r  L e m a i t r e ,  t a n t  à  la  S o c ié té



h é lio g ra p h iq u e  q u ’ à  la  S o c ié té  fra n ç a ise  d e P h o to g r a p h ie , in sérées 
d an s le  jo u r n a l L a  L u m ière  e t  le  B u lle t in  de la  Société fra n ça ise de 

P h otog ra p h ie ;  4° les  d o c u m e n ts  m a n u sc rits  d em e u rés d a n s  la  
fa m ille  N ié p c e ,  d o n t j ’ ai p u b lié  q u e lq u e s  fra g m e n ts  e t fa it  u sa g e  

à  d ifféren tes  rep rises.
C es d ifféren ts  O u v ra g e s  o n t u n e  v a le u r  in é g a le . O n  d o it  d o n n er 

le  p rem ier ra n g , q u a n t  à  l ’ im p o rta n c e , a u  L iv r e  de F o u q u e  q u i 
re n fe rm e  n o n  se u le m e n t to u s  les  t r a v a u x  co n n u s a v a n t  sa p u b li
ca tio n , m a is  en co re  d e n o m b reu ses le ttre s  d em e u rée s ju s q u ’a lo rs 
in co n n u e s e t  d es ren se ig n em en ts  n o u v e a u x  m in u tie u se m e n t co n 
tr ô lé s  p a r  l ’a u te u r . C ’ est u n e ch ose d o n t j ’a i p u  m ’ a ssu re r  en  p a r 
c o u ra n t la  co rresp o n d a n ce  in é d ite  d e F o u q u e  e t  d u  fils N i é p c e .

C e t O u v ra g e  e s t c a p ita l e t  d o it  se rv ir  d e b a se  à  to u te  é tu d e  
sérieu se sur N icé p h o re  N i é p c e .

O n  d o it r e je te r  les O u v ra g e s  d e  F i g u i e r , d e L a c a n  e t  de F ra n cis  
W e y  co m m e é ta b lis  su r  des ren se ig n em en ts  in su ffisan ts.

L ’ é n u m é ra tio n  q u e  je  v ie n s  d e fa ire  est d estin ée  à  p e rm e ttre  de 
co n trô le r  m es a ssertio n s e t p o u r ne pas la isser, du  m oin s je  l ’ espère, 
de p la ce  a u  d o u te  ni à la  c o n tra d ictio n .

3. L a  d a te  con sid érée p a r  N icép h o re  N ié p c e  lu i-m êm e com m e 
d é fin it iv e  de son  in v e n tio n  est 1822. L a  tr a d itio n  en  a  é té  co n serv ée  
d a n s sa  fa m ille .

D a n s  u n  m a n u sc rit  in é d it  réd ig é  p a r  Isid ore N ié p c e ,  fils de 
l ’ in v e n te u r , sous le  t i t r e  : N otice sur Josep h  N icép hore N iép ce, 
in v e n te u r  de la  p h o to g ra p h ie  », e t  d em eu ré d an s la  possession  de 
ses d escen d a n ts, on  tr o u v e  ce p a ssa g e  : « . . . i 8 i 3 ,  ép o q u e à  la q u e lle  
il c o n ç u t l ’ id ée de fix e r  sur des p la n ch es d ’ é ta in  p rép arés l ’ im a g e  
d es o b je ts  tra n sm is  su r ces p la n ch es p a r  l ’a c t io n  de la  lu m ière . 
A v e c  u n e in fa t ig a b le  p e rsé v é ra n c e , s tim u lé e  p a r  q u elq u e s ré su l
ta ts  fa v o r a b le s , i l  p o u rs u iv it  ses a d m ira b le s  t r a v a u x  e t p a r v in t  
en fin  en  1822 à  u n  r é s u lta t  q u i é ta it  la  g lo rieu se  réco m p en se de ses 
p ein es p h y s iq u e s  e t s u r to u t m o rales, p ein es a m ères d o n t les cau ses 
e t  les  effe ts e x e r c e n t t a n t  d ’in flu e n c e  su r l ’ o rg a n ism e d es h o m m es 
q u i se livren t, a v e c  a rd e u r  à  la  rech erch e  de l ’ in co n n u . »

T o u s  c e u x  q u i o n t fré q u e n té  l ’in v e n te u r  e t reçu  ses co n fid e n ces 
so n t d ’ a cc o rd  su r  c e tte  d a te  de 1822.

A p rè s  q u ’ on  e u t v e n d u  e t  m o rce lé  la  p ro p rié té  d u  G ras où  N ic é 
p h o re  a v a it  fa it  sa d é c o u v e rte , u n  a m i de N i é p c e , le  D r L é p i n e , 
p o u r  co n se rv e r  le  so u v e n ir  d e  ce fa it  m ém o ra b le , fit  ér ig e r  en 

b o rd u re  de la  r o u te  u n e  p ie rre  m a ssiv e  où  l ’on  lis a it , g r a v é  : 
« M aison  d a n s la q u e lle  J o se p h -N icé p h o re  N ié p c e  in v e n ta  la  p h o 



t o g r a p h ie ,  a n n é e  1 8 2 2 , propter veritatem et posteros inscripsit 
docteur Lépine, 1866. »

L e  P r é s id e n t  d u  C o n s e il d ’a d m in is tr a t io n  d e  la  S o c ié t é  f r a n ç a is e  

d e  P h o t o g r a p h ie ,  D u rie u , e n  i 8 5 5 , à p r o p o s  d e  l ’ E x p o s i t io n  o r g a 

n isé e  p a r  la  S o c ié t é ,  e x p r im a n t  l ’ o p in io n  d u  g r a v e u r  L e m a itre , 
f i x e  é g a le m e n t  la  d a t e  d e  l ’ in v e n t io n  à 18 2 2 .

L e s  f a i t s  c o n f ir m e n t  c e t t e  t r a d it io n .  M a is  il  im p o r te  d ’ a b o r d  

d e  s é p a r e r  p a r m i le s  é p r e u v e s  d e  N ic é p h o r e ,  c e lle s  q u i  r é e l le m e n t  

s o n t  d e s  p h o to g r a p h ie s ,  N ié p c e  a f a i t  d e  n o m b r e u s e s  p h o t o 

g r a p h ie s  p r is e s  d a n s  la  c h a m b r e  n o ir e  e t  f ix é e s .

I l a  f a i t  e n  o u tr e  d e s  r e p r o d u c t io n s  d e  g r a v u r e s  o b te n u e s  

p a r  t r a n s p a r e n c e ,  l ’im p r e s s io n  d e  la  c o u c h e  s e n s ib le  a y a n t  lie u  

so u s  la  g r a v u r e  à  c o p ie r  q u i s e r v a i t  d e  c lic h é .

L e s  p r e m iè r e s  s e u le s  n o u s  in té r e s s e n t .

L ’ in v e n t e u r  a  c o n s t a m m e n t  d é s ig n é  d ’ u n  n o m  p a r t ic u l ie r  c es  

é p r e u v e s  d e  la  p r e m iè r e  c a té g o r ie  p o u r  le s  d is t in g u e r  d e  se s  c o p ie s  

d e  g r a v u r e  ; i l  le s  n o m m e  d e s  p o in t s  d e  v u e .

O n  t r o u v e  c e t t e  a p p e l la t io n  d e  points de vue e m p lo y é e  p o u r  

n o t r e  m o t  a c t u e l  d e  p h o to g r a p h ie s  d a n s  ses le t t r e s  à  so n  fils  

I s id o r e , à  s o n  fr è r e  C la u d e , a u  g r a v e u r  L e m a itre , à  so n  f u t u r  

a s s o c ié  D a g u e r r e ,  e tc .; ,  e t  ses c o r r e s p o n d a n ts ,  à  le u r  t o u r ,  

e m p lo ie n t  le  m ê m e  te r m e  e n  lu i  r é p o n d a n t .  Q u e  l ’ o n  c o n s u lte  à  

se  s u je t  d a n s  F o u q u e  le s  le t t r e s  d u  19  ju i l l e t  18 2 2 , 24  f é v r ie r  e t  

3  s e p te m b r e  18 2 4 , 26  m a i 18 2 6 , 2 fé v r ie r ,  4  ju in ,  24  j u i l l e t  e t  4  s e p 

te m b r e  1 8 2 7 , 20 a o û t  18 2 8 , 4  o c to b r e  e t  12  o c to b r e  18 2 9 . O n  le  

t r o u v e r a  e n c o r e , c e  m o t ,  a v e c  sa  s ig n if ic a t io n  p r é c is e , d a n s  la  

N o t ic e  r é d ig é e  p a r  l ’ in v e n t e u r  le  8 d é c e m b r e  18 2 7  p o u r  la  S o c ié té  

R o y a le  d e  L o n d r e s  e t  d a n s  c e lle  q u ’i l  r é d ig e a  le  5  d é c e m b r e  18 2 9  

p o u r  so n  a s s o c ié  D a g u e r re .
C e t t e  e x p l ic a t io n  é te n d u e  e s t  d e s t in é e  à fa ir e  c o m p r e n d r e  

c e  q u e  C la u d e  N iépce, a lo r s  e n  A n g le t e r r e ,  é c r i v a i t  à s o n  fr è r e  

N ic é p h o r e  le  19  j u i l l e t  18 2 2 , e n  r é p o n s e , s a n s  a u c u n  d o u t e ,  à  u n e  

l e t t r e  a u jo u r d ’h u i  p e r d u e  o ù  l ’ in v e n t e u r  a n n o n ç a it  p r é c is é m e n t  

s o n  s u c c è s  d é f in it i f .

« D u  19 j u i l l e t  18 2 .2 ... L e  G é n é r a l P o n c e t  d o it  ê tr e  e n t h o u 

s ia s m é  d e  la  b e a u té  d e  t a  d é c o u v e r t e  d o n t  le s  n o u v e a u x  s u c c è s  

m ’ o n t  c a u s é  la  p lu s  v i v e  s a t is fa c t io n .  J ’a i  lu  e t  r e lu  le s  in t é r e s 

s a n ts  d é ta i ls  q u e  t u  a s  la  b o n té  d e  m e  t r a n s m e t t r e ,  je  c r o y a is  t e  

v o i r  a in s i q u e  m a  c h è re  S œ u r  e t  m o n  N e v e u ,  a t t e n t i f s  e t  s u iv a n t  

d e s  y e u x  le  t r a v a i l  a d m ir a b le  d e  la  lu m iè r e ;  e t  j e  c r o y a is  v o i r  m o i-  

m ê m e  un point de vue q u e  j ’a i  e u  g r a n d  p la is ir  à  m e  r a p p e le r .  

C o m b ie n  j e  d é s ire  q u ’ u n e  e x p é r ie n c e  a u s s i  b e l le  e t  a u s s i  in té r e s -



s a n té  p o u r  to i  e t  p o u r  la  sc ie n ce , a i t  p u  a v o ir  u n  r é s u lt a t  c o m p le t  

e t  d é fin it if . »

C e t t e  m is s iv e  e s t  c la ir e  e t  p e u t  le v e r  to u s  les d o u te s  ; m a is  en  en 

c o n tr ô la n t  les  a s s e r tio n s  p a r  d ’ a u tr e s  t e x t e s ,  n o tr e  c o n v ic t io n  

n e  p e u t  ê tre  q u e  re n fo rc é e . Il s ’a g i t  ic i  d ’ u n e  p h o to g r a p h ie ;  le  
m o t  p o in t de vue  n e  la is s e  a u c u n  d o u te  à c e t  é g a r d . C e n ’ é t a i t  

p a s  la  p re m iè re . D e p u is  1816, N ic é p h o r e  en  a v a i t  f a i t  p a r v e n ir  

b e a u c o u p  à so n  frè re , m a is  im p r im é e s  su r  p a p ie r  e t  n o n  fix é e s . 

C e lle -c i é t a i t  e lle  f ix é e ?  N o u s  p o u v o n s  ré p o n d r e  c a té g o r iq u e m e n t  
o u i. C la u d e  N i é p c e  n e  d it  p a s  c o m m e n t c e t te  d e rn iè re  é p r e u v e  

a v a i t  é té  o b te n u e . M a is  o n  t r o u v e  ces d é ta ils  d ’ o b te n tio n  d a n s  
u n  p a s s a g e  d ’ u n  se c o n d  m a n u s c r it  in é d it  d ’ Is id o re  N i é p c e  q u e  

v o ic i  : « C e  n ’ e s t  q u ’ à d a te r  d e  1821 q u e  je  p u s ê tre  le  té m o in  q u o 
tid ie n  d es t r a v a u x  d e m o n  p è re . Il o p é r a it  a lo rs  su r  v e r r e  e t  il 

e m p lo y a it  le  b ith u m e  (sic)  d e  J u d é e . C ’ est p a r  c e t te  s u b s ta n c e  
q u ’ en  1S22, i l  o b t in t  l ’ a d m ir a b le  r e p r o d u c tio n  d u  p o r tr a it  d u  

P a p e  P ie  V l l  d o n t il  f i t  c a d e a u  à  so n  p a r e n t  le  G é n é ra l P o n c e t  
d e  M a u p a s . »

P r é c is é m e n t C la u d e  in d iq u e  d a n s  sa le t t r e  q u e  le  G é n é ra l P o n c e t  
é t a it ,  a u  m o m e n t d e ’ l ’ e x p é r ie n c e , l ’ h ô te  d e l ’in v e n te u r . Il en 

r e ç u t  en  c a d e a u  u n e c o p ie  d e g r a v u r e  r e p r é s e n ta n t  le  P a p e  P ie  V l l .  
L e  p o in t  d e  v u e  d o n t  il  s ’a g i t  p lu s  h a u t ,  o b te n u  en  m ê m e  te m p s  

q u e  la  c o p ie  d e  g r a v u r e , le  fu t  p a r  u n  p ro c é d é  id e n tiq u e . C o m m e 
e lle , i l  é t a i t  su r  v e r r e ;  le  b itu m e  d e  J u d é e  a v a i t  s e r v i p o u r  to u s  
les  d e u x . C ’ e st d ’a ille u r s  la  se u le  m a tiè r e  q u e  N i é p c e  e m p lo ie ra  
d é so rm a is . O r, n o u s s a v o n s  q u e  le  p o r tr a it  d u  P a p e  P ie  V l l  é t a i t  

u n e  im a g e  fix é e , g r â c e  à  l ’ e n th o u s ia s m e  d e  so n  h e u r e u x  p r o p r ié 
ta ir e . C e lu i-c i l ’ a p p o r ta  à P a r is , le  f i t  p la c e r  e n tr e  d e u x  g la c e s , 
e n c a d r e r  m a g n ifiq u e m e n t p a r  G ir o u x  e t le  f i t  a d m ir e r  à  t o u t  
v e n a n t  ju s q u ’ à  ce  q u ’ u n  m a la d r o it  la is s a n t  é c h a p p e r  ia  fr a g ile  

im a g e  la  b r is a  irr é m é d ia b le m e n t.
L e  p o in t  d e v u e  n ’ é t a i t  p a s  d iffé r e n t d e  la  g r a v u r e .

D ’a ille u r s  n o u s s a v o n s  p a r  e x p é r ie n c e  q u e  les  é p re u v e s  d e  
N i é p c e  a u  b itu m e  d e  J u d é e  s o n t p r a t iq u e m e n t  in a lté r a b le s  

p u is q u ’ il  en  e x is te  e n co re . C e lle s-c i s o n t su r  m é ta l, i l  e s t  v r a i ;  

m a is  la  S o c ié té  fr a n ç a is e  d e P h o to g r a p h ie  a lo n g te m p s  p o ssé d é  
u n e  é p r e u v e  su r  v e r r e  a u  b it u m e  d e  J u d é e  o b te n u e  p a r  N ic é p h o r e  

N i é p c e  à  u n e  d a te  q u e  n u l n e p e u t  p r é c is e r  e t  o ffe r te  à  n o tr e  

S o c ié té  p a r  le  p e t it - f i ls  d e  l ’in v e n te u r . L a  r e p r o d u c tio n  q u ’ o n  en  

f i t  fa ir e  en  1891 n o u s r e s te  s e u le ;  m a is  e lle  ô te  t o u t e  in c e r t itu d e  

q u a n t  à  l ’ e x is te n c e  d e  p h o to g r a p h ie s  s u r  v e r r e  d e  N i é p c e  p a r fa i

te m e n t  fix é e s , p u is q u e  c e lle -c i, q u i r e p r é s e n te  u n e  t a b le  c h a r g é e



d e  v e r r e s  e t  d e  b o u t e i l le s ,  a  p u  v i v r e  70  a n s  e t  n e  d o it  sa  d e s t r u c 

t io n  q u ’ à  la  f r a g i l i t é  d e  so n  s u p p o r t  d e  v e r r e .

4. J ’a i  s u r a b o n d a m m e n t  d é m o n tr é  q u e  N ic é p h o r e  N iépce, en 
18 2 2  a  r e c u e il l i  e t  f ix é  le s  im a g e s  d e  la  c h a m b r e  n o ire .

C e p e n d a n t  le s  d a te s  d if fé r e n te s  in d iq u é e s  ç à  e t  là ,  c o m m e  

c e lle s  d e  l ’ in v e n t io n  d e , la  p h o to g r a p h ie ,  p o u r r a ie n t  d o n n e r  l ie u  

à  d e s  o b je c t io n s .  O n  r a p p e lle  s u r t o u t  q u e  le  c in q u a n t e n a ir e  d e  

la  p h o to g r a p h ie  a  é té  c é lé b r é  s o le n n e lle m e n t  e n  18 8 9 , ce  q u i  f ix e  

la  d a t e  d e  la  d é c o u v e r t e  à  18 3 9 . C e t t e  d a t e  c h o is ie  f u t  fâ c h e u s e ;  

m a is  ses p r o m o te u r s  e n  a v a i e n t  b ie n  v u  le s  in c o n v é n ie n ts  p u is 

q u ’ ils  o n t  e u  le  so in  d e  s p é c if ie r  à  d if fé r e n te s  r e p r is e s  q u ’i ls  e n t e n 

d a ie n t  c é lé b r e r  n o n  p a s  le  c in q u a n t e n a ir e  d e  la  découverte, m a is  

le  c in q u a n t e n a ir e  d e  la  divulgation d e  la  P h o t o g r a p h ie  q u i  e u t  

l ie u ,  c o m m e  o n  s a it ,  le  19  a o û t  i 8 3 g .

C e r ta in e s  a u t r e s  d a te s  s o n t  d u e s  a u  h a s a r d .  P a r  e x e m p le ,  u n e  

m é d a ille  f r a p p é e  e n  18 6 7  à  la  M o n n a ie  d a t e  l ’ in v e n t io n  d e  i 8 3 8 . 

I l n ’y  a  p a s  l ie u  d e  s ’ o c c u p e r  d e  p a re ils  d o c u m e n ts . .

L a  se u le  o b je c t io n  e s t  fo u r n ie  p a r  F o u q u e . D a n s  so n  l iv r e  : 

La vérité sur l'invention de la photographie, p . 6 6 , 6 7 , 7 5  e t  7 6 , 

l ’ a u t e u r  a s s u r e  q u e  la  p h o to g r a p h ie  f u t  in v e n t é e  e n  1 8 1 6 ;  s e u le 

m e n t  i l  n ’a p p u ie  so n  o p in io n  q u e  s u r  d e s  a r g u m e n t s  d e  p h ilo lo g ie  

q u i  p r ê t e n t  a u  s o u r ire . C e  q u i  e s t  in f in im e n t  p lu s  g r a v e ,  c ’ e s t  q u ’ à  

la  fin d u  v o lu m e  (p. 2 4 7 ), F o u q u e  d é c la r e  q u ’a u  m o m e n t  o ù  il 

é c r i t  (18 6 6 ) i l  a  e n  sa  p o s s e s s io n  u n e  p h o to g r a p h ie  s u r  p a p ie r  d e  

N ic é p h o r e  r e p r é s e n ta n t  la  c o u r  d e  la  m a is o n  d u  G r a s  e t  q u i  d a te  

d e  1 8 1 6 . L ’ é p r e u v e  a lo r s  p r e s q u e  e ffa c é e  a u r a i t  d o n c  v é c u  5 o a n s .

M a lg r é  t o u t e  la  fo i q u ’ o n  d o i t  a v o i r  e n  F o u q u e , je  n e  r e t ie n d r a i  

p a s  c e t t e  d a t e  d e  1 8 1 6 .

P a r c e  q u e  :

i°  F ouque ne donne aucun détail sur la provenance de cette 
photographie ni sur sa conservation pendant un si long tem ps;

2 0 P e r s o n n e  a u t r e  q u e  lu i  n ’a  p a r lé  d e p u is  o u  d a n s  ce  te m p s - là ,  

d ’ u n e  s e m b la b le  é p r e u v e .  I l n ’ e n  e x is te  a u c u n e  t r a c e  d a n s  le s  

p a p ie r s  d é  la  f a m il le  N iépce;
3° N ic é p h o r e  N iépce, à  p r o p o s  d e  c es  é p r e u v e s  s u r  p a p ie r  d e  

d e  1 8 1 6 ,  d i t  à  so n  fr è r e  C la u d e  q u ’ e lle s  n e  p e u v e n t  ê tr e  c o n s e r v é e s  

q u ’ e n t r e 'le s  f e u il le ts  d ’ u n  l i v r e ;  e lle s  n ’ é t a ie n t  d o n c  p a s  f ix é e s .

I l m e  s u f fit  q u ’ o n  p u is s e  é le v e r  u n  d o u t e  s u r  c e t t e  d a t e  d e  1 8 1 6  

p o u r  q u e  j e  là  r e je t t e  a u s s itô t .  J e  n ’y  v o is  q u ’ u n  m o t i f  d e  p lu §  

p o u r  p la c e r  l ’ in v e n t io n  en  18 2 2 . P a r  c e s  p r é c a u t io n s  c o n tr e  t o u t e



erreur po ssib le e t ce t excès de scru p u le, n ous a cq u erro n s la  p lus 
a b so lu e  c e rtitu d e  de ne p a s n ous tro m p er.

L a  glo ire de N i é p c e  g a ra n tie  a in si de to u te  c o n tra d ic tio n  n ’ en 
sera q u e p lu s é c la ta n te  e t m ie u x  é tab lie .

G a u m o n t  (L .). 77-855

1921. L e « C h ro n o-P ax  » (P résentation faite à la Séance générale 
du  28 octobre 1921).

V o ic i les p rin c ip a les  c a ra c té ris tiq u e s  d u  d ern ier m o d èle  de P o ste  
p ro je c te u r  c in é m a to g ra p h iq u e , c o n s tru it  p a r  les E ta b lisse m e n ts  
G a u m o n t , s o u s  le  n om  de C hron o-P a x.

L ’a p p a re il de p ro je c tio n  p ro p re m e n t d it  est m o n té  su r u n  p ied

1.Galets lubrifiants. 

2. Contre-porte i  double couloi 

3. Volet automatique à paroi double 

4 . Volant massif 

5. Etouffbirs de sécurité à galets 

6. Porte démontable 

7.Ecran calorifuge

8. Cadre presseur amovible

9. Compresseurs» doublesgajets

10.Friction de réenroulement 
à grande surface

11.Graissage central à répartition 
automatique

12.Couloir amovible.de grande longueur

43.BIoquagede 1 objectif par bague 
conique

J4.Monture extensible.à déplacement 
hélicoïdal

15.Cylindres dentés réversibles,en acier

16.Compresseurs & butée réglable

17.Collier porte-monture réversible

IS.Cadrage fixe par déplacement du  ̂
cylindre denté

.19.Bloc d entrainement amovible et 
interchangeable

20.Cylindre inférieur à rattrapage 
W  automatique

m a ssif, d ’u n e  s ta b ili té  p a r fa ite  e t  d ’ un e n c o m b re m e n t r é d u it . C e 

p ie d  e s t su r m o n té  d ’u n  p la te a u  q u i s u p p o r te  à  la  fo is  le  C h ro n o , 

son  m o te u r  d ’ e n tr a în e m e n t e t  la  la n te rn e .

V o ic i q u e lq u e s-u n s  d es a v a n ta g e s  d u  n o u v e a u  p o s te  :

L e  c a d r a g e  e s t f ix e , c ’e s t-à -d ire  q u ’il est o b te n u  sa n s d é p la c e 

m e n t d e  l ’a x e  o p tiq u e . C e c a d r a g e  s ’ o p è re  a u  m o y e n  d ’ u n e  m o le t te  

d e  g r a n d  d ia m è tr e  q u i, à  l ’a id e  d ’ u n e  r a m p e  h é lic o ïd a le , p r o v o q u e  

le  d é p la c e m e n t, p a r  r a p p o r t  à  la  c r o ix  d e  M a lte , d u  c y lin d r e  d e n té  

d ’ e n tr a în e m e n t.

L e  c o llie r  p o r te -m o n tu r e  (17 ) p e r m e t, p a r  sa  r é v e r s ib i l it é , u n  

a ju s t a g e  p r é c is  d e  la  m o n tu r e  s u iv a n t  le  fo y e r  d e  l ’ o b je c t i f ,  l ’ o r ie n 

t a t io n  d u  le v ie r  d e  c o m m a n d e  r e s ta n t  to u jo u r s  r é g la b le  à  v o lo n t é .



L ’ o b je c t if  n ’ e st p a s in sé ré  p lu s ou  m o in s de fo rce  d an s la  m o n 
tu re , il y  p é n è tre  lib re m e n t, p u is il e st b lo q u é  p a r  u n e  b a g u e  c o 
n iq u e  (1 3 ) q u i en  a ssu re  à  la  fo is  le  c e n tra g e  e t la  r ig id ité .

L a  m ise  a u  p o in t d e  l ’ o b je c t if ,  a u  lie u  d e  se fa ire  p a r  cré m aillère , 
co m m a n d e  ju g é e  in su ffisa n te , se fa it  a u ssi p a r  u n e  ra m p e  h é li
c o ïd a le , le  d é p la ce m e n t é ta n t  o b te n u  a u  m o y e n  d ’ u n  le v ie r  b ie n  
en  m a in  e t  d o n t l ’a m p litu d e  d u  m o u v e m e n t e st tr è s  g ra n d e  p o u r 
u n  fa ib le  a v a n c e m e n t de l ’ o b je c tif . L a  m ise a u  p o in t p e u t a in si ê tre  
d ’ u n e  e x trê m e  p ré c isio n  to u t  en étant, ra p id e .

L e s  co u lo irs  (8) so n t a m o v ib le s  e t p e u v e n t ê tre  d é m o n té s ou 
re m p la c é s  in sta n ta n é m e n t, ta n t  d u  c ô té  d u  b â ti  q u e  su r la  con tre- 
p o rte , e lle-m êm e d é m o n ta b le  (1 2 ), C e lle-ci c o m p o rte  d e u x  cad res 
p re sse u rs  (2) d o n t l ’in d é p e n d a n ce  a ssu re  u ne p a r fa ite  a b so rp tio n  
de  to u te  o n d u la tio n  où  v ib r a tio n  d u  film .

L e  c y lin d re  in fé rie u r (2 0 ) co m p o rte  Un c liq u e ta g e  fo rm a n t ro u e  
lib re . S i u n  film  a y a n t  su b i d u  r e tr a it ,  ou  d o n t les p e rfo ra tio n s  so n t 
d é fec tu eu se s , v ie n t  à co in cer e t q u e  la  b o u c le  in fé rie u re  se résorb e, 
c e tte  b o u c le  se re fo rm era  a u to m a tiq u e m e n t, san s q u e  le  p r o je c 
tio n n is te  so it  te n u  d ’a rrê te r  la  p ro je c tio n .

L e s  c y lin d re s  d e n té s su p é rie u r e t  in fé r ie u r  (1 5 ) en a c ie r  so n t 
é ta b lis  d e  fa ç o n  te lle  q u ’il e st p ossib le , si les d e n ts  v ie n n e n t à s ’ user 
su r u n e  fa c e , de les re to u rn e r  b o u t  à  b o u t  su r le u r  a x e , a fin  d e  les 
u tilise r  à  n o u v e a u  co m m e n eu fs .

D e u x  g a le ts  lib re s  (1 ) g a rn is  d e  ro n d elles de fe u tre  lé g è re m e n t 
h u ilé es , v ie n n e n t en  c o n ta c t  a v e c  les reb o rd s d u  film , a v a n t  son 
en tré e  d an s le  co u lo ir. C e tte  lé g è re  lu b rific a tio n , san s a u c u n e  
a c t io n  su r les im a g e s, su ffit c e p e n d a n t à  e m p ê ch er l ’a d h é re n ce  dè 
la  g é la tin e  su r les cou lo irs .

L e s  c o m p r e s s e u r s  d e s  c y l i n d r e s  d e n t é s  ( f  6 )  s o n t  à  b u t é e  r é g l a b l e ,  

a f i n  d e  g u i d e r  l e  f i l m  S a n s  p r e s s i o n .

L e  gra issa g e  e st a u to m a tiq u e  : u n  m in u scu le  ré se rv o ir  (1 1 , fig. 1), 
p la cé  à la  p a rtie  su p é rie u re  d u  b â ti,  e t  q u ’il su ffitd e  re m p lir  to u te s  
les 20 h eu res d e  p ro je c tio n , d is tr ib u e  l ’h u ile  en  p ro p o rtio n s v o u lu e s  
e t p a r  des tu b u lu re s  a p p ro p riée s  à to u s  les e n d ro its , paliers,, e n g re 
n ag es, e tc ., san s p o ssib ilité  d ’ o b stru ctio n  des co n d u its .

Société d’Optique et de Mécanique 77.i 35.i
D E  H A U T E  P R É C I S I O N ,

19 2 1 . O b jectifs  a n a stig m a tiq u e s « F lo r  » (Présentation faite à 
la Séance générale du 28 octobre 19 2 1).

L a  S o c ié té  d ’ O p tiq u e  e t de M é ca n iq u e  d e  h a u te  p ré c isio n  m ’ a 

d e m a n d é  d e  re n d re  c o m p te  à  n o tre  S o c ié té  des essais a u x q u e ls  a



é té  sou m is l ’ o b je c t if  d e  son  n o u v e a u  t y p e  F lo r  q u ’ elle  a e n v o y é  à 
n o tre  Laboratoire d ’ essais.

L e s  r é s u lta ts  d e  ces essais so n t e x c e lle n ts  e t  j ’a i d ’a u ta n t  p lu s d e 
p la is ir  à  les fa ire  c o n n a ître  q u e  j ’a i é té  à m êm e d e v o ir  les e ffo rts , 
cou ro n n és de su ccès, q u e  c e tte  S o c ié té  a  fa its  p e n d a n t la  gu erre  
p o u r  fo u rn ir  à l ’ A v ia t io n  des o b je c tifs  d e p rem ier ordre.

L e s  o b je c tifs  F lo r  s o n t c o n stitu é s  à  l ’ a v a n t  p a r  d e u x  le n tille s , 
l ’u n e  c o n v e rg e n te , l ’a u tre  d iv e rg e n te , sép a rées p a r  u n e la m e  d ’a ir , 
à l ’ a rr ière  p a r  tro is  le n tille s  collées; ils ne so n t d o n c p a s sy m é tr iq u e s  
e t  ils n e so n t p a s d éd o u b la b le s .

L e u r  c o n s tru c tio n  r a p p e lle  celle  des o b je c tifs  Stellor  de la  m êm e 
S o c ié té  q u i s ’est a tta c h é e , d a n s ce t y p e  n o u v e a u , à  p o u sser les 
co rrectio n s p lu s lo in .

L a  p lu s  gra n d e  o u v e r tu re  u tile  est F  : 4)5.
L ’o b je c t if  q u i n ous a  é té  rem is est d estin é  a u  9 X  12, e t  p o rte , 

sur sa m o n tu re , l ’ in d ic a tio n  d e la  d ista n c e  fo c a le  i3 5 mm e t celle  
de l ’ o u v e r tu re  u tile  F  : 4)5.

C e tte  o u v e r tu re  u tile  m esu rée a  é té  tr o u v é e  co rresp o n d re  en 
e ffe t à  F  : £,5.

L e  c lich é  q u e  je  p rése n te  a é té  fa it  su r le  b a n c  d ’ essai de l ’a p p a 
re il H o u d a ille . Son  ex a m e n  c o n d u it a u x  c o n s ta ta tio n s  su iv a n te s  :

L a  d ista n c e  fo c a le  e x a c te  est de i3 3 mm,5.
A  p le in e  o u v e rtu re , c ’ est-à-d ire  à  l ’ o u v e rtu re  F  : 4)5, i l  c o u v re  

n e tte m e n t p o u r le  d eg ré  de n e tte té  du 1 : 10 de m illim è tre  u n  
cercle  d u  d ia m è tre  de 17o mm, c’ est-à -d ire  p lu s g ra n d  q u e  la  d ia g o 
n a le  d u  9 X 12 q u i m esu re  147mm ; p o u r  le  1 : 20 de m illim è tre , le  
d ia m è tre  d u  cercle  n e tte m e n t c o u v e r t  est d e i 20mm.

L e  c lich é  n ’a cc u se  a u cu n e  d isto rsio n  a p p ré c ia b le .
L a  p ro fo n d eu r  de fo y e r  e t  la  p ro fo n d eu r d e ch a m p  so n t n orm a les.

C e t o b je c t if  se c lasse p a rm i les m eilleu rs q u ’ il  n ous a  é té  d on n é 
d ’ e x a m in e r. E . C .

S c h itz  (C .). 77-864 (Autochromes)-Q225

1921. D éte rm in atio n  a u to m a tiq u e  du T em p s de pose en  A u to 
ch ro m ie  (C om m u n ication  faite à la Section  des couleurs le 26 oc

tobre 1921).

U til is a n t , p o u r  l ’ a p p ré c ia t io n  du  te m p s  de p o se  d e m es a u to 
ch ro m es, u n  « P h o to m è tr e  Im p é ria l », je  fu s  a m en é  u n  jo u r  à 
c o n s ta te r  u n e co ïn c id e n ce  cu rieu se, d o n t je  tr o u v a i san s p ein e 
la  ra iso n , e t q u e  j ’ e x p lo ite  d ep u is a v e c  su ccè s  p o u r  m es clich és 

en  co u leu rs.
L e  p h o to m è tre  « Im p é ria l » se p rése n te  sou s la  fo rm e  d ’ un e



c o u v e rtu re  d e  p e t it  c a rn e t c arto n n ée . C o m m e d an s b e a u c o u p  
d’ in stru m e n ts  d u  m êm e gen re, u n e  b a n d e  d e  p a p ie r  sen sib le  
sp é c ia l e st im p ressio n n é e  p a r  la  lu m iè re  a m b ia n te , lo rsq u e  l ’ on  
d é c o u v r e  u n e  fen ê tre  ro n d e, le  m e tta n t  a in si à  n u . L e  p o u rto u r  
d e  c e t te  o u v e r tu r e  e st g a rn i d ’ u n  p a p ie r  v e r d â tre , te in te  q u ’ a c 
q u ie r t  le  p a p ie r  sen sib le  en u n  te m p s d ’ e x p o sitio n  p lu s o u  m o in s 
ra p id e  (de 5 à  100 secon des) s u iv a n t  l ’ a c tin is m e  d e  la  lu m iè re , 
e t d én om m é « te m p s  p h o to m é tr iq u e  ». U n e  b a n d e  à  co u lisse , 
jo u a n t  le  rô le  d e  rè g le  à  c a lc u ls , tra n sfo rm e  le  te m p s  p h o to m é 
tr iq u e  en  te m p s d e  pose, en fa is a n t in te rv e n ir  se n sib ilité  de 
p la q u e s e t d ia p h ra g m e .

O r, o p é ra n t en gé n éra l a u  v o is in a g e  d e  F : 8, je  re m a rq u a i q u e  
s o u v e n t le  te m p s  d e  m es p oses c o rresp o n d a it a u  te m p s p h o to 
m é tr iq u e . J e  m e p o sai d o n c u n  b e a u  jo u r  le  p ro b lè m e  so u s la  
fo rm e  s u iv a n te  : E n  a d m e tta n t  q u e  la  sen sib ilité  d e  l ’a u to ch ro m e  
so it d e  A  d e  la  se n sib ilité  des p la q u e s  ord in aires ( lu m ière  b leu e), 
q u e l e st le  d ia p h ra g m e  p o u r le q u el le  te m p s de p o se  e st é q u i
v a le n t  a u  te m p s  p h o to m é tr iq u e ?

L a  rè g le  à c a lc u ls  du  p h o to m è tre  d o n n e  im m é d ia te m e n t la 
so lu tio n  d u  p ro b lè m e  : on p la ce  la  ré g le tte  m o b ile  d an s u n e  p o s i
t io n  quelconque ’ on  l i t  su r l ’ éch elle  su p érieu re  le  te m p s p h o to 
m é tr iq u e  c o rre sp o n d a n t à  la  d iv is io n  2°,5 H . e t D . (sen sib ilité  
th é o riq u e  des a u to ch ro m e s); on  ch e rch e  le  n o m b re , q u ’ on  v ie n t  
d e  lire , su r l ’ éch e lle  in fé rie u re  des te m p s d e  pose, e t, im m é d ia 
te m e n t en dessous, on tr o u v e  su r l ’ éch elle  m o b ile  l ’ o u v e rtu re  
r e la t iv e  ch erch ée. P o u r  le  p h o to m è tre  con sid éré, cette , o u v e r
tu re  e st F  :'j. C e tte  d e scrip tio n  p e rm e ttra  à  c e u x  d e  n os co llègu es 
q u i p o ssè d en t u n  a c tin o m è tre  d ’ u n e  p ro v e n a n c e  a u tre , d ’ e x é c u te r , 
p o u r le u r  in stru m e n t, le  m êm e ca lcu l.

L e  d ia p h ra g m e  F  : 7 é ta n t p a rfa ite m e n t a c c e p ta b le  p o u r la  
p rise  de v u e s  a u to ch ro m e s, la  m é th o d e  con siste  d o n c en ceci : 
d é m a sq u e r le  p a p ier  sen sib le  en m êm e te m p s q u e  l ’ on  o u v re  
l ’ o b tu ra te u r ; re ferm e r ce lu i-c i dès q u e  la  te in te  e st a tte in te . C ’ est 
p o u r le  m oin s p eu  co m p liq u é .

L a  m é th o d e  a l ’a v a n ta g e  de te n ir  c o m p te  a u to m a tiq u e m e n t 
•des v a r ia tio n s  d ’ éc la ira g e  q u i se p ro d u ira ie n t p e n d a n t la  p ose, 
e t d ’ a b ré g e r  les o p é ra tio n s, p u isq u e  la  d é te rm in a tio n  du  te m p s 
d e  p ose  s'e fa it  en  m êm e te m p s  q u e  la  p ose  elle-m êm e.

L a  m esu re  de la  lu m iè re  ém ise  p a r  le  s u je t  p h o to g ra p h ié  e st 
le  p ro cé d é  le  p lu s  ra tio n n e l, p u isq u ’il t ie n t  c o m p te  des v a le u r s  
d u  su je t; en core  est-il n écessaire  de d ir ig e r  le  p h o to m è tre  verp 
le su je t, en  le  m a s q u a n t  de l ’ in flu e n c e  d irecte  d u  ciel.



J ’ a i é té , p a r  c e t t e  m é th o d e , a m e n é  à  fa ir e  d es p o se s  q u i  o n t  

p a ru  e x a g é r é e s  à  b e a u c o u p  (o c to b re , 1 à  2 m in u te s  p a r  b e lle  

lu m iè re ) , m a is  q u i o n t  fo u r n i d ’ e x c e lle n te s  a u to c h r o m e s ;  j ’ a jo u t e  

q u e  p e n d a n t  u n  q u a r t  d e  la  d u ré e  d e  la  p o s e  a  é té  in te r p o s é  u n  

é c r a n  s u p p lé m e n ta ir e  K i  d e  W r a t t e n ,  t r a n s p a r e n t  a u x  d iv e rs e s  

r a d ia t io n s  p r o p o r t io n n e lle m e n t  à  le u r  lo n g u e u r  d ’ o n d e . C e t  a r t i 

f ic e  a  e n  f a i t  d o n n é  u n  re n d u  e x a c t  d es c o u le u rs , c o m m e  o n t  p u  

le  c o n s ta te r  le s  m e m b re s  p ré s e n ts  à  la  s é a n c e  d u  28 o c to b r e  d e  

la  S e c t io n  d es c o u le u rs . C ’ e s t  u n  e ssa i à  fa ir e  e t  q u i c o û te  p e u .

S p itz m u lle r  (J .) . 77 .i3 i.6
L e  D isq u e  p a n o ra m iq u e  « J iè s  ».

L e  D is q u e  p a n o r a m iq u e  J i è s  p e r m e t d e  p re n d re , s o it  u n e  s u ite  

d e  c lic h é s  se r a c c o r d a n t, s o it  d es p a n o r a m a s  c o m p lè te m e n t  c ir c u 

la ire s , a v e c  to u s  les a p p a r e ils  à  p la q u e s  d u  c o m m e rc e . L e s  é p re u v e s  

a in s i o b te n u e s , s o it  p a r  c o n ta c t ,  s o it  p a r  a g r a n d is s e m e n t , s o n t  

a s s e m b lé e s , e t  r e c o n s t itu e n t  e x a c t e m e n t  le  p a n o r a m a  d ’ u n  lie u , 

te l  q u ’ i l  se p ré s e n te  à  n o s y e u x .

L e  D is q u e  p a n o ra m iq u e  se c o m p o se  : d u  d is q u e  p a n o ra m iq u e  

p ro p r e m e n t d it ;  d es tr o is  ta q u e t s  e t  le u rs  v is ;  d es d e u x  t r a it s  de 

re p è re  g o m m é s.
S u r  la  c irc o n fé re n c e  e t  les d e u x  fa c e s  d u  d isq u e  s o n t g r a v é s  

n e u f  t r a i t s  d e  re p è re  fo r m a n t  e n tre  e u x  u n  a n g le  a u  c e n tr e  de 4o°- 

U n  d e  ces re p è re s , p r is  c o m m e  o r ig in e , e s t  p ro lo n g é  ju s q u ’ a u  tr o u  

c e n tr a l  d u  d isq u e .

L e s  ta q u e t s  s o n t  f ix é s  su r  le  p ie d , à ra iso n  d ’ u n  a u -d e ss u s  de 

c h a q u e  b r a n c h e .

L e s  t r a i t s  d e  re p è re  g o m m é s s o n t  f ix é s , l ’ u n  su r  le  p la te a u  d u  

p ie d , l ’a u tr e  su r  l ’ a p p a r e il p h o to g r a p h iq u e , a u  m ilie u  d u  g r a n d  

c ô té , d a n s  le  p ro lo n g e m e n t de l ’ é cro u  d u  C o n g rès .

P o u r  la  p rise  d ’u n  p a n o ra m a , on  p la c e  le  p ie d  d e  m a n iè re  q u e  

son  re p è re  s o it  fa c e  à  l ’o p é ra te u r , e t  d u  c ô té  g a u c h e  d u  s ite  à  p h o 
to g r a p h ie r  (o u  in v e r s e m e n t, si l ’ on c o m m e n c e  p a r  la  d r o ite ) . O n  

fix e  les tr o is  ta q u e t s ,  e t  e n tre  e u x  o n  p o se  le  d is q u e  p a n o r a m iq u e , 

en  fa is a n t  c o rre s p o n d re  so n  g r a n d  re p è re  a v e c  c e lu i d u  p ie d , e t  s u r  

le  d is q u e , l ’a p p a r e il  p h o to g r a p h iq u e , p a r  e x e m p le  u n e  fo ld in g  ’ 

9 X  12 , en  fa is a n t  c o ïn c id e r  so n  re p è re  a v e e  c e lu i d u  d is q u e  e t  

c e lu i d u  p ie d .
A p r è s  a v o ir  p r is  le  p re m ie r  c lich é , o n  d e s se rre  lé g è r è m e n t la  

v is  d e  f ix a t io n , p u is  o n  f a i t  to u r n e r  la  c h a m b r e  d a n s  le  se n s v o u lu ,  

ju s q u ’ à ce  q u e  so n  re p è re  v ie n n e  c o ïn c id e r  a v e c  le  re p è re  se 

t r o u v a n t  à  g a u c h e  (ou  à  d r o ite  s u iv a n t  le  c a s)  d u  g r a n d  t r a i t  de



repère du disque, et ainsi de suite jusqu’à ce que l’appareil ait 
effectué une révolution complète, si l’on prend un panorama cir
culaire complètement fermé.

Il est nécessaire d’utiliser un pied en bois. Les pieds métalliques 
ne se prêtent pas à la prise de panoramas, à cause de leurs graves 
inconvénients, principalement leur instabilité.

Il n ’est pas utile de prendre des clichés de grand format. Il 
est même préférable de prendre des clichés de petites dimensions, 
principalement du 9 X  12. Ces petits négatifs acquerront toute 
leur valeur si on les agrandit en grandes dimensions.

N. 77,221
C o m m e n t o n  o b tie n t des é p re u v es a u  fe rro -p ru ss ia te  a v e c  u n e 

g ra d a tio n  p a r fa ite  (I l  Progressa Fotografico, 1915 , p- 244)-

Quand on tire des clichés photographiques sur un papier ordi
naire au ferro-prussiate, les images m anquent de gradation et les 
ombres sont trop faibles, on ne peut pas reproduire toute la gamme 
d’un négatif normal.

On obtient de très bons résultats si la solution sensible au lieu 
d’être appliquée à même le papier est étendue sur une couche de 
gélatine, pour cela on emploiera le papier double transfert qu’on 
sensibilisera avec une des très nombreuses formules qu’on trouve 
dans tous les manuels, par exemple avec la suivante :

C i t r a t e  d e ,  f e r  a m m o n i a c a l  v e r t   ............... i5og
E a u ................................    i o o o »

F e r r i c y a n u r e  d e  p o t a s s i u m ,  ( p o t a s s e  r o u g e )   3 5 *

J. D.

N t j t t i n g  (P.-G.). 77 .ifid
•P h o to g ra p h ie  d’ o b je ts  tr è s  fa ib le m e n t éc la iré s  (Brit. Jl. Phot., 

t. LX I, n°2828, 17 juillet 1914, p. 564; d’après Nature).
En collaboration avec M. Huse, l’auteur a cherché à comparer 

la sensibilité de la rétine avec celle de la plaque photographique. 
L’objet photographié était un disque lumineux, constitué par 
plusieurs épaisseurs de verre opale, éclairées en transparence par 
une lampe électrique à incandescence de 10 bougies, enfermée dans 
une caisse étanche; le flux lumineux émis par. la surface utilisée 
é tait de 8,6 bougies, cette intensité pouvant à volonté être réduite 
par interposition de lames absorbantes gris-neutre ne transm ettan t 
chacune que ~  de la lumière incidente. Cette source était placée 
à l’une des extrémités d’un tube de 6m de long, l’autre extrémité



é ta n t o ccu p ée  p a r u n  o b je c tif  de té lesco p e  de i 5c i"  de fo y e r, 
o u v e rt  à F  : 5 ,3 , qu i p ro je ta it  l ’im a g e  so it su r la  p la q u e  en essai 
(P la q u e  Seed n0 3 0 , de  la  Société Kodak), so it su r la  ré tin e , a v e c  
in te rp o sitio n  d ’ un ocu laire. L e  T a b le a u  ci-dessous résum e les 
o b se rv atio n s.

I n t e n s i t é Ë c l a i r e m e n t Ë c la ir e m e n t
d e  la  s o u r c e d e  la  p la q u e d e  la  r é t in e .

e n e n en
1” . b o u g i e - m è t r e . b o u g i e - m è t r e . T e m p s  d e  p o s e . b o u g i e - m è t r e s

1. . . 8,6 0,24 16 s e c . “>69
2. . . o ,33 0,009 2 7 m i n . 0,026
3 . 0,012 7 0,000 35 3 h . 0,001 02
4. . . 0,000 49 0,000 014 p l u s  d e  5o  h . 0,000 039 *

Visibilité. —  N 0 1 : s a t i s f a i s a n t e ;  n °  2 : p e r c e p t i b l e ,  s a n s  a d a p t a t i o n ;  

n 03 : p e r c e p t i b l e  a p r è s  3 m i n .  d ’ a d a p t a t i o n ;  n0 4 : c o m p l è t e m e n t  i n v i s i b l e .

B I B L I O G R A P H I E .

K o d a k .  77( 028)

C om m ent obtenir de bonnes p hotographies (Paris Kodak).

L e  m an u el q u e  v ie n t  d ’ é d ite r la  S ociété  K o d a k  n e  s’adresse 
p as q u ’a u x  ad e p te s des a p p are ils  co n stru its p a r  c e tte  S ociété.

T o u s les a m a teu rs  fe ro n t le u r  p ro fit des ex ce llen ts  con seils e t 
to u rs  de  m ain s condensés dans ces i 5o p ages. . .

L ’ illu stra tio n , de  c a ra ctè re  d o cu m en ta ire  e t p ra tiq u e , est fo rt 
b ie n  com prise.

B ea u co u p  d ’ a m ateu rs s’im a g in e n t q u e  la  p h o to g ra p h ie  à l ’ in 
té rie u r des a p p a rtem en ts  e t à  l ’ écla ir m a gn ésiq u e  p ré sen te  des 
d ifficu lté s  p resqu e in su rm o n tab le s. L e  C h a p itre  re m a rq u a b le  qui 
en tr a ite , p a r  les n o m b re u x  sch ém as e t illu stra tio n s  d o n t il est 
a cco m p a g n é , les tirera  d ’ e m b arras e t ils sa u ro n t gré à  la  S ociété  
K o d a k  de le u r  a v o ir  in d iq u é  les con d itio n s de ré u ssite  de  c e tte  
b ra n c h e  très  in té re ssa n te  de la  p h o to gra p h ie . M . L'
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S E C T IO N  DE P H O T O G R A P H IE
D E S

Etablissements POULENC Frères
19, Rue du Quatre-Septembre, P A R I S  

O  O  O

A P P A R E I L S  e t  T O U T E S  F O U R N I T U R E S

p o u r  P H O T O G R A P H E S  A M A T E U R S  e t  P r o f e s s i o n n e l s

P r o d u i t s  c h i m i q u e s

C A T A L O G U E  G É N É R A L  

 ----------------- I 9 2  I ----------------— :—

6 0 p a g e s  <=*>

AVEC CONSEILS PRATIQUES & FORMULAIRE

'Envoi franco sur demande

Galerie de Photographié d’Art 

E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  D ’É P R E U V E S  D ’ A M A T E U R S  

^   ' -



L I B H A I I I I E  G A U  III 111 II-VI U ,  A  US E T  C ie
55, Qi;AI D'ES GIIANUS-AUÙl’STINS, .PA1ÏIS

PUYO (C .)- —  N otes su r la  Photographie a rtis tiq u e . Texte et illustra
tions de l’auteur. I11-4 raisin, avec; 11 héliogravures de Du ja r d in -hors- 
texte et 3g phototypogravures dans le texte; 1896.. . . .  20 fr.
Il- reste quelques exemplaires sur japon avec planches également £ur 

japon . .........................  . . . . . . .....p | .......................... 40 fr .

AGENDA LUMIÈRE-JOUGLA. ln-8 ( i 5-io  j  de - 5 io pages environ. 
C artonn é.........................................................         4 fr.

REDAN (P ierre). —  La C ilicie et le  problèm e ottom an. Préface par 
René Pinon. Un vol. in-8 écu de vui-148 pages. 4 planches en couleur, 
8 photographies inédites en simili-gravure et 1 carte; 1921 broché.

10 fr.

CHEMIN (O .), logé nièür én chef dés Poins et Chaussées, ancien Profesv 
seur a l’Ecôle nationale des Ponts et Chaussée's, Chargé, de mission 
par M. le .Ministre de l'Instruction publique. —  De P aris aux mines 
d’or de l'A u stra lie  occidentale. In-8, avec 124 figures dont 
111 photogravures, 9 cartes dans le texte et 2 planches; 1900 .. 10 fr.

LES O BJECTIFS S . O J .  BERTHIOT
S O N T  S U P É R IE U R S

A T O U S  C E U X  DE  M A R Q U E S  É T R A N G È R E S

L a Société d ’O ptique et de M écanique de haute précision, Usine 
125 à 135, boulevard  Davout, p rie  MM. les A m ateurs qui n ’au ra ien t pas 
encore constaté scientifiquem ent cette supériorité  désorm ais incontestée, 
d ’en dem ander la dém onstration.



S O N T  S U P É R I E U R S

E n vo i fra n c o  du  C atalogue e t fo rm u la ire  s u r  d em ande

ÉTABLISSEMENTS E. CRUMIÈRE
20, R u e  B a c h a u m o n t  P A R I S  (2 e)

A S  D E  T R È F L E  
É t i q u e t t e  R O U G E

PLAQUE DE SECOURS!
LA PLUS RAPIDE

P L A Q U E  P O S I T I V E

“ V A R IE T A ”
TOUS LES TONS q o o o 
du NOIR au ROUGE

N O U V E A U  P A P I E R

“ D O R A ”

T O N S  C H A U D S
PAR DÉVELOPPEMENT

<̂ j b > GRIESHABER Frères « P
27, Rue du 4-Septembre :: PARIS
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Appareils

= KODAK =
se chargeant en plein jour

Appareils PREMO à  film -pack e t à  plaques 
Appareils GRAFLEX à  m iroir e t  ob tu ra teur de plaque

P e l l i c u l e  KODAK A ü t o g r a p h i q u e
 —  permettant l ’inscription de notes en marge du cliché  - — --------- --

F i l m - P a c k  PREMO
F i l m s  r i g i d e s  EASTMAN 

P l a q u e s  EASTMAN e t  WRATTEN

Papier SOLIO au  c itra te  Papier VELOX 
Papiers au  brom ure KODAK ; P latino-m at, 

Brom ure velours, Contraste, Antique 
Crème e t KODURA

Cuves KODAK à développer en plein jour ^  Agrandisseurs 
Produits tout préparés — Albums — Pieds, etc., etc..

K O D AK  S.A.F 17, Rue F ran ço is-1er PARIS

66666 Ptni.— Imp. GAUTHIER-VILLARS et Ci#. 55, quai des Grands-Augustin s — 10-21



B U L L E T IN
DE LA

SOCIÉTÉ FRANÇAISE
DE

PHOTOGRAPHIE
Soelété fondée en 1854 et reconnue d'utilité publique par décret en date du 1*r décembre 1882

S O M M A I R E  D U  N °  1 2

S. F. P. : Séance générale du 24 novembre 1921, p. 325; Séance du 16 décembre 

1921 : Commémoration de l'Œ uvre de Gabriel Lippmann, p. 328 ; Section des tra

vaux d'atelier, p. 341 ; Section des procédés photomécaniques, p. 34a.

Mémoires et Communications: Clém ent: Étude des films ininflam mables i  base 

d’acétate de cellulose, p. 343 ; Q u a t r k b c b u f s  : Une nouvelle technique pour l’ob

tention d’images “  enveloppées "  par superposition d’ une image nette et d’une 

image floue, p. 347.

Notre Illustration : Portrait de Gabriel Lippmann, p. 348.

PRIX DE L’ABONNEMENT 

FRANCE...........................  20 fr. | É T R A N G E R ... ......... 24 fr.
PRIX DU NUMÉRO : 2 fr .

O n s’abon n e sans fra is  d an s tous les  B u re a u x  d e p o ste .

PARJS
LIBRAIRIE 

GAUTHIER-VILLARS e t  C'*
Quai dos Grrands-Augustins» 55 (6e)

T ÉL É PH O N E  0 0 B B L IN 8  i 9 - 5 5

1 9 2 1

L o  r a s o u T S I I e m s u t  d e s  a b o n n e m e n t  p e u t  ê t r s  f a i t ,  s a n s  f r a i s  d a n s  t o u s  i s s  B u r e a u x  d u  p o s t e .  

Compte de chèques postaux n° 321.76 Paris.

AD SIEGE 
DE LA SOCIÉTÉ,

Rue de Clichy, 5 i ,  Paris (9*)
T É L É P H O N E  C E N T R A L  92- 56.



ïAppareils

=KODAK=
se chargeant en plein jour

Appareils PREMO à film-pack et à  plaques 
Appareils GRAFLEX à miroir et obturateur de plaque

P e l l i c u l e  K O D A K  A u t o g r a p h i q u e

F i l m - P a c k  P R E M O
F i l m s  r i g i d e s  E A S T M A N  

P l a q u e s  E A S T M A N  e t  W R A T T E N

Papier SOLIO au citrate Papier VELOX 
Papiers au bromure KODAK : Platino-mat, 

Bromure velours, Contraste, Antique

Cuves KODAK à développer en plein jour — Agrandisseurs
Produits tout préparés — Albums Pieds, etc., etc...

permettant l ’inscription de notes en marge du cliché

Crème et KODURA

KODAK t u 39, Avenue Montaigne 
17, Rue François - PARIS

ill



U N IO N  PH OTOGRAPH IQUE IN D U STR IELLE

É T A B L I S S E M E N T S

LU

C a p i ta l  6.7 2*0.£0 00  F r a n c s

PLAQ U ES de toutes sensibilités
P o u r  p l e i n  a i r ,  A t e l i e r ,  R e p o r t a g e ,  T r a v a u x  s c i e n t i f i q u e s  
:: :: P h o t o m é c a n i q u e s ,  R e p r o d u c t i o n ,  e t c . ,  e t c .  :: ::

Laboratoires spéciaux de recherches

PLA Q U ES AUTOCHROMES LU M IÈR E
p e r m e t t a n t  l a  r e p r o d u c t i o n  e x a c t e  

d e  t o u t e s  l e s  c o u l e u r s  d e  l a  n a t u r e

P A P I E R S  S E N S I B L E S
a u  G é l a t i n o  -  B r o m u r e  C e l l o ï d i n e ,  C i t r a t e  a l b u m i n é  

   ----------  P a p i e r s  a r t i s t i q u e s   —

Produits  Chimiques purs  pour la Photographie  
*

C a ta lo g u es  s p é c ia u x  e n v o y é s  fr a n c o  s u r  d e m a n d e  
a d re ss é e  a u x  É ta b l i s s e m e n ts

L U M I È R E  & J O U G L A
82. Rue de R ivoli, 82 — PARIS

réun is



m

■  P L A Q U E S  ■
L E S  M E I L L E U R E S

LES MOINS CHÈRES
f

N E G A T I V E S ,  o r d i n a i r e s , a n t i - h a l o

Toutes sensibilités répondant à tous les besoins

P O S I T I V E S ,  TONS NOIRS, TONS CHAUDS
N e  c r a ig n a n t p a s  la  c o m p a r a iso n  a vec  
le s  m a r q u e s  a n g la ise s  les p l u s  ré p u té e s

-  P A P I E R S  -
LA MEILLEURE QUALITÉ

S é r i e s  a u  m e i l l e u r  p r i x

D e l u x e . .   “ S p É C I A L - P l A T I N E ” .  :: :: «  :s •« îs ::

Q u a lit é  e x t r a ...  “ B r O M I D  A”, “ CONTRASTE A”, “ R a P I D  A” 
n  o  £ W w ï  P A P IE R S  & C A R T E S

Types industriels... B r o m u r e  S e r i e  “ B j SPÉCIAUX P O u r  é d i t i o n s  

. .  . P a r l  “ C h l o r o - C i t r a t e ”  D ’ A r g e n t  »  »  :s :: »  »
Noircissement \

d ire c t ( “ A ü T O V I r ”  ( V ir a g e  à J’h y p o )  «s ss s: s: :: s: :: ::

-  I S O F I L M  ?
S O L U T IO N  ID É A L E  DU P R O B L È M E  

D E LA P H O T O G R A P H IE  A BON M A R C H É
■   . 1 A > ■

L e  m e il le u r  s u b s t i tu t  c o n n u  d e  la  P la q u e  d e  v e rre  e t d u  F ilm -c e ltu lo

D em ander tous R en se ign em en ts et Tarifs à

M. B A U C H E T  ô  C IE
1, Rue Auber, PARIS (Opéra) — Téléphone : C entral 15-56 

USINES A RUEIL (S.-&-O.)





G a b r i e l  L I P P M A N N

1 8 4 5 - 1 9 2 1

HENRI MANUEL. PHOT.
NÉOGRAVURE - PARIS



B U L L E T I N

DR LA.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE
DE

P H O T O G R A P H I E

3° Sé r ie , Tome V lll. — N° 12; Décembre 1921.

SÉANCE GÉNÉRALE DU 24 NOVEMBRE 1921.

P r é s i d e n t  : M g r l e  P r i n c e  R o l a n d  B o n a p a r t e ,  p r é s i d e n t  d e  l a  

S o c i é t é .

S e c r é t a i r e  : M . R .  A u b r y ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  a d j o i n t .

M . l e  P r é s i d e n t  a n n o n c e  q u e  M . l e  g é n é r a l  S e b e r t  e t  M . l e  

g é n é r a l  J o l y , s o u f f r a n t s ,  s ’ e x c u s e n t  d e  n e  p a s  a s s i s t e r  à  l a  S é a n c e ;  

i l  f a i t  d e s  v œ u x  p o u r  l e u r  p r o m p t  r é t a b l i s s e m e n t .

Admission de nouveaux membres : M lle  G é r a r d ,  M M . B l a c h o -  

r o v i t c h ,  B o i r o n ,  C a r l i e r ,  F a l i e z ,  G a i l l a c  M o n r o c q ,  G a r n i e r ,  

G i b o r y ,  J û l l y ,  K a h l a ,  K i m o t o ,  L é g e r ,  M a n u e l ,  M o n f r a y ,  

M o r  e a u ,  N e b l e t t e ,  P e t i t o t ,  P l i s s o n ,  P o i r i e r ,  l e  D r  R o b e r t ,  

S i n c i e r ,  S u r v i l l e ,  V i l l a n .

Présentations de nouveaux membres : M M . B a r b i e r  ( A n d r é ) ,  

à P a r i s  ( p a r r a i n s  : M M . Q u a t r e b œ u f s  e t  C l e r c ) ;  B e l l e t t r e ,  L e  

P e r r e u x  ( p a r r a i n s  : M M *  L o b e l  e t  G r i e s h a b e r ) ;  B o i d a r t  ( L é o n ) ,  

à P a r i s  ( p a r r a i n s  : M M . F l e s c h e r  e t  L a u r e n t  F e r r o u d ) ;  B o i s s o u  

( J e a n ) ,  à P a r i s  ( p a r r a i n s  : M M . M a l b ê t e  e t  E .  C o u s i n ) ;  C h e s n e a u  

M a  r c a i s  ( E m i l e ) ,  à P a r i s  ( p a r r a i n s  : M M . G .  R o l l a n d  e t  E .  C o u s i n ) ;  

C o u r m o n t  ( E m i l e ) ,  à P a r i s  ( p a r r a i n s  : M M . J o a i l l i e r  e t  g é n é r a l  

S e b e r t ) ;  D e b r i e  ( A n d r é ) ,  à P a r i s  ( p a r r a i n s  : M M . L o b e l  e t  G r i e s 

h a b e r ) ;  H é r a r d  ( L i o n e l ) ,  à P a r i s  ( p a r r a i n s  : M M . L a g r a n g e  e t  

J o a i l l i e r ) ;  H o u r s e a u  ( S o s t h è n e s ) ,  à P a r i s  ( p a r r a i n s  : M M . S c h i t z  

e t  F l e s c h e r ) ;  J e a n n o t  ( F r e d ) ,  à P a r i s  ( p a r r a i n s  : M M . V i g n a l  e t  E. 
C o u s i n ) ;  J o a i l l i e r  ( M me G a b y ) ,  à P a r i s  ( p a r r a i n s  : M M . J o a i l l i e r  

e t  L a g r a n g e ) ;  L i e b e l  ( R o g e r ) ,  à P a r i s  ( p a r r a i n s  : M M . J .  D e m a r i a  

e t  M . B o u r g e o i s ) ;  L o i s y  ( E l i s é e  d e ) ,  à P a r i s  ( p a r r a i n s  : M M . J o m -  

b a r t  e t  C o u s i n ) ;  M a r i n  ( J o s e p h ) ,  à P a r i s  ( p a r r a i n s  : M M . V i g n a l  

3° S é rie . Tom e VIIÏ. — N° 12; 1921. 12



e t  T h i e r r y ) ;  M a s  ( E m m a n u e l ) ,  à  P a r is  ( p a r r a in s  : M M . V a u l é  e t  

G r ie s h a b e r ) ;  M e r t i a n  d e  M u l l e r , à  G a r c h e s  ( p a r r a in s  : M M . E .  

C o u s in  e t  L a g r a n g e ) ;  O l t z  ( H e n r i) ,  à  P a r is  ( p a r r a in s  : M M . L .  

G im p e l  e t  Q u e n is s e t ) ;  P e l o u  ( M a u r ic e ) ,  à  P a r is  ( p a r r a in s  : M M . le  

g é n é r a l  S e b e r t  e t  G u i l le m in o t ) ;  R i c h a r d  ( A b e l ) ,  à  P a r is  ( p a r 

r a in s  : M M . E .  (  C ousin  e t  C le r c ) ;  V e g g e t t i  d i  C a f f a  ( S t é f o ) ,  à  

P a r is  ( p a r r a in s  : M M . J .  D e m a r ia  e t  B o u r g e o is ) ;  V i n e  ( W .- J .) ,  à  

P a r i s  ( p a r r a in s  : M M . P o t o n n ié e  e t  C o u s in ) .

B u r e a u  d u  C o n s e il  d ’ A d m in is t r a t io n  : M . le  S e c r é t a ir e  in f o r m e  

l ’ A s s e m b lé e  q u e  le  C o n s e i l  a  n o p im é  M . E .  W a l l o n  a u x  f o n c 

t io n s  d e  v i c e - p r é s id e n t  e n  r e m p la c e m e n t  d e  M . B a l a g n y , d é c é d é .

M . le  P r é s i d e n t  r e m e r c ie  M . W a l l o n  d ’ a v o i r  a c c e p t é  c e s  f o n c 

t io n s  p o u r  le s q u e l le s  i l  é t a i t  t o u t  d é s ig n é  e t  o ù  i l  r e n d r a  c e r t a i 

n e m e n t  d e  n o u v e a u x  s e r v ic e s  à  n o t r e  S o c ié t é .  ( A p p la u d is s e m e n t s .)

D é c è s  : M . C h .- G .  P e t i t ,  l ’ a u t e u r  d e  d iv e r s  p r o c é d é s  d e  p h o t o 

g r a v u r e ,  q u i  r é c e m m e n t  a  f a i t  h o m m a g e  à  n o s  A r c h i v e s  d e  d o c u 

m e n t s  in t é r e s s a n t s  s u r  se s  i n v e n t io n s  e n  p h o t o g r a v u r e  ( v o ir  B u l 

le t in  d ’ a v r i l  1921, n 0 4 , p . io 4 ) ,  e s t  d é c é d é  le  10 n o v e m b r e .

N o u s  e n v o y o n s  l ’ e x p r e s s io n  d e  n o s  c o n d o lé a n c e s  à  sa  f a m il l e  

e t ,  e n  p a r t i c u l i e r ,  à  n o s  C o l lè g u e s  B i l l a u d o t , s o n  g e n d r e ,  e t  M a r c e l  

G .  P e t i t , s o n  n e v e u .

N o u s  a v o n s  r e ç u  la  t r i s t e  n o u v e l le  d e  la  m o r t  d e  M . A l f r e d  

V i l l a i n , d é c é d é  le  4  n o v e m b r e ,  d a n s  sa  6 3 e a n n é e .  M a la d e  d e p u is  

p lu s ie u r s  a n n é e s  i l  s ’ é t a i t  r e t i r é  à  T r o y e s ,  m a is  le s  a n c ie n s  m e m b r e s  

d e  la  S o c ié t é  o n t  c e r t a in e m e n t  c o n s e r v é  u n  b o n  s o u v e n ir  d e  c e t  

a i m a b le  C o l lè g u e  q u i  f i t  à  n o s  r é u n io n s  d e s  p r é s e n t a t io n s  e t  c o m 

m u n ic a t io n s  in t é r e s s a n t e s .  C h im is t e  s p é c ia l is é  d a n s  le s  t e in t u r e s  

d ’ é t o f f e s ,  i l  f u t  l ’ a u t e u r  d ’ u n  d e s  p r e m ie r s  p r o c é d é s  d ’ im p r e s s io n s  

d ’ im a g e s  p h o t o g r a p h iq u e s  s u r  é t o f f e  p a r  m o r d a n ç a g e .

S o n  f i ls  n o u s  a  f a i t  c o n n a î t r e  q u ’ a v a n t  d e  m o u r ir  s o n  p è r e  a  

e x p r im é  la  v o lo n t é  q u ’ u n  c a d r e  c o n t e n a n t  d e s  s p é c im e n s  d e  s e s  

t r a v a u x  d e  p h o t o t e i n t u r e  q u i  a v a i t  f ig u r é  e n  1893 à  l ’ E x p o s i t i o n  

d ’ A n v e r s  s o i t  r e m is  à  n o t r e  S o c ié t é .

C e  s e r a  p o u r  n o s  A r c h i v e s  u n  p r é c ie u x  d o c u m e n t .

N o u s  a d r e s s o n s  à  la  f a m il l e  d e  n o t r e  C o l lè g u e  d é f u n t  l ’ e x p r e s 

s io n  d e  n o s  p lu s  p r o f o n d s  r e g r e t s .

R a c h a t s  d e  C o t is a t io n s  : M M . C h a r le s  G a r n i e r ,  le  D u c  d e  

G u i c h e  e t  P o t o n n i é e  n o u s  o n t  r e m is  c h a c u n  u n  t i t r e  d e  i 5 fr d e  

r e n t e  3 p o u r  100 p e r p é t u e l le  p o u r  le  r a c h a t  d e  le u r  c o t i s a t io n .



D o n s : M . B onfils n o u s a  d o n n é p o u r n os co lle c tio n s  u n e  
a n c ie n n e  Lampe à poudre de magnésium; n ou s lu i a d re sso n s n os 
re m e rc ie m e n tsi

N o tr e  C o llè g u e  M . L .- P .  C le rc  n o u s a rem is p o u r n os A rc h iv e s  
u n e  re p ro d u c tio n  d e  la  fa c e  d e  la  M éd aille  q u i lu i a é té  o ffe rte  
p a r  la  R o y a l  P h o to g r a p h ie  S o c ie ty  en so u v e n ir  de la  C o n féren ce  
q u ’ il v ie n t  d e  fa ire  a u  M em o ria l T r a ill  T a y lo r .

L a  fa c e  d e  c e t te  b e lle  M éd aille  re p ré sen te  le  p o r tr a it  de J . T ra ill  
T a y lo r .

N o u s  re m e rc io n s M . L .- P .  C le rc  e t lu i re n o u v e lo n s  les c o m p li
m e n ts  q u e  n o u s lu i adressionfe à la  d ern ière  S éa n ce .

B ib lio th è q u e  : O u v r a g e s  re ç u s  :

G é ra rd  (L o u ise). 77-0 2 4 -8 13  (028)
19 2 1 . C o m m en t on re to u ch e  un a g ra n d isse m e n t p h o to grap h iq u e . 
P a r is , E . C h iro n .

C h ild  B a y le y  (R .). 7 7 .8 1 3  (028)
P h o to g ra p h ie  E n la rg in g .
L o n d o n , Iliffe  e t Son s.

C h ild  B a y le y  (R.). 77 (028)
P h o to g ra p h y  M ade easy.
L o n d o n , Iliffe  e t Son s.

D u v iv ie r (Ch.). 7 7 .023.4 (023)
1 9 2 1 . L a  p ra tiq u e  du d évelo p p em en t en  p h o to grap h ie .
P a ris , P u b lic a tio n s  p h o to g ra p h iq u e s , P a u l M on te l.

A n n u a r io  D é lia  F o to g r a fia  a rtis tic a . 77  (o5 8 )
M ilan o , Il Corriere fotografico.

V a llo t  (Jo sep h ). 5 2  (072) (Observatoire du mont Blanc)
1 9 1 7 .  A n n a le s  de l ’ O b servato ire  du m o n t B la n c , to m e  V I L  
P a ris , S te in h el.

E x p o sitio n s et C on cou rs : N o u s a v o n s  re ç u  le  Programme des 
Prix et Médailles, p ro p o sés p a r  la  Société Industrielle de Rouen, 
p o u r ê tre  d é cern és en  ju i lle t  1922 (voir p ro ch a in e m e n t).

P rése n ta tio n s et co m m u n ic a tio n s  : L a  Société d ’É le c tr ic i té  
appliquée au  S pec tac le  e t  a l a  D écoration  a fa it  é ta b lir  u n e  
p e tite  Lanterne de laboratoire à q u a tre  é c la ira g e s. U n e  a m p o u le  
tu b e  à in ca n d e sc e n c e  e st c o n te n u e  d an s u n  m a n ch o n  q u i e st lu i- 
m ê m e  e n fe rm é  d an s u n e  b o îte  c y lin d riq u e  m é ta lliq u e  à  fe n ê tre  : 
le  m a n ch o n  p e u t to u rn e r  a u to u r  d e  son a x e  lo n g itu d in a l d e  fa ç o n  
à  a m e n e r  d e v a n t  la  fe n ê tre  l ’ u n  de ses q u a tr e  se cte u rs  p o u rv u s



d ’ é c r a n s  d e  c o u le u rs  v a r ié e s ,  s u iv a n t  le s  o p é r a t io n s  q u e  l ’ o n  

e x é c u te  d a n s  le  la b o r a t o ir e  : r o u g e  fo n c é , r o u g e  c la ir ,  ja u n e  o u  

b la n c .  L a  m a n œ u v r e  e s t  d e s  p lu s  s im p le s  e t  u n  c r a n  d e  s û r e té  

e m p ê c h é  d e  d o n n e r  in v o lo n ta ir e m e n t  l ’ é c la ir a g e  b la n c .  L a  la n 

te r n e  se  d é m o n te  f a c i le m e n t  p o u r  le s  c h a n g e m e n ts  d e  la m p e  o u  

d ’ é c r a n s .

Bloc-Film  de la Société  P la n c h o n .
Observations sur un dessin du xvie siècle par M , P o to n n iée  

[voir prochainement).
M . G u érin  présente le Nouveau Stéréo-classeur Leroy d’un 

volume très réduit. Il en décrit et fait fonctionner le mécanisme 
fort ingénieux [voir prochainement).

M . W a llo n  s ig n a le  la  n o u v e lle  sé r ie  d ’ o b je c t if s  d it s  Recta q u e  

M . M assiot a  f a i t  é t a b l ir  p o u r  ses a p p a r e ils  d e  p r o je c t io n . I l se  

p ro p o s e  d e  r e v e n ir  su r  le s  c a r a c té r is t iq u e s  d e  ces  in s tr u m e n ts  

q u a n d  s e r o n t  te rm in é s  le s  e ssa is  a u x q u e ls  ils  s o n t so u m is . Il p e u t  

d é jà  m o n tr e r  le s  b o n s  r é s u lta ts  o b te n u s  a v e c  l ’ o b je c t i f  s p é c ia le 

m e n t  c o n s t r u it  p o u r  la  p r o je c t io n  d es c o rp s  o p a q u e s .

D iv e r s  c o rp s  s o n t  p r o je té s  su r  l ’ é c r a n  a u  m o y e n  d e  l ’ a p p a r e il  

d e  p r o je c t io n  d e  M. M assiot p o u r v u  d u  d is p o s it if  s p é c ia l p o u r  ce  

g e n re  d e  p r o je c t io n s .

M . L .- P .  C le rc  p r é s e n te , a u  n o m  d e  la  Société K odak  u n  tr è s  

b e l  a p p a r e il  d ’a g r a n d is s e m e n t v e r t ic a l  à  m is e  a u  p o in t  a u t o m a 

t iq u e  d é n o m m é  Eastman projection printer [voir p r o c h a in e m e n t) .

V u e s  c in é m a to g ra p h iq u e s  : T r o is  film s d e  P a th é -R e v u e  o n t  

é té  fo r t  a p p la u d is  (L e s  A b e ille s ,  L e  t r a v a i l  d e  l ’ é lé p h a n t ,  G u e rre  

a u x  m o u c h e s , e tc .) .

A p r è s  a v o ir  re m e rc ié  le s  a u te u r s  d e  ces p r é s e n ta t io n s  e t  c o m 

m u n ic a tio n s , M . le  P ré s id e n t  a  le v é  la  S é a n c e  à  2 2 h 3 o m.

SÉANCE DU 16 DÉCEMBRE 1921

C o m m é m o r a tio n  de l ’ Œ u v re  de G a b rie l L ip p m a n n  : M . E . W a llo n , 
v ic e - p r é s id e n t  d u  C o n s e il d ’ A d m in is tr a t io n , p r é s id e  e t  o u v r e  la  

S é a n c e  en  ces te rm e s  :

L a  Société Française de Photographie se  d e v a i t  d e  r e n d r e  u n  

s o le n n e l h o m m a g e  à  la  m é m o ire  d u  s a v a n t  i l lu s tr e  q u ’ e lle  e s t  

fiè re  d ’ a v o ir  e u  c o m m e  p r é s id e n t  d e  18 9 7  à  1900 e t ,  c o m m e  a m i,  

to u jo u r s  ! A v e c  t o u t  le  m o n d e  s a v a n t ,  a v e c  t o u t e  la  F r a n c e ,  e lle  

d é p lo r a  la  p e r te  d e  M . Lippmann a u  c o u rs  d ’ u n e  m is s io n  lo in -



t a in e  d o n t  i l  n ’ a v a i t  p a s  h é s it é  à  a f fr o n te r  le s  fa t ig u e s  p a r c e  q u ’ il  

la  s a v a i t  u t i le  a u  P a y s .  M a is  ic i  le s  r e g r e t s  o n t  q u e lq u e  c h o s e  d e  

p lu s  in t im e  e t  d e  f i l ia l .

R ie n  n e  c o n v e n a it  m ie u x  à  u n e  t e l le  c o m m é m o r a t io n  q u e  d ’ e x 

p o s e r  l ’ œ u v r e  p h o t o g r a p h iq u e  d e  l ’ é m in e n t  p h y s ic ie n ;  m a is  i l  n e  

p o u v a i t  s u ff ir e  d u  r é s u m é  fo r c é m e n t  s u c c in c t  p r é s e n té  a u  d é b u t  

d ’ u n e  d e  n o s  A s s e m b lé e s  g é n é r a le s , n i m ê m e  d e  la  N o t ic e  b io g r a 

p h iq u e , c o m p lè t e  e t  f o r t  in t é r e s s a n t e  q u e  M . d e  W a t t e v i l l e  a  

b ie n  v o u lu  r é d ig e r  p o u r  n o tr e  B u lle t in , n o u s  te n io n s  à  c e  q u e  f û t  

f a i t  u n  e x p o s é  d e  ses t r a v a u x  la r g e m e n t  i l lu s t r é  d e  c es  p h o t o g r a 

p h ie s  e n  c o u le u r s  p a r  la  m é t h o d e  d ir e c t e  q u ’ o n  a  t r o p  r a r e m e n t  

e n c o r e  l ’ o c c a s io n  d ’ a d m ir e r .

C e  n ’ e s t  p a s  s e u le m e n t  à  n o s  y e u x  q u e  l ’ in v e n t io n , v é r i t a b le 

m e n t  g é n ia le , d e  la  m é t h o d e  in t e r fé r e n t ie l le ,  m a r q u e , d a n s  u n e  

œ u v r e  p a r  a i lle u r s  c o n s id é r a b le , le  p o in t  c u lm in a n t .  C ’ e s t  e lle  q u i, 

d a n s  le  m o n d e  e n t ie r , c o n s a c r a  la  g lo ir e  d e  G a b r ie l  L i p p m a n n ; 

e lle  q u i, à  Y A c a d é m ie  d es S c ie n c e s , r e n d it  t r io m p h a le  so n  é le c t io n ;  

e lle  q u i  f u t  t o u t  p a r t ic u l iè r e m e n t  é v o q u é e  lo r s q u ’ i l  r e ç u t ,  e n  1918, 

le  P r i x  N o b e l  p o u r  la  P h y s iq u e .

E t  c ’ e s t  e lle  a u s s i  q u i n o u s  e s t , à  to u s  é g a r d s , la  p lu s  c h è r e .

M me L i p p m a n n , q u e  n o u s  s e r io n s  h e u r e u x  d e  s a lu e r  ic i  c e  s o ir  

s i s o n  d e u il  n e  la  t e n a i t  é lo ig n é e  d e  t o u t e  r é u n io n , m a is  à  q u i n o u s  

a d r e s s o n s  u n  h o m m a g e  p r o fo n d é m e n t  r e s p e c t u e u x ,  M me L i p p 

m a n n  q u i  f u t ,  p o u r  s o n  m a r i,  u n e  c o l la b o r a t r ic e  a u s s i  h a b i le  q u e  

d é v o u é e ;  e t  a v e c  e lle  M . d e  W a t t e v i l l e , q u i f u t  le  d is c ip le  d ’ é le c 

t io n  j e  p o u r r a is  d ir e  l ’ a p ô t r e  —  o n t  b ie n  v o u lu  n o u s  a c c o r d e r  

le u r  con cou rs.-

M me L i p p m a n n  a  m is  à  n o tr e  d is p o s it io n  sa  c o l le c t io n  p e r s o n 

n e lle , c o l le c t io n  h is to r iq u e  e t  s in g u liè r e m e n t  p r é c ie u s e , M . d e  

W a t t e v i l l e ,  so n  t a l e n t  d e  c o n fé r e n c ie r , l ’ a p p a r e i l  q u i lu i  a  p e r m is  

d e  r é s o u d r e  t r è s  é lé g a m m e n t  le  d é l ic a t  p r o b lè m e  d e  la  p r o je c t io n  

p u b l iq u e  p o u r  le s  p h o to g r a p h ie s  in t e r fé r e n t ie l le s ,  sa  p a r f a i t e  c o n 

n a is s a n c e  d e  l ’ Œ u v r e  à  la q u e lle  i l  a  é té  a s s o c ié , m ie u x  e n c o re , sa  

p ié t é  e n v e r s  la  m é m o ir e  d u  M a îtr e .

J ’a i  h â t e  d e  d o n n e r  la  p a r o le  à  n o tr e  e x c e l le n t  C o llè g u e , c o m m e  

v o u s  a v e z  h â t e  d e  l ’ e n te n d r e ; m a is  j ’ a i  te n u  à  lu i  d ir e  n o tr e  t r è s  

v i v e  g r a t i t u d e ,  a u  n o m  d e  la  S o c ié té ,  a u  n o m  d e  s o n  p r é s id e n t  

le  P r in c e  R o la n d  B o n a p a r t e  e t  d u  p r é s id e n t  d e  s o n  C o n s e il  

d ’ A d m in is t r a t io n  le  g é n é r a l  S e b e r t ; le u r  é t a t  d e  s a n t é  le s  e m p ê c h e  

d ’ a s s is te r  à  c e t t e  b e l le  S é a n c e , i ls  m ’ o n t ,  l ’ u n  e t  l ’ a u t r e ,  c h a r g é  

d ’ e n  e x p r im e r  le u r s  r e g r e ts .



G a b r ie l  LIPPM ANN 
(1845-1921).

Le i4  juillet dernier, le vapeur F ran ce  regagnait le Havre, 
ayan t son pavillon en berne; le nom même du transport rendait 
symbolique cette m arque de deuil, car, si la m ort avait enlevé 
un de ses passagers au navire, la perte d’un des Français les plus 
illustres constituait un  vrai deuil national.

Le professeur Lippm ann, un mois auparavant, avait qu itté  
Paris avec la mission Fayolle, pléiade de notabilités chargées 
d ’exprimer au Canada leur gratitude pour l’aide qu’il a apportée 
au  monde civilisé pendant la guerre. Fatigué, malgré sa vigueur 
physique, par des obligations de toutes sortes et par des visites 
scientifiques que sa curiosité toujours en éveil l’avait poussé à 
multiplier, M. Lippm ann a succombé, pendant son voyage de 
retour, aux suites d’un coup de chaleur dû à la tem pérature 
excessive qui règne souvent en Amérique. Ainsi a disparu, au 
m om ent où il venait d ’accroître, une fois de plus, le prestige 
de son pays à l’étranger, le plus grand des physiciens français 
contemporains.

Il n ’y  a pas lieu de s’étendre, dans ce Bulletin, sur la totalité  
des travaux  qui ont contribué au renom de M. Lippmann; nous 
nous contenterons de mentionner seulement ses conceptions géné
rales en Thermodynam ique, sa découverte du principe de la con
servation de l’Electricité, ses nombreuses déterm inations d’unités 
électriques ou de tem ps, les appareils de mesure qui portent son 
nom, et dont l’un, l’électromètre capillaire, est universellement 
connu et employé. Ces contributions de premier ordre à la P hy
sique auraient été, à elles seules, suffisantes pour assurer la gloire 
de leur au teur et l ’on peut en dire au tan t des autres travaux  de 
M. Lippm ann qui, ayan t tra it à la Photographie où à ses appli
cations, doivent être rappelés aux membres de notre Société.

★

Le 2 février 1891 , par une brève Note à l’Académie des Sciences, 
M. Lippm ann faisait connaître l’achèvement enfin réalisé de 
l’œuvre de Niépce et de Daguerre. Il venait, en effet, par une 
inspiration de génie, de transform er ce qui, jusque-là, n ’avait été 
qu’un dessin adm irable de précision, en un vrai tableau repro
duisant, non plus seulement les formes, mais les couleurs des 
objets naturels avec leurs moindres nuances. On ava it désormais 
la possibilité de fixer sur la plaque l’image telle qu’elle se forme



s u r  le  v e r r e  d é p o li  d e  la  c h a m b r e  n o ir e . C e  r é s u lta t,-  d e p u is  si 

lo n g te m p s  c h e r c h é ,  a v a i t  é té  o b te n u  p a r  l ’ a p p l ic a t io n  r ig o u r e u s e  

d e s  th é o r ie s  d e  l ’ O p t i q u e ,  d o n t  i l  e s t  p e u t - ê tr e  u t i le  d e  r a p p e le r  

ic i  le s  g r a n d e s  l ig n e s .

L a  P h y s iq u e  c o n s id è r e , a v e c  F r e s n e l,  la  lu m iè r e  c o m m e  u n  

m o u v e m e n t  v ib r a t o ir e  q u i  se  p r o p a g e  d a n s  u n  m ilie u  s u b t i l  e t  

r é p a n d u  p a r t o u t ,  l ’ E t h e r .  O n  p e u t  se  fa ir e  u n e  id é e  s im p le  d e  

c e t t e  c o n c e p t io n  e n  c o n s id é r a n t  c e  q u i  a  l ie u  lo r s q u e , à  la  s u r fa c e  

d ’ u n e  e a u  t r a n q u i l le ,  o n  la is s e  to m b e r  u n  o b je t  q u e lc o n q u e  : ce  

c o rp s  jo u e  le  r ô le  d e  la  s o u r c e  lu m in e u s e  e n  t r o u b la n t  le  re p o s  

d e  l ’ e a u  r e p r é s e n ta n t  l ’ É t h e r ,  e t  l ’ o n  v o i t  se  fo r m e r  u n e  s é r ie  d e  

c e r c le s  a y a n t  p o u r  c e n tr e  c o m m u n  le  p o in t  d e  la  s u r fa c e  f r a p p é  

e t  s é p a ré s  p a r  u n  in t e r v a l le  c o n s t a n t  a p p e lé  longueur d’onde. S i 

l ’ o n  r e m p la c e  l ’ o b je t  p r o je t é  su r  l ’ e a u  p a r  u n  c o rp s  s u s c e p t ib le  

d e  v ib r e r ,  t e l  q u ’ u n e  la m e  é la s t iq u e  te r m in é e  p a r  u n e  p o in t e  

e ff le u r a n t  la  s u r f a c e  d u  liq u id e ,  o n  a u r a  u n  p h é n o m è n e  p e r s is ta n t  

q u i  se ra  l ’ im a g e  d e  la  p r o d u c t io n  d ’ u n e  lu m iè r e  d e  c o u le u r  s im p le . 

S i  l ’ o n  f a i t  v a r i e r  la  r a p id i t é  d e s  v ib r a t io n s  d e  la  la m e , o n  v e r r a  

v a r i e r  a u s s i  l ’ in t e r v a l le  q u i  s é p a r e  le s  c e r c le s , c ’ e s t -à - d ir e  la  lo n 

g u e u r  d ’ o n d e . A u  p o in t  d e  v u e  d e  la  v is io n , la  v a r ia t io n  d e  la  

lo n g u e u r  d ’ o n d e  s e  t r a d u i t  p a r  u n  c h a n g e m e n t  d e  la  c o u le u r  

p e r ç u e  p a r  l ’ œ il : n o u s  n e  d is t in g u o n s ,  e n  e ffe t ,  le s  c o u le u r s  le s  

u n e s  d e s  a u tr e s  q u e  p a r  le  f a i t  d e  la  d if fé r e n c e  d e  le u r s  lo n g u e u r s  

d ’ o n d e . O n  d o it  c o n s id é r e r  u n e  s o u r c e  d e  lu m iè r e  b la n c h e  c o m m e  

p r o d u is a n t  t o u t e  l a  s é r ie  p o s s ib le  d e s  c o u le u rs  e t  im p r im a n t ,  

p a r  s u ite , à  l ’ É t h e r ,  so u s  fo r m e  d e  c e r c le s  (o u , m ie u x ,  d e  s p h è r e s , 

p u is q u e  le  p h é n o m è n e  se  p r o p a g e  d a n s  to u t e s  le s  d ir e c t io n s  d e  

L’ e s p a c e ) , t o u s  le s  s y s tè m e s  p o s s ib le s  d e  v ib r a t io n s  q u i  c o rr e s 

p o n d e n t  c h a c u n  à  u n e  d e s  n u a n c e s  d u  s p e c tr e .

S i l ’ u n  d e s  s y s tè m e s  se  t r o u v e  a r r ê té  p a r  u n  o b s t a c le  —  le  

b o r d  d ’ u n  b a s s in  d a n s  le  c a s  d ’ u n  liq u id e ,  o u  u n  m ir o ir ,  d a n s  le  

c a s  d e  la  lu m iè r e  —  i l  se  r é f lé c h it ,  r e v ie n t ,  p o u r  a in s i  d ir e ,  s u r  

se s  p a s .  D u  c o n f l it  q u i  p r e n d  n a is s a n c e  e n tr e  le s  o n d e s  r é f lé c h ie s  

e t  c e lle s  q u i  c o n t in u e n t  à  ê tr e  e n v o y é e s  p a r  la  s o u r c e , r é s u lte  

u n  p h é n o m è n e  d it  d ’ interférence. U n e  o n d e  r é f lé c h ie  d e v ie n t ,  en  

c e r ta in s  p o in t s  d e  l ’ e s p a c e , c a p a b le  d ’ a n n u le r  o u , a u  c o n tr a ir e ,  

d ’ a m p lif ie r  le  m o u v e m e n t  im p r im é  à  l ’ E t h e r  p a r  u n e  o n d e  in c i

d e n te  q u i  v i e n t  à  sa  r e n c o n tr e .  L ’ e s p a c e  se  t r o u v e ,  p a r  s u ite ,  

d iv is é  e n  r é g io n s  é q u id is t a n te s  o ù  le  m o u v e m e n t ,  p a r  d e s  v a r i a 

t io n s  p r o g r e s s iv e s  d e  so n  a m p lit u d e ,  e s t  p é r io d iq u e m e n t  n u l o u  

d o u b le  d e  ce  q u ’ il  s e r a it  si l ’ o n d e  in c id e n te  e x i s t a i t  se u le . D a n s  

le  c a s  d e  la  lu m iè r e ,  o n  o b t ie n t  d e s  ré g io n s  a l t e r n a t iv e m e n t



o b s c u r e s  e t  lu m in e u s e s , r é p a r t ie s  d e  te l le  s o r te  q u e  d e u x  m a x im a  

d e  lu m iè re  s o n t  sé p a ré s  p a r  u n e  d is ta n c e  é g a le  à  u n e  d e m i- lo n 

g u e u r  d ’ o n d e. C ’e s t  le  p h é n o m è n e  c o m p le x e  q u ’ i l  s ’ a g is s a i t ,  p o u r  

M. L ip p m a n n , d e  p ro d u ir e  e t  d ’ e n r e g is tr e r  (/).

U n e  c o u c h e  se n sib le  t r a n s p a r e n te , a u  c o n t a c t  d e  la q u e lle  o n  

p la c e r a it ,  p e n d a n t  la  p o se , u n e  la m e  d e  m e rc u r e , te l le  e s t  la  s o lu 

t io n  si b e lle  p a r  so n  e x t r a o r d in a ir e  s im p lic ité  q u ’ a v a i t  p r é v u e  

so n  a u te u r  a u  m o m e n t m ê m e  o ù  la  q u e s t io n  s ’ é t a i t  p o s é e  à  so n  

e s p r it ,  t o u t  en  fa is a n t ,  p a r a ît - i l ,  so n  c o u rs  à  la  S o rb o n n e  d e v a n t  

d es é lè v e s  q u i n ’ o n t  su  q u e  p lu s  t a r d  p o u r q u o i le u r  m a îtr e  a v a i t  

se m b lé , ce  jo u r - là ,  m a n ife s te r  q u e lq u e  d is tr a c t io n .

P e n d a n t  c in q  a n n é e s , s o u te n u  p a r  la  r ig u e u r  d e  so n  r a is o n n e 

m e n t, M . L ip p m a n n  c o n sa c r a  u n  la b e u r  o b s t in é  à  la  re c h e rc h e  

d e  la  s u b s ta n c e  a ss e z  d é lic a te  p o u r  lu i  d o n n e r  s a t is fa c t io n , c a r  

e lle  d e v a it  p ré s e n te r , o u tr e  la  tr a n s p a r e n c e ,  u n  g r a in  s in o n  n u l, 

d u  m o in s  fo r t  r é d u it ,  é ta n t  d o n n é e  l ’ e x t r ê m e  p e t ite s s e  d e s  o n d u 

la t io n s  lu m in e u se s . O n  p e u t  c o m p r e n d r e  la  d if f ic u lté  d e  la  q u e s 

t io n  si l ’ o n  t ie n t  c o m p te  d u  f a i t  q u e , d a n s  le  c a s  d ’u n e  c o u le u r  d e  

lo n g u e u r  d ’ o n d e  m o y e n n e , te lle  q u è  le  v e r t ,  la  c o u c h e  se n sib le  
c o m p re n d  d a n s  so n  é p a is se u r  d es s u r fa c e s  b r i l la n te s  q u i s o n t  

a u  n o m b re  d e  4 o o o  p a r  m illim è tre , sé p a ré e s  p a r  d es in te r v a lle s  

o b sc u rs . L e  d ia m è tr e  d u  g r a in  d e  la  p r é p a r a t io n  d o it  d o n c  

ê tr e  in fé r ie u r  à  u n  q u a tr e -m il liè m e  d e  m illim è tre .

M. L ip p m a n n  a v a i t ,  en  o u tr e , à  s ’ o c c u p e r  d e  d o u e r  ses p la q u e s  

d ’u n e  s e n s ib ilité  u n ifo r m e  à  to u t e s  le s  c o u le u rs , p r o b lè m e  q u i 

é t a i t  lo in  d ’a v o ir  re ç u  u n e  s o lu tio n  s a t is fa is a n te ,  i l  y  a  u n e  t r e n 

ta in e  d ’a n n é es.

L a  p la q u e  e n  e x p é r ie n c e  p r é s e n ta it  sa  fa c e  s e n s ib ilis é e  à  l ’ in 
té r ie u r  d ’ u n e  p e t i te  c u v e  d o n t  e lle  fo r m a it  l ’ u n e  d es p a ro is . D u  

m e rc u r e  q u i r e m p lis s a it  la  c u v e  e t e n  c o n t a c t  d ir e c t  a v e c  l ’ é m u l

sio n , t r a n s fo r m a it  la  p la q u e  en  u n  m ir o ir  p a r fa it .  D a n s  ce s  c o n d i

tio n s , le s  r a y o n s  e n v o y é s  p a r  l ’ o b je c t i f  r e n c o n tr e n t  s u c c e s s iv e 

m e n t la  la m e  d e  v e r r e , la  c o u c h e  se n s ib le , se  r é f lé c h is s e n t  à  la  

s u r fa c e  d u  m e rc u r e  e t  s o n t r e n v o y é s  v e r s  l ’ o b je c t if .  D a n s  le u r  

d o u b le  t r a j e t  d ’a lle r  e t  d e  r e to u r , ils  o n t , a in s i, t r a v e r s é  d e u x  

fo is  la  c o u c h e  se n sib le . L a  r e n c o n tr e  d e s  r a y o n s  in c id e n ts  e t

( ' )  O n  t r o u v e r a  d a n s  l e s  C om ptes rendus de l ’A cadém ie des Sciences  ( t .  1 1 8 ,  

1894 ,  p . -92) l e  d é v e l o p p e m e n t  m a t h é m a t i q u e  c o m p l e t  q u e  M .  L i p p m a n n  a  

d o n n é  d e  l a  t h é o r i e  d e  s o n  p r o c é d é .



r é f lé c h is  d o n n e  lie u ,  d a n s  la  c o u c h e , a u  p h é n o m è n e  d ’ in te r fé 

r e n c e , d e  t e l le  s o r t e  q u e , d a n s  t o u t e  so n  é p a is s e u r , e lle  se  t r o u v e  

d iv is é e  e n  s t r a t e s  l im it é e s  p a r  d e s  p la n s  a l t e r n a t iv e m e n t  b r i l 

la n t s  e t  o b s c u r s . L a  m a t iè r e  s e n s ib le  n ’ e s t  im p r e s s io n n é e  q u ’ a u x  

e n d r o its  lu m in e u x  e t ,  a p r è s  le  d é v e lo p p e m e n t  d e  la  p la q u e , le  

d é p ô t  d ’ a r g e n t ,  a u  l ie u  d ’ ê tr e  e n  m a s s e  p lu s  o u  m o in s  h o m o g è n e  

—  c o m m e  à  l ’ o r d in a ir e ,  s a n s  l ’ in t e r v e n t io n  d u  m ir o ir  d e  m e r 

c u r e  p e n d a n t  la  p o s e  se  t r o u v e ,  a u  c o n tr a ir e ,  c o n s t i tu e r  u n  

p e t i t  é d if ic e  fo r m é  p a r  d e s  la m e lle s  d o n t  l ’ é c a r t e m e ï i t  e s t  p r o 

p o r t io n n e l  à  la  lo n g u e u r  d ’ o n d e  q u i  l ’ a  p r o d u it .  E c la ir é  p a r  d e  

la  lu m iè r e  b la n c h e ,  c e t  é d if ic e  n e  se r a  d o n c  s u s c e p t ib le  d é  r é f lé 

c h ir  q u e  d e s  ra d ia tio n s , id e n t iq u e s  à  c e lle s  q u i  a v a i e n t  f r a p p é  la  

p la q u e  e n  c h a c u n  d e  se s  p o in t s ,  e t  la  c o u le u r  r e p r o d u ite  s e r a  

a b s o lu m e n t  e x a c t e .  D e  m ê m e  q u e ,  d a n s  le  p h o n o g r a p h e , o n  

o b t ie n t  l ’ in s c r ip t io n  d e s  v ib r a t io n s  so n o r e s , o n  in s c r i t  a in s i  le s  

v i b r a t i o n s  lu m in e u s e s .
★

♦ *

T e l  e s t  le  r é s u l t a t  q u e  v e n a i t  d ’ a t t e in d r e  M . L ip p m a n n  lo r s 

q u ’ i l  v i t ,  e n fin , a p p a r a î t r e  u n  s p e c t r e . c o m p le t  s u r  l ’ u n e  d e  ses 

p la q u e s .  A  q u i  lu i  d e m a n d a it  q u e lle  a v a i t  é té  so n  im p r e s s io n  

d e v a n t  le  s u c c è s , i l  r é p o n d a it ,  a v e c  so n  in o u b lia b le  g r â c e , q u ’ il  

a v a i t  h é s ité  lo n g t e m p s  à  d é p la c e r  le  p r o d ig ie u x  c lic h é , c r a ig n a n t  

d ’ ê t r e  v ic t i m e  d ’ u n  s im p le  je u  d e  lu m iè r e  p r o d u it  p a r  le s  a p p a 

r e i ls  d e  so n  la b o r a t o ir e . . . .  L e  r é s u l t a t  é t a i t ,  e n  e ffe t ,  c a p i t a l  c a r  

la  r é a l is a t io n  d e  la  c o p ie  d u  s p e c tr e ,  c e t t e  m e r v e ille u s e  p a le t t e  

d o n t  se  s e r t  la  N a t u r e  p o u r  c o m p o s e r , sa n s  e x c e p t io n ,  t o u t e s  le s  

c o u le u r s  q u i  a g is s e n t  s u r  l ’ œ il  h u m a in , p r o u v a i t  q u e  le  p r o b lè m e  

é t a i t  r é s o lu  d ’ u n e  f a ç o n  c o m p lè te .  M . L i p p m a n n  r a c o n t a i t  v o lo n 

t ie r s  le  f a i t  s u iv a n t .  A u  c o u r s  d e  la  d é m o n s tr a t io n  d e  so n  p r o c é d é  

o n  p r o je t a i t ,  u n  j o u r  s u r  l ’ é c r a n , l ’ u n e ' d e  se s  p r e m iè r e s  p h o t o 

g r a p h ie s  d u  s p e c tr e ;  u n  p r o fe s s e u r  d e  P h y s iq u e  q u i  é t a i t  p r é s e n t  

lu i  f i t ,  s a n s  le  v o u lo ir ,  le  p lu s  b e a u  d e s  c o m p lim e n ts  : « V o u s  

n o u s  m o n tr e z  le  s p e c tr e  q u e  n o u s  c o n n a is s o n s  b ie n , n o u s  s e r io n s  

h e u r e u x  d e  v o i r  m a in t e n a n t  so n  im a g e . »

L ’ e n r e g is t r e m e n t  a b s o lu  d u  s p e c tr e  r e s te ,  d ’a i l le u r s ,  l ’ a p a n a g e  

d e  la  m é th o d e  in te r fé r e n t ie l le ,  c a r  o n  n e  p e u t  l ’ a t t e n d r e  d e s  p r o 

c é d é s  in d ir e c t s  q u i  n é c e s s i te n t  l ’ e m p lo i d e  m a t iè r e s  c o lo r a n te s .

M . L i p p m a n n ,  a p r è s  a v o i r  o b te n u  la  r e p r o d u c t io n  d e s  c o u le u r s  

s im p le s , é t e n d it  se s  e ffo r ts  à  c e lle  d e s  c o u le u r s  c o m p le x e s  e t  f u t  

e n  m e s u r e  d e  fa ir e  d é f ile r , s o u s  le s  y e u x  d ’ u n  p u b l ic  d e  p lu s  en  

p lu s  n o m b r e u x ,  u n e  c o lle c t io n  d e  v u e s  q u i c a u s è r e n t  u n e  p r o 



fo n d e  im p r e s s io n  s u r  le s  a s s is ta n ts .  I l  s ’ a g is s a it  d ’ a d m ir a b le s  

t a b le a u x ,  e x a c t e s  t r a n s c r ip t io n s  d e  ce  q u ’ ils  r e p r é s e n ta ie n t  : d es 

s i te s  d e  la  fo r ê t  d e  F o n ta in e b le a u , d e  S u is se , d e  S a v o ie  o u  d e  

P r o v e n c e .  E x é c u té e s  p a r  M me L ip p m a n n  q u i a  é té , p o u r  so n  

m a r i,  la  p lu s  p r é c ie u s e  c o m p a g n e  e t  la  p lu s  h a b ile  c o lla b o r a tr ic e ,  

le s  im ? g e s  d e  ces s u je ts  p r o d u is a ie n t  u n e  s e n s a tio n  d e  r e l ie f  n o n  

e n c o re  é p r o u v é e ,  p u is q u e  la  c o u le u r  v e n a i t  a jo u t e r  so n  e ffe t  à  

la  p e r s p e c t iv e  r ig o u r e u s e  d o n n é e  p a r  l ’ o b je c t if .  O n  é t a i t  so u s le  

c h a r m e  d e  l ’ é c la t  e x t r a o r d in a ir e  d e s lu m iè re s , d e  l ’ in fin ie  v a r ié t é  

d es n u a n c e s , d e l à  ju s te s s e  d es to n s  e t  d e  d é ta ils  te ls  q u e  le s  r e f le ts  

d e s  o b je t s  m é ta lliq u e s .  C e r ta in s  p e in tr e s  f u r e n t  m ê m e  o b lig é s  

d ’ a v o u e r  q u ’ ils  c o m m e n ç a ie n t  à  se  r é c o n c ilie r  a v e c  la  P h o t o 

g r a p h ie .
★

♦ *

A y a n t  t ir é  d ’ a u s s i b r i l la n ts  r é s u lta ts  d ’ u n  t r a v a i l  q u i lu i  a v a i t  

v a lu  le  p r ix  N o b e l,  b â to n  d e  m a r é c h a l d e s  s a v a n ts  c o n te m p o ra in s , 

M . L ip p m a n n  a u r a it  p u  la is s e r  à  d ’a u tr e s  le  so in  d ’a p p o r t e r  à  sa 

d é c o u v e r te  le s  p e r fe c t io n n e m e n ts  d o n t  e s t  s u s c e p tib le  t o u t e  

œ u v r e  h u m a in e . A u  c o n tr a ir e , ju s q u ’ à  ses d e rn ie rs  jo u r s ,  so n  

e s p r it  d e m e u ra  p r é o c c u p é  d e s  m o d if ic a t io n s  q u i s e r a ie n t  d e  n a tu r e  

à  fa ir e  r é p a n d r e  l ’ e m p lo i d e  sa  m é th o d e . M a lg ré  ses in c o m p a 

r a b le s  q u a lit é s  : r ig o u r e u s e  e x a c t i t u d e ,  in a lt é r a b il i té  e t  f in e sse  

d es im a g e s  d u e  à  la  n a tu r e  m ê m e  d e  l ’ é m u ls io n , o n  p e u t  re p r o c h e r  

a u  p ro c é d é  in te r fé r e n t ie l  d ’ e x ig e r  u n  te m p s  d e  p o se  a ss e z  lo n g  

e t  d e  n e  fo u r n ir  q u ’ u n e  é p r e u v e  u n iq u e .

L e  te m p s  n é c e ss a ir e  p o u r  im p r e s s io n n e r  u n e  p la q u e  L ip p m a n n  

e s t  e n c o re , a u  m in im u m , d e  i 5 se c o n d e s, en  p le in  so le il. Il 

p e u t  ê tre  b e a u c o u p  p lu s  lo n g , p u is q u e  la  d u ré e  m o y e n n e  d e  la  

p o s e  e s t  d ’ u n e  m in u te , ce  q u i e m p ê c h e  la  r e p r o d u c t io n  d es o b je t s  

e n  m o u v e m e n t .  M a is  s i, ju s q u ’ à, p ré s e n t, o n  a c o n s ta té  q u e  la  

g r o s s e u r  d u  g r a in  d e s é m u ls io n s  e s t  lié e  à  le u r  se n s ib ilité ,  r ie n  

n e  p r o u v e  q u e  la  s e n s ib ilité  d é p e n d e  p r é c is é m e n t d e  ce  g ra in . 

A u s s i  l ’ A c a d é m ie  d e s  S c ie n c e s  a - t - e lle  p ro p o s é  u n  p r i x  d e s t in é  

à  r é c o m p e n s e r  l ’ in v e n t e u r  d e  p la q u e s  q u i p r é s e n te r a ie n t  u n e  s e n 

s ib ilité  c o m p a r a b le  à  c e lle  d e s p la q u e s  u s u e lle s , t o u t  e n  é t a n t  

d é p o u r v u e s  d u  g r a in  q u i e m p ê c h e  d ’ a m p lifie r ,  a u  d e là  d ’ u n e  c e r 

t a in e  l im it e ,  le s  im a g e s  d é lic a t e s  d e  l ’A s tr o n o m ie  o u  d e  la  M ic r o 

g r a p h ie . L o r s q u ’ i l  se ra  ré a lis é , ce  p r o g r è s  a u r a  d es c o n s é q u e n c e s  

c o n s id é r a b le s , n o n  s e u le m e n t a u  p o in t  d e  v u e  d e  la  p h o to g r a p h ie  

in te r fé r e n t ie lle ,  m a is  à  c e lu i d e  n o m b re u s e s  sc ie n c e s .

I l  s e r a it  d é s ir a b le  é g a lé m e n t  q u e  l ’ é p r e u v e  u n iq u e  d o n n é e  p a r



ce  b e a u  p ro cé d é  p û t  ê tre  m u ltip lié e  à  v o lo n té . L e s  re ch e rch e s 
m ê m e s d u  m a îtr e  p e r m e tte n t  c e t  esp oir. E n  e ffe t, dès 18 92, 
M . L ip p m a n n  a n n o n ç a it  q u ’il a v a it  réu ssi à  o b te n ir  la  p h o to g ra p h ie  
d ’ u n e  ré g io n  a ssez  é te n d u e  d u  sp e c tre , en  se s e r v a n t  de g é la tin e  
ou  d ’ a lb u m in e  b ic h ro m a té e s , L e s  co u leu rs , tr è s  v iv e s  v u e s  p a r  
r é f le x io n , p ré s e n te n t, a lo rs , le u rs  c o m p lé m e n ta ire s  lo rsq u e  la  
p la q u e  e s t  re g a rd é e  en  tra n sp a re n ce . L e s  co u ch es b ic h ro m a té e s  
n e  so n t m a lh e u re u s e m e n t sen sib les q u ’a u x  ra d ia tio n s  q u ’ elles 
a b so rb e n t, c ’ e st-à-d ire  a u  v e r t  e t a u  b le u , m a is on  p a rv ie n d r a , 
san s d o u te , à les o rth o c h ro m a tise r . R e m a rq u o n s , en  p a ssa n t, 
c o m b ie n  l ’ o b te n tio n  d e  ce r é s u lta t  se ra it  im p o rta n te  en  ce q u i 
co n ce rn e  le s  p ro cé d é s a u  c h a rb o n . O n  p e u t d o n c esp érer v o ir  le  
c lic h é  L ip p m a n n  se rv ir  à  t ir e r  a u  ch assis-p resse  des é p re u v e s  su r 
u n  su p p o r t  in se n sib le  a u x  v a r ia t io n s  de l ’h u m id ité  a tm o sp h é 
r iq u e , te l  q u ’ u n e  fe u ille  de m é ta l m in ce  ou  de c e llu lo ïd  n o irc i.

J u s q u ’ic i, il a  é té  n écessa ire , p o u r o b te n ir  les v u e s  in te rféren - 
tie lle s , de les r e c o u v r ir  d ’ u n  p rism e de v e rre  de p e t it  a n g le . M . L ip p 
m a n n  a v a i t  eu  l ’ id é e  d ’ u n  d isp o s itif  trè s  s im p le  d e stin é  à  su p 
p rim e r  c e t te  cau se  d ’ e n c o m b rem en t e t de d ép en se. D es essais 
ré c e n ts  p a ra is se n t a v o ir  co n firm é, u n e  fo is  de p lu s, la  ju s te ss e  
d e  ses p ré v isio n s.

O n  v o it ,  en  so m m e, q u e  l ’a d m ira b le  m é th o d e  de M. L ip p m a n n  
ne d o it  p a s  ê tre  con sid érée  com m e ne p o u v a n t  d o n n e r lie u  q u ’ à 
u n e  b r illa n te  e xp é rie n ce  d e  la b o r a to ir e . Il c o n v ie n t de là  co n si
dérer, p lu tô t , co m m e la  P h o to g ra p h ie  d e  l ’ a v e n ir , e t il fa u t  so u 
h a ite r  q u e  d ’ h a b iles  p ra tic ie n s  c o m p ren n en t l ’ im p o rta n ce  des 
re c h e rc h e s  a u x q u e lle s  p e u t co n d u ire  l ’ é tu d e  d u  p lu s b e a u  des 
d e u x  seu ls p ro cé d é s co n n u s de p h o to g ra p h ie  d ire c te  des c o u 
leu rs.

* 4

L e  seco n d  de ces p ro cé d é s , d it  : par dispersion, e st b a sé  su r 
l ’a n a ly s e  sp e c tra le  de la  lu m iè re  ém ise  p a r  les o b je ts  à  p h o to g ra 
p h ie r . L e u r  im a g e  se fo rm e, a u  tr a v e r s  d ’u n  p re m ie r  o b je c tif , 
su r u n e  tr a m e  à  tr a it s  serrés, p y is  u n  secon d o b je c t if  p ro je tte , 
à son  to u r , c e t te  im a g e  en  m êm e te m p s qu e  celle  de la  tr a m e , su r 
u n e  p la q u e  sen sib le  o rd in a ire  p a rfa ite m e n t o r th o c h ro m a tiq u e . 
O n  o b tie n d r a it  a in si u n e  im a g e  n e t te  d u  su je t  à  re p ro d u ire , 
d é c o u p é e  en. tra n c h e s  fin es p a r  les tr a it s  d e  la  tra m e , si u n  p rism e  
p la cé  e n tre  la  tr a m e  e t le secon d  o b je c t if  n e  tr a n s fo r m a it  c h a cu n e  
des tr a n c h e s  d e  l ’im a g e  en  u n e  série  de p e tits  sp e ctre s  p a ra llè le s  
ju x ta p o s é s  su r  la  p la q u e . L e  c lich é  p ro d u it  d e  c e tte  fa ç o n  a  l ’ap -



p a r e n c e  o r d in a ir e , o n  en  t ir e  u n  p o s it i f  su r  v e r r e ,  q u i,  p la c é  d a n s  
la  s itu a t io n  e x a c t e  o c c u p é e  p r é c é d e m m e n t p a r  la  p la q u e  d a n s  

l ’ a p p a r e il ,  e s t  é c la ir é  p a r  d e la  lu m iè r e  b la n c h e . E n  v e r t u  d e  la  

r é v e r s ib i l it é  d u  p h é n o m è n e , le s  r a y o n s  q u i t r a v e r s e n t  le  p o s it i f  

s o n t  re d é c o m p o s é s  p a r  le  p r is m e  d e  te lle  s o r te  q u ’ ils  d o n n e n t  

l ie u , à  la  s o r t ie  d u  p r e m ie r  o b je c t i f ,  à  u n e  im a g e  p o s s é d a n t  les  

C o u leu rs m ê m e s  d u  s u je t .  D a n s  u n e  N o te  d u  3o ju i l l e t  1906, 

M . L ip p m a n n  e x p o s a it  à  l ’A c a d é m ie  d e s  S c ie n c e s  c e t te  m é th o d e  

d o n t  i l  s ’ o c c u p a  p e u  d e  te m p s . I l a p p r it ,  e n  e ffe t , q u e  le  p r in c ip e  

en  a v a i t  é té  é t a b li  d a n s  u n  b r e v e t  p r is , q u e lq u e s  m o is  a u p a r a 
v a n t ,  p a r  u n  h a b ile  e x p é r im e n ta te u r , le  D r A .  C h é ro n  d o n t  

i l  ig n o r a it  le s  t r a v a u x .  L e s  r é s u lta ts  o b te n u s  p a r  M . C h é ro n  

é ta ie n t , d ’a ille u r s , fo r t  b e a u x  e t  fu r e n t  a d m ir é s  p a r  M . L ip p m a n n  

q u i p o u v a it  v o i r  en  e u x  u n e  n o u v e lle  p r e u v e  d e  la  s û r e té  d e son  

im a g in a t io n . L ’a p p a r e il  d e s t in é  à  la  p h o to g r a p h ie  p a r  d isp e rs io n  
p r é s e n te , to u te fo is , le  d é fa u t  d ’ ê tre  a s s e z  e n c o m b r a n t, à c a u se  

d e  ses d e u x  o b je c t ifs  p la c é s  à la  s u ite  l ’ u n  d e l ’a u tr e . D e  p lu s , i l  
e s t  n é c e ssa ire  d ’ e m p lo y e r  l ’ in s tr u m e n t m ê m e  p o u r  o b s e r v e r  les 

é p r e u v e s , e t  l ’u t i l is a t io n  d e  t o u t e  u n e  sé r ie  d e  d o c u m e n ts  p o u r 

r a i t  ê tre , c o m p r o m ise  s ’ il  s u b is s a it  la  p lu s  fa ib le  a v a r ie .
M . L ip p m a n n , p r é v o y a n t  c es  d iff ic u lté s , a v a i t  te r m in é  a in s i 

sa  N o te , v é r i t a b le  m o d è le  d e  c la r té  e t  d ’ é lé g a n te  s im p lic ité  : 
« I l  s e r a it  p e u t- ê tr e  p o s s ib le  d e  p e r fe c t io n n e r  ce  p r o c é d é  d e 

m a n iè r e  à  é v it e r  l ’ e m p lo i d ’ u n  a p p a r e il  p o u r  r e v o ir  les  c o u le u r s , 
e t  d e  c o n s titu e r  la  p la q u e  d e te lle  fa ç o n  q u ’ elle  se su ffise  à e lle -  

m êm e,. ■

» S u p p o so n s  q u ’ o n  p la c e  u n e  p la q u e  se n s ib le  d a n s  u n e  c h a m b r e  

n o ire  o r d in a ire , sa n s  p r is m e , m a is  e n  in te r p o s a n t  u n e  t r a m e , 
c o m m e  d a n s  l ’in d u s tr ie  d e  la  r e p r o d u c t io n  p h o to m é c a n iq u e ;  s u p 

p o so n s  q u ’ on  a i t  s u p e rp o sé  à  la  t r a m e  q u i a ,  p a r  e x e m p le , c in q  

t r a it s  a u  m illim è tr e , u n  r é s e a u  d e c in q  c e n ts  t r a i t s  a u  m illim è tr e . 
C h a q u e  p o in t  lu m in e u x  p r o je t é  su r  la  p la q u e  s ’ é ta le  a lo r s  so u s 

fo r m e  d e  s p e c tr e  q u i  se p h o to g r a p h ie . E n  a p p l iq u a n t  la  t r a m e  

a v e c  so n  r é s e a u  su r l ’ é p r e u v e  d é v e lo p p é e , o n  d o it  r e v o ir  les  c o u 

le u r s  d e  l ’ o r ig in a l  à  c o n d it io n  d e  m e t tr e  l ’ œ il  à  p e u  p r è s  à  la  

p la c e  q u ’ o c c u p a it  l ’ o b je c t i f .  L e  s y s tè m e  e s t ,  e n  e ffe t , r é v e r s ib le , 

en  v e r t u  d u  r a is o n n e m e n t  d o n n é  p lu s  h a u t .  »

V o ilà  d o n c  n e t te m e n t  e x p o s é  u n  p r o g r a m m e  d e  r é a lis a t io n  

p r a t iq u e , b ie n  p r o p re  à  s u s c ite r  d ’ in té r e s s a n ts  essa is .

★
* *

U n e  a u tr e  c o n c e p tio n  d e M . L ip p m a n n  p o u r r a it  e n c o re  te n te r
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45 x  1Q7 — 6 x  13

avec

LE PLUS 
P R É C IS ,

Anastigmats
T e s s a r  

T r a n s p a r  

F/4,5 et F/6,3

e n t i è r e m e n t  c o n s t r u i t  e n  c u i v r e  g a i n é ,  l e  V É R O G R A P H E  p r é s e n t e  u n e  

r i g i d i t é  a b s o l u e .  U n  r é g l a g e  m i n u t i e u x  a s s u r e  a u x  o b j e c t i f s  l e  m a x i m u m  

d e  r e n d e m e n t  c o m m e  f i n e s s e  e t  c o m m e  l u m i n o s i t é  ; e n  . o u t r e ,  i l  e x i s t e  u n e  

p a r f a i t e  c o n c o r d a n c e  e n t r e  l a  g l â c e  d é p o l i e  e t  l a  p l a q u e  s e n s i b l e , * ^ e n  

r a i s o n  d e  l a  c o n s t r u c t i o n  t o u t e  s p é c i a l e  d u  m a g a s i n  J a c q u e t .

LE Q l  I I  O  B i e n  q u e  p o s s é d a n t  l e s  p e r f e c t i o n n e m e n t s  l e s  p l u s  m o d e r n e s  ( m ê m e  

I L U U d a n s  l e  f o r m a t  45 X  107) : d é c e n t r e m e n t ,  m i s e  a u  p o i n t  h é l i c o ï d a l e ,  o b t u -

DRATinilF r a t e u r  à  v i t e s s e s  v a r i a b l e s  ' p a r  f r e i n  p n e u m a t i q u e ,  l e  V É R O G R A P H E  r 11 A I I y U L,  e s t  e x e m p t  d e  t o u t e s  c o m p l i c a t i o n s  e t  l a  m a n œ u v r e  e n  e s t  e x t r ê m e m e n t

s i m p l e  e t  r a p i d e .

POUR LA PHOTOGRAPHIE 
DES COULEURS,

LE CHASSIS-MAGASIN  
“ JACQUET ”,

AUCUN ADAPTATEUR
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V É R O G R A P H E
L ’appareil le plus complet

l e  V É R O G R A P H E ,  e s t  l e  s e u l - a p p a r e i l  m u n i j d ’ u n  

d i s p o s i t i f  m é c a n i q u e  c o r r i g e a n t  a u t o m a t i q u e m e n t  

l a  m i s e  a u  p o i n t  p a r  l e  j e u  d ’ u n  s i m p l e  l e v i e r .

d o n t  e s t  p o u r v u  l e  V E R O G R A P H E ,  e s t  l e  seul m a g a 

s i n  i s o l a n t  l a  p l a q u e  à  e x p o s e r ,  e t  l a  b l o q u a n t  e x a c t e 

m e n t  d a n s  l e  p l a n  f o c a l  ; i l  f o n c t i o n n e  a v e c  u n e  

r é g u l a r i t é  p a r f a i t e ,  s a n s  r a t é s ,  s a n s  j a m a i s  r a y e r  l e s  

p l a q u e s .  S e  f a i t  à  12 p l a q u e s  ( p h o t o g r a p h i e  e n  n o i r )  

e t  8  p l a q u e s  ( p h o t o g r a p h i e  e n  c o u l e u r s ) .

n ’ e s t  n é c e s s a i r e  p o u r  l ’ e m p l o i  d e s  c h â s s i s  m é t a l l i q u e s ,  

c e s  d e r n i e r s  ■ é t a n t  i n t e r c h a n g e a b l e s  a v e c  l e  m a g a s i n  

J A C Q U E T  s a n s  d i f f é r e n c e  d e  f o y e r .

R en seig n em en ts, , dém onstrations, catalogues, a u x
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l ’ in g é n io s ité  d es in v e n te u r s  : il  s’ a g i t  d e  so n  p r o c é d é  d e  p h o to 

g r a p h ie  in té g r a le .  L ’ é p r e u v e  p h o to g r a p h iq u e  o r d in a ire  e s t  u n e  

r e p r é s e n ta t io n  a ss e z  im p a r fa it e  d e  la  v é r i t é ,  c a r  e lle  n e  c o n s t itu e  

q u e  la  p r o je c t io n  su r  u n  p la n , e t so u s u n  se u l p o in t  d e  v u e ,  d ’ o b je t s  

q u i d if fè r e n t  p a r  le u r  g r a n d e u r  e t  le u r  s i tu a t io n  d a n s  l ’ e sp a c e . 

L ’ e m p lo i d u  s té ré o s c o p e , en p r o c u r a n t  la  s e n s a tio n  d u  re lie f ,  

a jo u t e  d ’ u t i le s  r e n s e ig n e m e n ts  à  c e u x  q u e  fo u r n it  u n e  é p re u v e  

u n iq u e , m a is  o n  p e u t  d e m a n d e r  d a v a n ta g e  à  la  P h o to g r a p h ie , 

c a r  un. d é p la c e m e n t , s o u v e n t  tr è s  fa ib le , d u  s p e c ta te u r ,  s u ffit  

p o u r  m o d if ie r  b e a u c o u p  le  p a y s a g e ,  n e  fû t- c e  q u ’ en  fa is a n t  a p p a 

r a ît r e  s u c c e s s iv e m e n t  à  se s  y e u x  d es o b je ts  s itu é s  les u n s  d e r

r iè re  le s  a u tr e s . M . L ip p m a n n  s’ e st d e m a n d é  si l ’ o n  n e  p o u r r a it  

p a s  « c o n s t itu e r  u n e  é p r e u v e  p h o to g r a p h iq u e  d e  te l le  s o r te  q u ’ e lle  

n o u s  p r é s e n te  le  m o n d e  e x t é r ie u r  s ’ e n c a d r a n t ,  e n  a p p a re n c e , 

e n tr e  le s  b o r d s  d e  l ’ é p r e u v e , c o m m e  si ce s  b o rd s  é ta ie n t  c e u x  

d ’ u n e  fe n ê tr e  o u v e r te  su r  la  r é a lité  ». U n e  te lle  p h o to g r a p h ie  

d e v r a i t  d o n c , n o n  se u le m e n t r e s t i tu e r  le  re lie f, m a is  p e r m e ttr e  

à l 'o b s e r v a t e u r  d e  v o ir  le  p a y s a g e  se tr a n s fo r m e r  e t  p re n d re  u n e  

in fin ité - d ’ a s p e c ts  d iffé re n ts .

L a  re c h e r c h e  d e  la  s o lu tio n  d ’ u n  s e m b la b le  p ro b lè m e  a u r a it  

p a ss é  p o u r  c h im é r iq u e , si c e t t e  s o lu tio n  n ’ a v a i t  p a s  é té  t r o u v é e  

p a r  l ’ i l lu s tr e  p h y s ic ie n . E l le  e st , d ’ a ille u rs , d ’ a p p a r e n c e  t o u t e  

s im p le , c a r a c tè r e  q u i lu i d o n n e  b ie n  l ’ e m p re in te  d u  g é n ie  d e  . so n  

a u te u r  : si en  se s e r v a n t  d ’u n  se u l o b je c t i f ,  on  n e  p e u t  so n g e r  à  

o b te n ir  le  r é s u lta t  c h e rc h é , i l  f a u t  e m p lo y e r  s im u lta n é m e n t p lu 

s ie u rs  o b je c t if s  en  .au ssi g r a n d  n o m b r e  q u e  p o s s ib le . J u x ta p o s é s ,  

ils  d o n n e n t s u r  la  p la q u e  u n e  sé r ie  d ’ im a g e s  d o n t  c h a c u n e  r e p r é 

s e n te  le  p a y s a g e  e n  to t à l i t é ,  m a is  so u s u n  a n g le  p a r t ic u lie r  : le  

m ê m e  p o in t  d u  s u je t  e s t  d o n c  e n r e g is tré  u n  g r a n d  n o m b re  d e  

fo is . S i u n  p o s it i f  t ir é  a u  m o y e n  d u  c lich é  o b te n u  e s t re p la c é  

d a n s  la  s i tu a t io n  r ig o u re u s e  q u ’ o c c u p a it  la  p la q u e  p a r  r a p p o r t  

a u  s y s tè m e  d ’ o b je c t if s ,  le s  r a y o n s  c o rr e s p o n d a n t  a u x  p o in ts  h o m o 

lo g u e s  d e s  im a g e s  é lé m e n ta ire s  d o iv e n t  c o n v e r g e r  en  u n  p o in t  d e  

l ’ e s p a c e  th é o r iq u e m e n t  s itu é  à la  m ê m e  d is '.a n ie  d e  la  p la q u e  q u e  

l ’ o b je t  d o n t  ils  é m a n a ie n t;  e t ils  v ie n d r o n t  fo rm e r  u n e  im a g e  su r  

la  r é tin e  lo rsq u e  l ’ œ il sera  p la c é  d e v a n t  la  p la q u e . O n  o b s e rv e ra  

d o n c  u n e  im a g e  u n iq u e , m a is  s u s c e p tib le  d e  se m o d ifie r  lo r s q u ’ on  

d é p la c e ra  la  tê te .

L ’id é e  p r im it iv e  d e  M . L ip p m a n n  é t a i t  d e  c o n s t itu e r  d es p la q u e s  

m o u lé e s  d e  te lle  s o r te  q u e  l ’ u n e  d e  le u rs  fa c e s  e û t  é té  c o n s t itu é e  

p a r  u n  ré s e a u  d e  p e tite s  a s p é r ité s  en  fo rm e  d e  c a lo t te s  sp h é r iq u e s  

p la c é e s  c ô te  à  c ô te  e t  c o n s t itu a n t  les o b je c t if s ,  l ’a u tr e  fa c e , rfecou-



v e r t e  p a r  l 'é m u ls io n *  é t a n t ,  se lo n  l ’ in d ic e  d e  la  m a t iè r e  e m p lo y é e , 

s o it  p la n e , s o it  m u n ie  d e c o n v e x it é s  c o r r e s p o n d a n t  à  c e lle s  d e  

la  p r e m iè r e  fa c e . P o u r  p r e n d re  u n e  v u e , i l  s u ff ir a it  d e  m e t t r e  la  

p la q u e  d a n s  u n e  c h a m b r e , o u  d a n s  u n  c h â s s is , p o u r v u s  d ’ u n e  

s im p le  o u v e r tu r e  d e s t in é e  à  la is s e r  p é n é tr e r  la  lu m iè r e  a u  m o m e n t 

v o u lu . L e  c lic h é  d é v e lo p p é , p u is , d e  n é g a t if- tr a n s fo r m é  en  p o s it if ,  

e t  r e g a r d é  à  t r a v e r s  la  fa c e  p o r ta n t  les  o b je c t i fs ,  p e r m e t t r a it  

d ’a t t e in d r e  le  b u t  p ro p o sé .
L a  fa b r ic a t io n  d e  s e m b la b le s  p la q u e s  e s t  u n e  t â c h e  in d u s tr ie lle  

sa n s d o u te  d iff ic ile , m a is  q u i, g r â c e  à la  r é v e r s ib i l it é  d u  s y s tè m e , 
n e  s e m b le  p a s  im p o s s  b le  à  a c c o m p lir ,  L e s  p e t ite s  s u r fa c e s  s p h é 

r iq u e s  p e u v e n t ,  en  e ffe t , n ’ a v o ir  p a s  t o u t e  la  p e r fe c t io n  q u e  l ’ on  

e x ig e  d e  c e lle s  d ’ u n  v é r i t a b le  o b je c t i f ,  p u is q u e  les  d é fa u ts  des 
im a g e s  se  t r o u v e r o n t  c o rr ig é s , p a r  le  f a i t  q u e  le s  o b je c t i fs  e u x -  

m ê m e s  s e r v e n t  à l ’ o b s e r v a tio n .
D e s  e x p é r ie n c e s  p r é lim in a ire s  e ffe c tu é e s  d a n s  le  la b o r a to ir e , 

a v e c  u n  s y s tè m e  d e d o u z e  o b je c t ifs  s e u le m e n t, a v a ie n t  p e rm is  à 

M . L ip p m a n n  d ’ o b te n ir  d es é p re u v e s  q u i d o n n a ie n t  b ie n  d a n s  

l ’ œ il u n e  im a g e  d o n t  o n  p o u v a it  s u iv r e  les  t r a n s fo r m a t io n s  lo r s 

q u ’ on  se  d é p la ç a it  d e v a n t  l ’ a p p a r e il.

★
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M . L ip p m a n n  n ’ a p a s  é té  s e u le m e n t u n  n o v a t e u r  à  la  p u is 

sa n te  im a g in a tio n ; la  g r a n d e u r  d e  ses v u e s  n e  l ’ e m p ê c h a it  p a s , 
a n  c o n tra ire , d ’ é tu d ie r  m in u t ie u s e m e n t d es  p h é n o m è n e s  d é jà  

c o n n u s  e t  la  S c ie n c e  lu i  d o it  u n  g r a n d  n o m b re , d e  p r o c é d é s  n o u 
v e a u x  d e  m e su re s , to u s  r e m a r q u a b le s  a u t a n t  p a r  le u r  s im p lic ité  

q u e  p a r  le u r  p r é c is io n . L a  P h o to g r a p h ie  jo u e  u n  rô le  d a n s  b e a u 

c o u p  d ’ e n tr e  e u x , s u r to u t  en  ce  q u i c o n c e r n e  l ’ A s tr o n o m ie . E n  
sa  q u a lité  d e  m e m b re  d u  B u r e a u  d es L o n g itu d e s , M . L ip p m a n n  

s ’ é t a i t  l iv r é  à  l ’ e x a m e n  a p p r o fo n d i d es m é th o d e s  a s tr o n o m iq u e s , 

o ù  il  r e g r e t t a i t  d e  n e  p a s  v o ir  m e t tr e  en  œ u v r e  le s  r e s s o u r c e s  d e  

la  P h y s iq u e  m o d e r n e . A  so n  a v is ,  les  a s tr o n o m e s , a v a n t  t o u t  
m a th é m a tic ie n s , c o n t in u a ie n t  à se  s e r v ir  d u  m a té r ie l  d ’ o b s e r v a 

t io n  te l  q u e  l ’a v a ie n t  la iss é  le u rs  g ra n d s  p r é d é c e sse u rs , e n  se b o r 

n a n t  à  re m é d ie r  p a r  d es c a lc u ls  d e c o rr e c tio n s , d e  p lu s  e n  p lu s  

n o m b r e u x , a u x  d é fa u ts  q u e  p r é s e n ta ie n t  les  in s tr u m e n ts . M . L ip p 

m a n n  tâ c h a  d e  s u p p r im e r  ces c a u se s  d ’ e rre u r  à  l ’ a id e  d e  d is p o 

s it ifs  s u s c e p tib le s  d e  p lu s  d e  p ré c is io n , e t  i l  c h e r c h a , s u r to u t ,  à 

r e n d r e  les  r é s u lta ts  d es m e su re s  a u ss i in d é p e n d a n ts  q u e  p o s s ib le  
d e  l ’im p e r fe c t io n  d es sen s d es o b s e r v a te u r s . A  ce  s e c o n d  p o in t  

d e  v u e , la  P h o to g r a p h ie  e s t  u n  tr è s  p r é c ie u x  a u x il ia ir e  d e  l ’ A s 



tr o n o m ie  p u is q u ’ e lle  p e r m e t  n o n  s e u le m e n t  d e  d é te r m in e r  à  lo is ir  

la  p o s it io n  d e s  é t o i le s  a v e c  p lu s  d ’ e x a c t i t u d e  q u e  p a r  l ’ o b s e r v a 

t io n  o c u la ir e ,  m a is  q u ’ e lle  e n r e g is t r e  u n e  in f in it é  d ’a s t r e s  o u  d e  

d é t a i ls  d o n t ,  s a n s  e lle , n o u s  n e  p o u r r io n s  s o u p ç o n n e r  l ’ e x is te n c e .  

E n  o u t r e ,  e lle  f o u r n it  d es  d o c u m e n ts  p r é c ie u x  p o u r  la  P o s t é r i t é .
★
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S a n s  u n  m é c a n is m e  a p p r o p r ié ,  o n  n e  p o u r r a i t  fa ir e  u n e  p h o t o 

g r a p h ie  p o s é e  d e  la  v o û t e  c é le s t e , c a r , p a r  s u ite  d e  la  r o t a t io n  

d e  la  T e r r e ,  l ’ im a g e  d e s  a s tr e s  n e  r e s t e r a i t  p a s  im m o b ile  s u r  la  

p la q u e ,  e t  l ’ on  n e  p e u t  se  c o n t e n t e r  d ’ u n e  p h o to g r a p h ie  in s t a n t a n é e  

s u r  la q u e l le  o n  n e  v e r r a i t  q u ’ u n e  p a r t ie  in f im e  d e s  é to ile s  q u e  la  

lu n e t t e  p e r m e t  d ’ a p e r c e v o ir .  O n  d o it  à  M . L ip p m a n n  d e u x  d is 

p o s it i f s ,  g r â c e  a u x q u e ls  o n  p e u t  p r o lo n g e r  la  p o s e  a u s s i  lo n g 

t e m p s  q u ’ o n  le  d é s ir e .

L e  s id é r o s t a t  c o n s is te  en  u n  m ir o ir  m û  p a /  u n  m o u v e m e n t  

d ’ h o r lo g e r ie , d e  t e l le  s o r te  q u e  le s  r a y o n s  é m is  p a r  u n  a s tr e  d o n n é  

s o n t  t o u jo u r s  r é f lé c h is  d a n s  la  m ê m e  d ir e c t io n ;  m a is  u n  se u l p e in t  

d u  c ie l  e s t  im m o b ilis é ;  le s  a u t r e s  p o in ts  p a r a is s e n t  t o u r n e r  a u t o u r  

d u  p r e m ie r , e t  d ’ a u t a n t  p lu s  v i t e  q u ’ ils  e n  s o n t  p lu s  é lo ig n é s . S u r  

u n e  p la q u e  im m o b ile  q u i p o s e r a it  d e v a n t  l ’ in s t r u m e n t ,  s e u le  

s e r a it  f ix e  l ’ im a g e  d u  p o in t  g é o m é t r iq u e  c o r r e s p o n d a n t  à  l ’ a x e ,  

t a n d is  q u e  le s  é to ile s  in s c r ir a ie n t  le u r  t r a c e  s o u s  fo r m e  d e  tr a în é e s  

a y a n t  l ’ a s p e c t  d e  p e t i t s  a r c s  d e  c e r  le . M . L ip p m a n n  a  in d iq u é  

u n  m o y e n  d e  c o m m u n iq u e r  a u t o m a t iq u e m e n t  à  la  p la q u e  la  

m ê m e  v i t e s s e  d e  r o t a t io n  q u e  p o s s è d e  l ’ e n s e m b le  d e  l ’ im a g e .

L e  b u t  e s t  d o n c  a t t e i n t ,  d a n s .e e  p r e m ie r  c a s , p a r  la  m o d if ic a 

t io n  h e u r e u s e  d ’ u n  .a p p a r e i l  d é jà  e x is t a n t .  M . L ip p m a n n  a , e n  

o u t r e ,  in v e n t é  u n  in s t r u m e n t  n o u v e a u  q u i  f o u r n i t  p a r  lu i- m ê m e  

u n e  im a g e  im m o b ile  d u  c ie l t o u t  e n t ie r , e t  a u q u e l  i l  a  d o n n é  le  

n o m  d e  cœ losta t. I l  e s t  é v id e n t  q u e  la  lu m iè r e  é m is e  p a r  u n  

p o in t  q u e lc o n q u e  d u  c ie l e s t  r é f lé c h ie  d a n s  u n e  d ir e c t io n  i n v a 

r ia b le  p a r  u n  m ir o ir  q u i  to u r n e  a u t o u r  d ’ u n  a x e  p a r a l lè le  à  la  

l ig n e  d e s  p ô le s , d a n s  le  sen s d u  m o u v e m e n t  d e s  é t o i le s ,  a v e c  u n e  

v i t e s s e  u n ifo r m e  m o it ié  d e  c e lle  d e  la  r o t a t io n  te r r e s t r e .  M . L ip p 

m a n n  d é m o n tr e , e n  o u t r e ,  q u e  c e t t e  c o n d it io n  s u f f is a n t e  e s t  

n é c e s s a ir e  : o n  p e u t  d o n c  a f f ir m e r  q u e  s o n  c œ lo s t a t  e s t  l ’ in s t r u 

m e n t  le  p lu s  s im p le  d e  c e  g e n r e  q u i p u is s e  ê t r e  c o n s t r u it .  Il p r é 

s e n te  l ’a v a n t a g e  d ’ é v i t e r  l e  d é p la c e m e n t  d e  l ’ o b s e r v a t e u r  o u  d e  

la  c h a m b r e  n o ir e  p u is q u e  la  lu n e t t e  v is e  c o n s ta m m e n t  le  m ir o ir .

* *
O n  s a i t  q u e  la  p o s it io n  d ’ u n  a s t r e  s u r  la  v o û t e  c é le s te  se  d é t e r 



m in e  g é n é r a le m e n t à  l ’ à id e  d e  so n  a s c e n s io n  d r o ite  e t  d e  sà d é c li

n a is o n , ce  q u i r e v ie n t  à  u n e  m e su re  d e  te m p s  e t  u n e  m e su re  

d ’ a n g le . S u r  u n e  c a r t e  d u  c ie l,  o n  n ’ a d ’ a u tr e s  re p è re s  q u e  les 

é to ile s  d o n t  la  p o s it io n  e s t  d é jà  é ta b lie  p a r  d es o b s e r v a t io n s  

v is u e lle s ;  à l ’ a id e  d e  m e su re s  s u r  le  c lic h é  e t  d e  c a lc u ls  a p p r o p r ié s , 

o n  d é d u it ,  d e  ces é lé m e n ts  c o n n u s , la  s i tu a t io n  d e s  a s tr e s  in t e r 

m é d ia ire s . M . L ip p m a n n  a  t r o u v é  le  m o y e n  d ’ u t i l is e r  e x c lu s iv e 

m e n t  le s  m e su re s  fa ite s  s u r  le s  c lic h é s , c a r  e lle s  s o n t  s u s c e p tib le s  

d e  p lu s  d e  p ré c is io n  q u e  c e lle s  o ù  in te r v ie n n e n t  l ’ œ il e t  l ’ o r e ille  

d e  l ’ e x p é r im e n ta te u r .

A  c e t  e ffe t ,  la  p e n d u le  é c la ir e  p é r io d iq u e m e n t  d e s  t r a i t s  d o n t  

l ’ im a g e  se p r o je t t e  su r  la  p la q u e  o ù  ils  v ie n n e n t  r e p r é s e n te r  les 

c e r c le s  h o ra ire s  e t  le s  p a r a llè le s , d e  te l le  so rte  q u e  l ’ o p é r a tio n  

fo u r n it  d ’ u n  se u l c o u p  u n e  c a r t e  d ’ é to ile s  m u n ie s  d e  le u r s  c o o r 

d o n n é e s; le  d o c u m e n t  e s t  a lo rs  c o m p le t  e t  se  s u f f it  à  lu i-m ê m e .

iM . L ip p m a n n  à é g a le m e n t p ro p o s é  d ’ in sc r ir e , p o u r  s e r v ir  d e  

re p è re  s u r  la  p la q u e , l ’ im a g e  o b te n u e  a r t if ic ie lle m e n t  d ’ u n e  é to ile  

q u i se  t r o u v e r a i t  a u  z é n ith . O n  a  a in s i u n e  r e p r é s e n ta tio n  p h y 

s iq u e  d e  ce  p o in t  d u  c ie l d o n t  la  p o s it io n  n e  p e u t  ê tre  d é te rm in é e  

q u e  p a r  u n  c a lc u l  d e v e n u  in u t i le ,  e t  la  d is ta n c e  a u  z é n ith  d es 

a s tr e s  v o is in s  s ’ o b tie n d r a  p a r  la  s im p le  m e su re  su r  le  c lic h é , d e  

le u r  d is ta n c e  à  l ’ im a g e  d e  l ’ é to ile  fa c t ic e .  C o m m e  d a n s  le  cas  

p r é c é d e n t, l ’ h o r lo g e  a s tr o n o m iq u e  c o m m a n d e  e lle -m ê m e  le  p a s 

sa g e  d u  r a y o n  lu m in e u x  q u i v i e n t ,  à  u n  m o m e n t p ré c is ,  im p r e s 

sio n n e r  la  p la q u e .
★
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O n  p e u t  u t il is e r  à  la  m e su re  d es d iffé re n c e s  d e  lo n g itu d e  la  

p o s s ib ilité  q u ’ o n  a , d é s o rm a is , d e  f ig u r e r  e t  d e  p h o to g r a p h ie r  le  

z é n ith . L e s  o p é r a tio n s  à  l ’ a id e  d e s q u e lle s  o n  d é te r m in e  o r d in a i

r e m e n t le s  lo n g itu d e s  p r é s e n te n t  u n e  tr è s  g r a n d e  c o m p lic a t io n , 

e lles  s o n t fo r t  c o û te u s e s  e t  l ’ e x a c t itu d e  d e  le u r s  r é s u lta ts  e s t  l im it é e  

p a r  l ’ e rre u r  p e rs o n n e lle  d e s  e x p é r im e n ta te u r s .  P o u r  é lim in e r  ces 

in c o n v é n ie n ts , i l  a  su ffi à  M . L ip p m a n n  d e  se  r a p p e le r  q u e  la  

d iffé re n c e  d e  lo n g itu d e  d e  d e u x  e n d ro its  n ’ e s t  a u tr e  q u e  la  d is 

ta n c e  en  a s c e n s io n  d r o ite  d e  le u r s  d e u x  z é n ith s .  L e  p r o b lè m e  

c o n s is te  d o n c  à  c o n n a îtr e  la  p o s it io n  r e la t iv e  d e  ces  d e u x  z é n ith s  

e t  l ’ o n  y  p a r v ie n t  en  fa is a n t  d a n s  le s  d e u x  s t a t io n s  u n e  c a r t e  d u  

c ie l s u r  la q u e lle  f ig u r e  u n e  im a g e  d u  z é n ith  o b te n u e  r ig o u r e u s e 

m e n t  en  m ê m e  te m p s  d a n s  le s  d e u x  e n d ro its ,  g r â c e  a u  f a i t  q u e  

le s  d e u x  o b tu r a te u r s  s o n t  c o m m a n d é s  p a r  la  r u p tu r e  d ’ u n  m ê m e  

c o u r a n t  é le c tr iq u e .  M . L ip p m a n n  a  in d iq u é , p lu s  t a r d ,  q u ’ o n



p o u rra it  u tilise r  la  té lé g ra p h ie  sans fil p o u r ré a lise r le  sy n c h ro 
n ism e a b so lu  du  fo n ctio n n em en t des o b tu ra te u rs. S u r les c a rtes  
o b ten u es, ce so n t les a stres qui se rve n t, c e tte  fois, de repères, 
e t il su ffit  de d éterm in er la  p o sitio n  p arm i e u x  du  zé n ith  dans 
c h a cu n e  des sta tio n s p o u r co n n a ître  la  d ifféren ce des lo n g itu d es.

M . L ip p m a n n  a d é c r it  e t m in u tie u sem en t d iscu té  to u s les 
a p p are ils  qu i d o iv e n t être  em p lo yés p o u r u tilise r en A stro n o m ie  
ses n o u ve lle s  m éth od es p h o to gra p h iq u e s, d o n t il a d ém o n tré  la 
su p é rio rité  su r les an cien s p ro cédés d ’ob serv atio n .

♦ ¥
T elle s  son t les excep tio n n elles co n trib u tio n s  a p p o rtée s  à  la 

S cien ce  p a r M . L ip p m a n n  dans le  seu l d o m ain e de la  P h o to g ra p h ie . 
S es  tr a v a u x  lu i o n t v a lu  u ne céléb rité  u n iverselle ; il é ta it  gran d  
o fficier de la  L é g io n  d ’h o n n eu r, m em b re de l ’ In s titu t  e t des 
p rin c ip a u x  corps sa v a n ts  du  m o n de en tier; il fa isa it  p a rtie  de 
n o m b re u x  conseils sc ien tifiq u es im p o rta n ts .

A v e c  to u t  le  ch a rm e et l ’ a u to r ité  q u e  ne p e u v e n t a v o ir  oubliés 
les p lu s a n cien s m em b res de la  S ociété  fran çaise  de P h o to g ra p h ie , 
il p résida  leurs séances p en d an t tro is an n ées (1897-1899) e t fu t  
n o m m é M em b re  d ’ h o n n eu r en ja n v ie r  1903.

M. L ip p m a n n , p rofesseur, dep u is 1878, à la  F a c u lté  des S cien ces 
de P a ris , et d irecteu r du  L a b o ra to ire  des R ech erch es p h ysiq u es 
à la S orb on n e, to u t  en se liv r a n t  à ses é tu d es person n elles, a 
form é, p e n d a n t ces q u a ra n te -tro is  ann ées, u n  n om bre con sid é
ra b le  d ’é lèves d o n t p lu sieurs son t p a rve n u s à de gran des s itu a 
tio n s  sc ien tifiq u es ou in d u strie lles . Son e x tra o rd in a ire  in tu itio n , 
jo in te  à sa science sans lacu n es, d o n n a it u ne in estim ab le  v a le u r  
à  ses conseils in sp irateu rs d ’ idées n ou velles. C e u x  qu i l ’ on t ap p roch é  
ga rd ero n t le très fidèle  so u v en ir de sa b ie n v e illa n ce , de sa h a u te  

v a le u r  m orale  e t de sa m o d estie  p le in e  de d istin ctio n .

C . de W a tte v ille . .

Section  des T ra v a u x  d’ A telier.

Séance du dimanche matin 4  décembre 1921 : M. M au rice  Jeu d y  
a  don né d ’ u tiles  conseils su r l ’ o b te n tio n  des p o rtra its  d ’a p p a rte 
m e n t e t a fa it  une d ém o n stratio n . L e  tem p s très som b re n ’é ta it  
p as fa v o ra b le  a u x  effets d ’é c la ira g e ; n éan m oin s un  p o r tra it  très 
s a tis fa is a n t a é té  e x é c u té  dan s la  S alle  de la  B ib lio th è q u e .

Séance du jeudi soir 22 décembre 1921 : M. P en ard , p ré sid e n t 
d e  la  S ectio n , a don né qu elq u es e xp lic a tio n s  su r la m a n œ u v re  des



appareils, chambres et obturateurs, en service dans les ateliers.
I l a  e n s u ite  é té  p r o c é d é  à  d e s  e ssa is  d e  r é a lis a t io n  d ’ é c la ir a g e  

d ’ a p r è s  d e s  p o r tr a it s  d e  M a ître s .

M . G . B ra u n  a l ’a m a b il i té  d e  m e t t r e  à  n o tr e  d is p o s it io n  p o u r  

ce s  e x e r c ic e s  d e s  d o c u m e n ts  d e  so n  E d it io n .  C ’ e s t  a in s i q u e  f u t  

e x é c u té  u n  t r è s  b o n  p o r t r a i t  d o n t  l ’ é c la ir a g e  o b te n u  p a r  le s  la m p e s  

C o o p e r  H e w it t ,  é t a i t  in s p ir é  d u  p o r t r a it  d e  R e m b r a n d t  p e in t  p a r  

lu i-m ê m e  en  i 6 3 3 .

N o tr e  S e c r é ta r ia t  se  t ie n t  à  la  d is p o s it io n  d e s  S o c ié ta ir e s  p o u r  la  

p r é p a r a t io n  d e s  d é m o n s tr a t io n s  d ’ é c la ir a g e s  d o n t  ils  v o u d r a ie n t  

b ie n  se c h a r g e r  d a n s  le s  R é u n io n s  d e  la  S e c t io n .

S o iré e  de P r o je c t io n s  du vendredi 9 décembre 1921 .
« E n vagabondant dans le M assif de la Grande Chartreuse »,. 

M . S ch itz  a  d é c o u v e r t  d es p e r s p e c t iv e s  fo r t  p it to r e s q u e s  so u s d es 

é c la ir a g e s  v a r ié s  q u i, s u r  l ’ é c r a n , o n t  d o n n é  a u x  s p e c ta te u r s  u n  t r è s  

a g r é a b le  a p e r ç u  d e  ce  q u e  l ’ o n  p e u t  a d m ir e r  q u a n d  o n  s ’ é c a r te  

d e s  it in é r a ir e s  o ffic ie ls  s u iv is  p a r  les v o itu r e s  e t  les a u to m o b ile s .

M . L é o n  Gimpel a r a p p o r té  d e  so n  s é jo u r  d e  c e t  é té  à « La 
Colline » su r  T e r r i t e t ,  u n e  c o lle c t io n  d ’ a u to c h r o m e s  q u i n ’ o ffre n t  

p a s  s e u le m e n t d es s o u v e n ir s  p e rs o n n e ls , m a is  d e  jo lie s  c o m p o s it io n s  

c o m p lé té e s  p a r fo is  p a r  le  c h a rm e  g r a n d io s e  d e  c o u c h e r s  d e  so le il.

L ’ in te r m è d e  a r t is t iq u e  f u t  p a r t ic u liè r e m e n t  b r i l la n t  g r â c e  a u  

C o n c o u rs  p r é c ie u x  d e  M me S e v e n e t q u i a  d é lic ie u s e m e n t in t e r 

p r é té  le  p o è m e  m é lo d iq u e  d e  B e e th o v e n  « A  la  b ie n -a im é e  », 

VAdieu  d e  F a u r é ,  Chanson des Noisettes d e  G . D u p o n t  e t  F i donc- 
Vespiègle ! d e  M o u s s o r g s k y , e t  à l ’ a d m ir a b le  ta le n t  d e  M . L é o n  

Z ig h e ra , s o lis te  v io lo n is te  d es C o n c e r ts  P a s d e lo u p  q u i a  jo u é  la  

« Berceuse » d e  F a u r é  e t  le  « Tambourin chinois » d e  K e is le r .  

M . B e r n a r d  Z ig h e ra  é t a i t  a u  p ia n o .

T o u t e  la  sa lle  a  s u c c e s s iv e m e n t  a p p la u d i  le s  a u te u r s  d es p r o 

je c t io n s  e t  le s  a r t is te s  a u x q u e ls  n o u s  a d re s s o n s  n o s  b ie n  v i f s  

r e m e r c ie m e n ts .

S e c tio n  des P ro c é d é s  p h o to m é c a n iq u e s .

Séance du mercredi 21 décembre 1921 : M . Ch. C hassang, p r o 

fe s s e u r  d e  p h o to g r a v u r e  à  VEcole municipale Estienne, a  e x p o s é  

le  fo n c t io n n e m e n t  d e  c e t te  E c o le  p ro fe s s io n n e lle  d u  L i v r e  o ù  s o n t 

e n s e ig n é e s  to u t e s  le s  b r a n c h e s  d e  la  f a b r ic a t io n  d u  L i v r e ,  d e p u is  

la  g r a v u r e  d e s  p o in ç o n s  e t  la  fo n te  d e s  c a r a c tè r e s  ju s q u ’ à  la  

r e liu r e  d ’ A r t ,  en  p a s s a n t  p a r  la  c o m p o s it io n  e t  l ’ im p r e s s io n  t y p o 

g r a p h iq u e  e t  le s  d iv e r s  p ro c é d é s  d ’ i l lu s tr a t io n  : g r a v u r e  s u r  b o is r



g r a v u r e  en  ta il le -d o u c e , l i th o g r a p h ie  e t  p ro c é d é s  p h o to m é c a n iq u e s . 

E n  t o t a l is a n t  le s  c o u rs  d u  jo u r ,  le s  c o u rs  d u  so ir  e t  le s  c o u rs  

s p é c ia u x  d u  d im a n c h e , l ’ e f fe c t i f  e s t , p o u r  l ’a n n é e  en  c o u rs , d e  

60.4 é lè v e s . L e s  2 2 3  é lè v e s  d es c o u rs  d u  jo u r  se r é p a r t is s e n t  en  

q u a t r e  a n n é e s , d ’ e f fe c t i f  d é c ro is s a n t, u n  c e r ta in  n o m b re  d ’ é lè v e s  

q u i t t a n t  l ’ E c o le  a v a n t  d ’ y  a v o ir  te r m in é  le u r  s c o la r ité  p o u r  e n tr e r  

e n  a te l ie r .  U n e  in té r e s s a n te  d is c u s s io n  a  s u iv i  c e t  e x p o s é  à  la q u e lle  

o n t  p r is  p a r t  n o t a m m e n t  M M . B illo n , C h e v a lie r , C le rc , 
D em ichel, e tc . L .- P .  C.

M É M O I R E S  E T  C O M M U N I C A T I O N S
ET REVUE DES PUBLICATIONS.

C lém en t, 7 7 .1 5 2  (Pellicules}
É tu d e  des f i lm s  in in f la m m a b le s  à  b a se  d’ a c é ta te  de c e llu lo s e  

(Communication faite à la Section de Cinématographie le 16  novembre 
1 9 2 1 ) .

L é s  é th e rs  c e llu lo s iq u e s , te ls  q u e  la  n itr o c e llu lo s e  o u  l ’a c é to c e llu -  

lo se , e n tr e n t  en  d is s o lu t io n  c o llo ïd a le  d a n s  c e r ta in s  liq u id e s  o r g a 

n iq u es,' te ls  q u e  l ’a c é to n e , l ’a c é t a t e  d e  m é th y le ,  e tc . C e s disso-< 
lu t io n s  a p p e lé e s  collodions, é te n d u e s  su r  d es s u rfa c e s  p o lie s  e t  

é v a p o r é e s  le n te m e n t  en  a ir  se c , p r o d u is e n t  d e s  p e llic u le s  t r a n s p a 

r e n te s , so u p le s  e t  h o m o g è n e s .

C e s p e llic u le s  o n t  r e ç u  d e  n o m b re u s e s  a p p lic a t io n s  p h o to g r a 

p h iq u e s  o u  c in é m a to g r a p h iq u e s .

G é n é r a le m e n t o n  n e  p r o d u it  p a s  d es p e llic u le s  à  b a s e  d ’ é th e r  

c e llu lo s iq u e  p u r . O n  a jo u t e  a u x  c o llo d io n s  d es p r o d u its  n o n  v o la t i ls ,  
d is s o lv a n ts  d e  c e t  é th e r  c e llu lo s iq u e  e t  d é n o m m é s plastifiants.

L e  b u t  d e  ces p r o d u its  e st d e  d o n n e r  u n e  p lu s  g r a n d e  é la s t ic ité  

a u x  p e llic u le s  p ro d u ite s . P a r  e x e m p le  d a n s  le s  c o llo d io n s  d e  n itr o 

c e llu lo s e , o n  a jo u t e  d u  c a m p h r e  (20 p o u r  100 d u  p o id s  d e  la  n itr o 

c e llu lo s e  e n v iro n )  e t  la  p e llic u le  c o m p le x e  o b te n u e  : n itr o c e llu lo s e  
c a m p h r e , a  re ç u  le  n o m  b ie n  c o n n u  d e  celluloïd. Il en  e s t  d e  m ê m e  

p o u r  l ’ a c é to c e llu lo s e  à  la  c o n d it io n  d e  r e m p la c e r  le  c a m p h re  p a r  

u n  p la s t if ia n t  d e  l ’a c é to c e llu lo s e  (la tr ia c é t in e  p a r  e x e m p le ) .

In d u s tr ie lle m e n t, les p e llic u le s  se fa b r iq u e n t  en  c o n tin u . A  c e t  

e ffe t , le s  c o llo d io n s  c o n c e n tré s , p ré p a ré s  c o m m e  n o u s  v e n o n s  d e  

le  d ir e , s o n t é te n d u s  à  l ’a id e  d ’ u n  d é v e r s o ir  sp é c ia l en  fo rm e  d e  

t r é m ie  en  n a p p e s  m in c e s  su r  u n e  b a n d e  m é ta lliq u e  p o lie .

C e tte  b a n d e  m é ta ll iq u e  s ’ e n ro u le  s o it  a u to u r  d ’ u n  g r a n d  c y l in d r e  

d e  3 m d e  d ia m è tr e ,  s o it  a u to u r  d e  d e u x  p o u lie s  à  la  fa ç o n  d ’u n e



c o u r r o ie  sa n s  f in . L a  b a n d e  p o r t a n t  la  n a p p e  d e  c o llo d io n  c ir c u le  

d a n s  u n e  é t u v e  v e n t i lé e  d e  te l le  s o r te  q u e  lo r s q u e  la  b a n d e  e s t  

r e v e n u e  à  so n  p o in t  d e  d é p a r t  a u  b o u t  d e  1 h e u re  e n v ir o n , o n  

d é ta c h e  e n  c o n tin u  la  p e llic u le  sè c h e  q u e  l ’ o n  e n r o u le . U n e  m a 

c h in e  p e u t  a in s i fa ir e  d e s  b a n d e s  d e  p lu s ie u r s  c e n ta in e s  d e  m è tr e s  

d e  lo n g u e u r  s u r  o m,6o à  i m d e  la r g e u r  e t  c e c i  sa n s  in te r r u p t io n .

C e tte  fa b r ic a t io n  n é c e s s ite  u n  so in  m in u t ie u x . L e s  c o llo d io n s  

d o iv e n t  ê tre  p a r fa ite m e n t  f i ltr é s , i l  e n  e s t  d e  m ê m e  d e  l ’ a ir  d e  

s é c h a g e . T o u te  p o u ss iè re , si m in im e  s o it-e lle , d o n n e ra  u lté r ie u r e 

m e n t  en  p r o je c t io n  u n e  ta c h e  d e  g r a n d e u r  a p p r é c ia b le .  P o u r  la  

m ê m e  ra is o n , le s  b u lle s  d ’ a ir  d u  c o llo d io n  d o iv e n t  ê tr e  é lim in é e s .

L e  r o u le a u  d e  p e llic u le  o b te n u , le  s u p p o r t  e s t  e n s u ite  e n d u it  su r  

u n e  fa c e  d ’ u n e  fa ib le  c o u c h e  d e  g é la t in e  a c é t iq u e .  C ’ e s t  la  c o u c h e  

s u b s tr a tu m  q u i a  p o u r  b u t  d ’ a s s u re r  l ’a d h é r e n c e  a u s s i p a r fa i te  

q u e  p o s s ib le  d e  l ’ é m u ls io n  se n s ib le  q u i e s t  e n s u ite  d é p o sé e .

T o u te s  c e s  o p é r a tio n s  e x ig e n t  u n  so in  m in u t ie u x  e t  d es a p p a r e ils  

d ’ u n e  p ré c is io n  r ig o u r e u s e .

Les pellicules à base d’acétate de cellulose. — < C ’ e s t  v e r s  19 0 6  q u e  

l ’a c é t a t e  d e  c e llu lo s e  a  v u  in d u s tr ie lle m e n t  le  jo u r .  C e  c o rp s  e s t  

u n  é th e r  a c é t iq u e  d e  la  c e llu lo s e , a lo rs  q u e  la  n itr o c e llu lo s ’e, b a s e  

d es f ilm s d e  c e llu lo ïd , e s t  l ’ é th e r  n itr iq u e .

L ’ a c é t a t e  d e  c e llu lo s e  se  p r é p a r e  p a r  a c t io n  d e  l ’ a n h y d r id e  a c é 

t iq u e  su r  la  c e llu lo s e  (c o to n  o u  p a p ie r ) .  C e tte  fa b r ic a t io n  a s s e z  

c o m p liq u é e  e s t  v r a im e n t  b ie n  c o n n u e . C ’ e s t  u n e  p o u d r e  b la n c h e  

b ie n  so lu b le  d a n s  l ’ a c é to n e  e t  d o n n a n t  d e s  s o lu tio n s  v is q u e u s e s .

M a is , à  l ’ in v e r s e  d e  la  n itr o c e llu lo s e , l ’a c é t a t e  d e  c e llu lo s e  b r û le  

tr è s  fa ib le m e n t  e t  c e t t e  p r o p r ié té  se  r e tr o u v e  d a n s  le s  p e llic u le s  
q u ’i l  p e r m e t  d ’ o b te n ir . L a  p e llic u le  o u  film  d ’a c é t a t e  d e  c e llu lo s e  

s ’ e n fla m m e  tr è s  d iffic ile m e n t, fo n d , e t  se  r a c o r n it  so u s l ’ a c t io n  d e  

la  f la m m e . I l é t a i t  d o n c  t o u t  in d iq u é  d e  c h e r c h e r  à  l ’ u t i l is e r  en  

p e llic u le s  p o u r  la  f a b r ic a t io n  d u  film  in in f la m m a b le  e t  l ’ o n  y  a 

ré u s s i.

Q u a n d  la  g u e rre  s u r v in t ,  le s  f ilm s d e  s û r e té  à  b a s e  d ’ a c é t a t e  d e  

c e llu lo s e  é ta ie n t  tr è s  é tu d ié s  e t  c o m m e n ç a ie n t  à  ê tre  e m p lo y é s .

C e r ta in e s  q u a lit é s  d e  f ilm  in in f la m m a b le  é ta ie n t  p e u  e m p lo y a b le s ;  

d ’a u tr e s ,  a u  c o n tr a ir e , se  m o n tr a ie n t  a p te s  à  r e m p la c e r  p a r f a i t e 

m e n t  le  c e llu lo ïd . C e t te  d iv e r s ité  d e  q u a lit é  n ’ a  r ie n  d ’ e x t r a o r d i

n a ir e , le s  film s d e  c e llu lo ïd  s o n t e u x -m ê m e s  fo r t  d if fé r e n ts  le s  u n s  

d es a u tr e s  e t  i l  e x is te  d e  n o m b re u s e s  v a r ié té s  d ’ a c é t a t e  d e  c e l

lu lo s e , p a r m i le s q u e lle s  il f a u t  c h o is ir  le  p r o d u it  d o n n a n t  d y n a m o -  

m é tr iq u e m e n t  les m e ille u r s  r é s u lta ts .  P e n d a n t  la  g u e r r e , i l  a  é té



fa b r iq u é  d e  tr è s  grosses q u a n tité s  d ’ a c é ta te  d e  ce llu lo se  p o u r  les 

b e so in s d es d iv e rse s  a v ia t io n s  m ilita ir e s , m a is  la  q u e stio n  d e s  
film s in in fla m m a b le s  n ’a  p a s p ro gressé .

Qualités comparées des supports à l ’acétate de cellulose et au cel
luloïd. —  L e s  essais d y n a m o m é tr iq u e s  e ffec tu é s su r les su p p o rts  

so n t le s  s u iv a n ts  : »
i °  R é s is ta n c e  d y n a m o m é tr iq u e  à  la  t r a c t io n  ju s q u ’ à  ru p tu re . 

M esu re  d e  l ’ a llo n g e m e n t à  la  ru p tu re . G ra p h iq u e  d e  t r a c t io n .
C e t essai s ’ e ffe c tu e  a u  d y n a m o m è tre  C h e v e v y ,  B re n il, S c h o p p e r, 

F .  A .  C . O . M ., etc .
20 N o m b re  d e  p lia g e s  ré p é té s  su r u n e  m êm e lig n e  ju s q u ’ à  r u p 

tu re . C e t  essai d e  fra g ilité  e st im p o rta n t, il s ’ e x é c u te  à  la  m a ch in e  
à  fro isse m e n ts  d e  S ch o p p e r ou d e  O liv ie r .

3 ° E s sa i p ra t iq u e  à  l ’ a p p a re il d e  p ro je c tio n  ju s q u ’ à  la  ru p tu r e  

des b a n d e s.
C e t essai im p o rta n t, m a is  tr è s  d é lic a t  à  e ffec tu e r, s ’ e ffe c tu e  su r  

u n e  b o u c le  d e  lo n g u e u r  to ta le  de 2m q u e  l ’ on  fa it  c irc u le r  en  co n 
tin u  d a n s l ’a p p a re il d e  p ro je c tio n . L a  co llu re  d o it ê tre  trè s  so ig n e u 
se m e n t fa ite  e t d ’ a illeu rs  c e t  essai e st p lu tô t  u n  essai de co llu re s  
q u ’u n  essai d e  ré s ista n ce  d u  su p p o rt. U n e  p e tite  b a n d e  casse p lu s 
fa c ile m e n t q u ’ u n e  g ra n d e , car la  co llu re  re v ie n t  p lu s so u v e n t à  
l ’ a p p a re il. D a n s  to u s  les cas, on  d o it  c o m p te r  co m m e n u ls to u s  le s  
cas d e  r u p tu re  p rès de la  co llu re . L ’ essai ne p e u t  ê tre  q u e  c o m 
p a r a t if ,  c a r  il d é p e n d  p ro d ig ie u se m e n t d e  l ’a p p a re il com m e on le  

v e r r a  p lu s  lo in .
L e s  essais q u i s u iv e n t  so n t des essais te c h n iq u e s  d ’ em p lo i.
4 °  M esu re  d u  ré tré c iss e m e n t d u  film  m a in te n u  p lu sieu rs jo u rs  

à 6 o °. C e t  essai a p p ré c ie  le  ré tré c iss e m e n t d u  film  a u  cou rs d e  son  
e m p lo i. O n  p e u t  e stim e r q u e  p lu sie u rs  jo u rs  à  6 o °  é q u iv a le n t à 
p lu sie u rs  sem a in es à  la  te m p é ra tu re  o rd in a ire , le  ré tré c isse m e n t 
e st en  e ffe t d û  a u  d é p a rt  des d is so lv a n ts  ou  p la s tif ia n ts  d u  film .

5 °  M esu re  d e  l ’a llo n g e m e n t à  l ’ eau .
C e t essai in d iq u e ra  si le  film  ne s ’ a llo n g e  p a s de fa ç o n  e x a g é ré e  

d a n s le s  b a in s  p h o to g ra p h iq u e s .
6 °  M esu re  d e  ré tré c iss e m e n t a p rè s sé ch a ge . O n  v e r ra  a in si si le  

film  s o r ta n t  des b a in s  n e  se re c ro q u e v ille  p a s tr o p  fo rte m e n t a u  

sé ch a g e .
7 0 E s sa i d e  c o lla g e . N o u s p ré co n iso n s p o u r  l ’ in in fla m m a b le  la  

fo rm u le  s u iv a n te  '•
gr

A c é t o n e ....................................................................  i o o -

D i c l i l o r h y i l r i n e .................................................... . 100
A c é t a t e  d e  c e l l u l o s e .....................................  2



C e tte  form u le  p e rm e t de co ller c o n v e n a b le m e n t les film s in in 
fla m m a b les  à la  c o n d itio n  de b ie n  g r a tte r  la  cou ch e  s u b s tr a tu m . 
E lle  co lle  é g a lem en t b ie n  le  cellu lo ïd .

8° E ssa i d ’in fla m m a b ilité . P e u t  se fa ire  p a r a rrê t  dan s l ’a p p a re il 
d e  p ro je c tio n  d o n t on  a e n lev é  la  c u v e  d ’ eau .

Résultats obtenus en 1912.

R é s i s t a n c e  à  l a  t r a c t i o n  

k g ;  p a r  m m  d e  s e c t i o n

( à  r g p t u r e ) ..............................

Allongement correspon
dant .................................... ...

N o m b r e  d e  f r o i s s e m e n t s  

d u  f i lm  p r ê t  à  l ’e m p l o i

F i l m  
d e  c e l l u l o ï d .

E m u l s io n n é ,  
p r ê t  

à  l ’e m p lo i .

Essai 1. 

7
3o  p .  »/0 

Essai 2.

F i l m  d ’a c é t a t e  
d e  c e l l u l o s e .

É m u l s io n n é ,  
p r ê t  

à  l ’e m p lo i .

6,8 

39 P - °/o

L e  f ilm  
p r é c é d e n t  

a p r è s  9 a n s  

( 1921 ) .

5,9

23 à  27 p .

( j j  é p a i s s e u r ) ........................ 70 60 à  65
Essai 3.

A  l ’ a p p a r e i l  d e  p r o j e c t i o n .

M a u v a i s  a p p a r e i l ,  r u p 

t u r e  a p r è s .............................. 200 p a s s a g e s 160
B o n  a p p a r e i l ........................... >000 p a s s a g e s 2d o o  à  2800

Essai 4.

R é t r é c i s s e m e n t  à  6o ° ( i 2o h)

L o n g u e u r  i n i t i a l e ..................... i 8c,u,»7 ï 8c,n, 87
(100 i m a g e s ) .

A p r è s  s é j o u r  à  l ’ é t u v e , 18cm, 73 18C“ , 76
s o i l  ° / o .................................... 0,74 o ,58

Essais 3 et 6.
L o n g u e u r  d u  f i lm  a v a n t

d é v e l o p p e m e n t ..................... i m,o o o i m, 000
A p r è s  d é v e l o p p e m e n t ,

f i x a g e  e t  |  h e u r e  d e

l a v a g e .............................................. i m, 002 1ln, 002
A p r è s  s é c h a g e  c o m p l e t

à  25°  (2 h e u r e s ) . - ............... o "1,998 o "',998
A p r è s  1 h e u r e  d e  s é c h a g e

à  100“ ..................... . . . . . . . . . 9" \  996 0,994 à  0,995

L ’ex a m e n  de ce T a b lea u a m èn e les con clu sio n s su iv a n te s



L  e ssa i 1 p r o u v e  q u e  le  film  in in f la m m a b le  e s s a y é  e s t  p lu s  é la s 

t iq u e ,  m a is  u n  p e u  m o in s  r é s is ta n t  q u e  le  f ilm  d e  c e llu lo ïd  e s s a y é .

L ’ e ssa i 2 , q u e  l ’ in in f la m m a b le  e s t  u n  p e u  p lu s  fr a g ile  q u e  le  
c e llu lo ïd  e s s a y é .

L ’ e ssa i 3  c o n fir m e  ces p r é v is io n s .

L ’ essa i 4 , l ’ in in f la m m a b le  se r é t r é c it  m o in s q u e  le  c e llu lo ïd  a v e c  

le  te m p s . C e  q u i n ’ a  r ie n  d ’ é to n n a n t, le s  p la s t if ia n ts  d e  l ’ a c é t a t e  de 

c e llu lo s e  d u  film  e s s a y é  é t a n t  m o in s  v o la t i ls  q u e  le  c a m p h re .

L ’ e ssa i 5 . L e  f ilm  in in f la m m a b le  s ’ e m p lo ie  a u  m ê m e  t i t r e  q u e  le  

c e llu lo ïd  d a n s  le s  b a in s  p h o to g r a p h iq u e s  e t  les o p é ra tio n s  d e  
s é c h a g e .

Conclusion. — - L e  f ilm  in in f la m m a b le  q u i a  fa i t  l ’ o b je t  d e  ces 

e ssa is  s ’ e s t  m o n tr é  d e  q u a lit é  d ’ e m p lo i se n s ib le m e n t a n a lo g u e  à  

c e lle  d u  c e llu lo ïd  e t  le s  e ssa is  in d u s tr ie ls  p r a t iq u e s  o n t  ju s t if ié  ces 

p r é v is io n s . M a is  ces e ss a is  n e  s o n t p a s  to u jo u r s  a u s si s a t is fa is a n ts  

a v e c  to u s  le s  f ilm s in in fla m m a b le s  d u  c o m m e rce . C e rta in s  se so n t 

m o n tré s  su r  c e r ta in s  p o in ts  tr è s  in fé r ie u rs  a u  c e llu lo ïd . N o u s  

p e n so n s q u e  le  c y c le  d ’ e ssa is  e x p o s é  c o n s t itu e  u n e  m é th o d e  t y p e ,  

u n e  m é th o d e  s ta n d a r d  d u  c a h ie r  d es c h a rg e s  à la q u e lle  d e v r a ie n t  

ê tre  so u m is  to u s  le s  film s. L e  f a b r ic a n t  d ’ a c é ta te  d e  c e llu lo s e  

s a c h a n t ,  u n e  fo is  p o u r  to u te s ,  ce q u ’ e s t u n  b o n  film  c in é m a to g r a 

p h iq u e , p o u r r a it  o u  s é le c t io n n e r  ses p ro d u its  o u  d ir ig e r  sa  f a b r i

c a t io n  p o u r  o b te n ir  la  q u a lit é  c o n v e n a b le . Il le  p e u t  to u jo u r s  e t 

c ’ e s t  l ’ e m p lo y e u r , c ’ e s t-à -d ir e  l ’ é d ite u r  d e  film , q u i d o it  l ’a id e r  e t 

le  d ir ig e r .
L e  f ilm  in in f la m m a b le  c o û te  p lu s  c h e r  q u e  le  f ilm  d e  c e llu lo ïd , 

m a is  la  q u e s t io n  d u  d a n g e r  d o it  fa ir e  é c a r te r  to u t e s  les q u e stio n s  

d e  p r ix .  M a lg ré  to u t e s  le s  p r é c a u tio n s  p rise s , m a lg r é  to u s  les a p p a 
r e ils  d ’a ille u rs  m e r v e il le u x  im a g in é s  p o u r  p a llie r  a u x  d a n g e rs  

d ’ in c e n d ie , le  f ilm  re s te  e x tr ê m e m e n t  d a n g e r e u x .
U n  a c c id e n t  d ’ a p p a r e illa g e , u n e  im p r u d e n c e  d ’ o p é r a te u r , u n e  

in s t a l la t io n  d é fe c tu e u s e  o c c a s io n n e n t  u n  s in is tre  e t  t r o p  s o u v e n t  

le  f a i t  s ’ e s t  p r o d u it .  L e s  s to c k s  d e  film  d e  c e llu lo ïd  s o n t d a n g e r e u x  

p o u r  t o u t  le  m o n d e . L e  f ilm  d e  s û re té  p o u v a n t  ê tre  p a r fa ite m e n t  

e m p lo y a b le ,  l ’in d u s tr ie  c in é m a to g r a p h iq u e  se  d o it  d e  l ’ u t il is e r . 

C ’ e s t  à  la  fo is  p o u r  e lle  u n  d e v o ir  m o ra l e t  c ’ e s t  a u s s i so n  in t é r ê t .

Q u a tre b œ u fs  ( L .j .  ' 77.o45
1921 . U n e n o u v e lle  te c h n iq u e  p o u r l ’ o b te n tio n  d ’ im a g e s  « e n v e 

lo p p é e s » p a r  su p e rp o s itio n  d ’ u n e  im a g e  n ette  e t d ’ u n e  im a g e  

f lo u e  (Démonstration faite à la Séance cTAtelier du dimanche 
6  novembre 1 9 2 1 ) .



L e  m o d e  o p é r a to ir e  su g g é ré  p a r  M . E . A r t ig u e ,  a r t is te  p e in tre , 
a n c ie n  p ro fe s se u r  à l ’ E c o le  d es B e a u x - A r ts  d e  B u e n o s - A y r e s t 
c o n s is te  à  e x p o s e r  d e u x  p la q u e s  l ’ u n e  d e rr iè re  l ’ a u tr e , d a n s  le  
m ê m e  c h â ssis , le s  d e u x  su rfa c e s  se n sib le s  é ta n t  o r ie n té e s  v e r s  

l ’ o b je c t if ;  on  a  a in s i u n e  c o u ch e  se n sib le  s itu é e  e x a c te m e n t  d a n s  
le  p la n  d e  l ’ im a g e  n e t te  e t  u n e  se co n d e  c o u ch e  se n sib le  en  a rr iè re  
d e  ce  p la n , le  d é c a la g e  é ta n t  d é te rm in é  p a r  l ’ é p a is se u r  d e  la  p r e 

m iè re  p la q u e .
L e  te m p s  d e  p o se  d o it  ê tre  a u g m e n té  d ’ e n v iro n  5 o p o u r  100 

p o u r  p e r m e ttr e  l ’ o b te n tio n  d ’ u n e  im a g e  c o m p lè te  su r la  se co n d e  
c o u ch e  sen sib le .

L e s  d e u x  n é g a t ifs ,  su p e rp o sé s a p rè s  a c h è v e m e n t , d o iv e n t  a v o ir ,  
à  e u x  d e u x , l ’ in te n s ité  d ’ u n  n é g a t if  n o rm a l; le  p re m ie r  n é g a t if ,  
p o r ta n t  l ’ im a g e  n e t te , d o it  n ’ ê tre  d é v e lo p p é  q u ’ en su rfa c e , trè s  
lé g è re m e n t, ce  q u i d ’a ille u rs  é v it e  to u t  e ffe t  d e  h a lo ;  le se co n d  

n é g a t if ,  lé g è re m e n t so u s -e x p o s é , d o it  ê tre  d é v e lo p p é  à  fo n d , de 
fa ç o n  à  d o n n e r le s  v a le u r s  e t  le  m o d e lé . C e se co n d  n é g a t if  p e u t  
é v e n tu e lle m e n t ê tre  e x é c u té  su r p la q u e  a n t ih a lo , su r p e llic u le , 
o u  su r  p a p ie r  n é g a t if .

I l e s t  p o s sib le  d e  p ro cé d e r , su r ce  seco n d  c lich é , à  des re to u c h e s  
a sse z  g ro ssiè re s, g r a t ta g e s , t r a ite m e n ts  lo c a u x , e tc .

P o u r  le  t ir a g e , les d e u x  n é g a t ifs  d o iv e n t  ê tre  su p e rp o sé s d a n s  
la  m ê m e  p o s itio n  r e la t iv e  q u ’ils  o c c u p a ie n t lo rs  d e  la  prise,, ce  
q u i n e  p ré s e n te  a u c u n e  d iffic u lté ; les im m o b ilise r  p a r  d es b a n d e s  
g o m m é e s co llées à  c h e v a l su r  le u rs  tr a n c h e s . L e  p a p ie r  sçn sib le  
e s t  a p p liq u é  c o n tre  la  fa c e  g é la tin é e  d u  n é g a t if  n e t.

( A  la  fin  d e  la  d é m o n str a t io n , des é p re u v e s  o n t é té  t ir é e s  des 
m ê m e s n é g a t ifs  u tilisé s  à  l ’i l lu s tr a t io n  d e  l ’ a r t ic le  d é c r iv a n t  ce  
p ro c é d é  d a n s  la  Revue Française de Photographie d u  i 5 o c to b r e  
19 2 1 , e t  d e  c h a c u n  d e  le u rs  é lé m e n ts , d e  fa ç o n  à  se re n d re  c o m p te  
d e  l ’ in flu e n c e  r e s p e c tiv e  su r  l ’ im a g e  fin a le  d e  c h a c u n e  d es d e u x  
im a g e s  é lém en ta ire s .)

N otre illu stra tio n .

L e  p o r tr a it  d e  G a b r ie l Lippmann q u i a c c o m p a g n e  ce n u m é ro  a 
é té  t ir é  en  h é lio g ra v u re  tr a m é e  p a r  la  Société N éo g rav u re , 
d ’ a p rè s  u n  c lich é  H e n ri M anuel. Nous le u r  a d re sso n s  n os c o m 
p lim e n ts  e t  n os re m e rc ie m e n ts .
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PAPETERIES STE 1 NBACH et Cie
— Société Anonyme — M A L M E D Y  ( B e l g i q u e )  Maison f  ondée en 1767

P a p i e r s  p h o t o g r a p h i q u e s  b r u t s  e t  b a r y t é s  —  P a p i e r  à  é c r i r e  e t  p o u r  
m a c h i n e  à  é c r i r e  —  P a p i e r  p o u r  r e g i s t r e  —  C a r t o n s  b r i s t o l ,  i v o i r e ,  
p o s t a l ,  o p a l i n e  —  C a r t o n s  e t  p a p i e r s  p h o t o t y p i q u e s  —  P a p i e r s  p h o -  
t o e a l q u e s  e t  à  d e s s i n  —  L e s  p a p i e r s  l e s  p l u s  b e a u x  e t  l e s  p l u s  f i n s .

T R A N S F O R M E Z  v o s  é p r e u v e s  a u  g é l a t i n o - b r o m u r e  e n  é p r e u v e s  I M  I  I  T

i n a l t é r a b l e s  a u  C H A R B O N  p a r  l e  p r o c é d é  • *  1A  - A .

|Toutes les manipulations se font en pleine lumière}

P P  L A  P H O T O G R A P H I E  F R A N Ç A I S E ,  S o c i é t é  Â n o n v m e ,  g 3 ' ,  r u e  d e  S é i n e ,  , P A R I S

(D ém o n stra tio n s  g r a tu ite s  le  M ard i e t  le  V e n d re d i m atin ) - (4)

\ /  C . D  A  C  A  D  c i  VENTE Aü d é t a i l  
L E  V  L  K M O L v I  l -  %  R U E HA LÉV Y  (O p é ra )

D e m a n d e r le  C a ta lo g u e

25, rue M élingue - P A R I S R I C H A R D
le plus ROBUSTE, est l’appareil photographique

le plus PR ECIS,  
le plus P A R FA IT,

■  le plus É L É G A N T
POUR LES DÉBUTANTS 

. _  f *  I \ y  O  I i A  O  D E "  a les qualités fondamentales
L E  U L Y  r n U o U U r t  du v e r a s c o p e

En vente d a n s  to u tes Lis bon n es m a ison s d e F o u r n itu r es  p h o to g r a p h iq u e s

S Cx?ge^i3 emi%le^uhe0ntique. EXPOSIT ION  permanente et vente de diapositifs, 7, rue Lafayette, Paris ^

Établissements J. D  E  M A  R I A
35, R u e  de  C lich y  :: P A R IS

MATÉRIEL PHOTOGRAPHIQUE ET CINÉMATOGRAPHIQUE



SECTION DE PHOTOGRAPHIE
D E S

Etablissem ents POULENC F r è r e s
19 > R u e  d u  Q u a tre -S ep te m b re , P A R I S  

O  O  O

A P P A R E I L S  et T O U T E S  F O U R N I T U R E S
p o u r  P H O T O G R A P H E S  A M A T E U R S  e t  P r o f e s s i o n n e l s

PRODUITS  CH IM IQUES

C A T A L O G U E  G É N É R A L  

-------------------------------------------I  9  2  I  ----------------------------------- —

6 0  p a g e s  <=s-

AVEC CONSEILS PRATIQUES & FORMULAIRE

"Envoi franco sur demande

G a lerie  d e  P h o to g ra p h ie  d ’A r t  

E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  D ’ É P R E U V E S  D ’ A M A T E U R S

— *



PU YO ( C .). —  N o te s  s u r  la  P h o to g rap h ie  a r t is t iq u e .  Texte et illustra
tions de l’auteur. I11-4 raisin, avec n  héliogravures de Dujardin hors 
texte et 3g phototypogravures dans le texte ; 1896........... .. 20 fr.
Il reste quelques exemplaires sur japon avec planches également sur 

ja p o n . ............................................................       40 fr.

AGENDA. LD M IÊR E -JO U G LA . lu -8  ( i5-io) de 5 io  pages en viro n . 
Cartonné......................................................................................... »............... 4 fr.

REDAN (P ie rre ) . —  L a  C ilic ie  e t  le  p ro b lè m e  o tto m a n . Préface par 
René Pinon. Un vol. in-8 écu de vm -148 pages. 4 planches en couleur, 
8 photographies inédites en sim ili-gravure et 1 carte; '1921 ; broché.

10 fr.

CHEMIN i,0 ,. |. Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, ancien Profes
seur à i’École nationale des Ponts et Chaussées, Chargé de mission 
par M. le Ministre de l’ Instruction publique. —  De P a r is  a u x  m in es 
d 'o r  de l ’A u s tr a lie  o c c id e n ta le . In-8, avec 124 figures dont 
m  photogravures, 9 cartes dans le texte et 2 planches; 1900 .. 10 fr.

LES OBJECTIFS S.O.M. BERTHIOT
S O N T  S U P É R IE U R S  

A T O U S  C E U X  D E  M A R Q U E S  É T R A N G È R E S

L a  S o c ié t é  d ’O p t i q u e  e t  d e  M é c a n i q u e  d e  h a u t e  p r é c i s i o n ,  U s i n e  
1 2 5  à  1 3 5 ,  b o u l e v a r d  D a v o u t ,  p r i e  M M .  l e s  A m a t e u r s  q u i  n ’a u r a i e n t  p a s  
e n c o r e  c o n s t a t é  s c i e n t i f i q u e m e n t  c e t t e  s u p é r i o r i t é  d é s o r m a i s  in c o n t e s t é e ,  
d ’e n  d e m a n d e r  l a  d é m o n s t r a t i o n .



s o n t  S U P É R I E U R S

E n v o i  fra n c o  d u  C a ta lo g u e  e t  fo r m u la ir e  s u r  d e m a n d e

ÉTABLISSEMENTS E. C R U M I È R E
20, R u e  B a c h a u m o n t  P A R I S  ( 2 e)

A S  D E  T R È F L E  

É t i q u e t t e  R O U G E

P L A Q U E  DE SE C O U R S!

L A  P L U S  R A P I D E

P L A Q U E  P O S I T I V E

“ V A R I E T A ”

TOUS LES TONS o o o o 

du N O I R  au  R O U G E

N O U V E A U  P A P I E R

%  D O R A ”

T O N S  C H A U D S
PAR D É V E L O P P E M E N T

66815 Pans. lmp» GAUTHIER-VILLARS et Ciè. SSV quai des Grands-Augustins — 1-22


